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CONSIDÉRATIONS 

^    SUR  LES  MINES,   USINES   ET  SALINES  DES  DIFFERENS    ETATS, 

PRÉSENTÉES    COMPARATIVEMENT, 

l.o  Sous  le  rapport  des  produits  et  de  Tadmimstration ,  dans  une  première 

division ,  intitulée  ^yisiON  ÉcONOMiqi/E  ; 

2.0  Sous  le  rapport  de  l'état  actuel  de  lart  des  mines  et  usines,  dans  une 
seconde  division  ,  inlituiée  DIFISION  TECHHiqUE  ; 

m 
(  Avec  un  Atlas  în^foUo  4e  65  ^anches.  ] 

PAR  A.  M.  HÉRON  DE  VILLEFOSSE, 

Vkùut  ém  Rcqnltts  an  Conseil  d*Éat ,  Inspectenr  divisionnaire  an  Corps  royal  des  Mhtt»  de  France  ,  Membre  de 
r Académie  rojralf  ât%  Seiences  de  Paris  ,  Associé  correspondant  de  la  Société  royale  de  Gottingue  et  de  la  Société  des 
Amis  de  1»  natare  de  Berlin ,  Membre  honoraire  de  la  Société  minéraiogique  de  Jena  et  de  la  Société  d'histoire  naturelle 
\»  Dodcv  en  rUntvcTSiié^  Halle  ^  Membre  de  la  légion  d'honneur  «  Chevalier  de  l'Ordre  des  GucUês. 


Quœ  in  aperio  gtj^ina,  hunium  infia  rnolin. 
(Tacit.  Annal,  lib.  ii ,  art.  20.) 
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AVERTISSEMENT. 


Le  tome  I."  de  cet  ouvnge  fut  publié  en  Tannée  1 8 1  o  ; 
il  contient  la  Division  économique*  de  la  Riclitsse  minérale, ^ 
c'est-à-dire,  les  faits  et  les  considérations  qui  ont  rapport 
aux  produits  et  à  l'administration  àt%  min^,  usines  et 
salines. 

Depuis  cette  époque,  les  évenemens  politiques  des 
années  1 8 1 4  et  1 8 1 5  ont  apporté  de  nombigux  changemens  - 
dans  les  divisions  géographiques  et  dans  \t^  dénominations 
de  plusieurs  pays; mais  on  se  i^ppellera  que,  dans  le  tome  I/', 
nous  avons  eu  soin  de  présenter  \t,s  établissemens  relatifs 
au  règne  minéral  tels  qu'ils  étoient  avant  le§  circonstances 
extraordinaires  de  Tannée  i8i|pi,  et  nous  avons  employé, 

■ 

pour  désigner  les  différentes  contrées  où  ils  sont  situés, 

les  anciens  noms  que  ces  contrées  ont  repris  aujourd'hui. 

[Voyez  tome  I.^',  pages  49  et  autres.  )  Ainsi,  d'après  ce  même 

tome  U',  il  sera  encore  facile  au  lecteur  de  se  représenter 

Tétat  actuel  des  établissemens  de  chaque  pays ,  sous  le  rapport 
2.  a 


(ij) 

économique;  pour  cela,  îl  suflira  d'avoir  égard  aux  chan- 
gemens  survenus  depuis  Tannée  1 8 1  o.  D'ailleurs ,  la  table 

alphabétique  des  trois  volumes  de  la  Richesse  minérale ^  qui 
est  jointe  au  tome  III,  offre  un  moyen  prompt  de  trouver 
dans  le  tome  I.*'  ce  qui  appartient  aujourd'hui  à  chacun  des 
pays  quil  indique,  et  de  réunir  sous  un  même  point  de  vue 
les  diverses  portions  d'un  même  ensemble.  - 

Quant  à  la  Division  techrâque  de  cet  ouvrage,  elle  pré- 
sente \t%  différentes  contrées  soiïs  les  noms  qu  elles  portent 
actuellement. 
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gîtes,  «.«r^  Moyens  de  recherche  :  . .  • .  Fouilles;  . .  •  •  Tranchées  ;  • . . .  Sondage  ; 
....  Choix  des  moyens.  109  à  1 12« 

Recherche  par  fouilles  ;  —  par  tranchées  ; —  par  sondage.  1 1 3  et  1 1 4* 

Pièces  de  la  sonde:  ....  tcte;  ....  tige;  ....  outils;  —  accessoires.  ^.^-.  Divers 
cas  de  sondage; ....  Sonde  du  mineur.  ^^^ Règles  du  sondage:  .  • . .  Exécution 
d'un  trou  de  sonde*  ..^-.  Dépenses  du  sondage.  1 14  à  122. 

Explication  des  Figures  relatives  au  sondage;  objets  accessoires  de  la 

planche  6. 
Div.  Y.%  outils  :  • ...  Div.  YL*i  accessoires;. . , ,  Moyens  4'asseinblage.  iix  à  124* 


# 


(vj) 

Chap,  VI.  Des  Moyens  ou  Tentatives  par  îesquefs,  en  cas  Je 
découverte ,  on  peut  convertir  les  Travaux  de  recherche  en 
Exploitation  permanente. 

Tentatives  sur  filons;  —  sur  couches.  ^^^^  Choîat  des  moyens  ;  • .  • .  Galeries;  .  -  .  • 
Puits;  ....  Motifs  de  préférence; ....  Réunion  des  mc3feQS....^^  Anciens  tra- 
vaux. ^^^^  Mines  en  activité.  ,^^-^  Questions  à  résoudre.  12;  à  129. 

Chap.  vil  Des  divers  Moyens  de  descendre  dans  les  Mines, 
de  les  éclairer  et  d'y  régler  le  travail  des  ouvriers. 

Des  moyens  de  descendre  da«s  les  mines. 

Rampes;  ....  Escaliers;  ....  Échelles;  ....  Cables  er  chaînes; ....  Inconvénrens 
de  ce  mode.  ijoà  13J. 

Des  moyens  d'éclairer  les  mines. 

Lampes  à  huile; — à  suif;  ....  Chandelles;  ....  Exemples;   ....  Choix  des 

■    moyens-; . . .  Précautions  à  prendre;.,.,^  Rouet  à  silr3i.s^^-v Appareil  antiméphitique  ; 

—  respiratoire.s^rfF-NLampe  de  sûreté: ....  Construction;*. . . .  Effet;  ....  Résumé 

des  avantages.  '33  ^  '4^* 

Explication  des  Figures  relatives  à  Téclairage;  objets  accessoires  des 
planches  5  et  8« 

PL  j^dîv.  11.^ PI.  5,  div.  III.«;  ....  PI.  5,  div.  IV.»; PI:  8,  div. 

Vll.o  i4oài4j'. 

Précautions  importantes  (pour  la  construction' de  la  lampe  de  sûreté);  ....  Périme* 

tionnement  ultérieur.  •  145  à  147. 

Des  diverses  manières  de  régler  le  travail  dans  les  mine». 

Exemple  du  Hartz:  ....  Tâche  réglée;  ....  Tâche  accessoire;  ....  Prix  mar- 
chandé; ....  Réparation  des  outils;  ....  Travail  à  votenté.  147  à  151. 

Exemples  du  Erzgebirge;  —  de  la  Hongrie;  —  de  l'Angleterre.  v,rfrNMode'  conve» 
nable  ;  —  Mode  biânuble.  1 5a  et  1 5 3» 

Chap.  VIII.  De  la  disposition  des  Travaux  préparatoires ,  tels 
que  puits  et  galeries  r&c 

Diversité  deis  puits  ;  . . . .  Emplacement  des  puits  ;  . . . .  Exemples,  .^^^  Puits  d'extrac- 
tion-—  d'épuisement.  ^^^^  Forme  des  puits;  ....  Percement  d'un  puits;  .... 
Précautions  à  prendre;  ....  Exemple  des  difficultés,  s.^-. Puits  sous  stock;  .... 
Avantages  de  cette  méthode;  15431^0. 

Diversité  des  galeries:  ....  Galeries  d'alongement;  —  de  traverse;  ....  Montées 
et  descenderies;  ....  Galeries  d'airage  et  de  roulage;  •*-  d'écoulement;  .... 
Réunion  des  objets;  • . .  •  Renvoi'aux exemples,  160  et  161. 


(  vil  ) 

Chap.  IX.  Travaux  de  sûreté  contre  les  eaux  souterraines. 

Explication  des  planches  4  à  8. 

Exemple   tiré  dts  mines  de  Clausthal  au  Hartz ,  et  de   la  grande 
galerie  d'écoulement  qui  les  parcourt. 

Coap^'œil  sur  les  mines  du  Hartz:  ....  Motifs  du  percement;  • .  • .  Opérations 
préliminaires  ;  . . . .  Points  de  départ;  ....  PI.  4  À  8  ;  ....  Entaillement  ;  . . .  • 
Points  de  raccordement;  ....  Ensemble  des  obstacles.  162  à  167. 

Détails  d'exécution  :  • .  • .  1.^  Puits,  &c.;  ....  2.*  Tailles,  &c.;  ....  Épuisement 
et  extraction; ....  3.®  Airage; . .  » .  Consistance  des  roches; .  • . •  Vérification  du 
percement;  . ...  Durée  du  travail;  ••• .  Fin  du  percement;  . ...  4-**  Parties  mu- 
raillées;  ....  Résultats  de  l'entreprise;  —  Annotations  des  pL  4  à  8.      167  à  1 75. 

Chap.  X.  Travaux  de  sûreté  contre  ies  AfTaissemens  et  les 
£ffondremens. 

Explication  des  planches  9,  io,  ii  et  12. 

Boisage:  ••••  Bois  employés;  ....  Résistance  des  bois.  ^.^-^  Muraillement;  .^.. 
Constructions  des  mines  ;  . .  • .  Voûtes;  • .  •  •  Architecture  det  mines;  ....  Ma* 
tériauz;  .•••  Choix  des  pierres;  ..••  Ciment;  ....  Renvoi  aux  planches  9 
i  12.  J76  à  182. 

Explication  de  la  planche  p. 

Galerie  d'écoulement  dans  un  terrarn  mouvant,  au  pays  de  TeckJen- 
burg;  déblaiement,  boisage  et  muraillement. 

Fig.  /  et  2;  . .  • .  Détails,  jSg./  à  j>; ....  Déblaiement  et  boisage; ....  Division  dn 
travail;  •  •  • .  Muraillement  ;  . .  • .  Suite  et  fin  du  travail.  '   182  à  1 85. 

Explication  de  la  planche  10. 

Xxemple  concernant  le  boisage  et  le  muraillement  des  puits  d'épui- 
sement et  d'extraction. 

Fig.  r.  Puits  boisés  et  murailles.  «.^^ Couches  de  houille;  ....  Renvoi  à  la  pi.  26. 

w^  Pompes  d'épuisement.  «..«^^  Extraction.  185  à  189. 

Fig.  2;  — jf  —  4/  . .  • .  Retour  à  hfg.  /.  ^.^^  Pîcotage: ....  Image  de  ce  travail , 

fg.  t ;  ....  Exécution ,  ^^.  J  et  (^y   ....  Cuvelage;  ....  Muraillement;  .... 

Réunion  des  moyens.  «..^^ Cuvelage  en  fonte  de  fer.  189  à  195. 

Explication  de  la  planche  i  i  . 

Boisage  des  mines,  &c. 
Fig.  /  et  2;  •  •  •  •  Première  charpente^.  •  • .  seconde  charpente;  . .  •  •  Intérieur  du 


(  viij  ) 
puîts. ^.^-^  Pompes^  fig,  j  et  ^;  ....  fig.  j  .  • . .  fig.  6;  •  •  •  •  fig.  ^é ...^^  Rcniroi  à 
d'autres  planches.  195  à  200^ 

Explication  de  la  planche  12. 
Muraillement, 

Construction  des  voûtes,  v.^-*.  Galeries  muraillées,  divers  cas.  ^.^-. Puîts,  divers  cas: 
....  Puits  vertical;  ....  Puits  incliné;.  ....  Exécution;  .  •  • .  Cas  extraordi- 
naire. 200  à  204* 

Exemples  de  la  pi.  12  :  .  • .  ç  Galeries, y?^.  /  et  2/  ....  Puits  ^fig,  ^  à  j/  . . . .  Cage 
de  roue, Jig,  6  kS;, . . ,  fig,  jf  k  tj  {  renvoi );....  Puits ,  fg.  74  et  /j.     204  k  207 . 

Explication  des  Figures  9  a  1 3 ,  et  1 6  à  1 8  de  la  planche  1 2. 
Percement  par  la  sonde. 

Divisions  II.**  et  III.°  de  la  pi.  12:  ... .  Sondage  horizontal, ^^,5?  et  10 ;  ....  Jeu 
de  la  sonde;  ....  Détails  des  pièces,  dîv.  lll,'^  fig,  it  kij;  , .. .  Manœuvre; .... 
Effet.  208  à  212. 

Di\âsion  V.*,  sondage  vertical; . . .  ,fig,  i6\i8;  ....  Manœuvre.         212  à  2i4- 

Chap.  XI.  Des  Travaux  de  sûreté  contre  les  gaz  <lélétères  ; 
ou  de  TAîrage  des  mines. 

Causes  du  mauvais  air;  . . . .  But  de  fairage;  ....  Gaz  délétères,  s^^  Moyens  chi- 
miques; ....  Choix  des  moyens.  215  à  218, 

Canaux  d'airâge:  ....  Circulation  spontanée;  ....  Divers  cas;  ....  Cheminées 
d'ajrage;  ....  Galeries  et  puits;  ....  Trous  de  sonde;  .  .s  •  Cloisons  et  plan- 

'    chers;  ....  Exemples  ;  . . . .  Précautions  à  prendre.  218  a  222. 

Circulation  aidée;  ....  Moyens  de  compression:  ....  Tambour  à  vent;  ..., 
Trompe...,^-.  Moyens  de  dilatation:  ...  .Ventilateur  du  Hartz;  ....  Foyer  d'ai- 
rage;  •  •  •  •  Tuyaux  de  conduite;  •  •  • ,  Organisatioh  de  Tairage,        -  222  à '224. 

11^  PARTIE. 

EXPLOITATION    DES    MINES. 


Chap.  I.*'  Exploitation  par  Gradins  renversés. 
Explication  DES  planches  13  et  14. 

Filons  de  la  mine  d'argent  A\it  Himmelsfurst  j  près  Freyberg  en  Saxe; 

Coup-d'œil  général;  ....  Gisement;  ....  Filons  principaux;  ....  Filons  acces- 
soires.,,^.^ Divers  dépôts  méiailifères;  ....  Caractères  du  présçnc  dépôt.,,^-.Ag« 
relatif  4es  filons; .  »  • .  Deux  suites  de  minéraux.^  *  *    225  à  229, 


(  îx  ) 

Première  suite,  seconde  suite:  «-  Relation  des  deux  suites;  ....  Roches  environ- 
nantes. 230  et  231. 

Exploitation  de  la  ifiine:  ....  Galeries  d'écoulement;  ....  Puits  principaux;  .... 
Galeries  d'alongement; ....  Disposition  des  galeries^  •  • . .  Division  du  gite  en 
massifs.  231  à  235. 

But  des  travaux  souterrains  ;  .  •  •  •  Gradins  droits;  —  renversés  ; . .  •  •  Motifs  de  pré- 
férence;.  ...  Réunion  des  deux  modes;  ....  Établissement  des  gradins  renversés  ; 
....  Exemples.'  23  5  à  239. 

Modes  d'enuiliement:  ....  Tirage  à  la  poudre;  . . . .  Tâche  des  ouvriers;  ..... 
Frais  d'entaillement.  ^^^^  Roulage  intérieur: . . . .  Brouettes;  ....  Chariots  dits 
chiens  de  mine»    .  "  239  à  244* 

Extraction  au  jour:  .....  Machines  d'extraction; ....  Extraction  des  débiais; — des 
minerais; ....  Quantité  d'extraction  ; . . . .  Tableau  concernant  l'extraction,  à 
diverses  profondeurs,  par  les  divers  puits  de  la  mine,  en  %  heures  de  travail,  s.^*^ 
Roulage  extérieur.  244  à  24?. 

Epuisement  des  eaux  :.....  Roue  du  midi  ; — du  nord  : ....  Cages*des  roues.  247  et  248. 

Machines  d'épuisement:  ....  Activité  des  pompes; ....  Affluence  des  eaux  sod- 
terraînes.  2483250. 

Eaux  motrices.  ^.^^  Airage.  ..^^  Résumé  général  :  ....  Ouvriers  employés  ;  . . . . 
Dépenses; . . .  .Troduits  de  la  mine;  ....  Résultats  de  l'exploitation.  2joà  255. 

Filon  iîii  de  la  nouvelle  Mine  ,2LY'oyj^^ovLtv{\  département  du  Finistère. 

//j.  g  à 4,^.  14: ...  .Direction  du  filon; ....  Roches; ....  Gangues  et  minerais; 
....  Puissance  et  accidens  du  filon  ;  .#  . .  Travaux  souterrains.  ^55^  ^57* 

Chap.  II.  Exploitation  par  Gradins  droits. 
Explication  des  planches  ij  et  16. 
•    Filons  d'Andreasberg  au  Hartz;  mines  d  argent  et  plomb. 

Situation  géographique >  v^/.  pi.  2.>.>.Coup-d'œil  comparat^surlesjUQnsdu^Hartz: 
....  Différentes  formations  de  filonr; ....  Quatre  dépôts  déminerais  à  Andreas- 
berg.  ,^.^^  Explication  àtsfig.  i  ij:  . . . .  Image  exactedes  mines.  2j8  à  263» 

Exploitations  distinctes  :  . . . .  Principal  dépôt  de  minerais ,  Samson;  ....  Nature 

des  minerais; ....  Gangues; . . .  .Fréquence  et  disposition  des  substances;  .... 

Second  dépôt  déminerais,  Neufang;  ....  Troisième  dépôt ,  Andreaskreut^;  .  .'*. ., 

.Quatrième  dépôt  y  Clausfriedrick;  « . .  Détails  œncernaût  les  deuxpremiers  dépôts; 

•  • . .  Roches  environnantes.  263  à  267. 

Accidens  des  filons: ....  Resserremens  dits  geschiebtf  . . .  ..Croi^emens  dei  filons; 
....  Filons  stériles  dits  faule  r'ûschel;  ....  Division  des.  filons  en-  bra^iches  et 
veines.  267  à  269^ 

Travauiz  souterrains: ....  Galeries  principales;  ....  Épuisement  des  eaux;  .... 
Parxage-du  gîte  en  massifs;  ....  Puits  principaux; ....  Machines. dVpqisement  et 
d'extrâctign;-. . .  •  Résumé  des  objets  décrits  d'après  lesfig.j  àj^  ;         269  à  27^* 

Ouyiàge  k  gradkisi tlsbii&J^. ^; ^  •  •  •  Dîsuibutioa  des  ouvriers;  • , . .  Détails  des 

2.  ^ 


(») 

travaax  ; . . . .  Explication  dtt_fig.  tfet^j ....  Fig,  S  et  p.  Boisage; ....  Gaterin 

de  roulage; ....  Avancement  de  l'onvrage; . . . ,  Massifs  téservés.        27a  à  27;. 

Ouvrage  par  gradins  renversés:  ....  Ouvrages  «cessoirci;  ScuiHes  de  retombe  de  U 

J'g-  J;  ■■••  Résumé  général; Galeries  de  recherche,  &c,;  ....  Eflèl  de 

l'ensemble  des  travaux  ; . . . .  Étaiement  des  puits ,  &c.  ;  . . . .  ËtaiemcM  des  ga- 
'  leries  (voyez  ^^.  ^  à  r»],- ....  Outils  du  mineur  (voyel  ^j.  //)}•"■  Roulage 

intérteur(  voyez  fig.  12  à  /^)  ;  ....  Extraction  des  mioeiais  au  jour.     A7  J  à  aSo. 


Appendice  concernant  le  roulage  des  minerais  au  joui*. 
Explication  des^j.;^ à /^,pl.  16: . ...  Manoeuvredu  chariot  de  roulage,  )î;. //et  itfy 
....fg.ig.  ziokiiz. 

Chap.  m.  Exploitation  des  Masses. 
Explication  de  la  planche  17. 
-   Mine  de  fer  du  Stahiberg,  dans  le  pays  de  Siegen. 
Situation  géographique.  _-  Explication  desjî^.'  1^4.  ^,*-,  i."  Gîte  de  minerais; .... 
Roches  environnantes; ....  Gangue»;. ...  Minerai;  ,. ,,  Accidensdu  g!te.  ..^^i.. 
3."  Travaux  souterrains: ....  Détails  de  l'eiploitaiion.  283  à  288. 

Gîtes  de  tiiinepis  du  Derbysliire. 
Explication  dela^^. ;.- ....  Naturelles  roches  supérieures;. . .;  Gîtesde minerais; 
....  Roches  inférieures; ....  Singularité  du  gisement.  2894  l^i. 

Gîtes  de  minerais  de  Sibérie. 

Mine  dite  Tschabirskoy ,  fig,  6:  ....  Analogie  entre  divers  gttes.  3991  &  29]. 

Mine  dite  Schlangtnbtrg ,  fig.  ;»  à  jj;  ....  Roches  environnantes;  ....  Minerais; 
....  Disposition  du  gtie;  ....  Travaux  souterrains;  ....  D'ctails  de  l'exploi- 
tation. 293  «497. 

Chap.  IV.  Exploitation  par  le  Feu. 
Explication  de  la  planche  i». 

Masse  de  minerais  du  Rammeisberg,  près  Goslar  au  Hartz. 
Gifement ,^^.  /,  2  et _;:... .  Roches  environnantes;. ...  Substances  du  glt«;.,, , 

Minerais  de  plomb  ;  —  de  caivre  ;. —  vitrioliques.  _^-  Excavations  de  la  mine  :. , . . 
Puiu  existans;. ...  Puits  employés;  ....  Epuisement.  _- Eaux  motrices:,,.. 

Cages  de  roues.......  Nouvetle  galerie  avantageuse......  Boisage  : . , .  Muraillemenif 

....  Carrière  extérieure.  ^,^  Soucce  iniérieoie.  298  à  304. 

'^-"'"iiaiion  du  gfie: ....  Travail  par  le  feu; ..  ..Disposition  des  bûchen;.,., 

Entaillement  dn  sol;  ....  2."  Eniaillement  du  feJie  ; . . . .  Combasmn  des 

tiers;  , . . .  Tâche  des  ouvriera.  .  304  i  307. 

■  à  la  poudw  : Ténacité  du  gtte  ; Frais  d'ciitaillemeDi.i..M^  Roolkge. 

Aitags>...,  £nti4«<le  l'air;.,,,  .Sertit  4e'i'aii^..^<iUtlieH<>    jo^fiju. 


Chap.  V.  Expbitation  des  Masses.' 

EXPUCATION  DE  LA   PLANCHE   19. 

Mines  de  cuivre  de  Fahlun  en  Suède. 

Coup-cTœil  général  : .  • . .  Gisement;  ....  Fig\  1^4,  312^31}. 

Travaux  extérieurs: .  • . .  Entrées  de  ia  mine;  •  • . .  Eaux  motrices* ..^^^ Puits  prin- 
cipaux: ....  Machines;  ....  Eaux  vitrioliques.  ,^^^  Travaux  intérieurs:  .... 
Moyens  d'exploitation  ;  ....  Principales  excavations.  3^5^  3^<^* 

Mine  d  etain  d'AItenberg  en  Saxe. 

Gisement:  .  •  •  •  Roches;  . .  •  •  Minerai  et  gangues;  •  •  •  .Coup-d'œil  sur  les  fig,  j 
i^.  320  et  321. 

Ancien  «bîme:  • .  •  •  Travaqx  actu«|^;  ....  Fig,  j  à^/  ....  Puits;  •  « . .  Eaux  mo- 
trices; ....  Galerie  d'écoulement;  Excavations;  •  .  •  .  Étages  d'ex- 
traction. 321  à  326. 

Modes  d'exploitation  :  ....  Chambres  par  le  feu; ... .  Chambres  par  élioulement  ; 
•  ••  •  Facilités  d'exploitation; ....  Extraction. ^.^r^ïlssai  des  minerais:  • . .  .Teneur 
en  métd; ....  Bénéfice  obtenu.  ^^  '  326  à  33 1« 

Chap.  VL  Exploitation  par  Ouvrage  en  travers. 
Explication  de  la  planche  xo. 
Mines  mculliques  de  la  Hongrie. 

Objet  de  ce  mode  d'exploitation: . . .  l Fig,  t  kj;  ....  Détails  des  travaux; .... 
Avantages  de  ce  mode.  332  à  334. 

Miift  de  mercure  dldria  en  Carniole. 

Coup-d'œil  général:. . . .  Roches  environnantes; . . .  .Gîte  de  minerais; . . .  .Variété 

des  roches; Variété  des  minerais; . . . .  Fréquence  des  diverses  substances; 

....  Of  inion  de  Fcrber  sur  ce  gîte.  ,  ^  334^33  9- 

fîg,  4  à/: ... .  Constructions  au  jour,  phnfig.  j/  . . . .  Étages  de  travaux  souter- 
rains,/^. 4a  (T/  . . . .  Diverses  inclinaisons  du  gîte; ....  Puits  principaux; .... 
JUcalieis; . . .  .Autres  espaces  excavés; . . .-  Petits  puits  intérieurs.  .^Exemple» 
du  gisement  des  minerais:  ....  Voyez  pi.  21  ,Jîff.  /  à  tf /  . . . .  Opinion  déduite 
des  faits  exposés.  34^  a  34j« 


cendie  d«  1803,;.. . . .  Produit  de  la:inin.e,  346  à  35a. 

à.. 


(  xîj  ) 

Chap.  vil  Divers  exemples  d'Exploitation,  soit  par  puits  et 
galeries,  soit  à  ciel  ouvert. 

Explication  DE  la  planche  21. 

AIine.de  mercure  d'Idria.  (Supplément  à  la pL 20.) 
Fig.ike.  353. 

Mine  d'étain  près  Pentovan  en  Cornouaiiles. 

F}g,  y  :  ....  Gisement;  ....  Exploitation  à  ciel  ouvert;  ....  Epuisement;  .... 
Extraction.  3î4ct3îî« 

Mines  de  plomb  de  Bleyberg  en  Carîntliie.  . 

f^è'  ^^ ^  et  70  ; . . . .  Gîte  de  minerais;  ....  Accrdens  du  gisement; ....  Conjecture 
sur  ce  gîte.  „.^-^  Travaux  souterrains;  ....  Mvde  de  concession;  ....  Galeries  prin- 
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INTRODUCTION 

À  LA  DIVISION  TECHNIQUE  DÉ  CET  OUVRAGE. 

_  » 

OI,  depuis  Vilruve  »  les  plus  habiies  maitra  ont  reconnu  que  la  meilleure  bnionocnoN. 

manière  d'enseigner  i'architecmre  étoit  de  recueillir  et  de  comparer  lés         ''^ 

dessins  exacts  àits  chefs -d'oeuvre  de  ce  bef  art»  la  méthode,  qui  parle 

aux  yeux  est»  à  plus  forte  rabon»  appllcable«avec  succès  i  Tart  de  Tex- 

ploitation  àit^  raines  et  usines.^  £n  efiêt^'ies  monumens  construits  par 

l'architecte  se  présentent,  poua  ainsi  dire»  d'eux-m^êmes  aux  regards  et 

aux  méditations  du  public  ;  tout  homme  qui  se  trouve  daifs  les  payy 

qu'ils  embellissent»  peut  les  admirer  à  loisir  »  s'en  approprier  Fordonnance 

par  le  dessin»  en  un  mot  saisir. l'ensemble  et  les  détails  des  construc-  ^' 

tions  :  mois  il  n^n  e^  pas  de  même  des  mines»  de  ces  monumens  sou* 

terrains  qui  sont  un  des  pli|s  beaux  témoignages  de  la  hardiesse  de 

l'homme  »  de  sa  persévérance  et  du  pouvoir  de  la  société.  Qpel  oeil    DMerenceentm 

humain  vit  famais  l'ensemble  d'une  mine  !  Le  mineur  le  plus  exercé  ne  r*j^Wi«cturcctIcs 

peut  apercevoir  que  l'étroît  espace  ou  il  se  trouve  »  i  chaque  pas  qu'il 

£ût  pour  parcourir  les  entrailles  de  la  terre  ouvertes  par  yt%  efforts.  Ce 

.p'est  que  par  les  yeux,  de  la  g^méprie,  et  i  b  luçvr  du  flaoïbeiiu  de  la 
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Introduction,  géognosîe ,  qu'une  mine  peut  être  vue,  véritablement  vue  dans  tout  son 

ensemble  et  ^ians  chacun  de  ses  détails. 

Cette  différence  que  nous  venons  d'indiquer,  entre  les  monumens 
de  l'architecture  et  les  monumens  non  moins  admirables  de  lart  des 
mines ,  est  sans  doute  une  des  raisons  pour  lesquelles  ces  derniers  sont 
beaucoup  moins  connus.  Si  l'homme  du  monde  est  conduit  par  la 
curiosité  dans  les  sombres  ateliers  du  mineur,  il  ne  peut  y  jouir  que 
du  vain  spectacle  de  quelques  objets  nouveaux  pour  lui  :  mais  quant  à 
cet  ordre  imposant  que  la  main  du  Créateur  suivit,  avec  une  régula- 
rité quelquefois  manifeste»  dans  la  disposition  des  substances  nrînécales; 
quant  aux  règles ,  souvent  infaillibles ,  que  l'esprit  observateur  de  L'homme 
a  su  déduire  du  grand  spectacle  des  faits  géognostiques ,  pour  diriger 
utilement  le  bras  du  mineur;  quant  à  l'enchaînement  que  l'art  a  établi 
entre  les  moyens  d^explpltation  employés  à  la  surface  du  terrain^,  et  les 
effets  produits  dans  l'intérieur,  tout  ou  presque  tout  échappe  à  l'homme 
du  monde,  et  même  à  l'homme  du  métier,  si  la  géométrie  ne  leur  a 
d'avance  démontré ,  par  des  dessins  exacts ,  l'ensemble  qu'elle  seule  a  pu 
saisir  avec  le  secours  de  la  géognosie. 

Du  défaut  de  connoissances  positives  à  l'égard  des  mines,  il  résulte, 
À. leur  détriment,  une  foule  d'opinions  erronées  sur  une  matière  qui 
ihtéressf  la-prospérité  publique.  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  h  d>mh- 
kutre  les  erreurs  par  le  raisonnement  Tel  éloit  l'objet  du  premier  volume 
dq  la  Richesse  minérale,  qui  fut  accueilli  favorablement  en  1810,  sous 
ie  titre  de  Diyhien  écûnmtqu^,  (  Ve/ei^  la  quatrième  partie  de  ce  premier 
.nolpme.) 
Bat  àtV Atlas  Je  C'est  par  At%  h\t%  incontestables,  que  nou$  chercherons  aujourd'hui 
U Richesse mmende.^  hiiticr  dans  la  connotssance  de  l'art  des  mines  les  personnes  qui  lui 

sont  étrangères  ;  nous  pensons  qu^un  coof-d^oçil ,  jeté  sur  les  plànthes 
que  réunit  V Atlas  de  la  Hickesse  t»Uiérate  ^  suffira  pour  établir  cette 
vérité  fondamentale,  relativement  à  Tadministratlon  des  mines,  savoir, 
que  la  propriété  souterraine  ne  peut  être  l'accessoire  de  la  propriété  de 
la  surface,  fans  règlement  et  sans  concession. 

Nous  pensons  aussi  qu*à  Taspect  de  tant  d'ouvrages  d*art  couronnés 
tfe  succès  depuis  plusieurs  siècles ,  on  pourra  réduire  à  sa  juste  valeur 
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(3) 
f assertion  déscapénuite  des  personnes  qui  répètent  encore ,  comme  on  iNrsoDwmnt 

le  disoit  il  y  a  mille  ms  »  que  l'art  des  mima  e9t  un  arc  purement         """^ 

conjectural. 

A  l'égard  des  hofimea  dn  mét^r  ^  il  sereit  sufiesflu  de  leur  faire 
reloge  dea  monumena  de  Tart  »  dont  non*  avons  cherché  à  les  metâ-e  en 
possession  par  les  mayess  de  cet  Atl»;  il  n  est  pas-  uu  d'entre  e«ix  qui 
ne  connoisse^  au  moms  de  répittatioav  ces  établissemens  claasi^fue». 

Nous  nons  bomerons  ici  à  leuv  exposer  suecinciemem  k  plan  quç  pun  généra!  de 
nous  avons  suivi  «n  formane  l'Atlas  et  eo  rédigeant  la  diviaîoi^  tecimique  '*^.^**  ^  ^^.^  ^'' 
de  la  Bickessâ  mhéra/s:  ce  plan  sera  développé  à  fat  s%ûte  de  b  présoaie  ^^^  ^^' 
introduction. 

Notre  objet,  ainsi  que  nous  l  avens  annMcé  dms  le  premier  volume , 
est  de  constater,  par  des  £aii$  ^  rétait  de  l'art  dea  mima  et  iBtfUmsi  aucoidT 
mencementdu  dix-neuvième  siècle. 

Ce  nest  point  d'après  cba  images  simplement  figumttVMp  <pie  nous 
nous  prc^osons  de  considérer  le  gisement  Ott  la  dîspoalti.onr  nacurdle 
des  minéraux  exploi taUes ,  la  disposition  industrielle  dasl  ateliers  sou-; 
terrains ,  l'épitisemeitf  dès  eaux,  la circublfon  de  1  air,  le  roMbge  et  l'ex^ 
traction  des  matières,  les  madunes  employées  tan  ta  la  swGiiisn  du  terrain 
que  dans  l'intérieur ,  celles  qui  sont.usitées  pourbprépamtitmr  mécanique 
des  minerais ,  celles  qui  donnent  l'activité  aux  travaux  métallurgiques  « 
enfin  les  diverses  consiructieos  des  fourneaux  qui  soat  employés  dant 
les  usines  consacrées  à  ce&  travaux.;  c'est,  d  après  des  reptréseolations  au-* 
Aentiques ,  c'est  pour  ainsi  diiv  d'après  nature,  en  place  et  en  pleine 
activité ,  que  nous  considérerons  successivement  ces  divers  objets.  Leur 
ensemble  correspond  aux  quatce-  divisions  principales  d'un  cours  complet 
de  l'art  des  mines  et  usines.  Ua  sened>bdde  cours  comprendroit , 

I .""  Des  notions  préliroinaives  relatives  au  gisement  des  minerais  et 
aux  travaux  de  recherche;  en  un  mot,  aux  premiers  élémens  die  l'art; 

2/*  L'exploitation  proprement  dite  dès  mines; 

3.*  La  préparation  mécanique  des  .minerais; 

4."*  Les  travaux  métallurgiques ,  pratiqués  dans,  les  usines. 

Nous  avons  rangé  dans  le  môme  ordre  les  objets  qui  doivent  noua 
occuper. 
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biTRODUcnoN.     •  Âitisf,  nous  choisissons ,  dans  les  étabiissemens  de  mines  et  nsînes 

les  plus  célèbres,  un  certain  nombre  d'exemples  authentiques  dont  la 
réunion  soit  propre  à  faire  voir  toutes  les  diverses  dispositions  des  mi- 
nerais dans  le  sein  de  la  terre,  soit  tnjilûns  [dits  en  allemand gâsnge], 
soit  en  couches  ou  bancs  [ftœt^ovL  lager],  soit  en  masses  droites  ou  amas 
transversaux  [stehende  stœch] ,  soit  en  masses  entrelacées  [stockverke], 
analogues  aux  filons,  soit  tn  masses  couchées  ou  amas  parallèles  [liegende 
stcecke],  analogues  aux  couches,  soit  en  alluvion  [aufgeschwemmtes- 
geHrge];  ces  inémes  exemples  feront  voir  tous  les  divers  travaux  d'art 
qui  conviennent  à  telle  ou  telle  disposition  naturelle,  d'après  1  autorité 
incontestable  de  l'expérience  et  du  succès. 

Auprès  de  chacun  des  exemples  choisis,  nous  réunissons  l'indication 
de  toutes  les  circonstances  locales  qu'offre  l'exploitation  existante  qui  l'a 
fourni. 

*  Nous  suivons  jusqu'au  jour  la  matière  extraite  du  sein  de  la  terre ,  et, 
quand  il  y  a  lieu ,  nous  parcourons ,  pour  voir  les  détails  des  opérationt 
successives ,  les  ateliers  où  la  matière  extraite  des  mines  est  soumise  à 
un  travail  ultérieur,  dans  les  bocardset  usines,  jusqu'au  moment  où  le 
métal  acquiert  le  degré  de  pureté  qui  lui  donne  son  nom  propre. 
'  Far  ce  moyen  ,  nous  avons  formé  une  collection  méthodique  de  mo- 
numens  célèbres  de  l'art  des  mines  et  usines;  ces  monumens  se  trouvent, 
pour  ainsi  dire ,  encadrés  dans  les  divisions  correspondantes  d'un  cours 
complet  de  cet  art.  L'aspect  de  travaux  généralement  admirés  nous  paroit 
propre  à  conseiller  d'utiles  imitations,  que  facilitera  l'exactitude  des  re« 
présentations  géométriques. 

Si  nous  ne  sommes  pas  abusés  par  le  désir  d'être  utiles,  les  mineurs 
de  profession  ne  sont  pas  les  seules  personnes  auxquelles  ï Atlas  de  la 
Richesse  minérale  puisse  être  de  quelque  utilité. 

>  Cet  Atlas  pourroit  encore  intéresser  les  hommes  qui  s'occupent  de 
l'étude  et  de  l'exécution ,  soit  des  machines,  soit  de  diverses  construc* 
tions,  parce  qu'il  réunit  de  nombreux  exemples  à  cet  égard;  peut-étre 
ne  seroit-il  pas  consulté  sans  fruit  par  ies  personnes  qui  prennent  une 
part  quelconque  à  l'activité  des  mines  ou  usines,  soit  comme  actionnaires 
intéressés  dans  les  spéculations  de  ce  genre  ^  soit  comme  administrateurs 
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déspays'riches-en  exploitations,  ou  comme  juges  dés  contestations  ffé*  biTiioDucnoK. 
pentes  auzipielles  ces  établisse  mensdonnent  lieu  ;  car  cet  Atlas  expose 
fidèlement  quelle  est  en  général  là  nature  des  choses,  dans  une  matière 
élo^ée  des  yeux  du  public ,  et  par  conséquent  peu  connue.  Il  con« 
tient,  pour  ainsi  dire,  les  pièces  justificatives  des  principes  que  nous 
avons  développés  dans  le  premier  volume  de  la  Richesse  minérale,  con- 
cernant ladministration  politique  des  mines. 

On  remarquera,  et  peut-éô-e  avec  utilité  pour  l'intérêt  général,  qui 
réclame  si  évidemment  la  conservation  àt%  mines ,  que ,  parmi  les  nom- 
breux ensembles  d'exploitation  dont  cet  Atlas  ofire  la  représentation 
exacte,  parmi  ces  célèbres  établissemens  de  mines,  dont  plusieurs  as* 
surent,  depuis  une  longue  suite  de  siècles,  et  ppur  long-temps  encore, 
la  prospérité  àts  contrées  où  ils  existent,  il  n'en  est  pas  un  seul  qui  soit 
abandonné  au  caprice  des  propriétaires  de  la  surface  ;  il  n'existerait  pas 
un  seul  de  ces  étabUssemens ,  si  le  propriétaire  de  la  surface  avoit  été 
libre  d'ii3er  et  d'abuser,  à  son  gré,  des  gttes  de  minerais,  sans  règlement 
et  sans  concession  ;  c  est  une  vérité  dont  la  démonstration  devient  facile 
au  moyen  de  cet  Adas. 

Si  Ion  considère  avec  quelque  attention  les  pi.  4  ^  8 ,  1 5 ,  1 6  et 
autres,  on  verra,  mieux  que  les  plus  longues  dissertations  ne  pour^ 
roîent  l'eaqposer ,  comment,  d'après  le  système  de  législation  qui  est  en 
vigueur  d^ms  toute  l'Allemagne ,  et  dans  un  grand  nombre  d'autres  p;iys 
par  imitation  de  l'heureux  exemple  àt$  mineurs  allemands,  l'ensemble 
d'un  gite  de  minerais  est  divisé  en  un  grand  nombre  de  petites  conces- 
sions; d'où  émulation,  activité,  mise  en  valeur  de  tous  les  dons  de  fa 
nature ,  absence  du  monopole,  et  esprit  public  favorable  au  développe- 
ment  de  l'industrie  des  mines.  Mais  en  même  temps,  tout  l'ensemble 
de  ces  petites  concessions  est  assujetti ,  par  le  Gouvernement ,  à  une  di- 
rection paternelle ,  à  une  surveillance  efficace ,  à  un  mode  régulier  d'ex- 
ploitation :  par-là ,  toutes  les  entreprises  partielles  de  l'intérêt  privé  se 
orouVent  coordonnées  avec  l'intérêt  général;  leur  vaste  ensemble  offre 
un  seul  et  même  atelier,  sous  le  point  de  vue  de  l'art  ;  il  en  résulte  im- 
possibilité du  désordre,  succès  et  durée  de  l'exploitation,  avantage  réel 
pour  l'État  et  pour  ies  particuliers  actionnaires  des  mines. 


Ihtroductiom.       Nous  croyons  devoir  ^re  ici  quelques  mots  des  moyens  de  reprê^ 
Moyens  de  re-  seDUtion  que  nous  avoDs  employés  dans  TAtlas  de  b  Rickesse  minénJe ^ 

préswtaiion  em-  pour  faire  voir ,  sur  la  feuille  de  papier  qui  na  que  deux  dimensions , 

des  objets  qui  en  ont  trois  ^  et  qui  sont  pour  la  plupart  très<ompIfquës^ 
En  comparant  I^s  phnches  entre, elles,  on  reconnoitra  qu'il  a  faiiu 
varier  les  applications  de  la  géométrie  descriptive ,  d'après  h  variété  des 
objets  ou  titres  de  ces  planches;  ainsi  l'Atlas  de  la  RUAessê  minéra/ê 
nous  semble  of&ir  une  collection  assez  complète  des  artifices  de  pro- 
jection géométrique,  qu'on  emploie  en  général  pour  représenter  tes 
mines ,  les  machines  et  toutes  les  constructions  relatives  aux  mines  et 
usines. 
Exécution  par  la      Q^iiant  h  l'exécutiou  par  la  gravure ,  nous  avons  été  obligés  ,  d'après 

gravure.  j^  manière  d'être  des  divers  objets  à  représenter,  de  vavier  quelque^ 

fois  les  procédés  de  gravure ,  afin  de  choisir  le  plus  propre  à  fàciiîler 
l'intelligence  de  la  représentation ,  par  rapport  à  chaque  objet.  Ainsi , 
tantôt  nous  indiquons , /7^r /ir  blanc  Ju  papier,  les  espaces  excavés  dans 
les  mines ,  ou  en  général  les  vides  intérieurs  qui  ne  contiennent  que  de 
l'air,  soit  dans  les  mines ,  soit  dans  les  machines,  soit  dans  les  ateliers , 
soit  dans  les  fourneaux;  tantôt  nous  distinguons  ces  mêmes  espaces 
vides  par  une  teinte  en  taîlies  Je  gravure;  les  pf.  4  ^  S»  '  5  »  16,17, 
18,23,  26  ,  5  2 ,  5  5  ,  57 ,  63  ,  et  la  plupart  des  autres,  sont  gravées 
suivant  le  premier  mode;  et  les  pi.  13,  i4»  20,  22,  53  ,  ^4  et  61  ^ 
suivant  le  second  :  tantôt  nous  avons  pu  faire  usage  des  ombres  pour 
compléter  la  représentation,  sans  nuire  à  la  clarté;  tantôt  un  simple  traie 
nous  a  paru  préférable  pour  l'exactitude ,  et  quelquefois  nous  avons  eu- 
recours  à  la  combinaison  i^%  deux  moyens. 

Dans  tous  les  cas ,  les  mêmes  étages  de  travaux  souterrains  sont 
désignés ,  sur  les  diverses  projections  ^  par  les  mêmes  signes  ou  carac^ 
tères ,  et ,  quand  il  en  est  besoin ,  par  les  mêmes  taiUcs  4e  gravure  et  par 
les  mêmes  couleurs. 

A  l'égard  àt%  machines ,  nous  avons  essayé  une  méthode  simple  d6 
notation ,  que  voici  en  peu  de  mots  :  une  ^rtie  quelconque  de  la 
machine  étant  une  fois  affectée  d'une  lettre,  lel»  détails  de  la  même 
partie  sont  développés  par  le  moyen  de  cette  m^e  lettre  surmontée 
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«Tuflchifire,  qia  croie  suivant  l'ordre  de  lassemblage  des  pièces  :  une  iNTRooucTioNt 
auâUJé  réunit  ie^  figures  qui  représentent  la  même  pièce  détaillée ,  ^~~ 
pour  k  faire  voir  sous  plu^eurs  aspects*  Il  nous  semble  qu'en  consi- 
dérant avec  quelque  attention  les  pL  12  »  33 ,  34«  37  à  4w  on  se 
âmiliarisera  bientôt  avec  cette  notation.  £n  général ,  les  mêmes  points 
de  chacun  des  objets  représentés  sont  indiqués  par  les  mêmes  lettres 
ou  chîflres  sur  les  plans ,  profils,  élévations  et  coupes  qui  s'y  rapportent  ; 
on  le  reconnoîûra  âcilement,  en  feuilletant  cet  Atlas ,  dans  lequel  nous 
espérons  qu'un  pourra  s'exercer  avec  quelque  fruit  à  la  lecture  à^s 
dessins  géométriques. 

Rien  n'a  été  négligé  pour  assurer,  mais  sans  luxe,  l'exactitude  de 
ceux  que  nous  présentons;  ils  résultent  tous  de  matériaux  authentiques, 
dont  la  réunion  est,  en  grande  partie,  l'effet  de  circonstances  extraor- 
dinaires qui  ont  été  indiquées  dans  le  premier  volume  de  la  Richesse 
minérale.  Chacune  (its  planches  de  l'Atlas  pprte  les  annotations  les  plus 
nécessaires  à  l'Intelligence  des  objets  qu'elle  représente;  ainsi ,  nous 
n'entrerons  pas  ici  dans  de  plus  longs  détails  ;  ils  feront  la  matière  du 
texte  qui  doit  suivre,  sOus  le  titre  de  Diy/shn  technique  de  la  Richesse 
minérale. 

Il  nous  {>âroh  cependant  utile  de  faire  remarquer,  dès'à-présent ,  aux 
personnes  qui  accorderont  quelque  attention  a  cet  Atlas ,  qu'en  général 
nous  passons  deJ'ensemble  à  ses  détails,  dune  manière  facile  à  saiiif  et 
propre  à  intéresser  les  amis  de  l'art  dts  mines  et  usines  ;  noai  avons 
essayé  de  l«s  transporter ,  pcHjr  ainsi  dire,  dans  àe%  contrées: classiques , 
et  de  leur  y  faire  voir  méthodiquement  les  divers  établiasemens  qu  elles 
renferment. 

Cesf  ainsi ,  par  «xempie ,  que  la  pL  i  ayant  montré  kHart^  dans  ses  Co«P-<ï'«»'  «»«■ 
fapports  géographiques  avec  k  Ex^ebirgej,  le  pays  de  Maasfdd,  le 
pays  de  la  Mark^  le  pays  de  Berg  j  le  pays  de  Siegen  et  la  Prusse ^ 
on  retrouve,  sur  la  pL  2,  le  Haitz  considéré  seul,  et  avec  pins  de 
détail  sous  le  rapport  de  sa  constitution  géognostîqoe ,  en  même  campa 
que  de  Bits  divers,  ensembles  de  mines  et  usines;  pstis,  on  letrotive  cba^ 
tune  àt%  principaies  portions  de  ces  ensembles ,  dét>e}oppéc  particutiè-* 
rement,  et  avec  ttnaccrobsement  pi^ressif  de^détaîb,  sur  les  pi.  7  et  8  ^ 


mioes. 
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Introduction,  ii  et  12,15  et  i<5, 31^34»  toutes  relatiires  aux  mmeji  et  aulc  ma- 
chines; plus  loin  y  les  pL  4$  >  47  et  48  présentent  séparément  ies. 
ensembles  et  quelques  détails  des  ateliers  de  bocard  et  de  Tusine  prin- 
cipale du  Hartz ,  qui  sont  indiqués  sur  les*  pi.  2.,  3 1  et  32  ;  enfin  les 
pi.  5  3  et  5  8  complètent  le  développement  6ts  constructions  que  ren* 
ferme  Tusine  représentée  par  la  pi.  48* 

On  pourra  de  même  considérer  :    ' 

Le  Er^ebirgâj  daprès  les  pi.  i  ,  3  ,  1 1  ,  13  et  i4f  tj»  4$  ^* 
4^  f  55  f  5^  »  et  62 ,  ainsi  que  daprès  plusieurs  des  planches  citées  à 
l'égard  du  Hartz ,  vu  .la  ressemblance  its  constructions; 

Le  pays  de  MansfeU^  d après  les  pi.  i ,  23  et  57  ; 

Le  pays  de  Siegen ,  d  après  les  pi.  i  ,  1 7  et  autres  ;  ' 

Le  pays  de  la  Mark,  daprès  lés  pi.  i ,  24 ,  27  et  29  ; 
Le  pays  de  Sarrebruck,  d  après  les  pi.  27  et  29  ; 

L'ensemble  àt%  mines  de  houiHe  qui  sont  situées  sur  les  mes  du 
RAin  f  d  après  les  pi.  24  >  2  5 ,  26  et  29  : 

Les  mines  de  houille  du  rtûrd  de  la  France^  diaprés  les  pL  119251 

26  et  37  à  4' i 

:    Les  établissemens  de  la  SilisU^  d'après  les  pi.  27  à*  30^  359  ^^  » 

Les  mines  et  usines  de  Bleyberg  en  Carinthie^  d'après  les  pL  21  » 
44  et  54; 

.  Les  mines  et  usines  êildria  en  Camiole ,  d'après  les  pi.  a^o ,  2 1  »  4^  t 
63  et  autres  »  vu  la  ressemblance  des  machiner  avçç  ççlles  qui  sont  re^ 
présentées  par  les  pi.  33  et  34* 

Ce  que  les  établissemens  du  pays  de  Saljburg  et  de  b  Bayiire  offifent 
de  plus  remarquable ,  à  l'é^d  de  l'exploitation  du  sel»  se  trouve  sur 
les  pi.  22  et  44» 

On  peut  considérer  les  mines  et  usines  de  la  S^de  >  d'après  les 
pi.  19*50,  57»  60  et  6 1 ,  et  d'après  plusieurs  autres  qui  représentent 
àts  constructions  semblables  à  .celles  qu'on  emploie  dans  les  établisse* 
mens  suédois,  notamment  d'après  les  pi-  33  et  34,  à  l'égard  de 
l'épuisement  des  eaux  et  de  l'exaction  des  mineiais.  .  , 


Les  pi.  17,  21  et  6 1 ,  réunissent  quelques  renseignemens  relatifs  irlTRcJboeTiow. 
aux  établissemens  de  l'empire  russe  et  de  l'Angleterre,  où  sont  d  ailleurs 
usitées  plusieurs  des  constructions  réprésentées  à  l'égard  d'autres  pays. 
On  sait,  par  exemple,  que  c'est  en  imitant  ce  qui  se  pratique  avec 
succès  dans  les  nombreux  établissemens  de  l'Angleterre,  qu'on  a 
introduit  en  d'autres  pays  les  moyens  suivans  d'exploitation  ;  savoir  : 

Les  dispositions ,  dites  yûîes  anglaises  ou  chemins  Je  fer,  Ats  pi.  1 6 , 
30  et  4i  ^^jT 

Les  machines  à  vapeur ,  plus  ou  moins  perfectionnées ,  des  pl«  3  5  à 
4i  ter; 

Les  machines  soufflantes,  Ats  fîg.  ^  et^  de  la  pi.  49»  et  des  fîg.  /  à 
/  de  la  pi.  6 1  ; 

Les  hauts  fourneaux  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer,  au  moyen 
de  la  houille  carbonisée,  fourneaux  que  représentent  les  %.  ly ,  16 
et  77  de  la  pi»  59; 

Les  fourneaux  pour  l'affinage  du  fer  à  la  houille,  tels  que  celui  des 
fig.  ipz22,pL  60; 

Enfin ,  les  fourneaux  de  réverbère  pour  les  diverses  opérations  mé- 
tallurgiques ,  tels  que  ceux  des  pi.  54  et  6 1 . 

Chaque  ligne  de  cet  exposé  nous  retrace  le  souvenir  de  grands  ser- 
vices rendus  à  l'art  des  mines  et  usines  par  les  hommes  habiles  qui  s'y 
consacrent  en  plusieurs  pays. 

En  le  terminant,  qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  encore,  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  dans  le  premier  volume  de  la  Richesse  minérale, 
les  obligations  particulières  que  nous  avons  eues ,  dans  l'exécution  de  cet 
ouvrage,  aux.lumières  de  MM.  les  officiers  des  mines  du  Hartz,  de  la 
Saxe ,  de  la  Prusse,  de  la  Bavière,  de  la  Carinthîe,  de  la  Carniole  et  de 
b  France. 

C'est  bien  moins  notre  ouvrage  que  celui  de  ces  hommes  habiles, 
qui  est  mis  sous  les  yeux  du  public ,  par  la  représentation  des  établisse- 
mens qu'ils  font  prospérer ,  puisque ,  dans  la  réalité ,  c'est  à  leur  zèle 
éclairé  que  ces  monumens  de  l'art  doivent  toute  la  réputation  dont  ils 
jouissent. 

2.  2 


(  to  ) 
hmowcpfin*       L'auteur  se  borne  donc  à  être ,  en  quelque  sorte ,  l'historien  des  succès 

de  fart  des  mines.  Satisfkit  dé  voir  que  le  long  séjour  qu'il  a  fait  din^ 
plusieurs  établissemens  éts  pays  étrangers ,  en  des  circonstances  extraor- 
dinaires »  n'a  pas  été  sans  utilité  pour  la  conservation  de  ces  précieux 
ateliers,  ii  s'estime  heureux  de  pouvoir  aujourd'hui  rappeler  aux  mi- 
neurs allemands  les  années  qu'il  a  passées  parmi  eux^  sans  craindre  le 
mélange  d'aucun  souvenir  pénible* 


^K 
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DÉVELOPPEMENT 

DU  PLAN  DE  CETTE  DIVISION   TECHNIQUE. 

V7N  distingue  dans  lei^ploitation  det  mines  et  usines,  U  science ,  Vart  Plam de divimok. 
ec  le  métier,  qui  concourent  aux  succès  des  divers  tmvaux  de  ce  genre. 

La  science ,  observant  les  lois  de  la  nature ,  établit ,  d  après  elles ,  de 
lumineuses  théories ,  qui  doivent  être  aujourd'hui  1rs  premiers  guides  de 
tout  homme  destiné  à  diriger  l'exploitation  des  substances  minérales. 
Ces  théories  sont  développées  dans  de  savans  traités  de  minéralogie, 
dont  le  secours  est  utile  aux  hommes  les  plus  expérimentés  cpi  diri- ' 
gent  des  travaux  en  grand  »  et  nécessaire  à  ceux  qui  se  proposent  de 
marcher  un  jour  sur  leurs  traces. 

L'art  applique  les  principes  de  la  science  à  la  pratique  des  opérations 
qu'il  prescrit  au  métier;  il  |oue  ainsi  le  rôle  dun  intermédiaire  actif  et 
indispensable ,  entre  la  science  qui  commande  et  le  métier  qui  exécute. 
Ici  9  le  métier,  pour  être  aussi  utile  qu'il  doit  l'être ,  ne  auroit  se  borner 
à  une  routine  aveugle.  Outre  les  facultés  physiques,  il  exige,  plus* 
qu'aucun  autre  genre  de  travail,  une  intelligence  active  et  une  longue 
expérience.  Il  faut  ici  que  l'homme  instruit ,  toujours  placé  à  côté  de 
l'ouvrier,  mette  continuellement  à  sa  portée  la  dose  de  science  qui  peut 
lui  convenir. 

C'est  particulièrement  i^art  des  mines  et  usines  que  nom  nous  pro- 
posons de  considérer  dans  cette  division  technique.  En  fixant  nos  regards 
sur  ce  point  de  vue,  nous  apercevrons  sous  un  jour  £ivorable,  d'un 
côté,  ce  que  l'art  doit  emprunter  de  la  science,  et  de  l'autre,  ce  qu'il 
doit  transmettre  au  métier ,  pour  assurer  la  bonne  exploitation  des  subs- 
tances  minérales. 

Nous  avons  déjà  rappelé ,  dans  l'introduction ,  que  tous  les  ob/ets  Ensemble  de  Pan. 
qu'embrasse  l'art  des  mines  et  usines ,  peuvent  être  rapportés  à  quatre 
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Plan  DE  DIVISION,  titres  principaux,  d  après  renchaînement  des  travaux  successifs  quîl 

dirige. 

Chacun  de  ces  titres  principaux  se  subdivise  ainsi  qu*il  suit  : 

La  recherche  des  mines  exige  la  connoissance , 

i."*  Des  roches,  c'est  à-dire,  en  général,  des  masses  minérales  qui 
constituent  l'enveloppe  du  globe; 

2.**  Des  divers  gîtes  de  minerais  exploitables,  qui  occupent  cer- 
tains espaces  limités  et  diversement  disposés  au  sein  iit^  roches;    • 

3.**  Des  instrumens  et  opérations  qu'emploie  la  géomélrîe  souter- 
raine pour  guider  ie  mineur,  soit  dans  la  recherche >  soit  dans 
l'exploitation  ; 

4.°  Des  divers  outils  et  procédés  dont  on  se  sert  pour  attaquer  ou 
entailler  les  substances  minérales  ; 

5.*  Des  divers  modes  d'exploration  préalable,  qu'on  peut  employer 
dans  une  contrée  où  Ton  soupçonne  l'existence  de  tel  ou  tel  gite 
exploitable; 

6."*  Des  moyens  par  lesquels,  en  cas  de  découverte,  on  peut  con* 
vertir  lés  travaux  de  recherche  en  exploitation  permanente,  et  des  consi- 
dérations d'après  lesquelles  on  doit  alors  se  déterminer; 

y."*  Des  divers  moyens  de  descendre  dans  les  travaux  souterrains; 
it%  divers  moyens  d'éclairage,  et  des  diverses  manières  de  régler  le 

travail  des  ouvriers.  .      -  • 

■* 

\  JJ exploitation,  proprement  dite,  emprunte  constamment  le  secours 
de  toutes  \^%  connoissances  qui  sont  nécessaires  à  la  recherche,  et  de 
plus  elle  embrasse  les  objets suivans;  savoir: 

8.**  La  disposition  des  travaux  préparatoires,  tels  que  puits,  galeries 
et  emplacemens  relatifs  à  l'ensemble  de  l'exploitation; 

9.*"  Les  travaux  de  sûreté  contre  les  eaux,  c'est-à-dire,  Yépmsement^tt 
V écoulement,  quelquefois  la  retenue  des  eaux; 

10.®  Les  travaux  de  sûreté  contre  les  afïkissemens  et  efFondrcmens> 
c'est-à-dire,  le  boisage,\t  muraillement elle  remblaiement/ 

1 1  .**  Les  travaux  de  sûreté  contre  les  g3LzJclétires,cest'iStc,  Xairage; 

1 2/  Lès  travaux  d'attaque  générale  ou  la  disposition  des  ateliers  dans 
le  sein  d'un  gîte  exploitable;  disposition  qui  doit  avoir  lieu  de  manière 
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que,  pour  tel  ou  tel  cas  de  gisement  naturel  des  minerais  ^  les  travaux  plan  de  mvisioR. 
présentent  telle  ou  telle  forme  projwe  à  rendre  l'exploitation  facile ,  ^       "~" 
économique,  durable  et  complète,  d'où  les  dénominations  diverses 
J^ ouvrage  à  gradins  droits ,  à  gradins  renversés,  en  travers ,  par  voûtes , 
far  massifs ,  là  col  tordu,  h  ciel  ouvert; 

13.*  Les  travaux  d'arrachement ,  par  lesquels,  dans  un  atelier  con- 
sidéré seul,  on  obtient  la  substance  qui  est  l'objet  de  l'exploitation; 

1 4.^  Le  transport  ou  roulage  intérieur  des  minerais  vers  les  lieux  de 
leur  extraction  au  jour,  et  le  transport  àts  roches  ou  déblais  inutiles , 
soit  dans  les  espaces  à  remblayer ,  soit  au  jour ,  si  l'on  ne  peut  faire 
autrement; 

15.*  L'extraction  au  jour,  soit  par  Ats  galeries  de  roulage,  soit 
par  des  puits  ; 

16.®  L'économie  des  eaux  motrices,  pour  les  cas  fréquens  où  les 
machines  employées  sont  mises  en  mouvement  par  le  moyen  de  l'eau , 
ce  qui  comprend  toutes  les  constructions  et  dispositions  relatives  à  cet 

objet  important  ; 

« 

i-j."  La  construction  et  l'entretien  des  machines  qui  sont  nécessaires , 
soit  pour  l'épuisement,  soit  pour  l'airage,  soit  pour  l'extraction,  soit 
enfin  pour  répandre  le  mouvement  dans  les  ateliers  relatifs  aux  deux 
titres  suivans. 

\jaL  priparanon  mécanique  des  minerais  comprend  toutes  les  opérations 
à  l'aide  desquelles  on  les  débarrasse,  quand  il  y  a  lieu,  àts  substances 
terreuses ,  pierreuses  ou  métallifères  qui  les  accompagnent,  et  qu'il  seroit 
préjudiciable  d'introduire  dans  les  travaux  métallurgiques. 

Ces  opérations ,  auxquelles  on  soumet  une  grande  partie  des  minerais 
métallifères ,  consistent  : 

1 8.*^  A  les  casser  (le  cassage)  ;  à  les  trier  (le  triage); 

i^J^  K  les  cribler  (le  criblage)  ; 

20.*  A  les  piler  ou  bocarder  (le  bocardage); 

21.^  A  laver,  par  le  moyen  de  l'eau ,  les  minerais  bocardés  (le 
lavage  du  schlich). 

La  préparation  mécanique  exige  la  construction  et  l'emploi  de 
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PiAM  OS  nivisioN*  machines  très-variés ,  dont  en  se  sert  avec  pluls  ou  nioiiis  dé  $|iccès  pour. 

exécuter  ces  diverses  opérations  et  pour  assurer  leur  enchaînement* 

Le  rraitement  des  minerais  dans  les  usines  comprend  : 

22.°  La  préparation  et  l'emploi  à^s  combustibles!  . 

23.°  La  construction  des  diverses  machines  soufflantes; 

24-^  La  construction  ^  diver»  fourneaux  et  ateiiers  ; 

25.°  Les  opérations  docin[>asti4|ues  par  lesquelles  on  essaie  en  petit 
les  minerais  ou  les  schhchs ,  lorsqu'il  y  a  lieu ,  et  les  procédés  qui  ont 
pour  objet  d'opérer  les  mélanges  à!t%  substances  propres  à  être  traitées 
ensemble  ; 

26.°  La  préparation  chimique  des  minerais  à  traiter  en  grand ,  c*est- 
à-dire,  tantôt  le  grillage  ou  rôtissage  par  le  feu»  tantôt  l'exposition  à 
lair,  tantôt  la  dissolution  dans  l'eau,  et  quelquefois  la  réunion  de  plu- 
sieurs de  ces  nK)yens. 

A  côté  de  ces  opérations  qu'on  peut  appeler  préliminaires ,  se  pré- 
sentent les  travaux  suivâns  : 

27.°  La  fusion ,  c'est-à  dire  en  général  l'enchaînement  des  opérations 
dans  lesquelles  on  emploie  le  feu,  i.°  pour  séparer  les  métaux  des 
substances  étrangères  qui  les  accompagnent  dans  les  minerais  (fushn 
proprement  dite^;  2.°  pour  les  séparer  les  uns  des  autres  (lîquatwn^ 
ressuage,  coupellaùon) ;  3.** pour  les  affiner,  s^il  y  a  lieu  (revivificaùon 
ou  riduction,  affinage,  &c.  6cc.);  ou  seulement,  4-^ pour  les  obtenir' 
à  l'état  d'oxides  (oxidaùon  ); 

28.''  L'amalgamation ,  par  laquelle  01I  traite  l'or  et  l'argent ,  à  l'aide 
du  mercure; 

29.^  La  distillation ,  qui  tantôt  fait  suite  à  Tamalgamation  ,  pour 
restituer  le  mercure  employé  dans  celle-ci ,  tantôt  s'applique  directement 
aux  minerais  de  mercure ,  tantôt  se  combine  avec  le  grillage  At%  autres 
genres  de  minerais  pour  recueillir  les  produits  volatifisés,  tels  que 
le  soufre  et  l'arsenic; 

30.^  L'évaporation ,  qui  a  pourobjet.de  séparer  les  sels  métalliques, 
terreux  ou*  alcalins ,  de  la  dissohitton  dans  laquelle  ils  se  trouvent ,  soit 
naturellement ,  soit  par  l'effet  d'une  préparation  chimique. 

Pour  peu  qu'on  réfléchisse  sur  l'ensemble  que  nous  venons  de 
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présenter  comme  fesquîsse  du  vaste  domaine  qu  embrasse  Tart  des  mines  p^^h  de  divuiok. 
et  Qsines ,  on  sentira  qu'il  faudroit  un  grftnd  nomfa«^  de  volumes  pour  """^ 
cpcriser  une  teHe  matière.  Parmi  Ie$  subdivisions  indiquées  ci-dessus ,  il 
en  est  plusieurs  dont  chacune ,  à  elle  seule,  a  fourni  le  sujet  d'ou- 
vrages fort  étendus.  Ce  n'est  donc  point,  nous  fe  répétons,  un  traité 
complet  de  fart  des  mines  et  usines  que  nous  essayons  d'offrît 
au  public  ;  une  semblable  tâche  excéderoit  et  nos  forces  et  les  bornes 
que  nous  avons^  dû  assigner  à  cette  division  technique.  Si  l'on  vouloit 
traiter  didactiquement  chacune  ies  subdivisions  indiquées ,  en  faisant 
abstraction  des  autres,  on  seroit  souvent  exposé  à  tomber  dans  le  vague 
des  préceptes  généraux  :  car.,  dans  nul  genre  de  travail ,  il  n'est  plus 
nécessaire  que  dans  Tart  des  mines  et  ustnes,  de  voir  constamment 
Tensemble ,  et  de  modifier  les  règles  d'après  les  localités.  (  V^e^Tom.  I , 
pag.  ^6%  et  suiv.) 

Il  existe  une  telle  coixélatton  entre  le  gisement  ^es  minéraux  exploi- 
tables, la  disposition  des  ateliers  souterrains,  le  roulage,  l'extraction, 
l'épuîscment^  Tairage,  Tétaiemcnt  e!  les  diverses  localités,  que  ces 
objets  ,  pour  être  yns  d'une  manière  susceptible  de  donner  lieu  i 
d  utiles  applications,  nous  semblent  devoir  être  considérés  ensemble, 
d'après  des  farts  constatés,  et  non  pas  séparêihent,  daprès  àes  images 
figuratives. 

CVst  par  ce  motîf  que  nous  avons  recours  aux  exemples ,  ainsi  qu'il     Classement  ^ts 
a  été  dit  tians  fîntroduclîon.  Voyons  maintenant  de  quelle  manière  h  ^^^'"P*"- 
collection  tTexemples  que  présente  VAitas  de  la  Richesse  minêraie  sera 
distribuée  dans  le  cadre  ci- dessus  tracé  d'un  cours  complet  de  l'art  des 
mines  et  usines. 

Notre  division  technique  comprendra  quatre  parties  intitulées < 

I  .■*  Notions  préliminaires  ; 

2.^  Exploitation  des  mines  ; 

3.*^  Construction  des  machines  et  préparation  mécanique  àes  minerais; 

4*^  Travaux  métallurgiques  ou  usines. 

La  première  partie  réunira  àes  considérations  générales  sur  les  c^ets  Première  prde. 
indiqués  dans  les  onze  premiers  articles  de  Fexposé  précédent  ;  quelques-^ 
uns  de  ces  objets  étant  phts  sitsceptibles  que  les  autres  d'être  traités 
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Flan  DBDiTiciorf.  généralement ,  il  en  résultera  autant  de  chapitres  cQstincts ,  dont  cliacun 
'"  sera  présenté  sous. le  titre  de  larticle  correspondant  de.  l'exposé.  Cette 

première  partie  contiendra  l'explication  des  douze  premières  planches 
de  i' Atlas,  dans  l'ordre  suivant: 

Les  trois  premières  planches ,  qui  ofirent  des  cartes  de  pays  de  mines 
regardés  comme  classiques,  seront  expliquées  à  la  suite  du  chapitre  II, 
concernant  les  gîtes  de  minerais. 

Liçs  objets  accessoires  de  la  pi.  4  »  <iui  sont  les  instrumens  de  la  géo- 
métrie sQuterraine,  seront  considérés  dans  le  cours  du  chapitre  III, 
relatif  à  cette  matière. 

Les  accessoires  de  la  pi.  6  »  qui  se  rapportent  au  sondage,  seront 
considérés  dans  le  cours  du  chapitre  V,  consacré  aux  divers  modes 
d'exploration  des  mines. 

Les  accessoires  des  pi.  5  et  8 ,  concernant  les  divers  moyens  d'éclaî* 
rage  des  mines,  seront  considérés  dans  le  chapitre  VII,  où  il  sera  fait 
meiHion  de  cette  matière.  . 

L'objet  principal  des  pi.  4  i  8»  c'est-à-dire  la  grande  galerie  d'écou- 
lement qui  parcourt  les  mines  de  Clausthal  au  Hartz ,  sera  l'exemple  au 
moyen  duquel  nous  considérerons  les  travaux  de  sûreté  contre  les  eaux 
souterraines  ;  l'explication  de  ces  planches  formera  la  matière  du 
chapitre  IX. 

Enfin,  les  pL  10,  11,  i  a ,  concernant  le  boisage ,  le  muraillement  et 
quelques  autres  objets,  seront  expliquées  à  la  fin  du  chapitre  X,  qui 
$era  relatif  aux  travaux  de  sûreté  contre  les  affaissemens  et  effondremens. 

Quanta  l'airage  des  mines,  il  sera  la  matière  du  chapitre  XI  :  à  cet 
égard ,  de  même  que  pour  ceux  des  chapitres  antérieurs  auxquels  aucune 
planche  de  l'Atlas  n'est  particulièrement  affectée,  nous  emprunterons,  en 
général ,  le  secours  de  plusieurs  exemples  que  réunit  l'ensemble  àA% 
pi.  1  à  50. 
Seconde  partie.        I^  seconde  partie  comprendra  les  objets  indiqués  dans  les  articles 

12  à  15  de  l'exposé  précédent:  mais  ici,  ce  ne  seront. plus  les  titres 
de  ces  articles ,  qui  établiront  la  division  iit%  chapitres;  nos  seuls  guides , 
à  cet  égard,  seront  désormais  les  exemples  que  réunissent  les  pi.  13  à 
30  inclusivement I  exemples  choisis  étranges  dé  manière  que  tous  les 


Chap.  il 


Chap.  III. 


Chap.  IV. 


Chap.  V. 
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cas'  rèbûifs  i  Fexploitation  dés  Inintf s  ^  soûnU  c0fiVeQiMeineni  (^a^sés  çn  pi^»  ^^  ix^^^ifnv^ 
revue.  Chacun  de  jios  chapitres  successif  portera.  le  titre  de:Ia  planche 
pu  des  planchés  correspondantes  de  l'Atiai;  il  en  pffirira  i  explication.: 
Ainsi  nous  c6n^dérert>os  successivement»  daits  cette  seconde  partie:    > 

Chap«  I.^'     U^xplôtutipn  des  filons  «  principalement  par  gradins  ftnvemés, 

d'après  feteviplè  de^  mines  dViijgent  les  pins  remarquables  de  Fr^y 
berg  en  Saxe ,  en  jetant  un  coup-d*œil  sur  Içs  mines  analogues  de^ 
l'oulfaouen  en  France,  objet  despf.  13  et  î 4-; 

L'exploitation  des  filons,  principalement  par  gradins  droits,  d'après 
Texempledes  mines  d'argent  les  plus  remsirquables  d*Andrtasberga\i 
Hartz ,  objet  des  pi.  1 5  et  1 6  ;  * 

L'exploitation  des  masses  métallifères  anafogoes  aux  filons  puissans, 
principalement  diaprés  l'exemple  de  la  mine  de  fer  dite  Stahlberg, 
dans  le  pays  de  Siegen ,  et  d'après  plusieurs  mines  de  la  Russie,  ea 
jetant  un  coup-d'œil  sur  les  gîtes  de  minerais  duDerbyshire  en 
Angleterre ,  objet  de  la  pi.  1 7  ; 

L'exploitation  par  le  feu ,  sur  une  masse  de  minerais  analogue  aux 
douches,  d'après  l'exemple  de  la  mine  de  plomb' et  cuivre,  &c.j 
dite Rammelsberg  au  Hartz,  objet  de  la  pi.  1 8  ; 

L'exploitation  d'une  autre  masse  de  minerais  analogue  aux  couches, 
d'après  l'exemple  de  la  mine  de  cuivre  de  Fahlun  en  Suède;  l'ex- 
ploitation d'une  masse  entrelacée  de  minerais  d'étain  ,  d'après 
l'exemple  de  la  mine  d^Abntbtrjg  en  Saxe,  objet  deia  pi.  19  ; 

L'exploitation  par  oavrage  en  travers,  d'après  un  exemple  tiré  des 
mines  de  la  Hongrie,  et  d'après  l'easemble  de  la  mine  de  mercure 
d'/i/ritf ,  objet  de  la  pL  20; 
Chap.  VU.    Divers  exemples  que  noos  offiira  l'exploitation  du  mercure  à /rfr/a^ 

de  l'Àaio  dans  la  Cornouailles ,  ia  plomb  à  Bleybtrg  en  Carinihie, 
du  lignhe  à  Ji^ren  Camiole,  du  fer  dans  l'ile  d'Elbe,  et  de  l'alun 
à  la  Totfa  en  Italie,  objet  de  la  pi.  21  ;    - 
Chap.  VIH.  L'expioiiation  du  sel  gemme^  d'après  l'exemple  de  la  mine  dite  J?i/r- 

wenberg,  dans  le  pays  de  Salzburg,  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  les 
mines  de  Widiezka  en  Gaiîcie ,  objet  de  la  pi.  22  ; 

L'exploitation  du  schiste  cuivreux,  d'après  l'exemple  du  pays  de 
Mansfeld ,  de  la  Hesse  et  du  pays  de  Hadau,  objet  de  la  pL23  ; 

L'exploitation  des  couches  4e  houille,  et  en  générai  des  combustibles, 
d'après  un  grand  nombre  d'exemples  tirés  ie%  mines  de  l'Alle- 
magne, des  Pays*Bas,  de  la  France,  de  l'Angleterre,  et  de  celles 
de  la  Sîlésîe,  où  sont  appliqués  avec  succès  les  procédés  usités  dans 
les  mines  angloises ,  notamment  la  navigation  souterraine ,  ainsi  que 
le  roulage  snr  des  chefûos  de  fer,  objet  des  pi.  24  à  30. 

La  troisième  partie  comprendra  les  objets  indiqués  dans  les^  articles  1 6  Troîsicmc  parue 
^-  3 


Chap.  VI. 


Chap.  IX. 
Chap.  X. 
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PiAH  De  mvisioîT.  à  il  încluiîvérment,  de  VeKposéqui  précède  ;  ce  sont  eîi  gériërHder 

objets  relàtîfs  aux  machines  usitées  dans  les  niines  et  dans  les  ateliers 
dé  préparation  mécanique  des  minerais  :  ainsi  celte  troisième  partie , 
comme  un  appendice  de  la  seconde  y  offrira  l'expiication  des  exemples 
de  construction  qui  sont  représentés  sur  Jes  pi... 31  à  47*  ^Ue  se 
composera  de  six  chapitrés,  divisés  ainsi  cjfu'ii  suit  : 

Dans  le  Chap.  I.*',  réconomie  des  eaux  motrices  sera  expliquée  parTexempIe 

.  des  mines  du  Hartz;  nous  jetterons^  à  ce  sujet  ;  un  .cou p- 

d'œii  sur  la  construction  des  conduits  d'eau ,  des  digues  et 

des  étangs ,  au  Hartz,  en  Hôngrie>  en  Suéde,  en  Norwége 

.     .  et  ailleurs,  objet  des  pi.  31  et  32. 

ie  Chap.  II  offrira  l'explication  des  machines  à  roues  hydrauliques,  qui 

sont  employées  dans  les  mines  du  Hartz  et  dans  un  grand 
.     ;  '     ,,  nombre  d'autiTes,  tant  pour  l'épuisement  des  eaux  souter- 

raines ,  que  pour  l'extraction  des  minerais ,  objet   des 
pL  33  et  34. 
le  ChAP«  III  fera  voir  la  mach/ne  à  vapeur  employée  pour  Tépuisement 

>  des  eaux,  tant  d'après  des  exemples  tirés  des  mines  métal- 
liques de  la  Silésie,  objet  des 'pi.  35  et  36,  que  d'après  un 
autre  exemple  tiré  des  mines  de  houille  de  la  France ,  objet 
de*'pl..37:^t38. 

ie  Chap.  iV  expliquera  l'emploi' de  la.  machine  i  vapeur  pour  Textraction 

de  la  houille  «  d'après  un  exemple  tiré  dies  mines  de  la 
,    .      .France^  objet  des  pL  39  à  41  • 

Nous  indiqueroJQ^ ,  à  ce  sujet,  les  perfèctionnemens  que 
lés  constructions  de  ce  genre  ont  reçus ,  dans  ces  dernières^ 
annéesi  en  Angleterre  et  en  France ,  objet  des  pi.  4 1  b\s  et  ter. 

le  CuAP.  y  présentera  l'oplication.des  machines  à  colonne  d'eau,  tant 

d'après  l'exemple  de  celles  qui  ont  été  projetées  pour  Tépùi- 
sement  des  eaux  souterraines  dans  les  mines  du  Hjrtz  er 
de  la  Saxe,  que  d'après  l'exemple,  des 'machines  de  même 
genre  qui  sont  en  activité  dans  iès  mines  de  Bleyberg  en 
Carinthie  et  dans  les  salines  de  la  Bavière^  objet,  des' 
pi  4a  à  44. 

le  Chap.  YI  aura  pour objetlapréparadoiimécaniquedesminerab^ilfera' 

voir  les  diverses  constructions  et. rappellera  les  divers  pro- 
cédés qui  sont  usités  à  cet  égard,  d'après  l'exemple  des 
ateliers  du  Hartz,  delà  Saxe,  de la  Carniole,  et  d'un  grand 
nombre  d'autres  contrées ,  objet  des  pi.  45  à  47* 

Quatrième  partie.       La  quatrième  partie ,  relative  aux  travaux  métallurgiques ,  se  composera 

de  douze  chapitrés.  Les  p[àcK:Iies  48  à  63  y  seront  expliquées ,  av^c 


indication  des  procédés  suivis  dans  les'prhicîpales  usines  cyù  existent  fcs  plaiimi>wmi#ii. 
constructions  représentées  par  ces  planches.' Cette  partie  offrira  donc  yn 
choûc  d exemples  relatifs  aux  objets  iiappelés  p^r  les  articles  22330 
de  l'exposé  précédent.  Nousy  consMérePons  ractessivement  les  exemples 
qui  vont  être  indiqués  :/  '  '  \ 

Chap.  I.''  Une  grande  usine  centrale  qui  existe  pour  le  uwement  des  mine- 
rais de  plomb  ^r^entifére^  aupr^  de  Cl^usth^l  au  Hartz»  et  en 
même  ten^s'la  coostructfon  des  machine^  soufflantes  de  cet  établis- 
ieibetit ,  objet  de  k  pi.  49  ;'  >      u   •      .       . 

Chap.  il      Une  *  grande  utfhie  4{iit  ^xfete  ta.  Silésle  pour   le  «-aitetpent  d^s 

sltiierâîside  fer  far-le  axoy^  de  la  boOiUe^  i  l 'imUatioo  des  usiaes- 
de  rAiigieteire ;  un  autre  établissement  du  même  genre,  qui'existe 
en  France;  et  diverses  constructions  de  machines' soufflantes  qui  sont 
usk^es'  dà  ns  un  graiid  fxuxibre  #aiMrcs  établjssemens  métalhiigiqaesi* 
<*Jet  4es  pi.  49  à  5 1  ; 

CuAP.  JU.    Dmrs   exemples  concernant  le  grillade  des  xnineiais,  objet  de  la. 

Chap.  IV.  Les  fourneaux  employés  pour  la  fusiû^  des  minerais  de  plomb  argen- 
tifère, par  le  mojFen  de  la  fente  de  fer,  «xempleâ  tirés  de  diverses 
usines  du  HèuuHvn.,  objet  de  la  pi.  53  ; 

Chap.  V.     Astres  exemples  deJa  fusion  des  mineraii  de  pIom1>«  en  Allemagne, 

en  Angleterre,  en  P<rance  et  en  Carinthîe,  objet  de  la  pi.  54» 

Chap.  YL  Les  fourneaux  employés  pour  la  fusion  de  divers  minerais  et  prodiiits 

nié(aIH(eres  en  dÂférens  endrotis , par  exemple,  an  Harte ,  €n  Saxe, 
.  en  Hongrie,  en  Bohême,  en  Savoie  et  d^ns  les  Pays^-fas,  ^bjet 
des  pL  55  et  j6;{Jci,  nous  jetterons  un  coup^'œilsur  la  fusion  des 
minerais  d*étaîn.) 

Chap.  VIL   Les  fourneaux  employés  pour  la  fusion  des  minerais  de  cuivre,  et  les 

opérations  qui  lui  font  suire,  dans  plusieurs  contrées  célèbres  par 
leurs  établissemens  métallurgiques,  objet  de  la  pi-  57  ; 

Chap.  VIlLLes  fourneaux  employés  pour  ia  coupeltation  et  la  ttquation,  avec 

deux  appendices ,  I'iid  coxiCficnant  les  opérations  métallurgiques  des 
fonderies  de  la  Haute -Saxe,  où  Ton  obtient  argent,  plomb  et 
cuivre;  l'autre  concernant  le  procédé  par  lequel  on  obtient  l'or 
contenu  en  trés*petite  quantité  dans  les  minerais  du  Bas-Hartz  , 
objet  delà  pK  58  ; 

Chap.  IX.     Les  fourneaux  employés  pour  la  fusion  des  minerais  de  fer  en  divers 

endroits,  notamment  au  Hartz,  où  l'on  fait  usage  du  charbon  de 
bois,  et  en  Silésie,  où  les  minerais  sont  fondus  au  moyen  de  la 
houille ,  comme  en  Angleterre,  objet  de  la  pi.  59; 

Chap.  X.     Les  principales  constructions  qui  se  rapportent  à  l'affinage  du  fer, 

exemples  tirés  de  diverses  contrées,  objet  de  la  pi.  60; 


•• 


{xo) 

Pi^AMDB DIVISION.  ChAp.  XL    Les  machines  et  fourneaux  qui  sont  employés  pour  le  traitement  de 

la  fonte  de  fer,  dans  la  fonderie  royale  de  Berlin ,  objet  de  ia  pi.  6 1  ; 
Chap.  XIL   Les  appareils. ou  fourneaux  employés  pour  le  traitement  du  mercure 

dans  le  Palatinat,  à  Almaden  en  Espagne  et  à  Idria  en  Carniole; 
en  même  temps ,  le .  grand  atetier  d'amalgamation  qui  existe 
auprès  de  Freyberg  en  Saxe;  de  plus,  les  fourneaux  employés  pour 
le  traitement  du  zinc  en  Carinthie  et  en  Angleterre,  objet  des 
pi.  62  et  63. 

A  la  fin  de  ce  chapitre,  noua'  rappellerons,  en  peu  de  mots,  le  trai- 
tement des  minerais  d'antimoine,  de  cobalt,  d'arsenic  et  de  bismuth; 
ce  sont,  en  quelque  sorte,  les  obfets  secondaires  de  ia  métallurgie.  Il 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  considérer,  avec  tes  détails  qu'exigent  les 
grandes  usines  métallurgiques,  ces  travaux  moins  fréquens,  moins  va- 
riés, moins  vastes,  et  ordinairement  moins  importans  par  leurs  résultats  : 
à  la  vérité,  plusieurs  usines  de  ces  divers  genres  sont  très^dignes  d'atten- 
tion sbus  plus  d'un  rapport,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la  division  écono- 
mique de  la  Richesse  minérale;  mais  nous  laissons  à  d'autres  mains  le 
soin  de  tes  décrire,  ainsi  que  tes  travaux  relatifs  à  la  fabrication  des 
sulfates  métalliques,  de  i'ahm  et  du  sel  commun. 

Déjà  même  notre  tâche  nous  paroît  trop  étendue  :  nous  sentons 
d'ailteurs  combien  nous  avons  besoin  d'excuser  auprès  de  certains 
tecteurs  la  prolixité;  auprès  de  certains  autres,  peutrétre,  la  brièveté 
de  nos  explications.  Osant  compter  sur  l'indulgence  de  tous,  et  sou- 
tenus par  l'espoir  d'être  utiles  aux  mines  et  usines,  entrons  en  matière. 


(Il  ) 


I."   PARTIE. 


NOTIONS   PRELIMINAIRES. 


CHAPITRE  I. 


er 


DE  l'Étude  des  roches.   ' 

JL/ANS  I acception  géognostique  àe  la  langue  allemande,  on  appelle  Roches. 
roche  [g^^ir^sart]  toute  masse  minérale  d'une  grande  étendue,  qui  ""^ 
constitue  une  partie  de  I  enveloppe  de  la  terre.  Quelques  auteurs 
fiaoçois  ont  restreint  la  signification  de  ce  mot  à  certaines  masses  mi- 
nérales qu'on  regarde  comme  de  formation  primitive.  Nous  suivrons 
ici  les  priniclpes  de  l'école  aDenunde,  d'après  MM.  Wemer  et  Karsten. 
(  ^^'Z  ^^  Traité  de  minéralogie  de  M.  Brochant  de  Villiers.  ) 

Les  mineurs  allemands  jouissent  Axx  précieux  avantage  d'employer , 
pour  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  travaux  des  mines ,  un  langage  technique 
dont  les  expressions  portent  un  sens  précis,  avec  une  valeur  qui  est 
presque  par-tout  uniforme ,  pour  la  science ,  pour  l'art  et  pour  le  métier» 
Il  seroit  à  désirer  qu'il  en  fut  de  même  dans  les  mines  de  là  France , 
principalement  à  l'égard  de  l'étude  si  importante  à!t%  roches  et  des  gîtes 
de  minerais  ;  c'est  par  ce  motif  qu'en  présentant  un  exposé  rapide  àzs 
observations  géognosttques  qui  se  lient  à  la  recherche  des  gîtes  de 
minerais ,  nous  allons  essayer  de  faire  passer  dans  la  langue  françoi$^ 
quelques-unes  des  expressions  usitées  en  Allemagne. 

On  doit  étudier  les  roches,  Manîcre  d'étu- 

I  .**  Quant  à  leur  contexture  ou  structure  en  petit;  *^' '^  ^*^"' 

2.^  Qjiant  à  leur  aspect  général  ou  .structure  en  grand  ; 

3 .''  Q^ant  à  leur  gisement  ou  disposition  ; 

l^^  Q^ant  à  leur  composition  et  aux  circonstances  de  leur  formation  ; 

5.'  Qpantàleurs  relations  d!âge. 


(  iO 

Roches.  Jetons  un  coup-d*œîI  sur  chacun  de  ces  points  de  vue. 

Struct^n petit.       ' ***  Relativement  à  la  structure  en  petit,  on  distingue  des  roches 

simples,  dont  la  contexture  «e  présente  quun  seul  minéral,  et  des 
roches  composées,  dans  lesquelles  l'œil  peut  reconnoître  plusieurs 
substances;  les  roches  simples  se  subdivisent  ainsi  -quil  suit: 

Roches  simples  schisteuses,  rx^mpfr,  Fardoise; 

grenues,  ex,  le  marbre  blanc; 
compactes ,  ex.  le  basalte; 
à  parties  accidentelles,  ex,  la  serpentine. 

Parmi  les  roches  composées ,  il  s'en  présente  qui  sont  :  ; 

grenues,  exemple,  le  granité; 
schisteuses,  ^x.  Je  gneiss  ; 
porphyriques ,  ex.  le  porphyre  ; 
amygdaloides,  ex,  le  inandehtein  ^ . 
agglutinées,  exem/^ej  les  brèches,  les  poudings. 

Structure  en      2.*  Quant  à  la  structure  en  grande  on  observe  que  telle  ou  t^llc 
^rand.  foche constltue^  soit  une  montagne  entière,  soit  une  chaîne  de  mon* 

tagnes;  tantôt  un  plateau,  tantôt  un  mamelon,  tantôt  un  pic»  tantôt  un 
ou  plusieiu's  bancs  distincts ,  &c 

Souvent  la  roche  est  stratifiée ,  c'est-à-dire ,  natureliement  divisée  en 
lits  plus  ou  moins  épais  :  on  remarque  alors  généralement  que  ^  dans  les 
roches  schisteuses,  la  stratification  suit  le  sens  des  feuillets ,. et  quelle 
est  paralièie  i  la  surface  sur  laquelle  repose  le  lit  inférieur  de  roche. 
Souveni  la  roche  est  fbsurée  ;  la  fréquence ,  la  disposition  et  la  forme 
des  fissures  sont  alors  dans  un  certain  rapport  avec  la  nature  de  la  roche 
et  xv^ec  l'aspect  général  des  montagnes  où  elle  se  trouve. 

Dans  plusieurs  roches  on  observe  des  pièces  séparées ,  soit  colon- 
tiarres,  soit  testacées ,  soit  arrondies,  &c.;  quelques-unes  sont  dans  un 
état  de  désagrégation  qui  les  fait  nommer  roches  déjCfftnp^sies  :  d  autres 
enfin  portent  les  caractères  d'une  agrégajLion  récente  ,  offrant  d'ailleurs 
les  parties  constituantes  et  l'aspect  trompeur  d'une  roche  plus  ancienne  ; 
on  les  appelle  roches  ncûtof  osées. 
Gisement.  j,o  Les  circonstances  du  gisement  des  rodies  «ont  ejotrémement 

variées,  non-se.ulement  4  après  l'ordre  de  disposition  que  la  nature  leur 
a  assigné  à  mesure  qu'elles  sortoient  de  st%  mains ,  mais  encore  d'après 


les  niocfificatiotts  ^^u'elles  OBt  éprouvées  postérienrement,  de  la  partîtes      Roches. 
agens  extérieurs. 

Taocât  une  roche  est  surperpûsée  à  une  autre;  tantôt  plusieurs  roches 
éltentmt  ensemble.  Dans  le  premier  cas ,  on  admet ,  en  général  »  que  la 
rocheqtti  en  supporte  constamment  d'autres,  est  plus  ancienne  que  celles 
qui  lui  sont  superposées  :  le  second  cas  indique  des  roches  de  formation 
contemporaine  ;  mais  il  faut  remarquer  que  souvent  une  roche  est 
superposée  à  une  aiitte,  sans  se  présenter  pour  cela  au-dessus  d'elle 
dans  là  pente  d'une  montagne.  Ainsi ,  par  exemple ,  si  le  sommet  offre  le 
gram*te  et  ie  pîed  un  calcaire  coquillier ,  celui-ci  est  néanmoins  la  roche 
superposée;  car  on  observe  constamment  que  le  granité  s'étend  au* 
dessous  de  ce  calcaire:  ainsi,  la  première  roche  existoit  déjà  lorsque  la 
seconde  est  venue  s'appuyer  sur  elle  ou  contre  elle ,  seulement  ea 
partie ,  jusqu'à  une  certaine  hauteur.  Une  observation  attentive  ne  per-» 
mettra  pas  de  confondre  l'ordre  de  hauteur  des  roches  avec  leur  ordre 
de  superposition.  D'un  autre  côté ,  il  est  des  cas  où  des  roches  ne  se 
montrent  alternant  ensemble,  que  par  l'efFet  de  quelque  dérangement 
postérieur  à  ieiir  formation.  L'observateur  exercé  se  tiendra  en  garde 
contre  ces  exceptions. 

Souvent ,  ainsi,  que  nous  venons  de  l'indiquer ,  i'af&eurement  de  plu^ 
sieurs  roches  superposées  se  présente  à  un  m'Veau  pkis  bas  que  '  celui 
^des  roches  qui  les  supportent;  c'est  ce  qu'on  peut  appeler  un  gisemern 
À  niveau  décroissante  si,  au  contraire,  l'affleurement  ii€s  roches  super- 
posées est  au  même  niveau  que  celui  A!t%  roches  qui  les  supportent  j 
ce  sera  nn  gisement  à  niveau  égal.  .   ,* 

Le  gisement  des  roches  est  tantôt  régulier  ou  cencûrdant,  tantôt 
irrêgulier  ou  éUfférent  .-dans  le  premier  cas,  les  bancs  d'une  roche  sont 
superposés  parallèlement  à  ceux  de  la  roche  plus  ancienne  qui  les 
supporte;  dans  le  second  cas,  lés  bancs  de  roche  superposés  sont 
situés  obliquement  par  rapport  aux  bancs  qui  Its  supportent.  Ainsi  » 
par  exemple,  le  schiste  micacé  sur  le  gneiss ,  le  schiste  argileux  sur  le 
schiste  micacé ,  offrent  souvent  un  gisement  régulier ,  tandis  que  les 
roches  dites  de  oiansition ,  dont  il  sera  question  plus  tard  ,  présentent 
en  général  un  gisement  irrégulier  sur  les  roches  primitives. 


(»4) 

Roches.  Au  gisement  irrégulîcr  se  rapportent . plusieurs  cas  variés  ^ju  il  est  à 

propos  de  distinguer. 

Il  n'est  pas  rare  que  les  roches  superposées  à  d'autres  plus  anciennes ,: 
loin  de  présenter,  comme  on  i observe  fréquemment  aussi,  un  niveau 
plus  bas  que  celles  qui  les  supportent ,  s'étendent  au  contraire  sur  plu- 
sieurs d'entre  elles  et  les  recouvrent.  Par  exemple ,  le  grès  présente 
souvent  ce  gisement,  qu'on  peut  appeler  transgressif ,  au-dessus  da 
gneiss,  du  schiste  micacé,  du  schiste  argileux ^  &c« 

Quelquefois  une  roche  superposée  à  d'autres  plus  anciennes  n'étend 
son  gisement  transgressif  que  sur  une  seule  d'entre  elles;  on  voit  ainsi 
le  porphyre  Sur  le  granité  ( superposuion  in  recouvrement). 

Ailleurs,  on  voit  tantôt  une  roche  qui  environne  de  toutes  parts  une 
masse  minérale  plus  ancienne  et  de  formerconvexe  (gisement  en  enveloppe); 
tantôt,  au  contraire,  une  roche  qui  remplit  une  vaste  concavité >  de  la 
forme  d'une  jatte ,  sur  une  masse  minérale  plus  ancienne  (gisement  en- 
jatte);  quelquefois,  dans  ces  deux  cas  de  gisement,  il  ne  se  présente 
plus  aux  yeux  de  l'observateur  qu'un  morceau  de  b  roche  super- 
posée ,  qui  s'appuie  contre  la  masse  minérale  plus  ancienne ,  le  reste 
ayant  vraisemblablement  été  décomposé  ou  déplacé  (gisement en  boucRer);^ 
quelquefois  enfin  on  rencontre  une  roche  qui  en  recouvre  une  autre, 
et  qui  forme  une  convexité  sur  la  roche  pius  ancienne  (gisement  en  hosse 
ou  mamelon).        ' 

Il  est  dés  roches  qui  présentent  un  gisement  universel j  c'est-à-dire ,  qui  se 
montrent  sur  toute  la  surface  du  globe ,  et  en  général  avec  uniformité 
de  structure ,  tantôt  comme  roches  continues ,  tantôt  comme  roches 
interrompues ,  soit  avec  un  gisement  régulier ,  soit  avec  un  gisement 
irrégulîer. . D'autres  n'offrent  q}i*\xn gbement partiel j  c'est-à-dire,  ne  se 
montrent  que  çà  et  là. 

Certaines  roches  se  présentent  en  bancs  interposés  parallèlement  dans 
ceux  d'une  autre  roche  qui  est  plus  généralement  répandue.  Cest  ainsi 
que  le  porphyre  et  le  calcaire  primitif  dans  les  bancs  de  gneiss ,  le  trapp 
dans  les  bancs  de  schiste ,  le  schiste  alumineux  et  le  schiste  à  aiguiser 
dans  les  bancs  de  schiste  argileux  de  transition ,  jouent  ie  rôle  de  rocAes 
suboriionnies. 


(»5) 

Quelquefois ,  et  pour  ainsi  dire  accidentellement ,  on  voit  une  roche      RocREi 
ofirir  un  seul  banc  interposé  parallèlement  dans  ceux  d'une  autre  roche  qui          ^"^ 
domine  sur  une  certaine  étendue  ;  il  se  trouve ,  par  exemple ,  de  tels  iancs 
étrangers  j  d  acinote  dans  le  gneiss ,  de  grenat  dans  le  schiste  micacé ,  &c. 

C'est  en  coordonnant  les  observations  relatives  au  gisement  des  roches 
avec  celles  que  fournit  leur  composition ,  qu'on  ^%t  parvenu  à  déterminer 
leurs  relations  d'âge  avec  quelque  certitude  »  et  par  conséquent  à  pré* 
voir,  jusqu'à' un  certain  point,  quelles  substances  le  mineur  peut  s'at* 
tendre  à  rencontrer  dans  telle  ou  telle  série  de  roches ,  et  dans  quel 
ordre  elles  s*y  présenteront.  II  n'entre  pas  dans  notre  plan  d'exposer 
rhistolre  de  ces  importantes  recherches ,  qui  rappelleront  sans  cesse  les 
noms  &c%  Saussure,  des 'Pallas,  At^  Werner,  à!t%  Dolomieu;  11  ne 
nous  appartient  ni  d'expliquer  les  causes  de  ces  grands  faits  géognos- 
tiques  qui ,  de  toutes  parts ,  frappent  nos  yeux  ^  ni  de  discuter  les  opi- 
nions contradictoires  que  quelques-uns  de  ces  faits  ont  produites; 
contentons-nous  de  recueillir, parmi  les  faits,  ceux  qu'on  admet  le  plus 
généralement ,  ceux  qui  attestent  l'identité  de  structure  que  d'illustres 
savans  s'accordent  à  reconnoître  sur  \t%  divers  points  du  globe. . 

4.®  Relativement  à  la  composition  A!t%  roches  et  aux  circonstances  ComposWoa  et 
de  leur  formation  en  général ,  M.  W^erner  a  distingué  plusieurs  suites 
ou  séries.  Chacune  d'elles  ,  portant  un  caractère  qui  lui  est  propre  » 
s'étend  ,  au  moyen  de  diverses Jûrmariûns ,  ou  termes  successifs,  à 
travers  toutes  les  époques  géognostiques.  Ces  séries  sont  distinguées, 
par  les  dénominations  et  les  caractères  que  voici: 

Ijsl  série  schisteuse ,  dans  laquelle  abondent  la  silice  et  l'argile,  a  pour 
premier  terme  le  granité;  elle  comprend  le  gneiss,  tous  les  schistes, 
les  grès  »  les  limons  et  les  sables. 

La  série  calcaire^  dont  le  premier  terme  est  le  calcaire  primitif,  et 
dans  laquelle  abonde  la  chaux ,  comprend  toutes  lt$  sortes  de  chaux 
carbonatée ,  les  marbres  et  les  sédimens  calcaires. 

La  série  trappéennej  dont  le  premier  terme  est  le  trapp  primitif,  et 
dans  laquelle  abonde  l'amphibole  ou  hornblende,  comprend  tous  les 
trapps,  les  wackes  et  les  basaltes,  suivant  M.  Werner;  mais  un  grand 
nombre  d'autres  savans ,  sur-tout  en  France  >  rangent  les  basaltes  parmi 
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Roc«a      jg5  produits  volcaiyqa»,  aiosi  ç»  nous  levons  <îéjà  rappelé  (  tomr-  I/' 

pg.io).  ,  ,  . 

Outre  ces  trois  séries  principales,  il  en  est  d autres  quon  regard^ 
comme  accessoires,  parce  qui'eiles  sont  beaucoup  moins  étendues  que 
ies  premières;  telles  sont  les  séries  iiidiquées  ci-après  : 

La  %ix\^  forphytique  a  pour  premier  terme  le  porphyre  primitif,  qui 
constitue  des  bancs  int^rpo&ési  parallèlement  dans  le  gneiss  ;  on  re« 
trouve  la  contin^uation  de  cette  série  dans  les  terrains  secondaires ,  non 
Ibifi  àf^s  gîèes  de  houille. 

La  série  gypseuse^  qui  pe^ifi  être  considérée  comme  une  modifica- 
tion de  la  série  calcaire,  présente  ^ondamment  la  chaux  sulfatée;  son 
premier  tensve  est  le  gypse  primitif,  qui  ne.se  monxre  que  rarement, 
et  dcmt  l'âge  relatif  est  même  contesté  :  cette  série  comprend  tous  les 
gypses  qui  abondent  d^ns  les  tercains  secondaires,  au  sein  desquels 
ils  constituent  des  montagnes  emières-,  souvent  riches  en  sel  gemme. 

La  série  talqueuse  s  d^n^  bquelk  abonde  la  magnésie,  est  assez  géné^ 
iMement  siihûrJifnnée  à  la  série  schist9tise«  On  voit,  par  exemple,  b serr 
pentine  primitive  se  préseni^er  aivec  le  calcaire  primitif,  ea  bancs  in- 
^pofiés  parallèlement  dans  le  giieiss  ;.  le  schiste  de  chlorite  se  rencontre, 
comme  roche  subordonnée,  dans  fe  schiste  argileux. 

La  séria  carhmique  consent  abondamment  le  carbode  et  les  bitumes  ; 
le  plus  souvent,  eUe  n  est  que  subordonnée  à  la  série  schisteuse;  ses 
premiers  termes  sont  le  graphite  et  lanthcaçite  :  elle,  (comprend  prin^ 
cipalement  les  houilles  et  les  bois  fossiles^ou  lignites,  qui  se  présentent, 
dans  l'époque  géognpstiqpe  des  êtres  organisés ,  c'est-à-dire,  postérieu- 
rement à  l'époque  i^^  terrains  p]:imitifs,  ainsi  que  nous  le  verrons 
plus  tard^ 

Il  est  d'autres  séries  de  roches ,  qui  se  montrent  o^ès-peu  étendues , 

^ès-ituençompues;  telles  spnt  k  ro^he  de  topaze  et  la,  roche  de  touzv 

maline,  qui  ne  se  sont  encore  présentées  qaen  un  petit  nombre  d'endroits, 

offrant  toujours  un  gisement  irrégulier. 

Age  relatif  des      D'après  la  douhle  considération  de  leur  gisement  et,  de  leur  conv 

position,.  les  roches  sont  classées  dans  l'Qrd^e  ^uiv^Qt,^  relativement  a 
i'époque  de  Lçur  formation. 


(  47  ) 

On  distingue  cinq  classes  ou  époques  successives  qui  sont  désignées 
par  les  noms  de 

Terrain  primitif, 

intermédiaire ,  ou  de  transition, 

secondaire,  .  . 

tdalluvion» 

volcanique. 
Nous  devons  ici  nous  I>omer  à  rappeler  ïes  roches  par  les  dénomi* 
nations  qu'elles  portent  depuis  long -temps  dans  un  grand  nombre 
d'écrits  géognostiques,etpaTtk:uliè'ewent  dans  lé  Traité  de  minéralogie 
que  M.  Brochâtil  de  Viflîers  {i  ipiddré  ^d'après  les  prindpes  de  Wemer , 
en  1 80  r .  La  nômenclatwe  cc^respondante  de  Técole  allemande  est 
rapportée  sur  les  légendes  4t  nos  cartes  'du  Harti  et  du  Et^dirge, 
ji'après  Wcmw  -et  iCarst^n.  (  Vay.  pi.  2*3.)  Dans  la  iisie  des  roches 
qui  doit  suivre ,  ies  noms  ^ue  M.  Brongniint  a  donnés  à  plusieurs 
d'entre  elles ,  seront  rappelés  (  entre  un  astérisque  "*"  et  la  lettre  B| 
d'après  son  savant  mémoii^  ft^^é  Êssm  d'une  4:lds^^dâûn  fiàné- 
rahgtque  des  KâcÂes  mildngées.  (Voyei  J^nm^d  des  Mines  ^  B.*  159^ 
année  1613.) 

*  i.*"  Les  rodbes  primitives  présentent, -eïigénéttil',  ito  gî^ettiént  t<égu^  Terrain  primitif.^ 
lier  avec  tm  niveau  décroissant  à  fégard  des  premiers  membres  de  <jettê 
classe ,  et  un  gisement  interrompu  et  irrégulîer  à  4;<^ard  des  derniers; 
elles  offrent  lestraces^une  précipitation  chimique  et  ncWe,  s'approcïtant 
par  degrés  de  la  précipitation  mécanique  et  grossière  ;  on  n'y  ttouve 
jamais  aucun  débris  d'êtres  organises.  Ce!^  à  ces  roches  qtte  isont  su* 
perposées  toutes  ceHes  àts  époques  suivantes. 
Parmi  les  roches  primitives  on  distingue , 

Le  granité,  qui  parott  occuper  les  plus  grandes  profondeurs  connues,  et  dont 
il  se  trouve  ptasitûrs  forrmations  successives  dans  cette  ^po^uè  ;  ^ 

L'eurite  [wei$stein,  granuïit  des  Allemands/,  Toclie  fut  parok  être  tontem» 
poTaînedHinesecondelbritoatiof)  de|;ranîte; 

Le  gneiss ,  dont  il  farcit  qu'il  esiste  aussi  f  insican  ièrmati^Bl  saccfcssi  vet  ; 

Le  schiste  micacé  (idem),  *  micaschiste  (B)  ; 

Le  schiste  argifettic  prîn^,  "*  pfyUade  <B),  qaand  le  schiste  «enferme  d'autres 
adinéraos  dissésnaés; 

4- 
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R  OCHCS.  Le  schiste  siliceux  primitif,  *  jaspe  schlstoide  (B)  ; 

■~~  Le  calcaire  primitif; 

Le  trapp  primitif,  soit  commun^  soit  schisteux,  *  trappUe,  cornéennef  amphU 

boTite  ou  diabase  (B)  ; 
Le  schiste  chloriteux ,  le  schiste  talqueuic ,  *  stêaschlste (B)  ; 
La  serpentine,  ^  opliiolîte  (B) ,  roches  à  base  de  serpentine; 
La  syénite; 
Le  porphyre  primitif  constituant  différentes  formations  et  présentant  diff*é« 

rentes  bases,  de  syénite , — de  feldspath , — d'argile , — de  jaspe , — de  quartz; 
La  roche  de  quartz  fquarifels  des  Allemands],  *  hyalomicîe  (B),  quand  la 

roche  est  composée  de  quartz  hyalin  et  de  mica  disséminé,  non  continu; 
La  roche  de  topaze  ; 
Le  gypse  primitif  (  !  ) ,  dont  Tépoque  est  douteuse. 

Terrain  de  tnm-      Les  roches  dites  Je  transition  sont  immédiatement  superposées  aux 
*^^^  roches  primitives ,  et  supportent  les  roches  secondaires.  On  y  observe 

tantôt  un  gisement  régulier  et  parallèle  aux  bancs  du  terrain  primitif, 
tantôt ,  et  plus  fréquemment ,  un  gisement  irrégulier  par  rapport 
au  primitif,  mais  régulier  quant  aux  roches  de  transition  considérées 
entre  elles. 

Les  précipités,  dont  ces  roches  sont  le  résultat,  s'y  montrent  de  plus 
en  plus  grossiers ,  à  mesure  qu'elles  s  approchent  de  l'époque  suivante. 
On  y  trouve  quelques  débris  d'êtres  organisés»  mais  seulement  dans 
plusieurs  de  ces  roches,  par  exemple,  dans  le  schiste  argileux  de  transi- 
tion, dans  la  grauwacke  et  dans  le  calcaire  coralloîde,  point  dans  les 
trapps ,  ni  dans  les  schistes  siliceux  de  la  même  époque.  Ces  débris  ap- 
partiennent pour  la  plupart  à  des  êtres  inconnus;  ils  deviennent  d'au- 
tant plus  fréquens  que  la  roche  est  plus  récente.  Ainsi»  les  roches  dites 
de  transition  offrent  des  caractères  très-variés,  qui  les  rapprochent,  tantôt 
du  terrain  primitif,  tantôt  du  terrain  secondaire.  Leur  dénomination  est 
en  quelque  sorte  un  point  de  doute  sagement  placé  entre  \ts  deux  époques 
principales. 

On  distingue  dans  le  terrain  intermédiaire  les  roches  suivantes  : 

Le  calcaire  de  transition  ; 

Le  schiste  argileux  de  transTtion,*/;Ay/W<f  (B),  roche  qui  se  présente  avec 

le  schiste  alumtneux,  ^  ampilite  (B),  et  avec  le  schiste  à  aiguiser  de  la 

même  époque  ; 
Le  schiste  siliceux  de  transition ,  "^jnspe  schistouie  (B)  ; 
La  grauwacke^  tantôt  commune^  tantôt  schisteuse ,  '*'/7xamm/r^  (B); 


(*9) 

Le  trapp  de  transition,  en  général,  soit  porphyrique,  soit  amygdaloïde ^ soit       Roches. 

globuleux,  *  vanoUte,  cornéenne  ou  dîabase  (B)  ;  

La  wacke  amygdaloïde,  *  wakiu  (B)  ; 

Le  porphyre  de  transition ,  en  général  i  offrant  différentes  bases  |  de  feldspath , 

—  de  trapp, — d'argile,  &c.; 
Certains  grés  impressionnés  de  coquilles  (  t). 

Les  roches  secondaires  ofErent,  en  général,  un  gisement  régulier,  Terrain sccon- 
maïs  fréquemment  Interrompu ,,  au-dessus  des  deux  premières  classes  ^^''^* 
de  terrain.  Elles  constituent  le  plus  souvent  des  collines  au  pied  des 
hautes  montagnes  que  présentent  le  terrain  primitif  et  le  terrain  de  tran* 
sition.  Le  carbone,  rare  danrie  premier  de  ces  terrains,  plus  répandu 
dans  le  second,  abonde  dans  les  roches  de  cette  troisième  époque,  qui 
présente  une  foule  d'êtres  organisés. 

La  précipitation  àts  substances  dont  les  roches  secondaires  sont  com- 
posées ,  s'y  montre  d  autant  plus  mécanique  et  grossière ,  que  ces  rpches 
paroissent  être  d'origine  plus  récente.  Dans  un  terrain  secondaire  de  peu 
d'étendue,  on  observe  souvent  une  très-grande  variété  de  roches;  au 
lieu  que  dans  les  terrains  des  époques  antérieures ,  et  sur-tout  dans  le 
primitif,  une  seule  et  même  roche  occupe  souvent  des  espaces  très- 
considérables. 

Les  principales  roches  secondaires  sont , 

Le  schiste  argileux  ,  qui  ^fbrme  le  passage  à  la  roche  snivanie,  '*'  phyllade 

micacé  (B)  ; 
L'argile  schisteuse; 

Le  grés  des  houillères ,  ^  ptammite  micacé  (B)  ; 

Le  porphyre  secondaire;  * 

Le  calcaire,  dont  on  distingue  plusieurs  époques  dans  le  terrain  secondaire, 

ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs  {voyez  pi*  23); 
La  craie  ;  » 

Le  gypse  (idem); 
Les  grès  (idcmj,  *  psammite{B)  f  cette  dernière  dénomination  comprenant 

tous  les  grès  à  ciment,  argileux  ou  calcaire; 
Enfin  plusieurs  espèces  de  marne. 

M.  Wemer  range  dans  l'époque  des  terrains  secondaires ,  sous  le  nom    -  Roches  trap- 
de  trapp ,  toutes  les  roches  de  la  série  basaltique.  M.  Karsten  les  présente    P^*^""**- 
séparément  dans  $ts  tableaux  minéraiogiques,  sous  le  titre  de  roches  tr^tp- 
péennes  [irapp'gebirgsarten],  II  est  conforme  à  notre  objet  de  suivre  un 
exemple  qui  laisse  intactes  \ts  questions  relatives  à  I  origine  de  ces  roches. 


.      (  30  ) 

Roches,  On  distingue  parmi  elles, 

Le  basalte;  —  le  trapp  secondaire ,  tantôt  conimmi ,  tantôt  amygdaloxde  ; 

—  la  wackej — le  schistcporphyrique; — le  tuf  basaltique  i  &c. 

Ces  roches  sont  superposées ,  non-seulement  à  celles  des  deux  pre- 
mières époques  »  mais  encore  à  des  roches  qui  annoncent  une  origine 
récente  dans  fépoque  secondaire.  Suivant  certains  observateurs,  eHes 
présentent  les  caractères  d'une  -précipitation  chimique ,  ce  qui  éiàbiiroit 
déjà  quelque  différence  ^ntre  elles  et  les  autres  roches  secondaires, parmi 
lesquelles  plusieurs  savans  les  rangent.  Suivant  d'autres  auteurs,  elles 
présentent  des  traces  non  équivoques  de  1  aaion  du  feu  ,.et  eHes  appar- 
tiennent au  terrain  volcanique.  Quoi  qu'rl  en  soit,  remarquons  que  l'on 
rencontre  assez  fréquemment  des  débris  d'êtres  organisés  au-dessous  de 
ces  roches. 
Terrain d'ailuTion  Le  terrain  d'alluvion ,  superposé  aux  terrains  des  trois  époques  précé- 
dentes ,  et  formé  de  leurs  débris ,  n'of&e  que  des  attérissemens  et  des 
dépôts  d'origînéxplus  récente. 

On  y  distingue , 

Des  ^débris  agglomérés  et  reconnoissables  de  roches  anciennes,  soit  de  gra- 
nité, soTt  de  porphyre,  soit  de  calcaire,  soit  de  plusieurs  roches  ensemble; 

—  des  tufs  ou  débris  atténués  de  roches  calcaires:-— des  cailloux  roulés , 
des  poudings,  des  brèches;  —  des  sables  de  rivière;  —  des  argiles  diverse- 
ment modifiées  et  des  limons' argileux  ;  —  des  sédimens,  des  concrétions 
dont  plusieurs  se  forment  encore,  pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux. 

Terrain  volca-       Dans  le  terrain  volcanique  on  distingue  : 

">1**®*  (a)  Les  roches  reconnues  pour  être  des  produits  de  volcans,  telles  que  les  laves 

diversement  modifiées,  les  pierres  ponces,  les  cendres  et  les  diverses  déjections; 

(b)  Les  roches  pseudovoicaniques,  qui  portent  les  traces  d*un  feu  souterrain, 
mais  non  volcanique ,  telles  que  les  scories  terreuses,  le  jaspe  porcellanite , 
les  argiles  brûlées,  &c; 

(c)  Les  atluvions  de  roches  volcaniques,  telles  que  le  trass ,  le  tuf  de  Rome ,  &c. 

•  Nous  ne  nous  arrêterons  pas  davantage  sur  le  terrain  volcanique,  qui 
(Cst  rarement  Je  tbéâtre  4es  recherches  du  mineur.  Quant  aux  autres 
i:Ias6es  de  terrains ^  les  détails  qui  sont  réunrs  sur  les  cartes  que  nous  pré- 
.sentons,  concernam  te  Hart^  et  le  Erigtbirge^  indiqueront  fensemble 
<Ies  rapports «qu^elles  ont  entr«  elles.  Nous  aurons  d  ailleurs  plus  d'une 
occasion  de  revenir  sur  les  roches,  -en  considérant  les  divers  exemples 
d  exploiution  qui  seront  développés  dans  le  cours  de  cet  ouvrage. 
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CHAPITRE   IL 

DU   GISEMENT  DES  MINERAIS  EXPLQITABIES^ 

JL'ÉTUDE  iits gîtes  de  minerais ,  ainsi  quecelle:  des  roches ,  exige  qu'on  Minerais. 
se  soit  d'abord  livré  à  Tétude  de  Toryctognosie  ou  minéralogie  spéciale, 
qui»  démmhant  fe»  caractères  physique»,  chimiques  et  géométriques 
des  mînéhtu^ ,  offire  f  histoire  complète  de  leurs  propriétés  t^nt  externes 
qu'iuttrnes»;  nvils.  ce  qu'il  y  a  de  plus,  n^e^sair^  pour  lo:  mdûMiir  prati- 
cien-, c'est qy 'il  soit iàmiHsaFisé  »v«c fes  signes  extévîeurs,  à Paîde  desquels, 
grâces  aux  travaux  de  M.  Wernec,  on  peut  se  mettre  en  état  d&recon- 
Boîûne  prômptemOAt  Ie$  diverses  sftthsiances. 

Loin  que  ceux  qui  sç  proposent  d'entreprendre  &t%  recherches  de 
mines  doivent  se  iajsseï:  ef&ayer  par  le  cortège  imposant  quii  environne 
aii^oiip^'fatuî  la.  mûiéialiogie  »  deveDue  une  science  exacte ,  ils  seront  rede  ' 
vables  à  ses  progrès  de  fa  facilité  avec  laquelle  ils  pourront  puiser  iso- 
lément» dans  plusieurs  traités  classiques,.  les  aotioç^  propjccs  à  faire  dis- 
tinguer \t&  substances  qui  donnât  liw  à.  dft  gcaAdes  e^Y-plojtaèions. 

Bornons-nous  à  rappeler  sommairement  ces  substances. 

Qa  e^cploîte  en  grwd ,  pour  obteniv  For ,  Objets  cTexpki- 

Les  minerais  d'ar  Mu4f;-«-Ie«  pyrke»  aunfecM;^ — lefsables^  et  terres  aurifères  ;  **^^°- 
—  les  minerais  d'argent  aurifères; —  le  tellure  natif  aMrîfè«i^/><;Ar//?«r^. 

Pour  rai:gf:j|jt  »  les  nsûo^ai^  di ts.  > 

Argent  natif  [gediegen-silber]  ;  —  argent  rouge  ou  aoijmooié^suHhré 
[rothgultîgfrzj ;  —  minerai  d'argent  blanc  [^tissgûlnger^]  ;  —  Qiinerai 
#argent  gr»  [g^ctug^big^J  j  -^  minecaî  d'argent  noir  fschivûr^^gul'- 
tigeri]  ;  —  Targent  sulfuré  fglanzeriJ;  —  quelquefob  f argent  nuM-iaté 
[silber-horneri]  ;  —  l'argent  afltimpnial  [ anfimofmlsiWerJ  ;  —»»  f argent 
arsenical  [arsenical-silberj  ;  — le  minerai  ferrugineux  argenrifère,  dit 
pacos  en  Amérique;  —  le  minerai  de  plomb ,  dir  galène,  ou  plomb  sulfuré 
argentifère; — plusieurs  minerais  d^  cuivre  argentifères. 

Pour  le  plomb , 

La  galène  ou  le  plomb  sulfiiré  fblèyglaniJ  ,t3intoi  cristallisé,  tantôt,  amoiyhe 
et  de  diveri  aspects;  — le  plomb  terreux  fbleyerdej*/  —  quelquefois  le 
|Jom]>  cai:bQni»té  êf,  Ifi  flos^^  ghoa^h^t^i 
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Ml  N  E  R  A  is.         Pour  rétaîn , 

""^  L'étain  oxîdé^  tantôt  cristallisé  [zinngraupen]  ,  tantôt  en  particules  dissé- 

minées dans  la  roche  [zwitter], 

.  Pour  le  mercure  , 

Quelquefois  le  mercure  naiîf,  mais  principalement  le  mercure  sulfuré  dit 
cinabre  et  le  mercure  sulfuré  bitumineux  f^inober,  stahUr^,  Ubererz, 
cùralUri€ri/.  Voy.  pi.  20. 

Pour  le  cuivre,  ' 

Quelquefois  le  cuivre  natif ,  mais  principalement  le  cuivre  pyriteux  fktipfiP' 
kïes]  ;  —le  schiste  cuivreux  [kupfirschiefer]  ;  —  le  cuivre  gris  [fuhleriJi 
—  en  plusieurs  endroits,  le  cuivre  sulfuré  [ hufferglan-(J ^  — le  cuivre 
carbonate  vert  ou  bleu  (malach'u),  [kupferla^r] ^  —  le  cuivre  oxidulé 
[roth-hupferer^ ;  —  le  minerai  de  cuivre  pulvérulent,  dit  kupjèrtnulms 

Pour  le  fer, 

Le  fer  oxidulé  fmagnet^ehensteinj; — ^le  fer olrgiste  [tistnglan^ f-^Xt  ferhéma* 
tite  [glaskopf];  —  le  fer  oxidé  rouge  froth-^isensuinj;-^  le  fer  oxidé  brun 
ou  hydraté  [  braun-^isenstein] ; —  le  fer  oxidé  noir  [schwar^-tisenstem] ^ 
— -  le  fer  carbonate  ou  fer  spathique  fspath~eisenstelnj;  —  le  fer  carbonate 
terreux  des  mines  de  houille  fironstone  des  Aiigloisy,  [  thonartigtr'tisen» 
stein  de  M.  Karsten7;  — le  fer  argileux  [thon-eîsensuin] ,'  —  le  fer  terreux 
en  grains  [bohnerz]  ;  *-  quelquefois  les  minerais  de  fer  dits  fer  limoneux 
frasenehensteinj  j — mines  des  marais  fmorastfrzj  ;  '—dts  lieux  bourbeux 
fsumpf-eriJ  ;  — -  des  fraintsfwiesen-er^^ 

Pour  le  cobalt. 

Le  cobalt  gris  [grdutr-speishobohj ;  —  le  cobalt  éclatant  fglanz^otokj  j  -^ 
les  divers  cobalts  ttTrtuxferd'koboltj  kobok-beschlag,  Ù'^»]» 

l^our  Tantimoine . 

L'antimoine  sulfuré  [grauspiesglanjer^ ,  rarement  Tantimoine  natifl 

\^  Pour  le  zinc, 

Le  zinc  oxidé  (calamine)  [gMmey] ,  rarement  le  zinc  suï[\xré[ blinde J. 
Pour  le  bismuth , 

Le  bismuth  natif  fgediegener-nrismuthj. 

Pour  le  manganèse , 

Le  manganèse  oxiAé  [grau-braunsteini^J* 

Pour  l'arsenic , 

Les  pyrites  anenicales  [ arsenic-kits )* 

Pour  le  soufre. 

Le  soufre  mûf  [natudicher  schweftl]^  Cl  les  pyrites  [schw4eUda,hspferkiesJ. 
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Pour  les  combustibles  fossiles ,  M  i  n  e  r  a  i si 

La  houille  de  diverses  qualités  et  de  divers  aspects  [steïnkohlejy  —  les  !i- 
gnites,  bois  fossiles  ou  bois  bitamineux  [braunkohUn] ,  et  la  tourbe  ftorfj. 

Pour  l'asphalte  f^erdpech]. 

Les  roches  calcaires  et  les  sables  imprégnés  de  ce  bitume. 

Pour  lalun , 

Les  schistes  alumineux  [alaunschiefèr]  ; — le  minerai  dit  altiminiu  on  pierre 
de  la  Tolfa  [alaunstein] ;  — certains  produits  volcaniques;  —  les  lignites 
aluminifères  t%  pyriteux,  diu  terres  alumineuses  [alaunerde] / 

Pour  le  sel  commun . 

Le  sel  gemme  de  divers  aspects  fsreinsaliJj  —  les  roches  et  terres  salines 
[sah^tlion,  haselgebirgt] ; —  les  sources  salées  [sah^brunnen  ,  sohltnj. 

Pour  les  trois  sulfates  métalliques  ci-après,  on  exploite  en  général  le 
viVcxoX  nzt\f  [natttrRcher'Vitriûl] ,  soit  tn  masse,  soit  disséminé  dans  une 
roche  qui  les  contient  souvent  tous  les  trois;  de  plus , 

Pour  le  sulfate  de  fer. 

Les  pyrites  de  fer; — les  terres  vitrioliques; 

Pour  le  sulfate  de  cuivre , 

La  pyrite  de  cuivre; 

Pour  le  sulfate  de  zinc , 

Les  roches  et  les  terres  imprégnées  des  parties  constituantes  de  ce  sel 
métallique. 

L'étude  des  substances  dites  gangues  qui  accompagnent  habituelle-  Gangues  des  mi^ 
ment  les  divers  minerais ,  n'est  pas  moins  indispensable  dans  la  recherche 
et  l'exploitation  des  mines,  que  la  connoissance  des  minerais  exploi- 
tables. Ces  gangues,  telles  que  le  quartz,  le  spath  calcaire,  le  spath 
fluor ,  le  spath  pesant ,  &c.  &c. ,  et  un  grand  nombre  d'autres  subs- 
tances, quoique  sans  valeur  par  elles-mêmes,  deviennent  d'un  grand 
prix  pour  le  mineur ,  soit  en  lui  indiquant  par  letir  présence  celle  de 
certains  minéraux  utiles,  soit  en  caractérisant,  par  leurs  diverses  associa- 
tions ,  diffèrens  ^es  de  minerais  dont  il  devient  possible  de  suivre  les 
traces  et  de  démêler  les  rapports,  souvent  très-compliqués ,  si  l'on  obr 
serve  soigneusement  les  gangues  qui  les  accompagnent. 

C'est  ainsi  que  M.  Wemer  a  reconnu  l'identité  de  certains  gîtes  de 
ninerais ,  situés  même  dans  les  contrées  les  plus  éloignées ,  d'après  la 
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nerais. 


,    (34) 

MïKERAis;     similitude  des  substances  qu'ils  renfemaeot,  et  distingué  le*  uns  des 
''~^         autres  le*  gîtes  d'une  même  contrée ,  d'après  la  drfférencc  de  leurs 
gangues.  Cest  aiosi  que  le  ra^me  savant  a  non-seulement  signalé  plu- 
sieurs ensembles  de  substances  minérales  sous  le  nom  de  fûrmathns , 
comme  des  dépots  plu5  ou  moins  riches  de  tel  ou  tel  minerai  exploi- 
table, mais  encore  comparé  les  époques  de  ces  formations  et  déterminé 
les  relations  d'^âge  de  divers  minerais.  Nous  venrons ,  dans  le  cmirs  de 
cet  ouvrage ,  plusieurs  applications  de  sa  lumineuse  méthode.  Elle  a  été 
développée  par  lui -même  dans  un  ouvrage  classique,  qui  doit  être 
entre  les  mains  de  toutes  les  personnes  qui  se  livrent  à  la  recherche  et 
à  fexptoitation  des  mines  :  c'est  d*après  le  même  auteur  ^le  nous  allons 
considécer  les  divers  gîtes  de  minerais. 
Deux  classes  de       On  peut  diviser  en  deux  classes  tous  ces.  dépôts  de  substances  exploî-. 
fi*^^*  tabfes,  qui  occupent  au  sein,  des  roches  des  espaces  ordinairement  peu: 

considérables,  en  comparaison  de  Tétendue  des  roches  ou  masses  miné- 
rales qui  les  renferment. 

La  première  classe  comprend  les  gîtes  de  mi-nerak  qui ,.  par  leur  dis- 
position ,  se  montrent  contemporains  de  la  formâtioa  des  roclies  envi- 
ronnantes: à  cette  classe  appartiennent  les  couches  et  leurs  modifications. 

La  seconde  classe  comprend  les  gîtes  dont  le  dépôt  s'est  opéré  posté- 
rieurement à  la  formation  des  roches  au  sein  desquelles  ils.se  tirouvent: 
u  cette  dasse  «çpartlennieot  les  How  et  leurs  moA\&cxiion&,. 

Nous  vejroas.  pLa3  taxd  les  casa<:tèses  de  ces  deux  claâses  et  Les:  modi- 
fications de  chaiCiuxe  d'elles;  con^dtfronsb  d'aJbsotd  ce.  cpceUes.  ont  de 
commun, 
Objets  à  observer.      Dans  chacuue  des,  deux  classes  d«  gîies  di^  mimecaûs,,  on  distingim  , 

1 ."  S'il  y  a  Ueu,,  V^^eur^mMi:^  çW-à-dire.,.  la  portion:  qui'  ae:  présente 
quelquefois  au  jour,  et  le  ciefouh  tiit,  cestrà'dire,  h  trandue  supé- 
rieure du  gîte«  s'il  est  recou^eftde-substonces.étraiigiàres!; 

2.HLe  nua:j  c est-à-dire,  la.  par^e  sur  laqueUe  repoew  babitueilement 
le.  gîte  exploitable;  et  le  tûiij,  c'est-à-dire-,  la  partie  qui  le  recouvre.  Ici 
nous  disons  habituellement,,  parce  que  quelquefois  le  mur  se  trouve  à 
la  pla£e  du  toit,  et  réciproq;aemeat,.aîn6i  que  nous  le  vecrons  ailleurs; 

3.*"  On  nomme  puissance  du  gîte,  la  distance  du  toit  au  mur; 


4-*  On  observe  YlncÛHaison,  c'est-à-dire ,  i  angle  que  forme ,  avec  un     Minerais. 
plan  horizontal,  le  gîte  de  minerais  considéré  lui-même  comme  un  plan. 

On  observe  la  ^rpm^/z ^  c'est-à-dire ,  langïe  que  forme ,  âVtc  lô  méri- 
dien ,  h  ligne  d'intersection  d\m  plan  horizontal  et  du  plan  souvent 
incliné  auquel  correspond  le  gîte  de  minerais. 

Les  deux  extrémités  de  la  ligne  de  direction  d'une  couche  ou  d'un 
filon  déterminent  son  cttndue  en  longueur  :  rextremîté  inférieure  de 
la  ligne  d'inclinaison  sert  à  déterminer  les  limites  du  gîte  twprofondeur. 

En  observant  aussi  Tinclinaison  et  la  direction  à^%  roches  environ- 
nantes, on  a  reconnu  par -tout  qu*à  l'égard  des  couches ,  ces  circons- 
tances sont  les  mêmes  pour  les  roches  et  pour  le  gîte  de  minerais,  tandis 
qu'à  regard  des  filons ,  elles  sont  plus  ou  moins  différentes. 

Ainsi,  en  général,  \t%  couches  exploitables  s'étendent  parallèlement 
aux  bancs  de  roche  qui  les  renferment,  tandis  que  les  filons  coupent 
les  bancs  de  roche  sous  divers  angles  ;  de  là  >  les  deux  classes  de  gîtes 
annoncées  ci-dessus. 

Aux  caractères  distinctifs  qui  se  déduisent  de  l'inclinaison  et  de  la 
direction  des  gîtes  comparées  avec  celles  àit%  roches,  il  s'en  joint  plu- 
sieurs autres  qu'il  importe  de  considérer;  car  il  n'est  pas  sans  exemple 
qu'un  filon,  ou  seulement  une  de  ses  parties,  soit  parallèle  à  la  roche 
environnante  ;  et  dans  ce  cas,  on  pOurroit,  en  se  bornant  à  ce  qui  pré- 
cède, confondre  un  tel  filon  avec  une  Couche. 

Dans  les  filons  on  observe  presque  toujours  des  substances  plus  ou         Filons. 
moins  variées ,  tant  à  l'égard  des  gangues  qu'à  l'égard  des  minerais. 

Souvent  ces  substances  sont  déposées  par  zones  ou  bandes ,  avec  une 
telle  symétrie»  que  les  dîf£érens  minéraux  observés  à  partir  du  mur ,  sui- 
vant un  certain  ordre,  se  présentent  de  nouveau,  à  partir  du  toit ,  par 
bandas  disposées  dans  le  même  ordre.  Cette  correspondance  du  mur  et 
du  toit  a  jeté  un  grand  jour  sur  l'origine  des  filons;,  jointe  à  beaucoup 
d'autres  faits  qui  seront  rappelés  plus  tard  ,  elle  autorise  à  regarder,  ces 
gîtes  de  minerais  comme  résultant  d'une  précipitation  qui  s'est  opérée, 
par  le  moyen  des  eaux,  dans,  les  fentes  que  présentoient  les  roches. 
Cesf  ainsi  que,  dans  un  vase  qui  contient  une  dissolution,  il  se  fornie 
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Minerais,     sur  ses  parois  ^  des  dépôts  solides- et  symétriques  qui  re«serreat  de  plus 

en  plus  l'espace  occupé  par  le  liquide. 

Souvent  on  observe  la  correspondance  du  toit  et  du  mur,  avec  plus  ou 
moins  de  netteté,  des  deitx  côtés  d'un  filon  jusqu'à  son  milieu,  c'est-i- 
dire ,  jusqu'à  la  partie  où  l'on  peut  concevoir  que  la  fente  se  ferma , 
lorsque  les  matières  tenues  en  dissolution  par  l'eau  qui  la  remplissolt, 
se  furent  déposées  à  droite  et  à  gauche  sur  les  parois  de  la  fente,  qui  se 
rétrécissoit  ainsi  de  plus  en  plus.  Dans  le  milieu  d'un  tel  filon,  il  se  pré- 
sente très-souvent  des  cavités  ou  poches  tapissées  de  cristaux;  ceux-ci 
sont  disposés,  à  droite  et  à  gauche,  de  telle  manière  que  les  cristaux 
d'une  bande  considérée  du  côté  du  mur,  tournent  leurs  sommets  vers 
ceux  des  cristaux  de  la  bande  qui  lui  correspond  du  côté  du  toit.  Ce$ 
faits  se  lient  naturellement  à  la  théorie  déjà  rappelée. 

Couches.  Dans  les  couches,  au  coniraife ,  on  rencontre  rarement  des  poches  de 

cristallisations,  et  jamais  on  n'y  observe  une  variété  de  substances  qui  se 
.  représente  symétriquement  au  mur  et  au  toit.  Souvent  les  couches  ne 
sont  composées  que  d'une  seule  et  même  matière,  ou  d'un  assemblage 
de  substances  qui  est  compacte  et  uniforme;  souvent  aussi  la  roche  qui 
constitue  le  toit  d'une  couche,  est  toute  autre  que  celle  qui  constitue  son 
mur:  ce  dernier  fait  s'observe  rarement  à  l'égard  des  filons ,  où  il  n'est 
pourtant  pas  sans  exemple. 

AccMcD5  des      Dans  les  deux  classes  de  gîtes  de  minerais,  plusieurs  circonstances 
V^'  variables  altèrent  cette  régularité  de  forme ,  cette  continuité  de  disposition 

ou  à' allure  que  le  mineur  est  obligé  de  leur  supposer  pour  les  définir. 
,  Ces  variations  sont  désignées  en  général  par  les  noms  de  dirangemens 
ou  Xûcàdens. 

Parmi  les  accidens  que  présentent  les  gîtes  de  minerais,  les  uns  sont 

relatifs,  soit  à  un  filon,  soit  à  une  couche,  considérés  isolément;  les 

'  autres  se  rapportent  à  un  ensemble,  soit  de  fiions ,  soit  découches,  soit 

de  couches  et  de  filons.  En  considérant  isolément  un  filoii  ou  une 
couche,  on  observe  dans  l'un  et  dans  l'autre  des  variations  de  puis- 
sance et  de  richesse,  de  direction  et  d'inclinaison;  mais  plus  fréquem^ 
ment  dans  le  filon  que  dans  la  couche.  L'un  et  l'autre  renferment 
souvent  des  blocs  interposés  de  la  roche  environnante;  l'un  et  l'autre  pré- 
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sentent,  tantôt  des  étrai^emens,  tantôt  des  renfiemèns ,  quelquefois  des  Miner  ak, 
espaces  entîèrement'^rmi//^  et  des  intemiptions  subifês^  mais  à  l'égard 
du  filon,  on  observe  souvent quil  se  ramifie  en  divers  sens,  qu'il  s'ipar- 
fiUe,  que  le  minerai  ne  s'y  trouve  que  disséminé  par  nids  ou  tûgnons^ 
tandis  qu'à  l'égard  de%  couches,  la  disposition  du  minerai  se  montre  plus 
uniforme.  D'un  autre  côté,  \ts  couches  sont  sujettes  à  présenter  dans 
leur  intérieur,  soit  des  nerfs,  de%  nauds  ou  des  sillons  de  substances 
étrangères,  soit  des  bifurcations  et  dts  désinences  en  forme  de  coin. 

Les  accidens  qui  n  affectent  qu'une  couche,  au  milieu  d'un  ensemble 
de  gîtes  de  cette  classe,  sont  regardés  comme  contemporains  de  la  for- 
mation de  là  couche  affectée;  mais  les  accidens  que  présente  l'intérieur 
d'un  filon  considéré  seul ,  sont  attribués ,  les  uns  à  sa  disposition  pre- 
mière ,  les  autres  à  sa  perturbation ,  causée  par  la  rencontre  de  filons  d'une 
époque  différente. 

Si  l'on  considère  un  ensemble  de  filons ,  on  observe  fréquemment      Ensemble  de 
les  accidens  ci-après  :  fiions- 

I  ."^  Un  filon  en  croise  un  autre  sous  un  angle  quelconque ,  et  il  le 
rejette  à  droite  et  à  gauche.  On  regarde  alors  le  filon  croiseur ,  ou  contind , 
comme  le  plus  récent^  et  le  filon  rejeté,  ou  interrompu,  comme  le  plus 
ancien.  Cette  explication ,  ainsi  que  les  suivantes ,  est  fondée  sur  ce  qu'un 
grand  nombre  de  faits  portent  i regarder  les  filons  comme  des  fentes  rem- 
plies de  substances  minérales ,  par  le  moyen  des  eaux  qui  déposoient  cts 
substances.  Dans  le  cas  présent,  on  admet  que,  postérieurement  à  la  for- 
mation du  filon  ancien ,  il  s'est  opéré  une  nouvelle  fente  qui  a  traversé 
le  ^te  de  minerais,  d'où  son  interruption,  et  qu'ensuite  cette  nouvelle 
fente  ayant  été  remplie  à  son  tour,  il  en  est  résulté  le  filon  récent ,  d'où 
la  continuité  de  celui-ci. 

%f  Un  filon  s'éparpille  quelquefois  en  rencontrant  un  autre  filon, 
soit  plus  ancien,  soit  plus  récent  que  lui:  pour  expliquer  ce  phéilomène , 
on  admet  qu'une  fente  dans  laquelle  s'étoit  déposé  un  premier  filon, 
n'étoit  pas  encore  totalement  remplie,  quand  il  s'est  opéré  dans  la  roche 
une  seconde  fente  qui  a  traversé  la  direction  de  la  première.  Si  la  fente 
ancienne  étoit  alors  tout-à-fait  vide ,  il  est  possible  que  les  deux  filons 
soient  éparpillés;  si  elle  étoit  presque  pleine  ^  l'éparpillement^  qui  est 


Mf^cKAis.    eh  général  attribué  à  Técroulement  des  roches  environbântes ,  sera  plus 

considérable  dans  le  filon  récente  cet  éparpillement  pourra  s'y  montrer 
d'autant  plus  considérable,  que  la  fente  correspondance  aura  été  plus  de 
temps  à  se  remplir,  et  que  la  roche  de  ses  parois  aura  eu  plus  de  dispo- 
sition à  se  fissurer  ou  à  s'écrouler. 

3/  Un  filon,  après  avoir  traversé  la  roche  sur  une  certaine  étendue ^ 
s'applique  souvent  contre  un  autre  filon.  Je  suit  pendant  plus  ou  moins 
Iong*temps ,  et  le  quitte  pour  traverser  de  nouveau  la  roche  :  on  regarde 
alors  comme  le  filon  récent  celui  qui  paroit  venir  s'appliquer  contre 
l'autre.  Quelquefois  deux  filons  j#  trahient  de  celte  manière,  pour  ainsi 
dire  côte  à  côte,  sur  une  distance  plus  ou  moins  considérable. 

4.''  Un  filon  est-il  tout-à-coup  b(frné  ou  cûupi  par  la  rencontre  d'un 
autre  filon?  on  admet  que  leflon  borneur  existoit  ie  premier,  et  que 
lorsqu'il  s'est  opéré  une  nouvelle  fente  dans  la  roche ,  cette  fente  s'est 
terminée  contre  le  filon  ancien ,  soit  à  cause  de  lextréme  ténacité ,  soit 
à  cause  de  la  flexibilité  des  matières  qui  le  constituoient. 
Ensemble  de  Dans  uu  ensemble  découches  exploitables,  on  observe  des  ^rr^r^^f/t^ 
couches.  ^1 1^^  affectent  toutes,  en  même  temps  que  \ts  bancs  de  roche  qui  les 

séparent;  tels  sont, 

i.""  La  situation  verticale,  ou  à-peu-près  semblable,  de  tout  un  sys* 
tème  de  couches,  tandis  que  ia  situation  naturelle  Aes  gîtes  de  cette 
classe  paroit  devoir  se  rapprocher  du  plan  horizontal  ; 

2.°  Les  cr0chetSj  \tspiis  et  replis  àts  couches  sur  elles-mêmes,  acci* 
dens  si  communs  dms  les  mines  de  houille;  (V(yei  pi.  24  à  30.^ 

3.^  La  suppression  d'une  certaine  partie  de  l'ensemble  des  couches; 

4.^  Les  affaissemens  et  les  déchlremens,  d'où  il  a  pu  résulter,  à  une 
époque  quelconque  ,  des  espaces  vides  ,  qui  depuis  ont  été  remplis 
ou  non; 

•  5.^  La  disposition  d'un  ensemble  de  couches,  soit  en  forme  de 
jattes j  soit  en  forme  de  selles,  superposées  les  unes  aux  autres,  d,'où 
il  résulte  des  ondulations  quand  les  deux  formes  se  répètent  successi- 
vement dans  chacune  éts  couches.  (Voye^  pi.  24  J 
Causes  des  acci-      L'imagination  se  perd  quelquefois  eiv  conjectures  sur  les  causes  de 
^'"•.  ces  grands  phénomènes  ;  on  s'accorde  cependant  à  regarder  les  quatre 
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premiers  'gtrm$  daicidens  comm^  postériewrs  à  ia  formafion  des     MrivEiiAri^ 
cottciies. 

La  situation  verticale  d'un  tel  ensemble  est  regardée  ()omme  leiTet 
de  rabaissemeot  d'une  de  ses  parties ,  qui  a  pu  a  enfoncer  dans  une  cavité 
souterraine:  les  crûchets^  les  plis  et  replis  des  couches  sur  eUes«mémes» 
sont  attribués  k  un  glissement  général  qu'elles  ont  pu  éprouver  lorsque 
leur  entemble  étoit  encore  dans  un  certain  état  de  mollesse.  La  snp 
pression  d'une  ps^e  de  l'ensemble  des  concbes  est  évidemment  due  à 
l'influence  d^s  agehs  extérieurs ,  et  particulièrement  au  ravage  At^  eaux« 
Les  afftàssemems  et  \t%  déchintnens  sont  aussi  des  preuves  de  catastrophes 
postérieures  à  ia  formation  des  couches  :  nous  y  reviendrons  tout  à 
ileare,  en  considérant  Jesacddem  relatifs  à  un  ensemble  de  couches  et 
de  filons.  Qjoant  aux  ondulations  »  dont  ie  nom  comprend ,  ainsi  qu'on 
a  pu  le  remarquer  plus  haut,  un  grand  nombre  de  cas  dans  lesquels  la 
direction  et  rindisaison  de  tout  un  ensemble  de  couches  éproirvent  des 
variations  successives,  il  parent  que ,  si  quelquefois  ce  phénomène  résulte 
de  catasorophes  postérieures  à  leur  fioimation  ^  souvent  aussi  il  peut  être 
attribvé  à  une  disposition  première  ,.  qui  a  dépendu  de  la  forme  an  té-» 
rieare  des  tenainv  ou  kassifu  sur  lesquels  $^tsl  moulé  le  dJépdt  des 
couches. 

Il  nous  reste  à  considérer  fes  accsdcnS'  rebftrft  à  un  oisemble  de 
couches  et  de -filons.Dans  ce  cas ,  ce  sont  les  couches  qui;  ^oovem  un  couches  ciblons, 
dérM^ement  de  la  part  des  âfons  :  ceux-ci  sont  alors  queiqaefob  com« 
posés  et  sebstanees:  exploitables:;,  msis  sowent  ili  ne  contîenneifr  qM 
des  «atièies  terrenses  ou  picnreutses.  On  cbstii^ue  qoelquefab  par  te^ 
noms  itfadks  ou.  arable,  ces  fiions  stétilisr,  qui  tantôt  occasionnent 
raffàissement  d'une  partie  des  covdiesv  tantâf  les  bcnéeversent  jusqu'à; 
une  distance  plus  ou  moins  consicEérable,  lanc6t  les  interrompent  tota- 
lenKBt ,  et  tot^oors  Jéangent  leur  éMure  habitudie^  H  est  évident  que 
ces  failles  résultent  de  fentes  qui  ont  eu  lieu-  dans  les  couche:»,  posté- 
rieurementà  leur  formation.  Quetquefeits  ces  fentes  ne  sont  pas  encore 
enticroiient  remplies  ;  soirrent  elle^  donnent  passage  à  de  grandes^  quan- 
tîiés  d'eau  :  leuf  voisinage  réveifi^  Taitenfion  do  mineur. 
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Minerais.         Ce  n'est  pas  seulement  sous  le  rapport  de  la  géognosie,  cestprîncî- 
UtiihTdcs  ex-  paiement  sous  le  rapport  de  fart  des  mines,  qu'il  importe  de  pouvoir 

pïications.  rendre  raison  ies  causes  et  des  époques  comparatives  de  ces  divers 

dérangemens  que  nous  venons  de  rappeler  :  en  effet ,  des  opinions  que 
le  mineur  adopte  à  cet  égard ,  dépend  la  direction  des  efforts  qu'il  doit 
faire  pour  se  maintenir ,  soit  dans  un  filon ,  soit  dans  une  couche  » 
quand  un  dérangenfent  s'y  présente;  c'est  de  ces  mêmes  opinions,  que 
dépend  la  possibilité  de  retrouver  le  gîte  exploitable  ,  même  quand  sa 
trace  a  totalement  disparu. 
Exemples.  Ainsi ,  par  exemple ,  quand  uh  fîlon  croiseur  dérange  un  filon  refeté  ^ 

si  le  mineur  arrive  par  le  filon  rejeté,  de  manière  à  rencontrer  le  fiîlon 
croiseur,  il  doit  ordinairement  rechercher  le  filon  rejeté,  du  càté  de 
l'angle  obtus  que  la  direction  de  ce  filon  forme  avec  celle- du  filon 
croiseur.  Quand  une  couche  est  dérangée  par  une  faille ,  on  doit 
observer  si  l'on  se  trouve  sur  la  partie  afEtissée  ou  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  couche  :  dans  les  deux  cas ,  ce  n'est  qu'en  traversant  la  faille  » 
qu'on  peut  espérer  de  retrouver  la  couche  ;  mais  dans .  le  premier  cas , 
on  doit  la  chercher  en  montant,  et,  dans  le  second,  en  descendant  au- 
delà  du  dérangement.  Ces  règles  générales  se  déduisent  des  explications 
précédentes  ;  un  coup-d'œil  sur  les  exemples  réunis  dans  TAdas  svtfàrzr 
pour  faire  reconnoître  ies  divers  âccidens  et  les  dispositions  de  travaux 
qui  s'y  rapportent.  -  "  * 

Modjficationsdcs      Jusqu'ici  nous  avous  considéré  d'une  manière  générale  les  filons  et 

^^'  les  couches,  comme  les  chefs  des  deux  classes-  de  gites  exploitables 

auxquelles  ils  donnent  leur  nom  ;  mais  chacune  de  ces  classes  présente 
des  modifications  que  les  mineurs  allemands  distinguent  par  des  noms 
particuliers  ,^ont  la  pratique  a  fait  sentir  te  besoin. 
Ainsi ,  I .®  Jans  la  classe  des  couches , 

Banc  de  minerais.       On  peut  appeler  banc  de  minerais  le  gîte  que  les  mineurs  allemands 

nomment  er^lager.  C'est  une  couche  souvent  solitaire  ,  quelquefois 
d'une  puissance  très-considérable  ,  qui  se  maintient  sur  une  grande 
étendue,  mais  qui  se  présente  dans  le  terrain  primitif,  ou  dans  le  terrain 
de  transition,  et  qui  contient  des  substances  métallifères.  Qpelque£bis 
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de  tels  bancs  de  minerai  constituent  des  montagnes  entières.  Les  mineurs  Minerais/ 
allemands  réservent  le  nom  de  couches  [fcr^e]  aux  gîtes  de  cette 
classe  qui  se  trouvent  dans  le  terrain  secondaire ,  tantôt  solitaires  , 
tantôt  en  grand  nombre  et  d'une  puissance  très-variable.  Dans  ces  couches 
secondaires,  les  dérangemens  sont  beaucoup  plus  communs  que  dans 
les  banc^. 

On  peut  appeler  masse  couchée  ou  parallèle  ^  un  banc  ou  une  couche  Masse  coocbée. 
d'une  grande  puissance,  mais  qui  ne  se  maintient  que  sur  une  étendue 
peu  considérable,  parallèlement  à  sa  direction  :  c'est  ce  que  les  Allemands 
nomment  lugende-stock.  Quelquefois  une  telle  masse  présente  la  forme 
d'une  colonne  couchée  ou  d'un  coin;  quelquefois  elle  offre  diverses 
inflexions,  comme  la  roche  qui  la  renferme;  quelquefois  enfin,  le 
gîte  de  minerais  exploitable  se  compose  d'un  grand  nombre  de  petites 
masses  couchées  qui  sont  répandues  dans  la  roche. 
2.**  Dans  la  classe  desjilons ; 

Les  mineurs  allemands  ont  pendant  long-temps  réservé  le  nom  de 
jibn  [gang]  ^owx  les^îtes  étendus  de  cette  classe ,  qui  se  présentent 
dans  le  terrain  primitif  ou  dans  le  terrain  de  transition;  de  là  le  nom  de 
montagnes  4  filons  [ganggebirge] j  qui  est  employé  par  plusieurs  auteurs 
pour  désigner  les  terrains  de  ces  deux  époques.  Distinguant  de  ces  gttes  Failles  et  cnms; 
les  filons  ordinairement  courts  et  peu  profonds  qui  traversent ,  en  plu* 
sieurs  endroits  de  l'Allemagne,  les  couches  du  terrain  secondaire ,  on  a 
désigné  ceax-ci ,  quand  ils  étoient  stériles ,  par  les  dénominations  alle- 
mandes de  rucken,  wechsel  oufauls  rilsckél  [en  françois ^//£f  ou  crain], 
et  quand  ils  étoient  métallifères ,  par  le  nom  de  er^-rucken  [  en  françois 
f^lle  métallifère]^  ;  mais  on  connoit  aujourd'hui  des  filons  très-étendus 
et  très-productifs ,  particulièrement  en  Amérique ,  qui  se  présentent  dans 
le  terrain  secondaire  :  ainsi ,  quoique  1  ancienne  distinction  des  mineurs 
allemands  soit  fondée  sur  \ts  faits  qui  paroissent  être  les  plus  fréquens 
en  Europe,  nous  emploierons,  dans  l'indication  àts  principaux  gîtes  de 
cette  classe,  la  dénomination  générale  Ait  filons  s  aussi  bien  pour  le 
terrain  secondaire ,  que  pour  les  terrains  à!t%  époques  antérieures. 

Op  peut  distinguer  par  le  nom  de  masse  dreite  ou  transversale  [ste-     Masse  droite. 
hende  stock]  un  gîte  de  minerais  qui  ne  difiere  des  filons  ordinaires,  que 
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MiittRAis.     patttque  M  direction  occa^'un  «pace  peaétendu,  et  eiir-TOut  parce 
<|u'âyant  une  puissance  très-considérable  près  de  la  surface  du  terrain, 
il  parott  se  terminer  en  forme  de  coin  dans  la  profondeur.   ' 

Maïse entrelacée.  j^g  ^^j^  jg  masse  entrelacée  [stfick-verk]  indiquera  la  réunion  d'une 
multitude  innombrable  de  petits  fiions  ijui  se  mêlent  dans  tous  les  sens, 
entre  eux  et  avec  la  roche. 

Amas  Irrfguîier.  Q„  pourra  nommer  amas  mêguhers  fhut^enirerke]  certains  dépôts  de 
subsunces  exploitables ,  qui  se  présentent  sans  ordre  au  sein  des  roches , 
qui  ordinairement  sont  recouverts  par  elles .  et  qui  paroissent  s'être 
formés  dans  des  cavernes  dont  ils  remplissent  aujourd'hui  l'espace. 
Gîiei  en  divers  Parmi  les  gïsemens  de  minerais  que  nous  venons  de  spécifier,  les 
masses  entrelacées  sont  plus  fréquentes  dans  le  terrain  primitif  que  dans 
les  autres.  C'est  principalement  le  minejai  d'étain ,  qui  affecte  ce  gise- 
ment; il  est  remarquable  que  ce  même  minerai  se  présente  en  plusieurs 
endroits,  et  notamment  en  Angleterre  et  en  France,  disséminé  dans 
des  bancs  de  granité,  comme  partie  constituante  de  cette  roche.  Xa& 
bancs  de  minerais  et  les  filons  sont  en  .général  des  dépôts  riches  en 
substances  méiallifères. 

'  Dans  les  couches  secondaires  ffi^'"^],  on  exploite ,  tantôt  ^%  ml- 
neraisméulliferes,  tantôt  des  combustibles  fossiles,  quelquefois  des  sels. 
.  Enfin ,  les  niasses  couchées  et  les  mA&sti  -droites  »  ainsi  'que  les  amas 
«réguliers,  se  présentent  contenant,  soit  des  minerais  méuUifères  dans 
toutes  les  époques,  soit  U  houille,  le  seligebiine,  le  ii^te  &t  l'ïlon, 
dans  l'époque  secondaire. 

Ajoutons  à  cet  aperçu  général  les  allavions  «trf^ortabTes,  ou  les  gfies 
de  minerais  qui  som  propres  au  terrain  distingué  d-desius  par  cette  dé* 
nomination.  Ces  gttes  offrent  ordinairement  one  situation  horizontale,  ji 
h  surface  du  sol ,  sou^'e^t  une  stratification  anllogue  i  celle  des  couches , 
quelquefois  une  disposition  confuse  par  niasses  ou  amas;  on  y  troure 
des  métaux,  des  combustibles  et  des  sels. 

Quant  au  terrain  volcanique,  il  ne  présente,  en  fait  de  substances 
exploitables,  que  le  soufre  natif,  les  roches  d'oùTon  extrait  l'alun,  et 
peut-être  le  combustible  fossile  dk  fignite. 
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Si  nous  jetons  un  côup-d'œil  sur  les  plus  célèbres  exploitations,  nous     Minerais. 
allons  y  remarquer  <pielques  exemples  caractérisés  des^  div^:«  gisemens     Coupnl'œii  ^r 
qui  sont  indiqués  ci-dessus.  Plusieurs  de  ces  exemples  sont  représentés^  l<»  mines  les  plus 
dans  V Allas  Je  la  Richesse  minérale;  ils  pourront  fpiimir  àts  analogies  ^*^  ^^' 
utiles  dans  la  recherche  des  mines. 

Exemples  du  Gisement  des  Sverses  substances. 

i.^  On  exploite  des  gîtes  de  rainerais,  en  bancs,  dans  les  endroits  Aincr <Ie minerais, 
indiqués  ci-après;  savoir: 

Des  bancs  de  minerai  d'étain,  à  Zinnwald  en  Bohême,  dans  une  .  BaxaiC^xm. 
lOche  de  quartz  subordonnée  au  granité. 

Des  bancs  puissans  de  cuivre  pyriteux  sont  en  exploitation  à  Roeraas   Bana  ait  ctknt^ 
en  Norwége,  dans  le  schiste  micacé  primitif  qui  se  présente  avec  le 
trapp  schisteux  et  le  calcaire  de  la  même  époque.  \ 

Des  gîtes  analogues  de  la  même  substance  existent  auprès  de  Kup* 
ferberg  en  Siiésie ,  et  auprès  de  Kupferberg  en  Bohême  »  dans  le 
même  ensemble  de  roches.  Les.  mines  de  cuivre  argentifère  de  |a  haute 
Hongrie,  particulièrement  à  Schmoellniz,  offrent  des  bancs  de  cuivre 
pyriteux,  dans  le  schiste  argileux  primitif. 

Il  en  est  de  même  à  Kaiwang  en  Styrie. 

Un  banc  de  pyrite  de  fer  et  de  cuivre  avec  minerai  de  cobalt      Bana  de  co« 
l glair^hbûb]  est  exploité  à  Tunaberg  en  Suède ,  dans  une  formatioa       '    ^' 
tardive  de  granité ,  de  gneiss  et  de  schiste  micacé. 

Un  banc  de  pyrite  de  fer  est  exploité  «  pour  le  soufre,  à  Dylta  en   Amnr  de  »rafre. 
Suède,  au  sein  des  mêmes  roches. 

On  exploite  des  bancs  de  minerai  de  fer  oxidulé  aimant  »  à  Danemora     Bma  de  fer. 
en  Suède,  dans  le  même  ensemble  de  roches  primitives  que  ci-dessus; 

A  Taberg  en  Suède ,  où  le  minerai  est  intimement  mêlé  <^avec  le 
trapp  primitif; 

A  Arendal  en  Norw^,  à  Uton,  au  Persfaerg,  à  Nordmari^en.  en 
Suède ,  et  en  un  grand  nombre  d'autres  endroits  de  la  Suède  et  de  la 
Norwége  ,  toujours  dans  la  même  formation  tardive  de  roches 
primitives. 

6.. 
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MiNERiis.  Le  minerai  de  fer  oligiite,  en  un  banc  éftorme  ,  constitue  des  mon- 
.    ^  lagnes  entières,  à  Gelltvara  cUns  ie  Lappmark  en  Suède,  au  sein  des 

roches  prhnitives.  La  même  substance  offre  un  gisement  analogue  dans 
nied'Elbe.(K^f^pi.  2  1.) 

D'autres  bancs  de  fer  oligîste  sont  exploités,  dans  les  roches  de  [a 
même  époque,  aux  mines  de  Graenge  ,  de  Norbaerhe,  de  Norberg, 
de  Langbanshytta ,  et  dans  beaucoup  d'autres  lieux  de  la  Suède. 

Des  bancs  de  divers  minerais  de  fer  sont  exploités  en  plusieurs 
endroits  du  Hartz  et  du  Erzgebîrge:  les  uns,  «omposés  des  mêmes 
substances  que  ci-dessus,  se  présentent  dans  le  terrain  primitif;  les 
autres ,  composés  en  général  de  minerais  de  fer  oxidé ,  sont  situés  dans 
le  terrain  de  transition.  {  Vayei  les  caries  de  ces  deux  contrées,, 
pi.  2  et  5.) 

En  Hongrie ,  le  minerai  de  fer  oxidé  brun  ou  fer  hydraté  [hautt'. 
eisensie'tn ]  constitue  des  bancs  interposés  dans  le  schiste  micacé  ,  à 
Ruschkowa  près'  Rhonitz.  Le  même  minerai  y  constitue  aussi  des 
bancs  entre  celte  roche  et  lé  calcaire  primitif.  (Veye^  la  géognosie  de 
M.  le  professeur  Reichetzer,  intitulée  AnUitùng,  &c.&e.,  pag.  20. 

JrfjKTdeptomK  On  exploite,  aux  mines  de  Sala,  en  Suède ,  un  minCTai  de  plomb 
sulfuré  argentifère,  qui  se  présente  disséminé  daiu  un  banc  de  calcaire 
primitif,  subordonné  à  une  formation  tardive  de  granité,  degndssetde 
schiste  micacé.  Un  gisement  analogue  d^  plomb  sulfuré ,  dans'un  banc 
de  calcaire  primitif,  existe  auprès  de  Schwarzenberg  en  Saxe. 
SamaAt  mercnit!.       A  Rosenau  en  HcMigric,  on  trouve  le  mercure  sulfuré  dans  un  banc 

de  schiste  talqueux  primitif. 

.    «««d'alun.  En  pIusieuR  endroits,  par  exemple    \  Reichenbach  en  Saxe,  on 

Baaade  «itriol.    exploite  dcs  bancs  de  schiste  alumineux,  pour  obtenir  l'alun  ;  dans  la 

même  contrée ,  on  exploite  des  bancs  ou  des  masses  couchées  de  pyrite , 

pour  obtenir  le  vitriol  [sulfate  de  fer]. 

Afàtta  c-nriAt      2."  Relativement  auiffltfjJM  riJi/f^A"/,  que  nous  avons  détà  indiquées 

*e  miucriiû.  ,  ,    ,     ■    1      t  . .  n-        . 

comme  étant  en  général  des  bancs  courts  et  puissaus,  11  nous  sumra  de 
rappeler  les  faits  que  voici  : 
'JV'^  T^^^      A  Faihun  en  Suède,  la  pyrite  de  fer,  avec  minerais  de  cuivre  et  de 
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plomb,  consétue  une  masse  coucfaéé^ellipsoïde ,  dans  le  schiste  micacé.     Minerais. 

Au  Rammeisberg ,  dans  le  bas  Hartz ,  une  niasse  couchée  contenant  Masses  amcfucs 
divers  métaux,  est  exploitée  dans  le  schiste  argileux  de  transition.  *** ***^*" '"'^^''"*' 
(Ker^pl.  18.) 

On  connoît  un  grand  nombre  de  masses  cûuchies  métallifères  dans      ^'^^^  couchas 
le  terrain  primitif  et  dans  le  terrain  de  transition;  il  en  existe  aussi  dans   ^  ^^  ^^  '^'^^' 
le  terrain  secondaire  :  le  minerai  de  fer  spathique  affecte  ce  mode  de 
gisement,  dans  plusieurs  mines  célèbres,  et  notamment  dans  la  Carin- 
tiiie  et  dans  la  Orniole.  Il  est  remarquable  que  le  même  minerai* 
constitue  aussi  des  masses  dreites  dans  plusieurs  autres  endroits  dont  il 
sera  fait  mention  plus  tard. 

Il  paroit  que  le  manganèse  oxidé  constitue ,  en  plusieurs  endroits,  àé%     Masses  couchées 
masses  couchées ,  et  notamment  à  la  Romanèche  près  Mâcon ,  dépar-  ^*  Mangancsc 
tement  de  Saone-et-Loîre. 

Au  Bieyberg  en  Carinthie ,  le  plomb  sulfuré  non  argentifère  cons-     Masses  coudées 
titue  des  masses  couchées,  dans  une  roChe  calcaire  qui  paroit  étre^^P*^"^' 
secondaire ,  mais  que  plusieurs  géognbstes  regardent  comme  une  roche 
de  transition.  Le  zinc  oxidé  [calamine]  s  y  présente  avec  le  minerai  de      Masses  couchées 
plomb.  (  Vûye^  pi.  2 1 .  )  d«  "o<^- 

Aux  mines  d'Idria  en  Omiole ,  le  mercure  sulfuré  constitue  de      Massa  couchées 
petites  masses  couchées ,  qui  sont  disséminées  dans  une  grande  masse  ^^  m^r^^re- 
de  schiste  bitumineux,  que  renferme  une  roche  calcaire.  (  Vûye?  pi.  20 
et  2 1 .  ) 

Le  même  minerai  se  présente,  dans  le  Palatinat,  en  petites  velne$ 
de  diftérens  aspects ,  qui  sont  disséminées  dans  de  grandes  masses  de 
grès  ou  d argile,  au  sein  des  couches  schisteuses  de  cette  contrée.- 

Aux  mines  d'Almaden  en  Espagne ,  le  même  minerai  se  trouve  ayssi 
disséminé  dans  àts  masses  de  grès,  souvent  très-puissantes,  que  ren- 
ferme un  schiste  argileux  bitumineux. 

A  Guàncavelica  dans  le  Pérou ,  on  exploite  le  même  minerai  de 
mercure;  là,  il  se  présente  disséminé  dans  une  portion  de  l'épaisseur 
d'un  banc  de  grès  quartzeux,  très-puissant,  que  supportent  et  recouvrent 
des  couches  dé  brèche  calcaire. 
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Minerais. 

Houille. 


Mènerai  de  Ter, 


S^  gemme. 


Bois  fossile. 


La  houille  se  présente  aussi  en  niasses  couchées  »  iam  plusieurs  Deux 
Aw  midi  de  la  France  ,  ainsi  qu'au  Creuset  dans  le  département  de 
SaQne*et*Loire.  (  V(ye^  pL  27  ^jig.  ^,) 

Il  en  est  de  même  en  Angleterre,  auprès  de  Wolwerhampton ,  cbn^ 
le  StafFordshire.  Souvent  le  minerai  de  fer  carbonate  terreur  [ir^Htsiûne 
des  Anglbis]  constitue  des  xo^^^s  couchées,  dans  k  sein  du  tçmin 
houiller. 

Le  sel-gemme  forme  ordinairement  d  énormes  masses  couchées  qui 
sont  environnées  d'argile ,  au  sein  àe%  roches  calcaires  et  gypseuses  du 
terrain  secondaire.  Tel  est  son  gisement  en  Hongrie,  en  Autriche,  d«n$ 
le  pays  de  Salzhurg,  en  Angleterre,  en  Espagne  et  ailleurs.  (  V^yt^ 
pi.  22).  Quelquefois  cette  même  substance  constitue  des  couche» 
distinctes  et  plus  ou  moins  puissantes,  comme  en  Transylvanie  et  en 
Gaiiçle,  mais  tou}oiir$  dans  des  terrains  de  la  même  époque. 

Le  bois  fossile  ou  lignite  constitue  ordinairement  à^%  masses  cou* 
chées,  dans  les  terrains  de  formation  récente,  et  quelquefois  sous  le 
basalte-  (  Voy^i  pi.  2^9 ,  fg.  t6.) 

Le  soufre  natif  se  [M'ésente  disséminé  en  petites  masses  couchées  » 
dans  certainei  roches  secondaires  et  dans  certaines  roches  volcaniques* 

Enfin ,  les  terres  vitrioliques  et  alumineuses ,  ainsi  que  \t^  dépôts  de 
minerais  dailuvion,  soit  dor,  spit  d'étain,  soit  de  fer,  sci  présentent 
quelquefois  en  masses  couchées ,  d'une  épaisseur  plus  ou  moins  con^ 
sidérable* 

3.''  Les  substances  qui  constituent  les  couches  les  plus  ordinairement 
exploitées  du  terrain  secondaire  [dites  en  allemand ^â?/^^],  ^sont  \^% 
suivantes  : 

La  houille  se  présente  très-souvent  en  couches  nombreuses,  au  sein 
du  |;rès  des  houillères  et  de  largile  schisteuse,  avec  le  minerai  de  fer 
carbonate  àxt  irûnstûne.  (Vérys^  pi.  24  à  30.) 

Le  schiste  cuivreux  forme  une  couche  solitaire  et  peu  puissante  « 
dans  le  pays  de  Mansfeld,  6sLVk^  la  Hesse  et  ailleurs,  au  sein  d'un  cal- 
caire bitumineux.  (  Vûyf^  pL  23.  ) 
Minerai  de  pIomK      Le  plouib  suifuré  se  trottve,  à  Tarnovjtz  en  Silésie ,  accompagné  de 

zinc  oxidé,  au  sein  d'un  calcaire  marneux.  Le  même  n^inerai  de  plomb 


Soufre. 

Miner  aïs  d'allu 
vion.  - 


Couches, 


Hoailie. 


Schiste  cuivreux. 
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sulfuré  se  présente ,  au  Bleyberg  près  Gemund,  non  JoiU  tl^Abc-Ia-Cha- 
pelle ,  disséminé  en  grains ,  dans  les  couches  d'un  grès  bbnc  et  sablonneux, 
îlexiste  un  gfte  analogue  aux  environs  de  Saint-Avold ,  non  loin  de  Metz. 

Des  minerais  de  fer  argileux  et  de  fer  oxidé  en  grains  sont  exploités 
en  un  grand  nombre  d'endroits,  et  particulièrement  en  France ,  au  sein 
des  couches  secondaires. 

Le  sel  gemme,  ainsi  que  nous  lavons  déjà  remarqué,  se  présente 
quelquefois  en  couches  distinctes. 

;  Le  bitume  dit  asphalte  est  exploité  en  plusieurs  endroits  où  des 
touches  secondaires  sont  imprégnées  de  cette  substance.  (  Vey^pl.  2^ , 

£ofin ,  i'alua  et  le  sulfate  de  fer  sont  obtenus ,  en  plusieurs  endroits , 
au  moyen  du  lessivage  de  diverses  substances  que  renferment  certaines 
couches  du  terrain  secondaire. 

4.**  Relativement  aux  filons,  nos  cartes  du  Hartz  et  du  Em^ebirge, 
ainsi  que  les  exemples  réunis  dans  VAtlasJiU  Kchessê  miMintk ^  font 
voir  un  grand  nonibre4dc»gites,coQteâ)Mtt  divers  mineiaîs,  an  aein  de 
diverses  roches ,  soit  primitives,  soit  de  transition. C'est  principalement 
dans.  le  gneiss,  dans  le  schiste  micacé  et  dans  le  schiste  argileux,  soit 
priHritff ,  50tt  de  transition,  que  se  présentent  les  filons  métallifères  de 
ces  deux  contrées.  Il  en  est  de  même  dans  la  plupart  des  grandes  exploi- 
tations de  l'Europe;  cependant,  on  y  ei^ploite  aussi  ^Aelques  filons 
dans  le  terrain  secondaire;  mais  en  Amérique  «  ceruisies  roches  de  cette 
époque  roBÊmiienf:  des  filons  très  pioductîfs. 

Rappelons  succinctement  quelques-uns  des  filons  les  plus  connus, 
ainsi  que  fes  roches  dans  le  sein  desquelles  ils  se  présentent. 

Au  rapport  d'un  grand  nombre  d'observateurs,  on  exploite  : 
Dans  le  granité , 

Des  fil4>fis<réea!o,  à  Platteo  ,  à  Abmham  et  en  idnsieun  astres  Jseiix  de  la 
.  .Bohême,  ahui  qu'à  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe,  et  da3u4es  mines  de  la 
CornoutiHca;  -^  un  filon  de  fer,  a  Piancn  et  à  Atinaberg;  «—des  filons 
aariféresy  à  Muerwinkel  et  à  Gastein  dans  le  pays  de  Salzburg; — des 
filons  d'antimoine,  dans  le  comitat  de  Lyptau»  principalement  à  MagurLa, 
ainsi <q«e  doos piuMetirs  desdépaitemens  mcrtdionatix  delà  France; 


MmiRiis; 


Minerai  de  fer. 
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Dans  le  gneiss , 

De  nombreux  filons  d'argent,  aux  environs  dp  Freyberg;  ("Voyei  pi.  3  ,  i) 
et  14.) — des  filons  d'argent^  autrefois  très-productifs,  à  Igiau  en  Moravie; 

Dans  le  schiste  micacé , 

Des  fiions  d'argent,  à  Schiadming  en  Styrie  et  à  Bleystadt  en  Bohème; 
{Voyei  pi.  3,)  —  un  filon  d'or,  à  Aedelfors  en  Suéde;  —  des  filons  de 
cuivre,  à  Kuttenpian  en  Bohême,  à  Herrengrund  et  à  Libethen  en 
Hongrie; 

Dans  le  schiste  argileux  primitif, 

Des  filons  de  cuivre,  à  Goellnitz  et  à  Schmoellnrtz  dans  la  haute  Hongrie, 
ainsi  qu'à  Rohrbiihel  dans  le  Tyrol;  —  des  fiions  d'ai^ent,  de  plomb  et 
de  cobalt,  à  Joachimsihal  en  Bohême,  ainsi  qu'à  Andreasbeirg  an  Hartz; 
fVoye^pl.  I  j.)  —  des  filons  de  plomb,  à  Przihram  et  à  Miess  en  Bohême; 
—  des  filons  d'argent  et  d'or,  dans  les  mines  du  Pérou  et  du  Mexique; 

Dans  un  schiste  talqueux , 

Les  filons  de  PouIIaouen  en  France,  département  du  Finistère;  (Voye^ 
pL  14.) 

Dans  le  porphyre  primitif. 

Des  fUons  contenant  argent,  or»  plomb  et  cuivre,  à  Kœnigsbérg,  Nagiag  et 

Ofienbanya  en  Transylvanie. 

Dans  la  syénîte , 

Des  filons  de  plomb  et  d'argent,  à  Scharfenberg,  prés  Messsen  en  S^xe;  — 
de  puissans  filons  aurifères,  à  Schemnitz  en  Hongrie;  —  des  filons  de  fer, 
dans  le  paysdeHennebergen  Allemagne,  situés  en  partie  dans  le  porphyre 
et  en  partie  dans  la  syénite; 

Dans  le  calcaire  de  transition 

hts  prétendus  filons  de  plomb  du  Derbyshire ,  dont  le  gisement  laisse  des 
doutes  ;  (  Voye^  pi.  1 7.) 

Dans  le  trapp  de  transition , 

Des  filons  de  cuivre  et  de  fer,  avec  un  peu  de  mercure,  dans  le  cercle  de 
Beraun  en  Bohême,  et  particulièrement  au  Giftberg,  prés  Horschowitz; 

Dans  b  grauwacke  et  le  schiste  argileux  de  transition, 

La  plupart  des  fijons  de  plomb,  argent  et  cuivre ,  du  Hartz;  (  Voyei  pi.  2,  4 
à  8.) —  de  minces  filons  d'or,  à  Vœrœspatak  et  Abrudbanya  en  Transyl- 
vanie; —des  filons  de  cuivre,  à  Herrengrund,  en  Hongrie; 

Dans  un  porphyre  argileux  secondaire , 

Un  filon  de  manganèse, auprès  d'IIefeld  ao  Hsirtzi^Voyei  pi.  2). 
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Dins  ane  roche  calcaire  qui  paroît  secondaire,  mais  qui  peut-être     MiNERàit. 

appartient  au  terrain  de  transition , 

Un  filon  de  plomb  sulfuré,  accompagné  de  fer  oxîdé  ocreux,  à  Wédrm 
dans  le  pays  de  Namur; 

Dans  un  grès  secondaire , 

Un  filon  de  cuivre  pyritenx,  avec  plomb  sulfuré  et  pyrite  de  fer,  aux  minet 
d*AngIesark  dans  le  Lancashire; 

Dans  un  calcaire  secondaire  qui  recouvre  un  schiste  argileux  primitif, 

Des  filons  de  plomb  et  argent,  dans  le  district  de  Pasco  au  Mexique,  fiions 
qui  traversent  les  deux  terrains  et  se  montrent  plus  riches  dans  le  calcaire 
que  dans  le  schiste  ; 

Dans  les  couches  secondaires  qui  accompagnent  le  schiste  cuivreux, 
dans  la  Hesse  et  ailleurs , 

Quelques  fiions  de  cobalt  peu  étendus  et  peu  profonds;/  Vvyri  pi.  23.) 

Dans  un  calcaire  secondaire. 

Plusieurs  filons  de  cuivre  auprès  de  Camsdorf  sur  la  Saaie,  en  TTiuringe. 
(Voyez  au  surplus  dans  le  nouveau  Dictionnaire  d'histoire  naturelle  ,  a.^édic, 
au  mot  Filon,  un  article  de  M.  de  Bonnard  sur  lesgttes  de  cette  classe.) 

j.*.  Parmi  les  gîtes  de  minerais  que  nous  avons  désignés  par  le  Masses mtréatta. 
nom  de  masses  entrelacées  [stochwerhé],  on  cite  principalement  ceux 
de  minerai  d'étain  qui  sont  en  exploitation  dans  les  lieux  suivans  : 

A  Schiackenwaid  en  Bohême,  dans  un  granité  dune  formation  Mmerabd'étaln. 
postérieure  i  celle  du  gneiss  qui  le  renferme  ;  —  à  Geyer  en  Saxe , 
dans  la  même  roche; — àKircIase,  prèsS.'-Austle,  en  Cornouailles ,  dans 
le  granité;  — •  à  Seifen  en  Bohême,  dans  le  gneiss  ;  —  i  Altenberg  en 
Saxe  ,  dans  un  porphyre  primitif  et  dans  la  syénite  qui  lui  est 
super{>osée. 

Mais  plusieurs  motifs  semblent  devoir  faire,  considérer  les  gîtes  de 
Ccyer  et  de  Schiackenwaid  comme  At%  masses  droites  ou  transversales  ^ 
et  non  comme  des  masses  entrelacées.  (  Vayt^  dans  le  nouveau  Die-, 
ûennaire  ^hïstoire  naturelle  l'article  Cite  de  minerais,  ^^x  M.  de  Bonnard, 
tora,  XIII.  ) 

6.'  A  regard  àt^  masses  droites,  qui  ne  sont  autre  chose  que  At^    Masses  droites. 
filons  très-puissans ,  mois  peu  étendus,  et  resserrés  dans  la  profondeur , 
notre  Atlas  fait  voir  (pi.  17)  des  gîtes  métallifères  de  cette  espèce , 

a.      ^  7 
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Minerais,     qui  sont  exploités  en  Sibérie  et  dans  le  pays  de  Siegen.  En  ce  dernier 
Fer  spathique.    P^X^  '  '^  masse  exploitable   est  composée  de  fer  spathique  et  ren- 
fermée ^dans  le*  schiste  argileux  de  transition;  mais  auprès  de  Schmal- 
ialde  y  un  gîte  analogue  de  fer  spathique  se  présente  dans  un  terrain  de 
calcaire  secondaire  ancien. 
Calamine.  On  regarde  comme  se  rapportant  à  ce  mode  de  gisement»  la  masse 

de  calamine  qui  est  en  exploitation  à  la  Vieille-Montagne,  dans  le  p^iys 
d'Aix  la-Chapelle ,  au  sein  4'un  grès  et  d*un  calcaire  qui  semblent 
être  secondaires.  Plusieurs  dépôts  de  minerai  de  fer  en  grains  parois- 
sent  constituer  des  masses  transversales  au  sein  des  roches  secondaires  » 

é 

particulièrement  en  France. 
Amas irrégulien,        y.®  Quant  aux  amas  irréguRers    [dits  butjenwerké] ,  on  rapporte 

qu'en  Sibérie ,  auprès  de  Nertschinsk,  de  semblables  gîtes  donnent 

Minerais  métal-  lieu  à  de  grandes  exploitations  de  minerai  de  plomb  argentifère,  l^es 

'  ^^^-  g^^^^  dvL  Derbyshire  semblent  aussi  être  de  tels  amas.  Dans  le  H^rtz,  à 

Iberg  près  Grund,  le  minerai  de  fer  spathique  se  présente  en  amas 
irréguiiers,  dans  une  roche  calcaire.  En  plusieurs  autres  lieux,  ce  sont 
des  minerais  de  fer  d  ailuvion  qui  constituent  Ats  amas  ainsi  dispersés 
dans  des  cavernes. 

Résumé  sur  les  Gîtes  de  Minerais  et  sur  les  Indices  de  Mines. 

• 

Gisement  des  di-      Les  résultats  d'observations  qui  précèdent,  concernant  les  gîtes  de 
pfohatioiT^    **"  peinerais  les  plus  célèbres,  sont  propres,  jusqua  un  certain  point,  à 

éclairer  le  mineur  dans  sts  recherches ,  en  portant  dev;|nt  lui  le  flam« 
beau  de  l'expérience  ;  mais  ce  ne  peut  être  que  sauf  quelques  incerti- 
tudes ou  exceptions,  qui  sont  presque  inévitables  dans  cette  matière 
vaste  et  compliquée. 

Si  Ton  passe  en  revue  les  divers  objets  d'exploitation,  on  est  porté  à 
reconnoitre,  à  l'égard  de  chacun  d'eux,  quelques  faits  généraux  que 
nous  n'essaierons  cependant  de  réunir  qu'avec  défiance. 
Écain.  L'étain  existe  principalement  dans  le  terrain  primitif,  où  il  se  pré- 

.sente,  soit  en  masses  entrelacées,  soit  en  bancs,  soit  comme  partie 
constituante  de  la  roche ,  plus  rarement  en  filons  distincts  :  quelquefois 


■ 
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on  rencontre  le  minerai  d'étain  dans  le  terrain  d^ailuvion^  où  il  remplit 
des  fonds  situés  entre  de  hautes  montagnes. 

L'or  se  trouve,  soit  en  bancs ,  soit  en  filons,  souvent  dans  le  terrain 
primitif;  cependant  les  autres  époques ,  et  particulièrement  le  terrain 
dalluvion,  présentent  aussi  ce  métal.  Quand  l'or  existe  au  sein  d'un 
terrain  primitif,  c'est  sur-tout  dans  les  schistes  et  dans  les  roches  de  la 
même  époque;  la  serpentine  en  est  dépourvue  :  quelquefois  il  se  ren* 
contre  dans  le  terrain  de  transition ,  par  exemple ,  en  Transylvanie,  dans 
la  grauwacke.  L'or  des  terrains  d'alluvion ,  qu'on  appelle  or  de  lavage 
ou  de  transport^  se  présente ,  ainsi  que  l'étain  d  aiiuvion ,  parmi  des 
débris  de  roches  plus  anciennes. 

L'argent  se  trouve  sur-tout  en  filons  et  en  bancs ,  dans  le  terrain  pri- 
mitif et  dans  le  terrain  de  ti^nsitioû;  il  existe  aussi  des  filons  de  ce 
métal  dans  le  terrain  secondaire.  Les  roches  qui  le  renferment  le  plus 
souvent  sont  :  le  gneiss,  le  schiste  micacé j  le  schiste  argileux,  la 
grauwacke  et  la  roche  dite  calcaire  alpin. 

Les  gîtes  de  minerai  d'argent  proprement  dits  ne  sont  pas  fréquens , 
du  moins  en  Europe,  dans  le  terrain  secondaire.  L'argent  s'y  trouve 
souvent  combiné  avec  le  cuivre  ou  avec  le  plomb  j  dans  les  minerais 
de  ces  deux  substances* 

Le  cuivre  existe  dans  les  trois  époques  de  formation,  savoir  : 

Dans  le  terrain  primitif,  principalement  à  l'état  de  cuivre  pyriteux ,  et 
en  bancs,  en  masses  ou  en  filons; 

Dans  le  terrain  de  transition,  tantôt  en  masses ,  tantôt  en  filons  de 
cuivre  pyriteux  ; 

Dans  le  terrain  secondaire,  sur-tout  en  couches  de  schiste  cuivreux. 

Le  plomb  se  présente  aussi  dans  les  trois  époques  de  formation;  if 
abonde  sur-tout  dans  les  terrains  primitif  et  de  transition,  où  il  cons- 
titue ordinairement  des  filons,  quelquefois  des  bancs  de  plomb  sulfuré. 
On  retrouve  le  même  minerai  dans  les  couches  oti  dans  les  filons  du 
terrain  secondaire,  souvent  avec  le  fer  oxidé  ocreux  et  la  calamine; 
quelquefois  il  est  disséminé  en  grains  dans  des  couches  de  grès  récent. 

Le  fer  se  trouve  dans  les  quatre  époques  de  terrain,  mais  dans  des 
minerais  difFurens ,  savoir  : 


MiNEHArst 
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Argent. 


Cuivre. 


Plomb. 


Fer. 
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Minerais.         Dans  le  terrain  primitif,  les  minerais  dits  fér  oxidulé  et  fer  oligiste» 

principalement  en  bancs  quelquefois  énormes;  —  et  de  plus  les  mi* 
nerais  dits  fer  oxîdé rouge ,  fer  oxidé  brun  [hématite],  souvent  en  fHons, 
quelquefois  en  masses  avec.  le  fer  spathique;  —  dans  le  terrain  de  tran* 
srtion,  les  minerais  dits  fer  oxidé  rouge,  fer  oxidé  brun  et  fer  spathique , 
soit  en  fiions ,  soit  en  masses;  -—  dans  le  terrain,  secondaire ,  quelque- 
fois le  fer  spathique, et  le  fer  oxidé  brun  en  couches;  mais  le  plus 
souvent  des  couches  de  fer  argileux,  de  fer  oxidé  globuliforme ,  de 
fer  carbonate  des  houillhrts  [irûnstûnej; — dans  le  terrain  dailuvion, 
les  minerais  de  fer  argileux,  de  fer  en  grains,  et  ceux  qu'on  distingue 
par  les  noms  de  fer  limoneux,  des  marais,  des  lieux  bourbeux,  des 
prairies. 

II  est  remarquable  que ,  parmi  les  minerais  de  fer ,  ceux  qui.  ap- 
partiennent à  l'époque  primitive,  ont  presque  entièrement  1  aspect  de 
fer. métallique,  avec  une  richesse  qui  s'élève  quelquefois  jusqu'à  quatre- 
vingt  pour  cent,  tandis  que  les  minerais  des  époques  subséquentes 
deviennent,  en  général,  de  plus  en  plus  terreux,  jusqu'aux  minerais 
d'alluvion  ,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  ne  contiennent 
pas  vingt  pour  cent  et  qui  n'offrent  que  l'aspect  d'une  pierre  brute. 

Mercure.  Le  mercure  se  présente  principalement  dans  le  terrain  secondaire,  en 

masses  disséminées,  et  accompagné  de  substances  combustibles;  cepen- 
dant ce  métal  existe,  en  plusieurs  endroits,  dans  lé  terrain  primitif.- 

Cobalt.  Le  cobalt  appartient  aux  trois  époques  de  terrain  :  ses  gîtes  les  plus 

abondans  sont  des  filons ,  dans  le  terrain  primitif;  nous  avons  cependant 

fait  mention  de  petits,  filons  contenant  ce  métal,  dans  le  terrain  se* 

condaire. 

Antîmoine.  L'antîmoine  se  trouve  dans  le  terrain  primitif ,  en  filons  ou  en  bancs. 

Bismuth  et  nickel.      Le  bxsmuth  et  le  nickel  paroissent  ne  pas  constituer  de  gîtes  où  ils 

soient  la  substance  dominante  ;  ils  accompagnent  souvent  le  cobalt. 

Zjnc.  Le  zinc  se  présente  dans  les  trois  premières  époques  de  terrain ,  savoir  ; 

le  zinc  sulfuré,  sur-tout  dans  les  terrains  primitif  et  de  transition;  la 
calamine,  dans  le  terrain  secondaire,  communément  avec  le  fer  oxidé, 
et  quelquefois  avec  le  plomb  sulfuré. 
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MlNEBAlS. 
Houille* 


Sd  gemme* 


AfuD. 


Bois  fossile. 


La  houille  se  trouve  exclusivement  dons  le  terni  n  secondaire ,  où 
elle  constitue  ordinairement  àitz  couches.  Il  en  existe ,  ainsi  que  nous  le 
verrons  ailleurs,  plusieurs  formations,  dont  la  principale  est  la  plus 
ancienne ,  celle  qui  avoisine  ordinairement  le  terrain  primitif.  (  Voye^^ 
pi-  24^30.) 

Le  sel  gemme  appartient  exclusivement  au  terrain  secondaire  ;  le  plus 
souvent  il  constitue  des  masses  couchées ,  dans  une  formation  de  roches 
argileuses  et  gypseuses. 

Lalun  est  répandu  dans  toutes  les  époques  de  terrain ,  savoir  : 

Dans  les  hancs  de  schiste  alumineux  des  terrains  primitif  et  detranr 
sition ,  ainsi  que  dans  les  couches  d'argile  schisteuse  du  terrain  secqa- 
daire;  — dans  les  couches  et  les  alluvions  de  terres  alumineuses;  — 
dans  \t^  masses  couchées  de  bois  fossile;  —  dans  les  roches  des  terrains 
volcaniques. 

Le  bois  fossile  ou  lignite  ne  se  trouve  que  dans  le  terrain  secondaire 
et  dans  le  terrain  d  alluvion.  Quelquefois  ce  combustible  est  situé  sous 
le  basalte ,  que  plusieurs  savans  regardent  comme  volcanique. 

L'asphalte  ne  se  présente  que  dans  les  couches  du  terrain  secondaire  et 
dans  le  terrain  d'aliuvion. 

Le  soufre  existe  dans  toutes  les  époques ,  à  l'état  de  pyrite ,  et|  prin- 
cipalement dans  les  terrains  primitif  et  de  transition,  en  bancs,  en 
masses  et  en  filons  ;  mais  il  ne  se  présente  à  l'état  de  soufre  natif,  que 
dans  certaines  roches  argileuses  et  gypseuses  du  terrain  secondaire ,  et 
dans  les  produits  volcaniques ,  où  il  constitue  de  petites  masses  disséminées. 

La  connoissance  des  résultats  généraux  que  la  géognosie  a  recueillis  Udlké  des  faits 
et  classés ,  comme  nous  venons  de  le  voir",  doit  être  le  premier  guide 
dans  la  recherche  des  mines.  C'est  elle  qui  met  l'observateur  en  état 
de  juger  si  telle  ou  telle  contrée ,  d'après  la  nature  et  la  disposition  de 
roches  qu'elle  présente  aux  yeux,  est  susceptible  de  renfermer  dans 
son  sein  des  gîtes  de  minerais  exploitables  :  elle  indique  en  même  temps, 
jusqu'à  un  certain  point,  quelles  substances  on  peut  espérer  de  rencontrer 
dans  telle  ou  telle  série  de  roches ,  et  quel  gisement  il  est  présumable 
que  ces  substances  y  affecteront.  Faute  d'avoir  connu  ces  Aits,  plusieurs 
personnes  se  sont  jetées  en  aveugles  dans  des  recherches  aussi  ridicules 
que  ruineuses. 


Asphdte. 


Soufre. 
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Minerais.         Autrefofs  on  regardoît  comme  des  indices  de  mines  les  eaux  tîier- 
lodiea  de  mines,  liâtes,  (font  la  chaleur  résulte  de  la  décomposition  des  pyrites;  les  eaux 

minérales,  qui  souvent  viennent  de  très-loin;  les  vapeurs  qui  couronnent 
certaines  montagnes ,  les  neiges  qui  séjournent  quelquefois  plus  long- 
temps dans  un  endroit  que  dans  un  autre,  les  différentes  espèces  de  Bois 
qui  croissent  en  divers  lieux,  la  verdure  plus  ou  moins  précoce,  et  sur- 
tout le  prétendu  jeu  de  fa  baguette  Jivinatâîrej  qui  de  nos  jours  a  trouvé 
quelques  apofbgistes ,  même  parmi  les  savans.  Récemment  encore  on  a 
cru  réconnoître,  dans  une  pjrrite  de  fer  suspendue  à  up  fi!,  h  propriété 
de  s'agiter  dediverses  manières  autour  des  dr\'erses  substances  minérales  » 
de  fes  faire  distinguer  ainsi  les  unes  des  autres,  et  de  déceler  leur  exis- 
tence dans  le  sein  de  la  terre  :  mais ,  en  général ,  de  tels  indices  sont 
regardés  comme  feux. 

L'observation  leur  en  a  substitué  de  plus  raisonnables,  parmi  lesquels 
les  uns  peuvent  être  appelés  indices  négatifs,  les  autres  indices  positifs. 
Indices  négaoCL        Lgg  indicés  négatifs  se  déduisent  de  telle  ou  telle  constitution  géo- 

gnostique  qui ,  d'après  l'expérience  et  quelquefois  d'après  le  raisonne- 
ment, exclut  telle  ou  telle  substance:  par  exemple,  le  granité,  et  en 
général  le  terrain  primitif*,  interdit  l'espoir  de  trouver  dans  son  sein  \t% 
combustibles  fossiles,  si  ce  n'est  l'anthracite;  on  n'y  cherchera  pas  non 
plus  le  sel  gemme.. II  est.  très-rare  que  lé  granité  renferme  des  minerais 
d'argent,  et  que  les  roches  calcaires  renferment  dt%  minerais  d'étain.  Le 
terrain  volcanique  n'oflre  point  de  gîtes  exploitables  de  minerais  métal- 
lifères. Les  fiions  étendus  ne  se  trouvent  pas  communément  dans  les 
terrains  secondaire  et  d'allavion.  Les  minerais  de  fer  les  plus  riches  ne 
se  trouvent  pas  dans  le  terrain  secondaire ,  et  ceux  qui  sont  prqpres  à 
cette  époque  ne  se  rencontrent  pas  dans  les  roches  primitives. 
Indices  positifs.        Parmi  les  indices  positifs,  les  uns  sont  prochains ,  les  autres  plus  ou 

moins  éloignés. 

Les  indices  prochains  sont  :  l'afHeurement  d'un  gîte  de  substance 
exploitable;  l'attraction  magnétique,  pour  certains  minerais  de  fer;  la 
rencontre  de  parcelles  de  bitume  nageanrsur  les  eaux,  pour  le  voisinage 
de  la  houille;  et  la  fréquence  des  fragmens  de  minerais,  pour  toutes  les 
substances  exploitables. 

On  nomme  indices  éloignés  ceux  qui  sont  fournis  par  l'âge  relatif  et 


k. 
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par  la  nature  des  roches.  D après  les  exemples  réunis  ci-dessus,  de  tels  Minerais. 
indices  acquièrent  un  nouveau  degré  de  confiance,  lorsque,  dans  une 
contrée  jugée  susceptible  de  renfermer  des  gîtes  de  minerais  exploitables , 
on  rencontre  les  gangues  qui  accompagnent  ordinairement  telle  ou  telfe 
substance  cherchée.  Ces  associations  habituelles  de  certains  minerais  et 
de  certaines  gangues. sont*  indiquées  dans  plusieurs  traités  de  minéra- 
logie; nous  en  verrons  plus  tard  quelques  exemples. 

L'aspect  général  des  montagnes,  quand  leurs  flancs  offrent  des  pentes 
douces  et  continues,  la  fréquence  des  filons  stériles,  la  présence  des 
sablent  métallifères ,  le  voisinage  de  tel  ou  tel  gîte  de  minerais  déjà  connu  ,* 
par  exemple ,  du  minerai  de  fer  carbonate  terreux  [îrûnstûnej ,  comme  in- 
dice de  la  houille,  enfin  l'existence  des  sources  salées  et  des  eaux  minérales, 
peuvent  fournir  quelques  indices;  mais  lorsque  des  eaux  ferrugineuses 
ou  cuivreuses  découlent  des  sabfes  et  des  argiles,  ces  indices  méritent 
en  général  peu  d  attention ,  parce  que  les  eaux  peuvent  venir  de  très- 
loin  :  il  en  est  de  même  à  f égard  des  sables  métallifères  et  des  sources 
salées.  Remarquons  encore,  a  Tégard  des  indices  éloignés,  qu*en  plu- 
sFeurs  endroits,  et  particulièrement  auprès  de  Clausthaldans  le  Hartz,  un 
certain  minerai  de  fer  oxidé  rubigineux  s'est  trouvé  au-dessus  des  gîtes 
les  plus  abondans  de  minerais  de  plomb  et  d'argent,  ce  qui  la  fait 
nommer  par  les  Aflemands  le  chapeau  de  fer  f^tiserne  hutj.  Il  paroîtque 
le  minerai  de  fer  riche  en  argent,  que  Ton  exploite  en  Amérique  sous 
le  nom  de /T^^r/^j/ a  quelque  analogie  avec  cette  substance;  mais  le  mi- 
nerai de  fer  est  répandu  si  abondamment  à  la  sùr&ce  du  terrain ,  que  sa 
présence  ne  sauroft  en  général  être  regardée  que  comme  un  indice  éloigné, 
relativement  aux  autres  substances  minérales,  si  ce  n'est  à  Tégard  de  la 
houille  qui  est  fréquemment  associée,  stratifiée,  et,  pour  ainsi  dire, 
mêlée  avec  le  minerai  de  fer  carbonate  terreux  [iranstûnc  des  Anglois; 
^hûnartiger  eîsenstein  des  Allemands]. 

Le  moyen  le  plus  sur  de  procéder  sagement  à  la  recherche  des  mine- 
rais  exploitables,  sera  donc,  i.""  d'étudier  une  contrée  dzns  tous  ses 
rapports  géognostiques ,  ainsi  que  nous  favons  indiqué  ci-dessus;  2.*"  d'y 
pratiquer,  en  cas  d'espérance  fondée ,  les  travaux  de  recherche  que 
nous  exposerons  phrs  tard. 
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EXPLICATION   DES    PLANCHES     I,    2,    3* 

Cartes  présentant  V ensemble  des  àrcûns tances  relatives  à  texpleitatien 

des  Mines* 

« 

Cartes.  Terminons  faperçu  général  qui  précède,  par  un  coup-d'œll  sur  les 

Pianches  i  à  3.    troîs  premières  planches  de  notre  Atlas.  Leur  objet  est  de  développer 

quelques  exemples  concernant  fétu  de  éits  roches  et  la  disposition  des 
gîtes  de  minerais. 
Cine,  pi.  I.  La  pi.  I  est  une  carte  Ats  pays  situés  entre  TElbe  et  le  Rhin ,  suivant 

le  cours  du  "W^eser;  eHe  indique  la  situation  des  mines,  usines,  salines, 
carrières  et  autres  ateliers  relatifs  à  la  richesse  minérale  :  on  lit  sur  cette 
carte  l'explication  ,'en  françois  et  en  allemand,  A.t%  signes  employés  pour 
distinguer  les  divers  genres  d'établissemens. 

Déjà ,  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage ,  la  même  carte ,  sauf 
quelques  corrections  qu'elle  a  reçues  depuis,  nous  a  servi  à  considérer 
l'ensemble  de  la  constitution  géognostique  Ats  contrées  qu'elle  repré- 
sente; nous  nous  bornons,  à  cet  égard,  à  renvoyer  à  ce  que  nous  en 
9vons  déjà  dit  (vûye^  tom.  L",  pag.  7'  et  suiv.).  Aujourd'hui,  nous  ne 
présentons  de  nouveau  la  même  carte,  que  pour  qu'elle  serve  d'intro- 
duction et  de  carte  d'assemblage  aux  deux  suivantes.  Celles-ci  font  voir, 
avec  plus  de  deuils,  l'une  le  Hart^  et  l'autre  le  Er^ebirge,  qui  sont 
indiqués  sur  la  première.  L'ensemble  de  ces  deux  contrées,  considérées 
géognostiquement  avec  le  pays  qui  les  sépare,  ofire,  pour  ainsi  dire» 
un  abrégé  de  la  structure  du  globe. 

Cane,  pi.  %.         La  pi.  2  est  une  carte  spéciale  des  montagnes  du  Hartz  ;  elle  présente 

l'ensemble  des  circonstances  relatives  aux  mines  et  usines  de  cette 
contrée.  L'explication  que  porte  la  carte,  et  le  jurofil  qui  l'accompagne, 
mettent  le  lecteur  à  portée  d'embrasser  d'un  coup-d'œil  la  disposition  et 
b  nature  àts  roches  qui  constituent  le  Hartz  ;  les  divers  rapports  que 
ces  roches  ont  entre  elles  et  avec  lt%  gîtes  de  minerais,  exprimés  au 
moyen  de  divers  signes;  la  manière  d'être  de  ces  gîtes  variés;  la  hauteur 
des  monugnes,  la  profondeur  des  principales  mines,  l'emplacement 


r 


Planches  i  à  j. 
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de$  principaux  puits  d'exploitation ,  les  galeries  pratiquées  à  différentes  Cartû\ 
époques  et  à  différens  niveaux ,  pour  Técoulement  des  eaux  souterraines ,  """  '^  ' 
les  éungs  construits  pour  le  service  des  machines  nécessaires  à  [activité 
des  étaUissemens,. enfin  les  divers  arrondissemens  de  mines ,  et  tous  les 
objets  dont  l'indication  peut  servir  à  compléter  la  description  de  cette 
contrée  classique. 

Notre  but,  en  dressant  cette  carte,  a  été  de  consigner  un  très-grand 
nombre  de  faits,  et  de  les  rapproclier  les  uns  des  autres  au  moyen  d une 
notation  facile  à  saisir;  par -là,  nous  avons  voulu  éviter  d'écrire,  en 
texte  ordinaire,  des  détails  dont  la  lecture  pourroit  paroître  fort  longue, 
sans  être  aussi  utile  qu'une  description  synoptique.  Cette  carte  est  donc, 
pour  ainsi  dire ,  un  livre  écrit  sur  une  seule  page ,  en  caractères  particu- 
liers; le  dictionnaire  propre  à  la  lecture  de  ce  livre,  cest  l'explication 
des  signes  que  porte  la  carte. 

Un  seul  exemple  donnera  une  idée  de  tout  ce  que  Ton  pourra  lire  sur 
lapL  2,  si  l'on  prend  la  peine  d'en  étudier  l'explication. 

Plaçons-nous  au  8*  17'  de  longitude  et  au  51**  48'  ^o"  de  latitude  :       tatmvk. 
c'est  là  qu'est  située  la  plus  haute  montagne  du  Hartz,  dite  k  Brûcktn; 
elle  s'élève  à  1 1 32  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique;  elle 
est  entièrement  formée  de  granité;  sur  te  sommet  on  trouve  une 
auberge. 

Le  terrain  primitif  s'étend  au  nord  du  Brocken  jusqu'à  la  ville 
dllsenburg.  De  là  on  peut  suivre  les  limites  de  ce  terrain  aux  environs 
de  la  ville  de  Goslar,  vers  le  nord-ouest;  s\xr  les  rives  de  la  Radau, 
vers  L'ouest;  à  la  montagne  dite  Bruchbergj  vers  le  sud-ouest;  auprès  des 
villes  d'Andreasberg  et  de  Braunbge  »  vers  le  sud;  enfin  entre  le  Brocken 
et  les  villes  d'Elbingerode  et  de  Wernlgerode ,  vers  l'est  et  le  nord-est , 
jusqu'à  lisenburg,  point  de  départ. 

Dans  l'espace  indiqué,  diverses  roches  primitives  s'appuient  sur  le        Roches, 
granité;  chacune  d'elles  est  désignée  par  un  carré  simple ,  renfermant  une 
ieiore  capitale  qui  rappelle  le  nom  de  la  roche  correspondante. 

Sur  les  limites  du  terrain  primitif  qui  constitue  comme  le  noyau  du 
Hartz  y  commence  te  terrain  de  transition ,  excepté  vers  le  nord  et  le 
2,  8 
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,e*fn&,      nord -est  9  où  le  Htxw  ieconckirç  se  montre»  eii  quelques  points , 
fianchflii  à  j.  jnjn^^iatemeni  applîqaé  sur  le  prîmttrf. 

Le  terram  de  u^n^riion  environne  le  terrai  fi  prhnhif  sur  lequel  on  k 
voit  9*apf^uyer  vers,  l'est,  tandis  que,  vers  L ouest  du  Brocken,  ilncli- 
iWSQfk  des  tochfis^  indique  un  noyau  primitif  non  visible.  Le  niveau  du 
terrain  de  transition  va  en  décroissant  jusqu'à  ses  limites;  celles-ci  se 
présentent,  en  général,  d'un  coté  sur  une  ligne  passant  du  nord-ouest  au 
sud-est  du  Brocken,  auprès  des  villes  de  Seesen ,  Grund ,  Ellrich  ^  Itefeld 
et  Neustadt;  de  l'autre  côté  du  Brocken  ,  sur  une  ligne  passant  par 
Çoslar ,  Neustadt  près  Harzburg ,  Wernigerode  et  Blanckenlxurg.  Les 
roches  de  transition  qui  se  montrent  dans  l'espace  indique,  sont  dési* 
gnées  $ur  la  carte  par  un  caxré  double,  renfermant  une  lettre  italique 
qui  rappelle  le  npm  de  là.roche  observée  sur  chaque  point  correspondant. 

Le  terrain  secondaire,  ou  stratiforme,  commence  où  nous  venons  d^ 
voir  finir  le  terrain  de  transition.  On  remarquera,  vers  le  sud-ouest  die  la 
carte,  la  ville  deGîboIdehausen,  etversle  nord-est  la  ville  deDereuburg; 
elles  sont  situées  l'une  et  l'autre  au  milieu  du  terrain  secondaire,  dont  le 
niveau  décroissant  n'est  plus, auprès  de  la  première,  qu'à  156  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique.  Des  carrés  diversement  modi- 
fiés, mais  sans  lettres,  désignent  les  diverses  espèces  de  rochessecondaires. 

-Qn^i^t  au  terrain  d'alluvion  qui  se  présente  ça  et  là  sur  les  terrains 
précédens,  comme,  par  exemple, à  peu  de  distance  du  Brocken,  vers 
te  sudouesl  de  cette  montagne  primitive,  nous  t'avons  indiqué  par  un 
Carré  renfermant  un  cercle,  avec  ou  sans  une  autre  modification  de  signe* 

Au  moyen  de  quelques  notations  mentionnées  dlins  Texplication  que 
perte  la  carte,  on  peut  reconnoitre,  en  un  grand  nombre  de  points» 
kl  sirperposition ,  l'altemation ,  la  fréquence  ou  siihrJinathn  et  l'incli- 
nai^n  des  roches  les  plus  remarquables,  ainsi  que  k  situation  des  rocs 
à  pic  et  des  cavernes  du  Hartz. 
Cctcs  <l<  minf raf5.      Lcs  gités  de  miserais  qui  ont  rendu  cette  conerée  célèbre,  sont  rap* 

porléEi  sur  notre  carœ  d'après  les  plans  êts  mines ,  sirivant  leur  direction 
et  leur  inclinaison.  Ainsi ,  dans  le  terrain  primitif,  auprès  d' Andreasberg  ,• 
on  voit  un  ensemble  comptiqué  de  fiions  de  plomb  et  argent,  donc  une 
partie  sera  développée  par  le  moyen  des  pi.  1 5  et  1 6« 
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Dstns  le  tetratn  de  Mniitioa»  on  nçmiinfiiMa  ieS'tbtcirible»  <ie  /Rom       iCSi^itSi 
de  plomb  argentifère ,  qui  sont  exploités  4upri^  des:  Viliss  .de  Ciaiué»  ^* 

thaf ,  ZeUerf^M,  Altenau,  Wildeman  et  Laufiuithai;  la  masse  couchée 
ou  ie  ba^c  de  miserai  de  plomb,  cùww  ef  argent,  qiii  est  en  exploit 
tation  auprès  de  Gosiar,  et  que  représente  particulièrement  lapL  i&.i 
les  fiions  de  CQîvre  qu'on  exploiteaa  nosd  de  izAiterberg  ;.  va  idoà  de 
manganèse. noa  loin  d'Ilefeid,  vers  le  nord-ouest  de  cetttf  ville;  plusieurs 
fiions  de  minerai  de  fer  qui  .sont  expIoltés.auprès  ds  ce  dernier  endroit; 
dauôres  ghes  de  ce- métal,  en  remontant  vers  le  aocd^ouetf^  aii^èi.  de 
Lauterberg  et  d'Andieasberg  ;  il  auire&  pbls  loin ,  sur  une  ligne .  presque 
continuel  entre  Osterodeet  Aiteintr,  plils  aiirdeii  de  dette  ville ^vex's  le 
]ior<f«est;  d'autres  enfin  à  lest  et  au  ^ud-est  liu.  Bcockén ,  autour  dt  la 
ville  d'Elbingerode.      

Dans  le.terrain. secondaire,  et  peut  être  m  partie  dans  ie  tcnain  de 
transition  y  on  exploite  des  couclies  de  bouille  ^  au  nord^dst  d'Elbrich  , 
dllefeld  et  de  Neustadt. 

Si ,  après  9voir  embrassé  d'un  coop-d'oeii  k  iiispd«ition  générale  iles    TraVauz  souter- 
roches  et  des  gites  de  minerais ,  on  remarque  le%  notstiôbs  et  signes  qui  ^*^^ 
sont  placés  auprès  de  ces  divers  gites,  on  prendra  facilemâht  une  idéd 
de  la  disposition  des  grands  travaux  dexpioitaAidfi  atuxquéls  ils   ont  '     " 

donné  lieu  depuis  plusieurs  siècles. 

Coosidérons,  par  exemple,  ks  fîlpils  :qm  avoisinent  la  ville  iû 
Clausthal,  et  qui  s'étendent  au^desscms  et  au-delà  de  son  enceinte.  Noua 
lisons  sur  la  carte  que  le  sol  de  l'église. de  dstte  viBe  éont:  aituë  à  luie 
hauteur  de  571  mètres  au-dessus  du  nîveaa  de  h  mer  BadiMfiie,  l'ori^  Puits  et  gaîerics. 
fice  du  puits  de  la  mine  4rte  Dûr/nfUe  esta  59^  mètms  aufdessos  du 
même  niveau /et  que  la  profondeur  de  ce > puits  est  de  13 7a  mècreii 
Plusieurs  autres  puits  portent  une  notation  analogue  autour  Jet  i^illes  et  -\ 

des  gîtes  de  minerais  indiqués  Ci-dessus.  B  en  est  de  même  des  pirincipales 
galeries  qui  ont  été  pratiquées  dans  ces  gite^  do/  minerais  ^  pour  l'écou*- 
lemerttdes  eaui^  ^outerralnei.  Aiiu^,ia  principale  gaietie  de  eegeme^ 
dont  fencrée  ou  l'orifice  à  se  trouve  auprès  et  an  tliktt  de  lil  vilie*  de 
Cruud,  présenjce  cet  orifice  i  ^^4  tnètre&  au-dessus  du  niveau  dd  la  nnçr 
Baltique  ^  et  p^r  conséquent  à  ^95^  raècres^u^^esaoas  4le  l^eutrée^du  puit^ 

8.. 
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Cautes»       de  Dûtûtiéej  dans  lequel  passe  la  galerie ,  comme  on  le  voie,  avec  plus 

Notre  carte  indique,  d'une  manière  analogue,  d'autres  galeries  pra* 
tiquées  plus  anciennement  pour  le  même  objet  et  à  diiférens  niveaux  ; 
savoir  : 

Auprès  de  Wildemann..!.  J  •  • les  galeries  i,  c  ; 

A  i  ouest  de  Clausthal ». Jj  e,f; 

:    A  Test  de  Zeilerfeld g  ; 

Auprès  de  Lautenthal h^i ; 

Plus  loin  vers  le  sud-est,  à  Bockswiese  • j; 

Vers  Test  de  Lautenthal,  à  Hahnenklee k; 

•    Aunord-est  de  Zeilerfeld i^ .       l^m; 

Au  nord  de  Wildemann n,  0; 

.    Au  sudest d'Andreasberg •      P*^» 

r    Au  nord  de  Lauterberg r; 

A  Test  et  au  nord  de  Goslar s^t. 

Enfin,  un  grand  nombre  d'autres  galeries  moins  remarquables  sont 

indiquées  en  diverses  parties  de  la  carte,  notamment  auprès  d'Elbin* 

gerode  et  ailleurs. 

NivcHcmcmdu       Si  l'on  fait  attention  aux  nombres  placés  auprès,  àt^  orifices  Az%  gale- 

^^  ries  a  jusqu'à  /  et  de  quelques   autres,  ainsi  qu'aux  nombres  qui   se 

trouvent  auprès  des  puits  indiqués  sur  les  filons  correspondans  à  ces 
galeries  d'écoulement,  on  aura  sous  les  yeux  les  principaux  résultats 
d'un  nivellement  général  des  montagnes  et  des  mines ,  en  même  temps 
qu'une  notice  historique  concernant  l'approfondissement  successif  et 
l'extension  raisonnée  des  travaux  souterrains  ;  car,  il  est  facile  de  voir 
que,  dans  un  même  arrondissement,  les  galeries  d'écoulement  qui 
occupent  le  niveau  le  plus  élevé  au  dessus  de  la  mer  Baltique,  sont  en 
général  {t&  plus  anciennes,  et  celles  dont  l'orifice  est  le  moins  éloigné 
Eaux  motrices,   du  centre  d'exploitation  correspondant.  D'un  autre  côté ,  en  jetant  un 

coupd  œil  sur  \^%  deux  principaux  conduits  d'eaux  motrices  dont  il  est 

fait  mention  dans  le  lom.  I."  de  la  Richesse  mhiirate  (pag.70),  ainsi 

Usines.        que  sUr  les  nombreux  étangs  et  sur  les  diverses  usines  qu'indiquent  \ts 

tableaux  insérés  dans  le  même  volume  (  pag.  1 02  ) ,  on  pourra  trouver 
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siir  cette  carte  une  image  on  du  moins  une  esquisse  de  lactive  in-       Cartes, 
dttstriè  qui  anime,  depuis  plusieurs  siècles,  une  contrée  où  les  mines         **^'  ^  ^* 
sont  exploitées  sagement.  A  Tégard  d'un  grand  nombre  de  faits  géognos- 
tiques,  dont  il  na  été  possible  que  d'indiquer  1  ensemble  sur  cette  carte, 
les  détails  en  sont  exposés  dans  l'excellent  Mémoire  allemand  que 
M.  Hausmann  a  publié  sur  les  roches  du  Hartz.  (Voyez  Norddeutsche 
Beytragi^  &c.  Brunswick  ?  1 8 1 7;  2!"  siuck.) 

La  pi.  3  est  une  carte  des  montagnes  métallifères  qui  séparent  la  Carte,  Pi.  5. 
Saxe  de  la  Bohême;  elle  a  pour  objet  de  présenter  l'ensemble  àt%  cir- 
constances relatives  aux  mines  et  usines.  On  trouve  sur  cette  carte 
une  explication  et  un  profil  qui  offrent ,  à  l'égard  de  la  contrée  qu'elle 
représente,  les  mêmes  détails  que  la  pL  %  réunit  à  l'égard  du  Hartz  : 
nous  avons  employé  la  même  méthode  de  notation  sur  \t%  deux  cartes  ; 
ainsi,  nous  ne  répéterons  pas  ce  qui  a  déjà  été  exposé  à  ce  sujet;  indi- 
quons seulement  une  partie  de  ce  que  l'on  peut  lire  sur  la  pi.  3  • 

Le  point  le  plus  élevé  du  Er^gebirge  se  présente  sur  la  montagne  Roches, 
dite  Keilherg,  qui  est  située  sur  lo®  30'  12*  de  longitude,  et  sur 
50*  23^  de  latitude.  Ce  n'est  pas  le  granité  qui  se  montre  en  cet 
endroit;  mais  il  constitue  le  noyau  du  terrain  primitif  vers  l'est,  et  au 
sud  dn  Keilherg,  aux  environs  de  Platten  et  de  Carlsbad ,  d'où  il  s'étend 
vers  plusieurs  points  que  nous  remarquerons  plus  tard.  Des  roches  de 
gneiss  et  de  schiste  micacé,  superposées  au  granité,  forment  presque 
par  tout  la  crête  du  Erzgebirgc,  vers  le  nord-est  du  Keilberg,  jusqu'au- 
dcB  de  Kraupen  ;  là  se  présente ,  aux  environs  de  NûllenJarf,  un  grès 
récent ,  qui  tst  -  appliqué  sur  ces  roches ,  grès  dont  est  composée  JU 
montagne  4iCe  Schneeherg^  et  qui  s'étend  jusqu^à  l'Elbe. 

Au  moyen  des  chiffres  qui  indiquent  les  hauteurs  relatives  d'un 
grand  nombre  de  points,  on  remarquera  l'abaissement  de  la  crête  du 
Erzgebffge,  depuis  le  Keilberg  jusqu'au  fleuve  considéré  auprès  de 
Tetschen.  En  même  temps  ii  sera  facile  de  voir ,  sur  la  carte ,  que  dans 
ia  partie  du  royaume  de  Saxe  qui  est  située  au  nord-ouest  de  la  chaîne , 
le  système  général  des  divers  terrains  s'abaisse  graduellement,  en  s'éten^ 
dant  du  Ketiherg  vers  la  ville  de  Schneeberg  et  vers  Reichenbach, 
Aonaberg,  Marienfaerg^  OederaU;  Freyberg,  Uainicben^  Mitweyda^ 
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Cartel,       Rochiitz  et  Dresde.  Au  contraire ,  du  côté  de  ia  Bohême,  b  pente  est 

^"^^ [    ^*  brusque  et  rapide ,  comme  on  peut  le  remarquer  entre  Carlsbad  et 

Aussig.  Sur  ce  revers  du  Erj^ebtrge  s'appuie  le  MittelgAïrge ,  autres 
système  de  montagnes  dans  lequel  abondent  les  roches  basaltiques ,  les 
eaux  minérales  et  certains  combustibles  fossiles. 

Montagnes  delà      Ocst  dans  la  partie  saxonne  que  l'étude  de  la  géognosîe  et  Texplôî- 
^*^*  tatîon  des  mines  ont  reçu  le  plus  grand  développement.  Déjà  M.,  de 

Bonnard ,  ingénieur  en  chef  des  mines  de  France ,  a  exposé  la  consti- 
tution géognostîque  A^%  montagnes  métallifères  de  la  Saxe,  diaprés  les 
principes  de  la  célèbre  école  de  Freyberg.  On  pourra  suivre,  sur  notre 
carte,  son  intéressant  ouvrage,  auquel  renvoie  la  légende  qu'elle  porte. 
Nous  devons  nous  borner  ici  à  considérer,  avec  M.  de  Bonnard,  les  prin- 
cipales masses  de  faits  géognostiques,  dont  il  a  développé  les  détails  d'une 
manière  lumineuse.  (Voyez  Jùumal  des  Mines ,  n.^  226,  227  et  228). 

Trois  groupes  ou  systèmes  distincts  de  montagnes  se  présentent  dans 
la  partie  saxonne  du  Erzgebirge. 

Premier  groupe.       Le  premier,  dont  le  noyau  paroit  être  le  granité  observi^  non  loia 

de  Freyberg,  vers  lest ,  aux  lieux  dits  Naunclorf  et  Niederbobritsch,  4 
pour  limites  les  lignes  suivantes  :  au  nord ,  une  ligne  tirée  de  Dresde 
a  Nossen;  à  Touest  et  au  sud-ouest,  une  ligne  brisée  allant  de  Nossen 
à  Oederan ,  puis  d'Oederan  à  Seifen ,  à-peu  «près  le  long  de  la  rive 
droite  de  la  Flœhe  qui  va  se  jeter  dans  la  Zschoppau,  à  1  ouest  d'Oe« 
deran;  au  sud-est,  la  crête  du  Erzgebirge  jusqua  l'Elbe;  au  nord-est  » 
le  cours  de  ce  fleuve  jusqu  a  Dresde  »  point  de  départ. 

Second  groupe.        Le  secoud  groupe,'  contîgu  au  précédent,  parott  reposer  sur  un 

noyau  granitique  déjà  mentionné  d-dessus,  qu'on  observe  à  Touest  du 
Keilberg,  auprès  de  Platten ,  et  qui  de  là  s'étend  jusquaux  environs  de 
Schneeberg.  Ses  limites  son! ,  au  nord ,  une  ligne  passant  par  les  villes  de 
Zwickau,  Lichtenstem,  Chemnitz  et  Oederan;  à  Test,  ia  rivière  de  là 
Flœhe,  qui  borne  le  premier  groupe  de  ce  côté>  i  l'ouest,  une  Kgne 
no^  déteruiinée  dans  le  Voigtland;  au  sud,  une  ligne  non  déterminée 
enûfB  la  crête  du  Erzgebirge,  cpii  ibrme  les  frontfènes  de  la  fiohéfne ,  et 
le  cours  dé  i'Eger ,  considéré  depuis  h  ville  de  ce  nom  |asqu'à  Kaadem 
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Le  iroUîiiim groope 'Ar  moaugnes ,  situé  au  nord  Ju  second,  paroi!       Cartel,  . 
s'^piyer  jur  un  nojrau  gniiitiqiie  non  visiUé;  ce  noyau  existe  peut-   ^*°^'^^  '  ^  ^' 
être  aux  enviiODs  de  MUweyda ,  entre  fa  rivière  de  Zscboppau  ér  la  Troisièmegroupc. 
Mul^  de  Zwickau;  nuiis  il  est  dérobé  à  la  vue  par  une  roche  dite 
Eurke  ou  Wéssaiuj  loche  qtte  tout  porte  à  regarder  comme  la  pins  an- 
cienne de  celles  qui  se  présentent  aux  yetnc  de  Tobservateur  dans  ce 
troisième  groupe.  On  reconnoîtra  sur  la  carte  les  diverses  inclinaisons 
de  i'Eurite  et  des  roches  qui  hiisonr  superposées,  autour  de  Mitweyda, 
dans  un  espace  qui  seroit  circonscrit,  au  nord,  par  une  figne  allant  de 
Nossen  à  Rosswein  et  Coiditz;  à  fouest ,  par  une  ligne  tirée  de  Cofditz 
àRochIitz,^a>idenburg  et  Zwickau;  au  sud,  par  une  ligne  paraltèfeâ 
h  linke  sepeemrionaie  du  second  groupe ,  iaqueile  s  étend  de  Zwickau 
à  Oederan;  a  l'est,  par  une  ligne  parallèle  à  la  limite  occidentale  du 
premier  groupe,  iaqueile  s  étend  de  Oederan  i  Nossen. 

Jetons  un  conp-d'œif  rapide  sur  les  trois  groupes  ou  systèmes  de 
gisement. 

Dans  le  premier  groupe ,  la  roche  la  plus  généralement  répandue     Coup^'œil  sur 

^.  •  •  r  .        t.  •  ^  L  •     •     J«  trois  groupes. 

est  le  gnetss,  qui  renferme  ou  snppotte  prasienrs  autres  roches  primi- 
tires*  Oun  câté»  les  bancs  des  roches  s'inclinenren  générai  vers  le  troi- 
sièmegroupc; de  1  autre ,  vers  le  second;  au  nord  et  à  Vtsi ,  vers  le  cours 
de  f£16e.  En  plusieurs  endroits,  le  schiste  micacé  etb  schiste  argileux 
présetttenc,  afhdessus*  du  gneiss,  un  gisement  réguFier  ou  concordant. 
Nos  loin  des  rives  de  la  Miîgfitz,  qui  se  jette  dans  l'Elbe  au-dessous 
lie  Pirna ,  on  €4>5erve  «r  le  schiste  primitif  un  granke  récent  qui  paroît 
éne  contemporain  dé  ta  syéniie;  àes  bancs  submxionnés  de  quartz  dans 
ie  granité,  &ns  le  gneiss  et  dans  le  schiste  argileux,  de  porphyre  dans 
le  gneiss,  de  roche  cakarre  dans  le  gneiss ,  le  schiste  micacé  et  le  schiste 
argiteax,  de  Itapp  et  de  schiste  siliceux  dans  le  schiste  argîfeux  y  d'anthra- 
cîte  dans  le  porphyre ,  sont  indiqués  sur  Fespace  que  comprend  le  pre^ 
mier  groupe.  Le  terrant  de  transition  ne  s'y  montre  que  sur  fa  limite 
eccidentate  i  entre  Nossen  et  Oedéran  :  là ,  if  supporte  un  terrain  secon^ 
ihire  ^ans  le  sein  duquel  est  ouverte  une  exploitation  de  houille.  Le 
même  terrain^  secondaire  se  présente  encore  vers  Test  du  premier  groupe, 
emne  Tharand  ei  Dresde,  Des  roches  dune  formation  poslériewe  h 
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Cartes^  celle  de  la  houille  qui  est  exploitée  en  cet  endroit»  s'avancent  çà  et  là 
ncjsj  a  5.  j^  Tharand  vers  Freyberg,  jusqu'à  Niederschœne ,  où  il  existe  une  ex- 
ploitation de  houille  récente,  dans  un  grès  récent.  Ce  même  grès  se 
présente  fréquemment  sur  les  rives  de  TElbe»  qui  ofirent  aussi  un  cal- 
caire secondaire,  aux  environs  de Plauen  et  ite  Dresde.  Plusieurs  sommités 
basaltiques  s'élèvent,  d'un  côté,  sur  une  ligne  allant  de  Herzogsvaide  » 
village  situé  entre  Freyberg  et  Dresde,  à  Altenberg,.  ville  célèbre  par 
ses  mines;  de  l'autre ,  vers  le  nord-est  de  Seifèn. 

On  distinguera ,  dans  le  premier  groupe  que  nous  venons  de  consr* 
dérer,  divers  gîtes  de  minerais  et  diverses  exploitations  de  mines;  les  uns 
et  les  autres  sont  indiqués  sur  la  carte,  principalement  autour  de  Frey- 
berg, d'Altenberg  et  de  Zinnwald ,  avec  les  détails  mentionnés  dans 
l'explication  des  signes. 

Le  second  groupe,  dont  les  limites  sont  indiquées  ci-dessus,  ren- 
ferme diverses  roches  primitives  appliquées  sur  le' granité,  et  offrant 
un  gisement  régulier  où  concordant.  Ces  roches,  qui  sont  principale- 
ment le  gneiss,  le  schiste  micacé  et  le  schiste  argileux ,  s'inclinent,  d'un 
côté,  vers  la  limite  commune  du  premier  et  du  second. groupe,  comme 
on  le  voit,  par  exemple ,  auprès  de  Zoeblitz  et  de  Zschoppau  ;  de  l'autre 
côté,  elles  s'inclinent  vers  la  limite  commune  du  second  et  du  troisième 
groupe,  comme  on  le  voit  entre  Zschoppau  et  Schneeberg.  En  com- 
parant ces  diverses  inclinaisons  avec  celles  des  deux  groupes  contigiis , 
on  peut  reconnoître  sur  la  carte  les  indications  suivantes  :  entre  le  pre* 
mier  et  le  second  groupe,  il  se  trouve,  à-peu-{;^s  sur  le  cours  de  la 
Flœhe ,  un  bassin  dont  les  parois  opposées ,  aussi  bien  que  le  fond ,  ofirent 
aux  yeux  de  l'observateur  un  terrain  primitif;  mais  entre  le  second  et 
Je  troisième  groupe,  de  même  qu'entre  celui-ci  et  le  premier,  un  bassin 
assez  large  s'étend  depuis  les  montagnes  situées  au  sud-ouest  de  Nossen ,  en 
passant  parHainichen,Franckenberg,  Chemnitz  et  Lichtenstein,  jusqu'à 
Zwickau ,  bassin  dont  les  parois  opposéesoffrentaussi  aux  yeux  un  terrain 
primitif,  tandis  que  le  fond  présente  un  terrain  de  transition  qui  couvre 
le  primitif,  et  un  terrain  secondaire  appliqué  sur  le  terrain  de  transition. 
Remarquons  en  passant  que,  dans  ce  terrain  de  transition,  les  rochei 

indiquées  par  les  signes  de  schiste  argileux  et  de  grau  wack^  JÔii  'ff\ 


rcn- 
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fènnent  souvent  le  schiste  siliceux  en  bancs  interposés  ou  subordonnls .       Cartes. 

C'est  par  ce  motif  qu'il  a  paru  suffisant  de  rappeler  cette  dernière  roche  '    ^' 

sur  la  légende ,  sans  en  exprimer  le  signe  (k)  sur  la  carte.  D'un  autre 

côté,  un  porphyre  sur  le  gisement  et  l'époque  duquel  il  reste  des  doutes , 

t%i  indiqué  dans  le  bassin  sus*mentionnéy  auprès  de  Hohenstein  et  de 

Chemnitz,  comme  une  roche  de  transition,  par  la  lettre^/  mais  ce  por- 

phyre  fait  peut-être  partie  de  la  formation  de  grès  ancien ,  que  présente 

le  teiT?in  secondaire  ;  il  n'est  que  rappelé  sur  la  carte  aux  lieux  indiqués  « 

et  la  légende  n'en  £iit  pas  mention.  Au  reste  on  consultera ,  tant  à  ce 

sufet  que  sur  un  grand  nombre  d  autres  détails ,  l'ouvrage  èL€]\  cité  de 

M.  de  Bonnard. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède,  que,  sur  la  limite  commune 
des  deux  premiers  groupes ,  qui  correspond  a-peu-près  au  cours  de  la 
Flœhe ,  le  terrain  primitif  se  trouvoit  établi  à  un  niveau  trop  élevé  pour 
que  les  dépôts  d'une  époque  postérieure  pussent  parvenir  i  le  couvrir, 
tandis  que  ces  dépôts  ont  rempli  de  roches  de  transition ,  et  quelquefois 
de  roches  secondaires,  l'espace  qui  se  trouvoit  à  un  niveau  inférieur 
entre  le  second  et  le  troisième  groupe,  de  même  qu'entre  le  troisième 
et  le  premier.  Quelques  sommités  basaltiques  s'élèvent  dans  le  second 
groupe ,  auprès  d'Annaberg ,  de  Johann*Georgen-Stadt ,  de  Pressnitz  et 
de  Catharinenberg. 

Dans  ce  même  groupe,  on  remarquera  un  grand  nombre  de  gîtes  de  Gtiesdcmiiierab 
minerais  et  de  mines  célèbres  sur  les  pentes  du  Keilberg ,  presque  tout  ^  "™^ 
autour ,  et  i  àLt%  distances  plus  ou  moins  considérables  de  ce  point  le 
plus  élevé  de  la  carte.  Il  nous  suffira  de  rappeler  aux  mineurs  les  noms 
de  Marienberg,  Annaberg,  Ehrenfrîedersdorf ,  Geyer ,  Schneeberg^ 
Eybenstock,  Jôhann-Georgen-Sudt,  Abertham,  Joachimsthal,  Bley- 
sudt  et  Zinnwald.  La  carte  en  dira  davantage  siu:  chacune  de  ces  grandes 
exploiutions,  ainsi  que  sur  toutes  celles  qui  s'y  trouvent^indiquées. 

Le  même  motif,  joint  aux  détails  déji  présentés  concernant  \&%  deux 
premiers  groupes,  nous  dispense  de  nous  arrêter  plus  long-temps  sur  le 
troisième  ,  dans  lequel  il  n'exis'te  d'ailleurs  que  deux  exploitations  peu 
considérables  de  mines;  elles  sont  situées 'lune  auprès  de  Rosswein,  et 
l'autre  auprès  de  Hohenstein. 

2.  .  9 


CAnTEs,  SI,  après  avoir  considéré  pariocipalemeot  la  partie  $a)cMnie  4u  Er^ge- 

Bbnchttj  à  3.  tj^gç^  q^  ^ette  ud  cQup-d'œil  $jur  ia  partie  de  U  Bohême  <|uf  s'étend 

Coupd*œîi  sur  vers  le  sud-est  de  la  carte ,  il  sera  facile  d'y  remarquer  »  à  Taide  de  la  nota- 

tion  adoptée»  plusieurs  indications  dont  les  détails  se  trouvent,  soit  dans 
les  ouvrages  que  M.  Reuss  a.  publiés  en  allemand  sur  cette  contrée,  soil 
dans  quelques  autres  ouvrages  étranges.  Ainsi,  par  exemple,  on  lira  sur 
ia  carte  que  Iq  granité  observé  à  Carlshad,  à  Eger  et  à  Schiackenwaid , 
s^  présente ,  servant  de  base  à  quelques  autres  roches  primitives,  jusqu'aux 
environs  de  Jechnitr  à  Fouest  de  Rakonitz.  Plus  loin,  on  reconnok 
deux  forniaiions  distinctes  de  grès;  dans  la  plus  récente,  il  existe  de 
nombreuses  exploitations  d'un  combustible  fossile  qui-  paroît  se  rap 
procber  du  lignite.  Tine  formation  de  calcaire  seÔDodaire  s'étend  sur  les 
rives  de  t'£g€v,  depuis  Laun  jusqu'à  l!£lbe,  dont  h  rive  droite  présente 
souvent  la  môme  roche  depuis.  Melnik  jusqu'à  Leitmeritz.  _ 

AUtulgehirge,  Los  sommiiés  basaltiques  que  nous  avons  vues  ne  se  présenta  que 

çà  et  là  dans  la  partie  saxonne,  sont  fréquentes  dans  la  Bobéme,  et 
sw-tout  dans  le  Miotelgebirge.  Cette  dernière  contrée,  et  ceitequi  s'étend 
au  nord-est  de  Leitmeriliz ,  of&ent  aJDondamment  le  schiste  porphyrique 
auprès  du  basabe. 

'  Dans  le  MittelgebJrge ,  on  observe  ,  non  loin  de  ces  roches  et  Ac% 
mines  de  combustible  fossile,  de  fréquens  dépôts  d^  s£Qrie& terreuses 
et  de  jaspe  porcetlanite;  des.  soucçes  d'eaux  minérafe&y  sont  cofamies 
en  plusieurs  lieQX,  depuis  Toepljts  jusqu'aupr^  de  Laun.  Le  terrain 
d^alluvio^  s^y  montre  fréquemment  non  ioiiii^e  la  rive  gauche  dcl'Eger^ 
et  ii  s'étend' sur  la  rive  droite  „  4u  sud  de  Saatz  ee  ailleurs;  enfîx»  des  expiot*- 
tations  de  grenats  sont  en  activité  son  ta  rive^auche  de  TEgsr^  entre  Laun 
et  Lekraeritz.  Nous  n'entrerons  pas  daii«  plus  de  détaills  conceraant 
cettem'ultitude  de  faits;  qa'H  nous  suâîse  d'en  avoir  réuni  les  indications. 
Puissent-elles^  en  éveillant  de  nouveau^  lu  euviosité*  des.  observateurs, 
contribuer  à|  répandre  plus  de  lufnièies  sur  fos  points,  les  plus  contesta 
de'Iagéognoeiej 
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souterrauie. 
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CHAPITRE   Iir. 

DES  IN5TRUMEHS  ET  DES  OPÉRATIONS  DE  LA  CÉÔMÉTRI3 

SOUTERRAINE. 

v>'£ST  parle  secours,  de  la. géométrie  que  le  mineur  étudie  la  situation  Levé  des  puns. 
des  gîtes  de  minerais ,  tant  à  1  extérieur  qu'à  l'intérieur  du  terrain  >  déter-         obîcc 
mine  les  relations  diverses  des  gîtes  et  des  roches ,  et  se  met  en  état  ^^  î»  géomctric 
de  diriger  les  percemens  vers  tm  but  jugé  convenable,  soit  à  partir  de 
la  surface  du  terrain,  soit  dans  son  intérietir.  Ici  nul  principe  théorique 
dont  l'application  ne  soit  commune  à  fart  des  mines,  et  à  tous  les  arts 
qui  emploient  les   méthodes  graphiques,  pour  Un  genre  quelconque 
de  construction  ;  mais  à  Tégard  de  la  pratique ,  on  peut  établir  les  distinc- 
tions suivantes,  parmi  les  opérations  géométriques  du  mineur: 

1/  Les  unes,  ainsi  que  les  instrumens  qu'elles  exigent,  sont  absolu- 
ment les  mêmes  pour  lart  des  mines  et  pour  plusieurs  autres  arts; 

z."  Les  autres  sont  particulières  à  fart  des  mines ,  et  s*exécutent  à  laide 
d'instrumens  propres  à  tous  les  cas  de  géométrie  qui  sont  distingués  des 
cas  ordinaires  par  la  dénomination  de  géûmitrie  souterraine. 

Les  opérations  de  la  première  classe  |so  fît  \(a)  d'abord  les  levés  de 
plans  généraux  ou  spéciaux,  i^  la  surface  du  terrain,  pôiir  lesquels  on 
emploie ,  selon  l'exigence  des  ds ,  tantôt  lé  cerclé  répétiteur  dans  la 
grande  triangulation ,  tantôt  le  graphomètré ,  tantôt  la  planchette  %  tantôt 
enfin  la  boussole  dans  les  détails  ;  et  en  second  lieu  ,  (b)  lés  iiivellemens 
an  four,  qui  s'exécutent  le  plus  souvent  avec  des  mires  de  différentes 
constructions,  soit  à  l'aide  des  niveaux  à  bulle  d^alr,  soit  à  l*aide  des 
niveaux  d'eau,  et  rarement  à  l'aide  du  niveau  gradué  OU  deqdi-cefclé  à 
pinnules,  que  \e  mineur  emploie  quelquefois  pour  cet  objet. 

C'est  dans  les  ouvrages  consacrés  à  la  pratique  de  la  trigonométrie 
qu'il  âut  chercher  les  détails  de  ces  opérations.  Le  cadre  de  cêlui-ci  ne 
nous  permet  pas  de  nous  y  arrêter;  ainsi,  dans  ce  qui  vsf  âuivfé,  nous 
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Levé  des  plans,  admettons  qu'on  sait  se  procurer ,  par  Ie3  méthodes  ordinaires ,  les  plans 

et  nîvellemens  de  la  surface  du  terrain ,  quand  il  en  est  besoin. 

Les  opérations  particulières  à  Tart  des  mines  ont  pour  objet  de  mesurer 
les  espaces  souterrains ,  excavés  ou  non ,  de  déterminer  la  correspondance 
qu'ils  ont  entre  eux  et  avec  des  points  considérés  au  jour ,  et  par*Ii  de 
prescrire  au  mineur  la  roule  qu'il  doit  se  frayer  pour  établir  les  com- 
munications les  plus  avantageuses,  soit  d'un  point  inrérieura  un  autre 
point  intérieur»  soit  d'un  point  intérieure  un  point  extérieur,  soit  enfin 
d'un  point  extérieur  à  un  point  intérieur. 
lAstramens.  Les  instrumens  de  la  géométrie  souterraine  sont: 

I  ."^  La  boussole^  qui ,  dans  les  cas  fréquens  où  l'on  n'a  pas  à  redouter 
le  voisinage  du  fer,  est  employée  pour  mesurer  la  direction  (  définie  plus 
.  haut)  d'un  gîte  de  minerais  ou  d'une  ligne  quelconque; 
2."  Le  demi'Cercle  gradué  y  qui  sert  à  mesurer  l'inclinaison; 

3  .**  La  chaîne  ou  le  cordon ,  propre  à  mesurer  Immédiatement  la  dis* 
tance  d'un  point  a  un  autre;  ' 

4-'' JDansr  les.  cas  où  le  voisinage  du  fer  est  à  craindre,  on  emploie  les 
flaques  ou  rondelles  graduées,  que  l'on  substitue  à  la  boussole  »  en  se 
j^eryant  d'ailleurs  des  autres  instrumens  ci-dessus; 

5.*  Pour  les  mêmes  cas ,  on  peut  employer  \ts planchettes  carrées,  que 
l'on  substitue  aux  rondelles  graduées,  ainsi  que  le  graphomètre  ordinaire; 

.  6."  Pour  les  mêmes  cas ,  le  graphomètre  souterrain ,  par  sa  construc- 
tion particulière,  est  propre  à  mesurer  en  même  temps  la  direction  et 
l'inclinaison  ;  ou  bien  enfin ,  la  chaîne  et  le  cercle  gradué  peuvent  sufiîre 
pour  déterminer  l'inclinaison  et  la  direction  d'une  suite  quelconque  de 
lignes ,  dans  une  mine  où  le  fer  interdit  l'emploi  de  la  boussole. 

Les  instrumens  qui  viennent  d'être  rappelés  s'emploient  indifférem- 
ment à  i'intérîeul"  et  à  l'extérieur ,  avec  cette  seule  différence  que ,  pour 
faire  usage  de  la  toussole  et  du  cercle  gradué  à  l'extérieur,  on  joint  à 
X^xm^xX  \xxi  viseur  à  ptnnules ,  garni  soit  d'une  simple  corde  à  laquelle  on 
peut  suspendre  alternativement  la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué, 
soit  d'une  corde  pour  celui-ci  et  d'une  ubiette  pour  celle-là.  Jetons  uu 
çoup-d'œil  sur  ces  instrumens. 


•• 


'  Parmi  fôs  bOUssbIes  employées.  4sins  les  làines,  Ie«  niies  »  peu  uiilëes  ^  Levé  dms  plans. 
portent  un  limbe  divisé  en  360  degrés,  ou  plutôt  en  quatre  parties ,  dont  Boussole 
chacune -comprend  ^o  degrés;  de  sorte  qatof^érûj  se  trouve  à  chacune 
des  extrémités  de  la  ligne  marquée  N ,  S  (nùrd,  sud)  sur  la  bous- 
sole, et^i;  à  chacune  àts  extrémités  de  la  ligne  marquée  £,  O  (est^ 
êuest)  :  les  autres,  d'un  usage  à- peu -près  général  dans  les  mines  les 
plus  célèbres,  sont  graduées  en  heures,  et  le  plus  souvent  en  deux 
fois  douze  heui||s.  II  nous  suffira  de  considérer  une  boussole  de  cette 
dernière  espèce,  pour  expliquer  l'emploi  de  tout  instrument  analogue. 
(Vûyt^  pi.  4»  division  V"  tfg*  t  àj.  ) 

Le  limbe  de  la  boussole  du  mineur  est  divisé  en  24  espaces,  dont     Grailuatk>m 
chacun  comprend  i  5  degrés  de  la  circonférence;  c^est  un  tel  espace 
qu'on  appelle  heure.  Sur  le  limbe  on  compte  deux  fois  douze  heures , 
ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

Le  plan  circulaire ,  au  centre  duquel  l'aiguille  aimantée  Joue  sur  son 
pivot ,  est  partagé  en  quatre  quarts  de  cercle ,  par  deux  lignes  droites  : 
ia  première  de  ces  lignes  est  marquée  de  la  lettre  N  (nûrd)  à  Tune  de 
ses  extrémités,  et  de  la  lettre  S  (sud)  à  l'autre  bout;  la  seconde  ligne 
tst  marquée  Ats  lettres  E,  O  (esi,  ouest)  dont  chacune  correspond  à  une 
extrémité.  L'observateur  doit  toujours  tenir  la  boussole  de  manière  que  ^ 
ia  ligne  N  S  étant  dans  la  direction  qu'il  se  propose  de  suivre ,  le  point 
N  soit  le  plus  éloigné  de  lui  .et  le  point  S  le  plus  près;  alors  il  voit  le 
point  £  (est)  à  sa  gauche,  et  le  point  O  (ouest)  à  sa  droite*  Cette  notation 
renversée  de  l'est  et  de  l'ouest  sera  expliquée  plus  tard  par  l'emploi  de 
rinstrument. 

A  chacune  des  deux  extrémités  N,  S,  correspond  le  nombre  12, 
marqué  sur  le  limbe  de  la  boussole  ;  à  chacune  des  deux  extrémités 
£,  O,  correspond  le  nombre  ^:  La  boussole  étant  dans  ia  position  qui 
vient  d'être  indiquée ,  l'observateur  voit  sur  le  iimbe  les  nombres  écrits, 
d'heure  en  heure,  depuis  1  jusqu'à  /^>  mais  de  telle  panière  qu'en 
partant  du  point  iz  N ,  il  lit,  en  descendant  de  droite  à»  gauche  ,  ia 
suîkc  naturelle  i,  ^,},  &c.,  jusqu'à  12  S^  et-  qu'en  remontant  ,  à 
partir  de  ce  dernier  point,  il  lit,  de  gauche  à  droite,  la  même  suite 
jusqu'à  12  N.  Il  résuite  de  cette  graduation,  qu'un  même   nombre 
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uvt  DU  tuw.  correspond  itouftHirs'i  sur  le  limbe ,  aax  déui  extrémités  d'un  m&ne 

'    diamètre. 

Chaque  heure  est  divisée  en  hait  parties ,  dont  chacune  peut  encore 
être  subdivisée  en  quatre  par  l'oeil  de  l'observateur,  au  moyen'  de» 
pointés' de  l'aiguillé  aimanta;  des  deux  extrémités  de  cette aiguiife , 
celle  qui  se  tourne  constamment  vers  le  nord ,  sauf  la  déclinaison  , 
est  distinguée  de  celle  qui  se  tourne  vers  le  sud  :  la  première  offre  une 
teinte  bleue. 

Bapporieur.  Une  telle  boussoIc  est  susceptible  d'être  tantôt  placée  dans  une  boîte 

dite  rappûrteur  .  dont  le  fond  est  un  plan  rectangulaire  ,  propre  à  servir 
de  règle  sur  une  table ,  tantôt  supendue  dans  un  support  à  aechets  .  de 
manière  que  ,  dans  les  deux  cas,  la  boussole,  proprement  dite,  conserve 
la  position  horizontale  qui  est  nécessaire  au  jeu  de  l'aiguille.  Ainsi,  cet 
instrument,  dans  lequel  l'aiguille  aimantée  représenie  constamment  (sauf 
l'inclinaison  que  Ton  néglige)  une  ligne  horizonialé  considérée  dans  le 
méridien  magnétique  ,  est  propre  à  exprimer,  en  heures  et  en  fractions 
d'heure,  l'angle  quelconque  que  la  ligne  N  S  (ou  12-12),  toujours 
horizontale,  peut  faire  avec  la  direction  du  méridien  nïagnétiqne. 

Emploi  de  U  L'cniplot  de  la  boussole  va  faire  sentir  pourquoi ,  dans  la  graduation, 
de  cet  instrument,  on  place  les  signes  estj  ûuestj  en  sens  inverse  de  la 
position  que  ces  points  cardinaux  occupent  réellement  par  rapport  au 
iiûrd  et  au  suJ^  et  pourquoi  les  chiffres  qui  distinguent  les  Aeurts  sont 
écrits  de  droite  k  gauche,  à  partir  du  point  /2  N. 

S'agit-il ,  par  exemple  ,  de  mesurer  la  direction  d'un  filon  ou  d'une 
couche ,  soit  i  son  aifleuremsnt  au  jour,  soit  en  un  lien  quelconque  où 
le  gîte  soit  visible  sur  une  certaine  étendue  '.  l'observateur  place  la 
boussole  devant  lui  horizontalement  et  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
ayant  soin  que  la  ligne  N  S  (ou  12-12)  soit  parallèle  au  mur  et  au 
toit  du  gîte.  Il  remarque  alors ,  1 ."  sur  quelle  heure  et  quelle  fractioo 
d'heure  l'aiguille  aimantée  s'arrête  :  3.°  dans  quel  demi-cercle  est  située 
l'extrémité  bleue  (ou  iiar4:)  de  l'aiguille,  à  droite  ou  à  gauche  de  U 
ligne  N  S. 
■    Supposons  que  l'aiguille  soit  amêtée  sar  le  cbâ&tj  ^  et  que  jon  extré- 


mité  bleue  Mjit  tlingée  entfc  N  et  £  c{e  b  booss^e,  robscrvateur  UvinuTung; 
exprime  ainsi  le  résultai  de  son  opération  : 

I  .^  La  direetiOft  du  filon  oo  de  la  couche  est  sur  Mis  hêufes\  2.^  en 
robservanr,  on  atloît  vers  te  nord-est. 

II  t%x  clair  que  hi  direction  d'une  ligne  quelconcpie  se  mesurera  de  la  NotanonsiQvcncs. 
ihéme  manière.  Ainsi ,  au  nK>yen  des  notations  inverses  que  nous  avons 
remarquées  ci-dessus»  il  suffit  <fe  lire,  sur  le  cercle  de  la  boussole,  les 

caractères  qu'indique  raiguille,  pour  les  appliquer  de  suite  à  la  posi- 
tion de  la  ligne  N  S,  et  par  conséquent  à  la  direction  qu'il  s  agit  de 
déterminer.  Eh  effet ,  c'est  l'aiguille  qui  est  la  véritable  Irgne  magné- 
tique ncrd-suà^  dont  fa  ligne  12-12  porte  cependant  la  notation  N  S; 
rheore  indiquée  par  lès  extrémités  de  laiguiHe n'exprime  pas  la  position 
du  méridien  magnétique ,  mais  seulement  la  mesure  de  l'angle  ^t  la 
direction  cherchée  fait  avec  ce  méridien.  Or^  il  est  évident  que  fa  valeur 
de  cet  angFe  est  la  même,  quelle  que  soit,  parmi  les  deux  lignes  N  S 
ctj^  celle  d^où  Ton  commence  à  compter  dans  le  cas  dont  il  s'agît; 
ainsi  aux  extrémités  de  laigin^Ùe,  oii  doit  lire  ce  qui  convient  à  la  ligne 
NS,  comme  aux  extrémités  de  celle -cî  on  lit  ce  qui  convient  à 
raiguifTé  :  de  là  ces  notations  inverses  qui  facilitent  l'observation ,  sans 
duire  à  son  exactitude. 

Le  demi-cerclé  gradué  n'est  autre  chose  qu'une  plaque  dé  laiton  »       Demi -cercle 
susceptible  d'être  saspendue  par  son  diamètre,  parallèlement  à  une  ligne  8^*^^ 
qui  représente  Tinclinaison  à  mesurer.  ^  Vcyé^  pf.  4  >  ^^v-  ^  ^fg-  4-) 

C^tte  iUm^cirCiO^iférence'  est  divisée  en  deux  fois  90  degrés»  de 
naoîère  qiie  le  point  j  (xf^o)  se  trouve  à.  L'extrémité  du  rayon  qui  ^sx 
perpendicuiaice  au  domctre  de  Fiostruiment,  et  le  point ^i?  termine  ce 
mime  diamèice  à  chacune  de  ces  extrémités.  UmjS/i  plâmitsi  fixé  sur 
le  centre  de  la  demi-circonférence,  de  sorte  que,  si  Ton  place  le  dia- 
mètre horizontalement,  le  poids  suspendu  à.  ce  fil  correspond  au  point 
^•Des  qu*on  indice  le  diamètre r la  ligne  du  £1  à  plomb,  qui  reste 
toofooss  ve];tjcale^  fait  ua  angle  quelconque  avec  le  rayou  perpendicu- 
bire  au.dîaraèjtre ^  Vest-à-diie  ^  avec  k  ligpe  désignée  par  ^  ^  sur  le  DmJ>e 
de  nnstrament. 


Levé  des  plaks.      Or,  on  sait  par  fes  élémens  de  géométrie  <jue  cet  angle  est  toujours 

égal  à  celui  que  le  diamètre  de  Tinstrument  fait  avec  une  ligne  horizon- 
tale, considérée  au-dessous  de  lui  dans  un  même  plan  vertical  »  et  par 
conséquent  à  l'inclinaison  cherchée.  Ainsi,  pour  cpnnoître  cette  incii- 
uaison quelconque ,  il  suffit  de  lire,  sur  le  demi.-cercle  gradué,  combien 
il  se  trouve  de  degrés  et  de  fractions  de  jdegré  entre  c  et  le  point  auquel 
correspond  lextrémité  inférieure  du  fîl  à  plomb;  le  nombre  qui  désigne 
ce  point  exprime  Flnclinaison  en  degrés  et  fractions  de  degré* 
Cordon  ou  chaîne.      Le  cûniûn  est  uue  petite  chaîne  en  fil  de  laiton  tordu.,  ordinairement 

longue  de  cmq  toises  ou  de  dix  mc;tres ,  et  exactement  divisée  et  subdi- 
visée. QjLielle  que  soit  Tunité  de.  mesure ,  on  ne  sauroit  trop  en  recpm^ 
mander  la  division  décimale ,  qui  facilite  singulièrement  les  calculs.  Plu« 
sieurs  pûinçûns  en  laiton  sont  nécessaires  pour  fixer  la  chaîne  par  %e$ 
extrémités. 
Exécution  d*ua  C'est  avec  ce  petit  nombre  d'instrumens  que  le  mineur  lève  le  plan 
^'  de  tout  espace  où  il  na  pas  à  craindre  le  voisinage  du  fer;  il  exécute  à-Ia* 

fois  le  nivellement  correspondant,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 
'   Considérons  à  cet  égard  l'intérieur  d  une  mine  déjà  en  activité;  de  ce 
cas  général,  on  conclura  facilement  par  quelles  opérations  il  convient 
de  diriger  les  premiers  percemens. 

L'exécution  du  plaa  et  àts  coupes  verticales  d'une  mine  co^ipren(ï 
les  parties  suivantes  : 

I.*  Il  faut  opérer,  dans  l'intérieur,  de  manière  à  former  une  suite  de 
triangles  rectangles  tous  situés  verticalement,  pour  chacun  desquels  on 
connoisse  sa  direction  relativement  au  méridien  magnétique ,  et  son 
hypothénuse ,  avec  un  angle  ad jacent. Dans  un  tel  triangle,  les  côtés  con- 
tigus  à  Tangle  droit  sont ,  l'un  la  projection  horizontale ,  et  l'autre  b 
projection  verticale  de  l'hypothénuse  connue  :  on  tient  note  exacte  des 
observations  faites  à  cet  égafd. 

^J^  Il  faut  résoudre  par  le  calcul  les  triangles  observés. 

3.''  Il  faut  rappMer  sur  le  papier  les  résultats  de  l'observation  et  du 
talcul,  de  manière  que  les  projections  horizontales  des  hypothénuses 
forment  le  plan,  et  que  leurs  projections  verticales  forment  les  Cûupes 
demandées.  ' 


• 
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Voici  comment  oh  opère  pour  chacuûe  de  ces  parties.  Levé  des  plans. 

I.*  Dans  Tintérieur  de  la  mine  :  -  «    • 

otatioDS.       , 

i/ Ayant  noté  le  point  de  départ,  on  tend  la  chaîne  suivant  une 
direction  quelconque,  et  on  la  fixe  par  ses  deux  extrémités.  C'est  cette 
chaîne  que  1  on  considère  comme,  l'hypoténuse  d'un  triangle  rectangle 
situé  verticalement;  sa  longueur  entre  les  points  de  suspension  est  dé- 
terminée par  la  division  qu'elle  porte ,  soie  en*  toises ,  pieds ,  &c. ,  soit  en 
mètres. 

2.''  On  place  alternativement  sur  la  chaîne  le  cercle  gradué  et  la 
boussole  suspendue ,  de  manière  que  le  point  N  de  celle-ci  soit  toujours 
tourné  vers  le  point  où  l'observateur  se  propose  d'aller.  On  note ,  ainsi 
que  nous  lavons  déjà  vu,  ce  qu'indiquent  ces. deux  instrumens;  ainsi 
l'on  connoît,  outre  la  longueur  de  l'hypoténuse,  l'angle  adjacent  qui 
mesuré  son  inclinaison ,  et  la  direction  du  triangle  rectangle  auquel  A 
appartient. 

3.*  On  note  exactement  si  la  chaîne  tendue  mante  ou  descend  i 
compter  du  point  de  départ. 

4.''  On  mesure  immédiatement ,  s'il  est  nécessaire  ,  l'espace  qui 
environne  les  extrémités  de  la  chaîne,  et  on  le  figure  svlx  \xrx  calepin, 
d'observations ;cti:\  est  ordinairement  facile,  sur-tout  dans  les  galeries  et 
les  puits,  où  il  suffit  le  plus  souvent ,  à  cause  de  la  symétrie  à!ts  espaces, 
de  remarquer  sur  quel  côté  d'un  tel  percement  on  a  fixé  chacune  des 
extrémités  de  la  chaîne. 

L'ensemble  des  opérations  qui  viennent  d'être  indiquées ,  relative* 
ment  à  un  triangle  rectangle ,  considéré  seul ,  est  ce  qu'on  appelle  une 
stattûn* 

Parvenu  i  la  fin  d'une  telle  station ,  on  en  commencé  une  autre  de  la 
même  manière,  en  partant  du  point  où  s'est  terminée  la  première,  et 
ainsi  de  suite.  Pour  réunir  toutes  les  données  nécessaires  à  la  confection 
du  plan  et  des  coupes  verticales  d'une  mine  ou  d'une  étendue  quel-  « 
conque,  il  faut  la  parcourir  entièrement,  en  faisant  de  semblables 
stations ,  dont  on  tient  note  ainsi  qu'il  suit. 

Le  calepin  d'observations  doit  être  divisé  en  colonnes  verticales ,  dont    Calepin  d*obscr- 
les  titres  sont  :  ^*^^*- 

2.  '  10 


.       (74) 
Levé  res  plaw,       i."  Numéro  Je  chaque  station,  dont  les  données  s'écrivent,  sur  une 
mime  ligne  horizontale,  dans  les  colonnes  ci-après  ; 

2."  Point  cardinal  duquel  le  pôle  nord,  c'est-à-dire ,  l'extrémité  bleue 
de  l'aiguille  aimantée,  s'est  montré  le  plus  voisin  sur  le  limbe  de  la 
boussole ,  point  à  indiquer  par  l'une  des  lettres  E ,  O ,  ou  bien  N ,  S  ; 

3.°  Heure  et  fractions  d'heure,  observées: 

4."  Nombre  des  degrés  et  minutes  indiqués  par  le  demi  -  cercle 
gradué,  avec  une  colonne  accessoire  où  Ton  écrit  la  lettre  M,  si  la 
station  est  monianu,  et  la  lettre  D ,  si  elle  est  descendante; 

5."  Longueur  de  la  chaîne,  entre  les  deux  points  extrêmes  de  la 
station; 

6,'  Remarques  concernant  les  points  de  repère,  les  localités  et  les 
détails. 
Caicoi  des  sa-      II."  Passons  à   la  résohttion  i.t%  triangles  rectangles  ainsi  formés» 
"*""■  dans  lesquels  il  s'agit  de  chercher  les  deux  côtés  adjacens  à  l'angle 

droit. 

Pour  les  calculs ,  il  sufht  de  se  rappeler  que,  dans  tout  triangle  rec' 
tangle,  si  l'on  désigne  par  A  l'angle  droit;  par  B  et  C,  chacun  des  deux 
angles  aigus;  ainsi  par  B  C  l'hypoténuse,  par  A  B,  A  C.  les  côtés 
adjacens  à  l'angle  droit,  R  étant  le  rayon  des  tables  de  sinus,  on  a  les 
équations  que  voici  : 

iog.  A  B  ^  log.  B  C  -I-  log.  sin.  C  —  log.  R; 
log.  AC  =  log.  B  C  -H  log.  sin.  B — log.  R. 

Ces  équations  donneront  facilement  les  valeurs  que  nous  cherchons, 
au  moyen  des  tables  de  sinus  et  de  logarithmes.  Supposons  que ,  dans 
le  triangle  rectangle  qui  correspond  à  l'une  de  nos  stations,  le  côté 
A  B  soit  la  projection  horîzonule,  et  le  côté  A  C  la  projection  verticale 
de  la  chaîne:  il  est  clair  quei'angle  B  est  l'angle  mesuré  immédiatement 
par  le  demi -cercle  gradué,  et  que  l'angle  C,  étant  son  complément, 
a  pour  sinus  le  cosinus  de  l'angle  B  :  ainsi ,  à  l'aide  du'  calepin  d'obser- 
vations et  des  tables  de  sinus  et  de  logarithmes ,  tout  est  connu  dans 
les  équations  ci-dessus. 

Soit ,  par  exemple ,  B  C=-  4"*"'.*  : 

Soit  l'angle  observe  8^30  degrés  i  j'; 
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On  trouvent,  d'après  les  petites  tables  portatives  »  Levé  des  flans; 

log.  A  B  =  (0,623249  -+•  9>93^43ï  —  10)  =  (fog.  B  C  -H 
log.  COS.  B  —  log. R)=  0,5596-80, d où  AB  =  3"',628; 

log.  A  €  =  0,325485,  doù  AC  =  2'",ii6. 
Après  avoir  résolu,  par  la  même  méthode,  tous  les  triangles  rec*  Suite  du  calepin, 
tangles  des  stations  portées  sur  Je  calepin  mentionné  ci-dessus,  on  est  en 
état  d'y  ajouter  les  colonnes  suivantes  : 

y.**  Projection  horizontale  de  la  chaîne,  dans  la  station  correspon* 
dante  ; 

8.®  Hauteur  ou  projection  verticale  de  la  même  chaîne.  Cette  der- 
nière colonne  doit  être  divisée  en  deux  parties,  dans  Tune  desquelles  on 
place  les  projections  verticales  mûntantes,  tandis  que,  dans  l'autre,  oa 
place  les  projections  verticales  descendantes  :  ^zx  ce  moyen,  on  addi- 
tionne  plus  facilement  \e%  montantes  ensemble  ,  et  les  descendantes 
ensemble ,  soit  pour  la  totalité  de  l'espace  mesuré,  soit  pour  une  portion 
seulement;  et  soustrayant  l'une  de  ces  sommes  de  l'autre,  comme  cela  se 
pratique  dans  tout  nivellement,  on  détermine  de  combien  un  point  quel- 
conque est  au-dessus  ou  au-dessous  d'un  autre. 

IIL"*  Au  moyen  d'un  tableau  qui  contient  les  colonnes  verticales  men«     Confecrion  du 
tionnées  ci-dessus,  depuis  i.*'  jusqu'à  8/,  et  autant  de  lignes  horizon- .^'^'^• 
taies  qu'il  y  a  eu  de  stations ,  on  rapporte  les  opérations-  sur  le  papier , 
ainsi  qu'il  suit  : 

Four  tracer  le  plan,  on  se  sert  de  la  même  boussole  qui.  a  été  Tracé  du  pUn. 
employée  dans  la  mine, avec  cette  seule  différence, qu'elle  est  placée 
dans  le  rapporteur  indiqué  ci-dessus.  Le  papier  étant  convenablement 
fixé  sur  une  table  horizontale,  immobile,  et  éloignée  de  tout  objet  en 
fer,  on  l'oriente  par  le  moyen  de  cette  boussole,  et  l'on  construit 
l'échelle  adoptée  pour  le  tracé  qu'on  se  propose  d'exécuter;  ensuite  on 
détermine  sur  le  papier  un  point  de  départ,  de  manière  que  le  reste 
de  la  feuille  présente  l'espace  convenable  dans  le  sens  vers  lequel  on 
prévoit,  d'après  les  observations,  que  le  plan  doit  s'étendre.  Cela  fait, 
on  pose  la  boussole  sur  le  point  de  départ ,  de  manière  que  la  ligne 
droite  ou  règle  qui  termine  le  rapporteur^  passe  par  ce  point ,  et  que  le 
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Levé  des  plans,  point  N  de  rinstrument  soit  toujours  dirigé  vers  Tespace  k  pawourîr, 

comme  nous  lavons  vu  dans  la  mine. On  fait  tourner  la  boussole, 
doucement  autour  du  point  de  départ  pris  pour  centre ,  jusqu'à  ce  que 
l'aiguille  aimantée  indique  exactement  l'heure  observée  dans  la  station 
dont  il  s'agit  (voyez  ci-dessus  colonne  5.**  du  taiieazi);  zlor s ,  par  le 
point  de  départ,  et  suivant  la  règle  du  rapporteur,  on  tire  une  ligne 
droite  sur  laquelle  il  ne  s'agit  plus  que  de  porter,  à  compter  du 
point  de  départ  et  d'après  l'échelle  adoptée,  la  longueur  trouvée  ci- 
dessus  (colonne  7/  )  pour  la  projection  horizontale  de  la  station. 
L'extrémité  ainsi  déterminée  sert  de  point  de  départ  pour  la  seconde 
station  ,  à  l'égard  de  laquelle  on  agit  comme  nous  venons  de  le  voir.- 
C'est  ainsi  que ,  Je  station  en  station,  on  trace  une  suite  de  lignes,  dont 
f  ensemble  est  la  projection  horizontale  de  toutes  les  positions  successives 
que  la  chaîne  avoit  dans  l'opération  souterraine.  On  peut  donc,  à  l'aide 
des  mesures  et  Aes  notes  qu'on  a  prises  immédiatement,  tracer  autour 
de  celte  projection  horizontale,  considérée  comme  directrice,  toutes  les 
lignes  propres  à  former  le  plan  général  des  espaces  à  feprésenter. 
Diverses  appli-       Supposons  que  le  point  de  départ  ait  été  pris  au  jour,  à  l'orifice  d'une 

galerie  ou  d'un  puits ,  et  qu'on  possède  un  plan  exact  de  la  surface  du 
terrain;  il  sera  facile ,  en  opérant  comme  ci-dessus,  de  rapporter  le  plan 
its  travaux  souterrains,  sur  le  plan  même  de  la  surface,  de  manière  que 
d'un  coup  d'œil  on  saisisse  leur  corrélation.  C'est  par  ce  moyen  qu'on  peut 
vérifier  si  les  travaux  souterrains  d'une  concession  se  renferment  dans  ses 
limites  superficielles;  si  tel  ou  tel  bâtiment  se  trouve ,  ou  non,  au-dessus 
de  telle  ou  telle  excavation;  si  par  un  puits  vertical  partant  d'un  point 
connu  à  la  surface,  on  atteindra,  ou  non,  tel  ou  tel  point  At$  travaux 
îniéricurs ,  &c.  En  un  mot,  c'est  ainsi  qu'on  résout  un  grand  nombre  des 
problèmes  de  la^ géométrie  souterraine;  mais  pour  les  résoudre  tous, 
il  est  indispensable  d'avoir  le  nivellement  du  terrain ,  au  moins  en 
deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre^  et  les  coupes  verticales  ou 
profils  des  travaux  souterrains. 
Trace  des  profils.      Pour  tracer  un  profil  ou  une  projection  verticale  dite  coupe  des  tra- 
vaux, on  commence  par 'déterminer  sur  le  plan  la  direction  suivant 
laquelle  on  veut  l'avoir;  ordinairement  on  fait  deuJc  coupes,  lune  sui- 
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Tant  la  plos  grande  étendue  des  travaux ,  Tautre  p^pendiculairement  à  Levé  des  plans. 
h  première.  Comme,  dans  les  deux  cas,  et  en  général  quelle  que  soit  la 
,  direction  de  la  coupe  demandée,  on  procède  absolument  de  la  même 
manière,  il  nous  suffira  de  considérer  l'exécution  dun  profil  suivant  la 
direction  de  la  plus  grande  étendue  des  travaux. 

Parallèlement  i  cette  ligne  tracée  sur  le  plan ,  on  tire  au-dessus  de 
lui  une  ligne  qui  représente  l'intersection  du  plan  horizontal  et  du  plan 
vertical  de  projection,  c'est-à-dire», la  base  de  la  coupe;  cela  fait,  du 
point  de  départ  marqué  dans  le  plan,  et  de  l'extrémité  de  chacune  des 
stations  projetées  horizontalement,  ou  du  moins  de  l'extrémité  des  prin* 
cipales  d'entre  elles,  on  élève  des  perpendiculaires  indéfinies  qui  coupent 
fa  ligne  d'interj^ection  des  deux  plans.  Sur  la  perpendiculaire  qui  corres- 
pond au  point  de  départ,  on  détermine  arbitrairement  la  projection  de 
ce  point.  A  partir  de  cette  projection  >  on  mène ,  parallèlement  à  la  base 
de  fa  coupé,  une  ligne  qui  coupe,  à  angle  droit,  la  perpendiculaire 
correspondant  à  l'autre  extrémité  de  la  première  station  ;  l'intersection  de 
ces  deux  lignes  fournit  un  point  à  partir  duquel  on  porte  sur  la  perpen- 
diculaire indéfinie,  et  d'après  l'échelle  adoptée,  la  hauteur  trouvée  ci- 
dessus  (colonne  8.*),  pour  l'extrémité  en  question,  soit  au-dessus,  soit 
au-dessous  du  point  de  départ.  Si  la  hauteur  est  ntûntante ,  on  la  porte 
au-dessus  du  point. déterminé;  si  elle  est  descendante,  on  la  porte  au-^ 
dessous.  C'est  ainsi  que ,  de  station  en  station,  on  peut  tracer  la  pro« 
jection  verticale  de  toutes  les  positions  que  la  chaîne  avoit  dans  la  mine. 
Il  ne  s'agit  plus  que  de  dessiner  autour  de  chacune  de  ces  projections , 
considérée  comme  directrice»  les  contours  àits  ouvrages  souterrains,  ce 
qui  s'exécute  à  l'aide  des  mesures  et  des  notes  prises  dans  la  mine ,  ainsi 
que  nous  l'avons  remarqué  à  l'égard  du  plan. 

Dans  un  grand  nombre  de  cas,  la  symétrie  et  le  peu  d'étendue  At% 
travaux  souterrains  permettent  d'abréger  considérablement  le  tracé  du 
plan  et  des  coupes;  mais  il  est  aussi  beaucoup  d'exploitations  pour 
lesquelles,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  les  exemples  réunis  dans  notre 
Atlas,  il  est  nécessaire  de  tracer  plusieurs  plans  pris  à  difierens  niveaux, 
et  plusieurs  coupes  prises  en  divers  sens,  si  l'on  veut  présenter  l'image 
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Levé  des  plans,  complète  dt$  travaux  souterraîn,s.  Dans  tous  les  ca$,  on  opère  commç  il 

vient  d  être  dit. 
Corrëfatioa  des      Pour  être  Utiles  à  la  direction  des  travaux ,  les  coupes  verticales  doivent 

traces,   c,  présenter  le  profil  exact  du  terrain  superficiel,  de  même  que  ies  plans 

de  .l'intérieur  doivent  être  dans  une  exacte  correspondance  avec  le  plan 
de  la  surface.  Voyons  sommairement  comment  le  mineur  agit  à  cet 
égard  :  pour  plus  de  clarté,  supposons  qu'une  seule  galerie»  dont  le  sol 
s'incline  uniformément  vers  son  orifice,  soit  représentée  par  un  plan  et 
'par  une  coupe,  comme  nous  venons  de.  l'exposer;  ii  s  agit  de  figurer 
exactement  le  terrain  au-dessus  de  la  coupe  tracée  ;  pour  cela  il  faut  : 

Profil  du  terrain.        i,<>  Déterminer,  à  la  surface,  plusieurs  points  qui  correspondent 

verticalement  à  des  points  connus ,  de  la  galerie;  2."  déterminer  la  hau- 
teur de  chacun  dts  points ,  ainsi  marqués  à  la  surface,  au-<iessiis;de  l'orifice, 
considéré  comme  point  de  départ;  3*''  pour  chaque  point  marqué  à  la 
surface ,  comme  point  correspondant  à  la  galerie,  il  faut  porter. dans  la 
coupe  déjà  tracée ,  à  compter  et  au-dessus  du  point  de  départ,  la  hauteur 
qui  convient  à  ce  point  d'après  l'opération  deuxième;  enfin,  4-''  il  faut 
faire  passer,  par  l'ex sémite  supérieure  de  ces  lignes  de  hauteur ^  une 
ligne  qui  sera  le  profil  demandé. 

Modes  d'opérer.       Supposons,  pour  abréger,  qu'on  ne  cherche  que  la  pente  générale. 

du  terrain,  depuis  l'orifice  au  jour,  jusqu'au-dessus  de  ï extrémité ûbs cure 
de  la  galerie  :  alors  il  suffit  de  rapporter  à  la  surfiice  le  point  qui  corres- 
pond à  K extrémité  obsaire  du  plan  souten^ain.  Ce  que  nous  dirons  à  l'égard 
de  ce  point,  s'appliquera  facilement  à  tout  autre;  et  si  le  sol  de  la  galerie 
est  diversement  incliné,  il  sera  facile  d'y  avoir  égard,  comme  dans  tout 
nivellement,  en  faisant  la  somme  des  hauteurs  montantes  et  celle  des 
descendantess^  pour  soustraire  la  plus  petite  somme  de  la  plus  grande. 
Divers  cas.  \\  convient  ici  de  distinguer  le  cas  où  le  terrain ,  situé  au  dessus  de 

la  galerie,  offre  une  surface  horizontale,  terminée  du  côté  de  Torifice 
par  un  plan  vertical  plus  ou  moins  haut,  et  le  cas  beaucoup  plus  ordi« 
naire  où  le  terrain  est  inégalement  montueux.  Dans  le  premier  cas,  on 
peut ,  à  compter  du  point  de  départ  situé  à  l'orifice  de  la  galerie,  répéter. 
sur  le  terrain  chacune  à/t%  stations  qui  ont  été  faites  dans  la  mine;  pour 
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cela  il  suffit ,  i  /  Je  replacer  au  jour  la  boussole  sur  la  chaîne ,  absolu-  Levé  des  plans. 

ment  sur  la  même  heure  que  marquoit  cet  instrument  lors  de  l'opération 

souterraine ,  ce  qu'indique  le  calepin  d'obsen^âtions  ;  2/  de  mesurer  sur  le 

terrain ,  suivant  cette  direction ,  une  distance  qui  soit  égale  à  la  projection 

horizontale  de  la  première  station ,  et  ainsi  de  suite  jusqu  a  la  dernière 

station  dont  l'extrémité  donnera  le  point  cherché. 

De  cette  manière  on  obtient,  à  la  surface  du  terrain,  toute  la  pro- 
jection horizonmie  de  la  galerie.  Si  l'on  ne  veut  rapporter  au  joiu:  que 
son  extrémité^  ou  l'un  quelconque  de  ses  points,  on  peut  se  contenter 
de  tirer  sur  le  plan  une  ligne  de  ce  point  au  point  de  départ ,  de  prendre 
llieure  de  cette  ligne  avec  la  boussole ,  puis  sa  longueur  avec  le  compas , 
et  d'opérer  ensuite  siur  le  terrain ,  à  l'égard  de  cette  ligne,  ainsi  que  nous 
venons  de  le  voir;  mais  quand  le  terrain  est  montueux ,  voici  comrtient 
on  procède ,  pour  rapporter  à  la  surface  dix  terrain  1  extrén^ité  ou  un 
point  quelconque  d'une  galerie  dont  on  a  tracé  le  plan  : 

A  partir  de  l'orifice  de  la  galerie ,  point  de  départ  de  lopération 
souterraine,  on  Ûlïî  un  nombre  quelconque  de  stations  successives  dont 
l'ensemble  se  dirige  vers  l'espace  où  il  est  facile  de  prévoir,  d'après 
les  observations  déjà  faites,  que  doit  se  trouver  le  point  cherché.  Ces 
étions  s'exécutent  à  la  surface  du  terrain ,  et  se  notent  absolument 
comme  les  stations  souterraines. 

La  seule  différence  dans  la  manière  d  opérer,  c'est  qu'ici,  pour  fixer 
la  chaîne,  on  emploie'  des  jalons,  de  la  hauteur  desquels  il  faut  tenir 
compte,  et  l'on  se  sert  d'un  viseur  à pinnules ,  pour  y  suspendre  alterna- 
tivement la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué ,  eil  se  dirigeant  d'un  point 
vers  un  auû'e. 

Parvenu  à  l'extrémité  de  la  station  qu*on  présume  devoir  être  la 
dernière,  on  plante  en  ce  point  un  piquet  provisoire.  Cela  ait,  on  rap- 
porte, sur  le  plan  des  travaux  souterrains,  le  plan  de  l'opération  faite  au 
jour,  et  par  conséquent  on  peut  mesurer,  sur  l'ensemble  de  ces  deux 
plans ,  la  distance  qui  s'y  trouve  entre  le  point  extrême  de  Ja  galerie  in- 
diquée sur  le  premier,  et  le  piquet  provisoire  du  second  :  en  même  temps , 
on  peut  noter  l'heure  et  la  direction  qu'indique  la  boussole,  sur  la  ligne 
qui  joint  ces  deux  points,  la  lettre  N  de  l'instrument  étant  tournée  vers 
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Levé  des  puns.  lextrémîté  connue  de  la  galerie.  Alors  on  retourné  sur  le  terrain  au 
•    ■"  piquet  provisoire':  U,  on  remet  la  boussole  dans  la  direction  qui  vient 

d^étre  indiquée  par  le  plan;  on  trace  une  ligne  indéfinie  sur  le  terrafn» 
suivant  cette  direction ,  ligne  qui  passe  par  la  trace  du  piquet  provisoire , 
et  on  mesure  l'inclinaison  du  terrain  suivant  cette  ligne,  II  ne  s'agit  plus 
que  de  résoudre  un  triangle  rectangle  situé  verticalement,  dan$  lequel 
on  connoît  un  point  de  l'hypoténuse;  qui  est  la  place  du  piquet  pro- 
visoire ,  un  côté  horizontal,  qui  est  la  distance  mesurée  sur  le  plan  ,  et 
l'angle  adjacent,  qui  est  l'angle  d'inclinaison  du  terrain.  On  calcule  faci- 
lement la  longueur  de  l'hypoténuse;  on  la  porte  sur  le  terrain  dans  lé 
sens  indiqué  par  la  boussole,  depuis  la  trace  du  piquet  provisoire  jus- 
qu'en un  point  qui  est  le  point  cherché.  Il  correspond  verticalement  à 
l'extrémité  de  la  galerie,  si  toutes  ces  opérations ,  souvent  délicates^  ont 
été  faites  avec  l'eiçactitude  qu'elles  exigent. 

Ce  point  étant  connu  à  la  surface  du  terrain ,  il  est  facile ,  d'après  les 
stations  qu'on  a  faites  au  jour  pour  y  parvenir,  de  calculer  quelle  est  sa 
hauteur  verticale  au-dessus  du  point  de  départ  ;  c'est  en  agissant  ainsi* 
pour  une  suite  quelconque  de  points ,  qu'on  trace  le  profil  du  terrain 
au-dessus  du  profil  d'une  mine. 

InconvénicDs de      J^  boussole,  cet  instrument  si  commode  pour  le  mineur,  est  sujette 

à  des  inconvéniens  plus  ou  moins  capables  d'altérer  l'exactitude  des^ 
opérations  qui  viennent  d'être  exposées ,  même  lorsqu'on  n'a  pas  à 
craindre  le  voisinage  du  fer.  Il  ne  sufht  pas,  pour  rapporter  les  stations 
souterra,ines ,  soit  sur  le  papier ,  soit  sur  le  terrain,  d'employer  la  même 
boussole  que  dans  la  mine,  et  de  ne  choisir  qu'un  temps  calme  pour 
opérer  à  la  surface;  il  faut  encore,  autant  qu'il  est  possible,  rapporter 
les  observations  aux  mêmes  heures  qu'on  les  a  faites,  à  cause  de  la  varia- 
tion diurne  de  l'aiguille  aimantée.  De  plus ,  les  variations  qu'éprouve  la  dé^ 
clinaison  dans  un  même  lieu ,  peuvent  faire  craindre  qu'après  un  certain 
lap.s  de  temps,  le  tracé  le  plus  exact  ne  soit  devenu  faux,  si  l'on  nej'est 
pas  souvent  assuré  le&  moyens  de  convertir  les  directions  magnétiques 
en  directions  \Taies ,  ce  qui  exige  une  méridienne  tracée  avec  la  plusgrande 
exactitude  sur  le  terrain,  et  rapportée  sur  chacun  des  plans  de  mine.  Ce. 
n'est  pas  tout;  voici  d'autres  inconvéniens  qu'on  reproche  à  la  boussole. 
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I.*  pour  représenter  ce  qui  concerne  une  station  quelconcjue ,  il  faut  avoir  Levé  des  plans. 
déjà  calculé  et  représenté  toutes  les  stations  précédentes  ;  2  .•  l'erreur  la 
plus  légère  dans  le  tracé  d'une  seule  des  stations  ainsi  représentées  bout 
à  bouts  peut  rendre  faux  tout  le  tracé  ;  3  .**  quand  on  emploie  les  mé- 
thodes exposées,  ainsi  que  cela  se  pratique  ordinairement,  il  devient 
très-difficile  de  vérifier ,  à  une  époque  quelconque ,  la  position  d'un  point 
considéré  seul. 

Un  habile  ingénieur  des  mines  de  Freyberg,  M.  Scheidhauer,  a       Méthode  de 
proposé  de  remédiera  une  partie  de  ces  inconvéniens,  par  la  méthode  ^^^^^^^^* 
que  nousallons  rappeler. 

Qu  on  se  figure  le  point  connu  de  départ  comme  représenté  par 
Fintersection  de  trois  plans,  dont  l'un  soit  un  méridien  solaire,  l'autre  un 
plan  vertical  perpendiculaire  à  ce  méridien,  et  le  troisième  un  plan 
horizontal  perpendiculaire  aux  deux  premiers. 

Il  s'agit,  dans  la  méthode  de  M.  Scheidhauer ,  i.^  de  déterminer «. 
pour  chacun  At^  points  extrêmes  de  chacune  des  stations,  à  quelle  dis- 
tance il  se  trouve  de  chacun  des  trois  plans  indiqués;  2.^  de  porter  tous 
ces  résultats  sur  un  tableau,  de  socte  qu'on  puisse ,  dans  tous  les  temps , 
n'y  prendre  que  ceux  qui  seront  nécessaires  pour  tracer  telle  ou  telle 
partie  du  plan  et  des  coupes  que  leur  ensemble  mettroit  à  même  de 
tracer  en  entier.  , 

Voici  comment  s'exécute  l'opération  :  on  commence  par  faire  les 
stations  avec  la  chaîne ,  la  boussole  et  le  demi-cercle  gradué,  absolument 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  et  l'on  réduit  chacune  des  érections 
observées  en  direction  vraie ,  d'après  la  déclinaison  observée  de  l'aiguille 
aimantée. 

Les  résultats  dont  on  a  tenu  note  mettent  l'observateur  en  état  de 
calculer  aussi  les  mêmes  triangles  rectangles  que  ci- dessus:  il  parvient 
donc ,  par  le  calcul ,  à  connoître ,  de  position  et  de  longueur,  la  projec- 
tion horizontale  de  chacune  àt^  chaînes  ou  stations ,  ainèi  que  sa  pro- 
jection verticale.  Nous  appellerons  la  première  la  base  et  la  seconde 
la  hauteur,  comme  l'a  fait  AI.  Scheidhauer.  Considérons  maintenant  une 
seule  de  ces  bases ,  par  exemple  celle  dont  l'unedes  extrémités  est  le  point 
de  départ  (b)  et  l'autre  est  le  premier  point  de  la  seconde  station  (c); 
2.  II 
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Levé  DES  fUNs;  stir  cette  base  (i  c)  comme  hypoténuse  ,   on  peut   construire  un 

triangle  rectangle  (abc)  ayant  son  angle  droit  en  un  point  a,&^  sorte 
que  les  deux  côtés  contigus  à  cet  angle  soient ,  l'un  une  ligne  horizon- 
tale (^^  ^  parallèle  au  méridien  solaire  qui  passe  par  ^^  1  autre  une  ligne 
horizontale  (a  b)  considérée  dans  le  plan  vertical  qui  t^  perpendiculaire 
i  ce  méridien  et  qui  passe  aussi  par ^^ ainsi  que  nous  lavons  déjà  indiqué. 

Il  est  clair  que  de  ces  côtés  ab ^  ac,  Tun  (a  b)  mesure  la  distance  qui 
se  trouve  entre  lé  méridien  solaire  et  le  premier  point  de  la  seconde 
stajtion  (qui  est  le  dernier  point  r de  la  première) ,  tandis  que  lautre  côté 
(a  c)  mesure  la  distance  qu^il  y  a  entre  ce  même  point  (^r^  et  le  plan 
vertical  qui  est  perpendiculaire  au  méridien.  Or^  on  connoît,  par  le 
moyen  de  la  direction  vraie  ou  réduite ,  Tangle  b  que  la  base  b  c^  prise 
pour  hypoténuse,  fait  avec  le  premier  de  ces  côtés  (a  b);  ainsi ,  on  est 
en  état  de  résoudre  le  triangle  rectangle  abc  que  nous  venons  de  consî- 
dérer.  Dans  ce  triangle ,  le  côté  que  nous  avons  désigné  par  a  bcst  pro- 
portionnel au  sinus  de  la  direction  vraie;  et  l'autre  côté  (a  c)  est  propor- 
tionnel au  cosinus.  M.  Scheidhauer  appelle  le  premier  la  tonghudt,  et  le 
second  la  latitude  du  point  c.  La  hauteur  de  ce  même  point,  au-dessus 
du  plan  horizontal  passant  par  le  point  de  départ,  est  connue  au  moyen 
du  premier  triangle  rectangle; ainsi,  la  position  du  point  cherché  est 
déterminée  par  rapport  à  trois  plans.  En  opérant  de  la  même  manière 
sur  le  point  extrême  de  chacune  des  stations,  on  peut  dresser  un  tableau 
divisé  en  colonnes ,  dont  les  titres  seront  tels  que  M.  Lempe  les  a  pro; 
posés,  d'après  la  méthode  de  M.  Scheidhauer,  savoir  : 

Tableau  proposé.       i.®  Numéro  ii^^  stations  depuis  le  point  de  départ  représenté  par  o 

(léro); 

2.^  Longueur  de  la  chaîne  correspondante; 
3.*^  Angle  d'inclinaison  de  la  chaîne,  en  montant  ou  en  descendant; 
4.^  Direction  observée  d'après  l'aiguille  aimantée; 
5.®  Direction  réduite  par  rapport  au  méridien  solaire; 
6.*"  Base  calculée  (projection  horizontale  du  cordon); 
y.**  Sinus-direction , ou  longitude,  c'est-à-dire,  distance  positive  oit 
négatFve  du  point  cherché,  par  rapport  au  méridien  solaire: 


8.*  Cosinus-direction,  ou  latitude, cest-à-dire,  distance  positive  ou  Lcvi  des  PLàMs. 
négative  du  point  cherché,  par  rapport  au  plan  vertical  qui  est  perpcn- 
diculaîre  au  méridien  solaire; 

9*  Hauteur 9  ou  distance  positive  ou  négative  du  point  cherché, 
par  rapport  au  plan  horizontal  ; 

lo."*  Observations^ 

Qjoand  on  ijréuni  sur  un  semblable  tableau  les  résuluts  d'observa-    Comparaisondei 
tions  et  de  calcul  qui  se  rapportent  à  une  suite  de  points ,  on  peut  ™^**^^ 
déterminer  isolément  la  position  que   doit  avoir  Tun  de  ces  points, 
sur  Je  plan«  sur  le  profil  et  sur  la  coupe  transversale,  soit  par  rapport 
au  point  de  départ,  soit  par  rapport  i  un  autre  point  connu  de  position: 
il  sufit,  pour  cela»  de  calculer  la  somme  des  longitudes,  latitudes  et  ' 
hauteurs  »  tant  positives  que  négatives ,  depuis  le  point  connu  jusqu'au 
point  cherché.  .  x 

Nousavons  indiqué  les  avantages  de  cette  méthode;  elle  n'est  point 
exempte  d*inconvéniens;  car,  elle  ne  dispense  pas  plus  de  Femploi  de  la 
boussole,  que  la  méthode  ordinaire;  par  conséquent ,  elle  participe» 
comme  elle»  des  imperfections  de  l'instrument:  en  second  lieu ,  comme 
elle  nécessite  plus  de  calculs,  une  erreur  de  l'instrument,  ou  de  l'obser- 
vateur, peut  se  perpétuer  et  se  multiplier  à  travers  tous  les  calculs. 

La  présence  du  fer ,  qui  est  également  contraire  à  l'application  des  Mcfcia  centre 
deux  méthodes  »  n'est  malheureusement  pas  toujours  reconnoissable  au  ^  ^* 
premier  coup  d'œil.  Outre  les  minerais  ferrifères  qui  sont  susceptibles 
de  troubler  l'aiguille  aimantée,  il  est  plusieurs  substances,  telles  que 
certains  granités ,  cenaines  serpentines ,  quelques  basaltes,  et  plusieurs 
sortes  de  laiton ,  qui  agissent  sur  elle.  C'est  ce  qui,  depuis  long-temps, 
&it  désirer  au  mineur  de  pouvoir  remplacer. la  boussole  par  un  instru- 
ment qui  soit  aussi  commode  qu'elle ,  et  plus  rassurant. 

Les  fondelles -graduées  sont ,  jusqu'à  présent ,  ce  que  le  mineur  substitue     RondeRes  p^ 
le  pins  fréquemment  à  la  boussole.  (F^.  pi.  4f  Z^-/')  Une  semblable  '^"^' 
rondelle  consiste  ,  i  .^  en  une  plaque  circulaire  de  laiton ,  dont  le  limbe 
est  divisé  conrnie  celui  de  la  boussole ,  avec  cette  diâfôrence  que ,  dans 
k  graduation  des  ronddlês^  les  points  est,  ouest  (£»  O)  sont  placés  dans 
ieur  ordre  natorel^rebitivement  à  la  ligne  N  S,  et  que  les  chiffres  qui 

1 1.. 
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Levé  des  puns.  distinguent  les  heures  sont  écrits  de  gauche  à  droite  à  partir  du  point  /2  N, 

point  que  nous  supposons  le  plus  éloigné  de  l'observateur;  2.**  en  deax 
règles  de  longueur  différente ,  qui  sont  traversées,  par  le  même  axe  ique  la 
plaque.  L'une  de  ces  règles,  située  sur  le  côté  gradué  dte  Tinstrument,  ne 
s'étend  que  depuis  le  centre  jusqu'à  la  circonférence,  qu'elle  déborde  un 
peu  ;  nous  l'appellerons  V indicateur  de  la  rondelle;  l'autre,  placée  sous  la 
plaque,  déborde  le  diamètre  par  chacune  de  se^  extrémités  ;  nommons-la 
le  support.  Chacune  de  ces  trois  pièces  est  susceptible  de  tourner  seule 
autour  de  l'axe  commun ,  les  deux  autres  étant  fixées  comme  nous  allons 
le  voir.  On  peut  fixer  le  support  sur  une  planche  par  deux  vis  »  au  moyen 
de  deux  trous  que  portent  ses  extrémités  ;  on  peut  fixtrli  plaque  graduée 
sur  le  support,  par  deux  vis  de  pression  dont  celui-ci  est  garni,  et  qui 
portent  des  mentonnets  propres  à  contenir  le  bord  de  la  circonférence , 
en  deux  points  diamétralement  opposés  ;  on  peut  fixer  Vindicateur,  au 
moyen  d'un  trou  que  porte  son  extrémité  libre,  si  l'on  y  fait  passer  le 
bout  d'une  chaîne  dont  l'autre  bout  soit  déjà  fixé.  Voici  comment  on 
emploie  ces  rondelles;  il  est  nécessaire  d'en  avoir  deux  pour  opérer. 
Emploidesron-  .   Il  faut  d'abord  s'éloigner  assez  des  objets  qui  troublent  l'aiguille 

*  **•  aimantée,  pour  pouvoir  déterminer,  par  son  moyen,  la  direction  d'une 

première  station.  En  un  tel  endroit,  on  tend  la  chaîne  de  manière  que 
l'une  de  sts  extrémités  soit  fixée  sur  le  point  de  départ,  et  l'autre  sur 
l'indicateur  d'une  rondelle  placée  convenablement.  Alors  on  fait  tourner 
la  plaque  graduée ,  jusqu'à  ce  que  l'indicateur  marque,  sur  le  limbe,  la 
même  heure  qu'une  boussole  appliquée  sur  la  chaîne ,  et  aussitôt  on  serre' 
les  vis  de  pression ,  afin  que  la  plaque  ne  puisse  plus  tourner  sur  le 
support.  Après  avoir  mesuré  l'inclinaison  et  la  longueur  de  la  chaîne  » 
comme  à  l'ordinaire^  on  tient  note  du  tout,  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  vu. 

Laissant  la  première  rondelle  au  point  où  nous  venons  de  la  voir, 
plaçons  la  seconde  au  point  où  doit  aboutir  la  station  suivante:  alors, 
ayant  détaché  le  bout  de  la  chaîne  qui  étoit  fixé  sur  le  point  de  départ , 
amenons  ce  même  bout  vers  la  seconde  rondelle,  pour  l'attacher  à 
l'extrémité  de  son  indicateur,  qui,  par-là,  se  trouve  fixé.  Comme  l'indi- 
cateur de  la  première  rondelle  a  suivi  la  chaîne  dans  son  mouvement 
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autour  du  cendre,  la  chaîne  se  trouve  ainsi  tendue ,  de  Textrémité  d'un  Levé  des  Ttkss. 
indicateur  a  Textrémîté  de  l'autre.  Qjtion  observe,  en  ce  moment, 
rbeure  que  marque  l'indicateur  de  la  première  rondelle;  c'est  évi- 
demment l'heure  qu'indiquerolt  une  boussole ,  pour  la  direction  de  la 
seconde  station,  puisque  nous  n'avons  pas  dérangé  la  plaque  graduée* 
On  tnmsporte  Cette  heure  sur  la  seconde  rondelle ,  en  faisant  tourner  sa 
plaque  graduée,  ainsi  que  nous  l'avons  expliqué,  et  en  l'arrêtant  au 
point  convenable ,  sous  son  indicateur.  Après  avoir  opéré  comme  dans 
la  station  précédente ,  à  l'égard  de  l'inclinaison  et  de  la  longueur  de  la 
chaîne,  on  enlève  la  planche  qui  porte  la  première  rondelle ,  et  on 
va  la  fixer  au  point  qui  doit  terminer  une  troisième  station.  L'indi- 
cateur de  la  seconde  rondelle  suit  la  chaîne ,  tandis  que  sa  plaque  gra* 
duée  reste  fixe  :  ainsi,  tout  ce  qui  a  été  dit  ci -dessus  se  répète  pour 
cette  station  et  pour  chacune  des  suivantes.  Il  en  résulte  que  le 
alepin  d'observations  contient  les  mêmes  données  que  si  l'on  avoit 
toujours  employé  la  boussole,  et,  par  conséquent,  on  peut  établir  les 
mêmes  calculs  que  ci-dessus.  L'opération  peut  être  rapportée  sur  le 
papier  9  soit  à  l'aide  de  ia  boussole ,  soit  à'I'aide  d'un  rapporteur  circulaire 
et  gradué  comme  les  rondelles. 

Au  lieu  des  rondelles  graduées  ,  dont  l'usage  est  très-minutieux ,  on  Planchettes. 
emploie  quelquefi3is  de  simples  planchettes  garnies  chacune  d'une 
feuille  de  papier,  sur  laquelle  on  trace,  par  des  lignes, au  lieu  de 
l'exprimer  par  des  nombres,  l'angle  que  forment  les  projections  horizon- 
taies  de  deux  stations  consécutives  ;  il  est  facile  de  transporter  ce  même 
angle  sur  le  plan  à  exécuter,  en  découpant  la  feuille  de  papier  sur  la- 
quelle il  se  trouve.  On  verra ,  d'après  tout  ce  qui  précède ,  comment  il 
convient  d'opérer  en  pareil  c^s,  et  comment  on  opéreroit,  si  l'on  se  ser- 
voit  du  graphomètre  ordinaire  pour  déterminer  la  direction  dts  stations 
successives. 

Qlielquefois  aussi  on  se  contente  d'employer  la  chaîne  et  le  cercle    Chaîne  et  cercle 
gradué,  pour  faire  le  plan  et  le  nivellement.  Voici  quelle  est  alors  la  g^"^- 
marche  de  l'opération  : 

Représentons  -  nous  deux  chaînes  consécutives ,  se  réunissant  en  un     Opéntions  du 
point  (xjj  où  elles  forment  un  angle  qu'on  évitera  de  faire  très-obtus ^  et     ^' 


(8($) 
i^vé  DES  fiA}i$.  supposons  qaé  Tune  des  cliaînes  soit  déjà  orientée  par  ks  moyens 
^""  indiqués  plus  Iiiiut«  A  partir  du  sommet  de  I angle  x^  on  mesure»  sur 
chacune  de;s  chaînes,  une  même  longueur  =  ^y  par  les  deux  points' 
ainsi  déterminés  »  on  se  figure  une  ligne  droite  (ij^  dont  on  mesure  la 
longueur  le  plus  exactement  possible;  il  faut  ensuite  mesurer,  comme  i 
l'ordinaire,  la  longueur  et  l'inclinaison  de  chacune  des  chaînes.  La  ligne 
droite  ^esl  inclinée,  à  moins  que  les  deux  chaînes  rie  soient  horizontales , 
auquel  cas  l'opération  est  trop  simple  pour  que  nous  nous  y  arrctioiks  ; 
ainsi ,  nous  supposons  les  chaînes  inclinées.  A  l'égard  de  chacune  d'elles , 
le  triangle  rectangle ,  qui  est  formé  par  la  longueur  de  la  chaîne  c6n« 
sidérée  comme  hypoténuse ,  par  sa  projection  verticale  et  par  sa  pro« 
Jection  horizontale ,  est  semblable  i  celui  qui  est  formé  par  Ii  portioti 
^a)  mesurée  sur  cette  longueur,  et  par  les  deux  projections  de  a;  il  est 
donc  fatile>au  moyen  du  cercle  gradué,  de  déterminer  celles-ci  à 
droite  et  à  gauche  de  l'angle  fx)  formé  par  les  chaînes.  On  porte  les 
longueurs  de  ces  projections  sur  le  calepin;  il  en  résulte  qu'on  trouve 
facilement  de  combien  l'extrémité  de  chacune  des  portions  de  ligne  (a) 
est  au-dessus  ou  au-dessous  d'un  même  plan  horizontal,  passant  par 
l'angle  x,  et,  par  conséquent,  de  combien  l'une  des  extrémités  deis 
ligne  i  est  au-dessus  ou  au-dessous  de  l'autre  extrémité.  Soit  c  cette 
,  hauteur  connue,  c'est-à-dire,  la  projection  verticale  de  la  ligne  ^>  et 

nommons  1/  h  projection  horizontale  de  cette  même  ligne  :  il  ne  s'agit 
que  de  résoudre  un  triangle  rectangle  dont  on  connoît  l'hypoténuse  (^J 
avec  un  coté  ('cj,  et  dont  on  trouvera  l'autre  coté  fdj,  en  appliquant 

l'équation  suivante:  ^' s:  r*  -♦-  éi\  d'où  J  =  \/ M — c*^  et 

Exécution  du      Tous  fes  calculs  étant  faits  et  les  résultats  étant  portés  sat  un  tableau 
^    '  indiqué  ci-dessus ,  on  tracera  le  plan  des  opérations  ainsi  qu'il  suit  :  soit 

h  première  chaîne  rapportée  sur  le  papier  par  le  moyen  de  sa  prof ecdon 
horizontale  connue ,  et  soit  le  point  correspondant  de  la  Rgne  droite  i 
marqué  sur  cette  projection  en  p  ;  du  point  p  ^  avec  une  ouverture  de 
compas  égale,  d'après  féchelle  adoptée,  à  la  ligne  ^trouvée  ct-déssus, 
Qïi  décrit  un  arc  de  cercle  indéfini;  du  point  x,  c'est-à-dire ,  de  Textré- 


i 
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mité  de  fa  diatcie  déjà  projetée ,  et  avec  une  ouverture  de  compas  cgale  Lrv  i  des  tla^, 

à  la  projection  horirontale  de  la  portion  a  considérée  sur  la  seconde 

chaîne ,  on  décrira  un  autre  arc  de  cercle  qui  coupe  le  premier  :  par  le 

point  d'intersection  des  deux  sffcs  et  par  le  point  Xj  menons  une  ligné 

dont  la  longueur  sok  celle  qu'indique  le  calepin ,  pour  la  projection 

horizontale  de  ia  seconde  chaîne;  il  est  évident  que,  par  cette  ligne»  la 

seconde  station  est  projetée  suivant  sa  véritable  direction. 

Pour  projeter  une  troisième  station ,  il  faudra  opérer  sur  Textrémité 
de  cette  figne,  comme  nous  l'avons  fait  à  l'égard  de  la  précédente  ;  c'est 
ainsi  c|ue ,  de  station  en  station ,  les  lignes  de  direction  du  plan  se  trou- 
veront toutes  déterminées  sans  autre  instrument  que  la  chaîne  et  le  cercle 
gndué ,  mais  non  sans  risqtie  d'erreur  plus  ou  moins  grave. 

Afin  de  remplacer  à -la -fois  la  boussole  et  le  cercle  gradué  ,  Graphomètrc 
M.  de  Komarzewsky  a  imaginé  un  instrument  propre  à  mesurer  la  '"'^^'^•^°- 
direction  et  l'inclinaison  d'une  même  ligne  dans  un  sens  quelconque. 
Cet  instrument ,  décrit  dans  le  Journal  des  mines  (  n.""  84  )  ^ous  le 
nom  de  grapkâtnètre  smuerrain ,  tîX  composé  d'un  cercle  horizontal 
gradué  et  dune  portion  de  cercle  vertical,  l'un  et  l'autre  divisés  en 
degrés  et  garnie  d'une  alidade  à  pinnules.  Chacun  de  ces  plans  peut 
tourner  sur  son  axe ,  indépendamment  de  l'autre.  A  l'aide  de  cet  ins- 
trument et  de  la  chaîne ,  on  peut  former  et  résoudre  une  suite  de 
triangles  rectangles  tous  situés  verticalement,  comme  ceux  que  nous 
avons  considérés  dans  les  autres  méthodes ,  et  parvenir ,  d'après  les  mêmes 
principes ,  à  résoudre  les  divers  problèmes  de  la  géométrie  souterraine. 

Pour  peu  qu'on  jette  les  yeux  sur  les  exemples  réunis  dans  l'Atlas  et  Variété  des  pro- 
sur  les  descriptions  qui  s'y  rapportent,  on  sentira  qudie  multiplicité,  ^^^mcs. 
quelle  variété  de  problèmes  présente  l'exploitation  à^^  mines  :  on  verra 
que,  pour  déterminer  le  moindre  percement,  il  faut  quelquefois  un 
grand  nombre  d'opérations  géométriques,  tant  à  l'intérieur  qu'au  jour. 
Bornons-nous  ici  à  rappeler  quelques-uns  des  cas  principaux  qui  se  rap* 
portent  à  la  recherche  d€s  mines ,  et  à  indiquer  sommairement  comment 
les  méthodes  exposées  en  fournissent  la  solution. 

Étant  donnée  l'inclinaison   d'un  gîte  de  minerais  et  la  longueur  Y    Exemples  Je  $o- 
d'une  fouille  approfondie  suivant  celte  inclinaison ,  il  s'agît  de  déterminer 


(  -88  ) 

Levé  DES  PLANS*  à  quelle  distance  horizontale  X  de  son  affleurement,  on  doit  foncer 

un  puits  vertical,  pour  atteindre  le  toit  du  gîte  au  point  inférieur  de 
la  fouille  Y,  et  quelle  sera  la  profondeur  H  de  ce  puits  vertical.  La 
question  se  réduit  à  résoudre  un  triangle  rectangle  XYH,  dont  Y  est 
l'hypoténuse ,  et  dans  lequel  on  connoit  un  angle  adjacent  à  ce  côté  , 
c'est-à-dire,!  angle  d'inclinaison.  Nous  avons  déjà  vu  comment  on  calcule, 
soit  X,  soit  H,  soit  enfin  l'une  de  ces  lignes  et  l'hypoténuse  Y ,  si  les 
données  du  problème  sont  inverses.  Supposons  maintenant  qu'à  la  pro* 
fondeur  trouvée  on  ait  pratiqué  une  galerie  horizontale  suivant  la  direc- 
tion du  gîte,  et,  pour  plus  de  clarté  ,  admettons  que  la  direction  et  l'in- 
clinaison de  ce  gîte  soient  constantes.  Si  la  surface  du  terrain  est  hori- 
zontale ,  il  est  clair  que ,  par  la  solution  du  problème  précédent ,   oa 
aura  résolu  implicitement  le  même  problème,  pour  un  point  quelconque 
de  l'affleurement  qui  est  alors  une  ligne  droite  horizontale;  ainsi  l'on 
pourra, dans  ce  cas,  déterminer,  sur  le  plan  du  terrain  et  sur  le  terrain 
même ,  tous  les  points  où  il  conviendra  de  foncer  des  puits  verticaux 
qui  rejoignent  la  galerie  horizontale  à  la  profondeur  trouvée  ci-dessus  : 
mais  si  le  terrain  est  inégalement  montueux ,  l'affleurement  du  gîte  n'est 
plus  une  ligne  droite  horizontale  ;  voyons  comilient  il  convient  alors 
d'opérer ,  pour  résoudre  le  même  problème ,  par  rapport  à  un  point 
quelconque  de  l'affleurement,  et  pour  déterminer  cet  affleurement  en 
entier  ,  quand  il  est  dérobé  à  la  vue  ,  comme  il  arrive  souvent. 
Il  faut  d'abord  se  procurer  le  plan  général  du  terrain  et  son  nivellement 
en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à  l'autre  ;  ensuite  rapporter  sur  ces 
tracés  tout  ce  que  l'on  connoit  du  gîté:  ainsi  le  nivellement  procurera 
deux  coupes  verticales  du  gîte ,  faites  à  l'endroit  où  il  existe  déjà  une 
fouille  suivant  l'inclinaison  et  une  galerie  suivant  la  direction ,  tandis 
que  le  plan  offrira  cette  direction  et  le  point  connu  de  l'affleurement. 
Cela  fait ,  sur  la  ligne  de  direction  marquons  arbitrairement  plusieurs 
points  dans  le  plan ,  et  voyons ,  par  les  coupes  verticales ,  à  quelle  hauteur 
chacun  de  ces  points  se  trouve  au-dessus  de  la  galerie  déjà  existante. 
Soit,  pour  un  point  quelconque,  cette  hauteur  connue  =:^/  soit  la 
distance  horizontale  qu'il  y  a  de  son  ex^trémité  supérieure  à  l'affleu- 
rement du  gîte,=:x'  /  soit  enfin  la  portion  du  gîte  qui ,  en  cet  endroit , 
s'étend  depuis  l'affleuremetit  jusqu'à  la  galerie  horizontale ,  =^. 


(89) 

La' question  se  réduit  à  résoudre  uii-  triangle  rectangle  dont  VhypO'  Ltvi  des  vuns 
ténuse  est^^  tandis  que  A  et  Jir  sont  les  côtés  contigus  à  I  angle  droit.  ^^ 

D'après  Tangle  constant  d'inclinaison  du  gîte ,  on  connoit  l'angfe 
compris  entre/  et  x  ;  car  ces  angles  sont  égaux  comme  alternes-imernes  ; 

Ainsi  l'on  peut  résoudre  le  triangle  immédiatement  et  déterminer  x  ; 
mais  il  sera  plus  expéditif  de  considérer^  que  le  triangle  rectangle  xj^  ^ 
est  semblable  au  premier  triangle  XYH  résolu  ci-dessus.  On  trouvera 
donc,  par  une  simple  proportion  ,  la  valeur  de  x*^  et  on  la  portera 
perpendiculairement  à  la  ligne  de  direction  tracée  dans  le  plan  ou  sur 
le  terrain  ,  depuis  le  point  qui  correspond  à  cette  valeur ,  sur  fe  pian  , 
jusqu'en  un  point  qui  appartiendra  à  la  ligne  d'affleurement  du  gîte. 
Si,  par  ce  dernier  point  et  par  celui  qui  est  déjà  connu ,  on  mène  une 
ligne  droite  sur  le  plan ,  elle  offrira  la  trace  d'une  portion  de  l'affleu- 
rement :  il  est  clair  que ,  pour  déterminer  l'affleurement  tout  entier  et  la 
profondeur  des  puits  verticaux  à  foncer  sur  la  direction  de  la  galerie , 
on  agira  de  même  à  l'égard  de  tous  les  autres  points  placés  arbitrairement 
sur  le  plan  ou  sur  le  terrain ,  suivant  cette  même  direction. 

La  pratique  de  la  géométrie  souterraine,  peut  tirer  le  plus  grand  Applicatîoiu  de 
secours  de  ces  ingénieuses  méthodes  graphiques  qui  sont  réunies  en  un  '*.g^™*"^®  ^^' 
corps  de  doctrine ,  sous  le  nom  dt  géûtni trie  des  criptive.Am%\ ,  par  exemple, 
les  premiers  élcmens  de  cette  science  fourniront  un  moyen  prompt  de 
déterminer  la  direction  et  l'inclinaison  que  doit  offrir,  dans  le  sein  de 
la  terre,  l'intersection  de  deux  filons  qui  se  coupent,  lorsqu'on  aura 
observé  à  la  surface  la  direction  et  l'inclinaison  de  chacun  de  ces  gites« 
Dans  ce  cas  et  dans  beaucoup  d'autres  non  moins  fréquehs ,  comme ,  par 
exemple  encore,  s'il  s'agit,  étant  données  la  direction  et  l'inclinaison 
d'une  couche,  de  déterminer  dans  ce  gîte  la  direction  d'une  galerie 
dont  la  pente  soit ,  d'un  certain  nombre  de  degrés ,  moindre  que  l'incli* 
naison  donnée,  une  simple  construction  de  géométrie  descriptive  dis- 
pensera de  beaucoup  d'opérations  et  de  calculs,  souvent  pénibles,  aux- 
quels on  a  recours  dans  la  pratique  ordinaire  de  la  géométrie  souterraine. 

Il  nous  reste  à  considérer  les  diverses  dispositions  de  plans  et  de     Disposition  des 
profils  qui  sont  usitées  pour  la  représentation  dts  travaux  intérieurs.  P'*""  ^^  profils. 
Elles  dépendent  principalement  de  la  forme  dts  gîtes  et  de  celle  des  exca- 
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y  voit ,  tantôt  sur  un  gîte  continu  ,  tel  que  celui  du  Rammelshirg,  pL  t  ^^ 
tous  les  travaux  représentés  par  un  plan  général  et  par  deux  coupes  ver* 
ticales ,  faites  en  deux  sens  perpendiculaires  i  un  à  i  autre;  tantôt  sur  une 
multitude  de  filons  qui  se  coupent  en  plusieurs  sens,  comme  à  la  mine 
de  Himmelsfnrst^  pi.  i ^  et  1 4  »  un  plan  générai  its  travaux ,  et  de  plus» 
pour  chaque  ensembie  de  fiions ,  deux  coupes  verticaies,  faites  de  ma- 
nière qu'on  puissie  saisir  ies  relations  les  plus  compliquées  des  gîtes  et 
des  travaux.  Ailieurs,  autour  d^un  filon  principal,  comme  aux  mines  de 
Ciausthai  et  d'Andreasberg ,  pi.  4  à  S ,  et  1 5  à  1 6 ,  ii  se  présente  seu- 
lement quelques  embranchemens :  alors,  à  une  coupe  verticale,  faite 
suivant  ia  direction,  on  ajoute  quelques  papiers  de  retombe^  qui,  étant 
comparés  à  la  situation  des  mêmes  espaces  sur  des  plans  pris  à  divers 
niveaux,  rendent  sensible  la  position  de  chacun  de  ces  embranchemens. 
Dans  une  autre  mine ,  comme  à  Fahlun,  pi.  19 ,  ce  nest  qu'au  moyen 
de  plusieurs  pians  pris  à  divers  niveaux,  et  d'une  coupe  verticale  dirigée 
suivant  une  iîgne  brisée,  qu'on  parvient  à  représenter  complètement 
ie  gîte  de  minerais:  ici,  pour  que  ies  mêmes  points  soient  faciies  à^ re- 
trouver et  toutes  ies  distances  âciles  à  mesurer,  on  divise  les  pians  en 
carreaux  réguliers ,  et  ia  coupe  en  tranches  horizontales;  il  en  résulte  ce 
qu'on  appelle  Ats plans  maillés.  Un  autre  gîte  bizarre,  comme  celui  du 
Stahlberg  (pi.  1,9),  exige,  outre  un  pian  général  et  une  coupe  verticale 
suivant  sa  direction,  deux  autres  coupes  perpendiculaires  à  la  première. 
Un  autre,  tel.  que  celui  des  mines,  de  Rotheni>ourg ( pi.  23  ),  ne  peut 
être;  représenté  complètement  que  par  un  grand  nombre  de  coupes 
coordonnées  av^c  un  plan  générai ,  et  propres  à  faire  voir  toute  la  succès*^ 
sion  des  déràngemens  éprouvés  par  la  couche  exploitable, 

(Xuant  aux  mines  dehouflleen  général,  il  n'est  pas  moins  indispensable 
de  disposer  les  plans  et.  ies  coupes  de  manière  qu'on  y  voie  clairement 
la  direction ,  i  mciinaison  et  les  déràngemens  des  couches ,  ainsi  que  les 
percemens. souterrains;  mais  ici,  plus  que  par-tout  ailleurs,  il  importe 
d'indiquer  la  situation  et  d'exprimer  la  forme  des  ateliers  d'airachetnent, 
parce  que  de  là  dépendent  ia  circulation  de  i'air,  le  roulage  et  l'extrac- 
tion. Dans  toute  mine  enfin,  ies  parties  épuisées  doivent  être  soigneu- 
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sèment  distinguées  de  celtes  qui  sont  intactes  tt  de  celles  qui  sont  en  trvÉ  des  pûks' 

exploitation  active.  Vû/f^  à  cet  égard  le  ptin  de  ia  mine  de  houille  dite  ' 

Fuchsgruhe ^  tn  Silésie  (pi.  28). 

Si  Ion  prend  la  peine  de  réfléchir  silr  les  exemples  réunis  dans  nôtre  Exemples  de  re« 
Adas,on  pourra  en  tirfBr  à^s  indications  utiles ^  concernant  la  disposition  P''**^"^°®°* 
b  phis  convenable  des  pians  et  coupes  d'une  Aiine  à  teptésenter.  La 
seule  règle  générale  qu'on  puisse  donner  à  cet  égard ,  c  est  qu'il  faut 
rendre  la  représentation  aussi  complète ,  eC  pour  ainsi  dire  aussi  pal« 
pable  »  qu'il  est  possible.  Le  moyen  le  plus  sûr  et  le  plus  économique 
de  parvenir  à  de  telles  représentations  des  travaux  souterrains ,  c'est 
d  en  commencer  les  plans  et  coupes  à^  l'origine  d'une  exploitation  ^ 
de  les  vérifier  constamment,  et  de  Içs  augmeifter  à  mesure  que  Texploi* 
tation  s'étend.  A  combien  de  dépenses  et  de  dangers  ne  s'exposent  -  ils 
donc  pas ,  sans  parler  du  tort  qu'ils  font  à  la  chose  publique ,  ces  exploi- 
tans»  comme  ii  n'en  est  que  trop  en  France ,  qui  entreprennent  ou  pour* 
suivent  de  vastes  excavations,  et  sou  vent  i  une  profondeur  considérable^ 
sans  savoir  où  l'on  est  allé  avant  eux ,  sans  prévoir  où  l'on  pourra  se 
poner  dans  quelques  années  f 

Expâcatioîi  des  Figures  relatives  aux  instrutnens  de  la  Géométrie 

souterraine  ;  Objets  accessoires  de  la  pi.  ^. 

Dans  la  division  I.^  de  la  pi.  4>  on  réconnoftra  les  principaux  instru- 
mens  de  la  géométrie  souterraine ,  ainsi  qu'il  suit  :  '         FI.  4. 

Ftg.  I  kj,  boussole  de  mine ,  savoir  : 

Fig'.  I  ci  2j  h  boussdie  ûjàj  suspendue  horizbntâfement  dans  son 
support  £jij  kj  qui  est  situé  dans  un  plàn-verticaF;  ces  deu^  figu/es  sont 
prises  en  deuit  sens  perpendiculaires  Tun  à  l'autre. 

Dans  la^.  ^^  la  même  boussole  et  le  même  support  sont  représentés 
tomme  vus  sur  une  table  horizontale ,  le  support  ayailt  fait  un  quart  de 
conversion  sur  les  coussinets  tj  ni. 

On  distinguera ,  sur  Ces  trois  figures, les  objets  sûivàhs  :  Fig. / à j. 

a,ki^  boîte  cylindrique  de  la  boussole;  un  botiton  r  fait  mouvoir 
UB  ressort ^>  pour  élever  i'àiguille  aimantée^  au*dessus  de  son  pivot  ti 

12.. 


tEvi  DES  ptANS.  I  arrêter,  quand  îl  y  a  lieu ,  ou  pour  la  laisser  fôuer  de  nouveau ,  quind 

elle  est  arrêtée.  Un  autre  bouton  e  sert,  avec  le  premier,  à  prendre 
séparément  la  boîte  ajb,c,e,  comme  par  deux  petites  anses. 

fjg  j  anneau  du  support  h/i,  ^/ cet  anneau  est  susceptible ,  au  moyen 
de  deux  coussinets/^  m,  soit  dctre  placé  dans  un  plan  perpendiculaire 
au  plan  vertical  h,î,k,  comme  dans 'la  ^.  2,  soit  d'ctrè  ramewé  dans 
ie  même  plan  que  h,  i,  k^  comme  daès  la  fg  .j.  Oest  dans  cet  anAeau 
fj  g,  que  la  boîte  a,h,^^\  fixée ,  d'un  côté  par  le  moyen  d  un  petit  tou- 
rillon qu'elle  porte ,  et  qui  ençe ,  au  point  0^  àzn^f,g,  de  Tautre  par  une 
petite  vis  n  qui,  traversant  ranneau/,^^  pénètre  un  peu  dans  le  cerde 
extérieur  de  la  boîte,  où  son  extrémité  forme  un  second  tourillon.  C'est 
sur  ces  deux  petits  tourillons  que  la  boussole  peut  rester  suspendue 
dans  une  position  horizontale. 

^^^^  crochets  du  support  h,ijkj  au  moyen  desquels  la  boussole 
peut  être  placée  sur  la  chaîne,  comme  on  la  voit  fig.  2,  tu  conservant 
toujours  sa  position  horizontale. 

^'g^4-  ^fig*  4  représente  le  demi-cercle  gradué  ^  sur  lequel  il  nous  suffira 

de  remarquer  : 

r^  Sj  deux  crochets  analogues  aux  crochets^ ^^  des  figures  précé- 
dentes; tjU^  le  .fil  à  plomb  de  l'instrument. 

%•/•  ^fig'J  ^^î^  voir  trois  rondelles  graduées  ^x*  ^/^  'Q,  cercles  en  laiton 

que  l'on  emploie  dans  les  mines  où  le  voisinage  du  fer  interdit  l'usage 
de  la  boussole;  mais  il  faut  remarquer,  que  ces  figures  n'ont  pour  objet 
que  de  servir  à  l'explication  suivante ,  et  que  la  rondelle  ^  est  la  même 
que  la  rondelle  pc  transpçrtée  à  une  autre  place.  Ces  rondelles  sont  re- 
présentées ici  sans  leur  support  ti  sans  leur  indicateur,  qu'il  est  facile  de 
se  figurer  d'après  les  détails  déjà  présentés  à  cet  égard.  Le  point  v  étant 
supposé  le  point  de  départ,  l'heure  d'une  boussole  (y^)»  qu'indique 
la  rondelle  x ,  est  déjà  répétée  sur  la  rondelle  y,  dont  le  limbe  se  trouve 
fixé  invariablement.  On  peut  alors  transporter  la  rondelle  x.au  point  j> 
observer  l'heure  (3  ^)  qu'indique  la  rpndeIIe/>.  comme  mesure  de 
f angle  xy-^^  puis  répéter  cette  même  heure  sur. la  rondelle  jv  placée 
en  1^  eniàisant  tourner  son  limbe  convenablement,  et  le  fixer  ensuite; 


L: 


'     (93) 
iph  qaoi  on  peut  transporter  b  rondelfe/  sur  le  pndoDgement  de  h  Isvi  des  puns. 

ligne  ^c^,  pour  agir  d'une  manière  analogue. 

De  cette  suite  d'opérations  exécutées  avec  deux  rondelles  graduées 

il  résulte,  comme  nous  l'avons  déjà  rappelé»  que  si  la  direction  d'une 

première  sUtion  v  x  a  été  observée  suivant  l'heure  d'une  boussole,: les 

directions  des  stations  suivantes x/^^^^  ^é^j  et  ainsi  de  suite,  seront 

connues  suivant  la  même  boussole ,  comme  si  elle  avoit  pu  être  employés 

par*tDat; 


la* 
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CHAPITRE    IV. 

DES  DIVERS  OUTILS  ET  PROCÉDÉS  d' EN  TAILLE  MENT. 


•  « 


Outils        INous  appellerons  travail  d'entailUment,  par  imitation  de  la  langue 

tt  mineur.     ^Xitm^xiàt  [ hauerarbeit ] j  l'ensemble  des  procédés  à  l'aide  desquels  le 

mineur  attaque  immédiatement  les  substances  minérales,  soit  roches, 

soit  minerais ,  pour  les  détacher  du  sein  de  la  terre. 

Cas  d'entaille-      Qu  peut  rapporter  tous  les  cas  dentaillement  à  cinq  classes,  d'après 

mea  c  a$$  s.        j^^  Wemer.  Ces  classes  sont  formées  d'après  les  degrés  de  ténactié  Ats 

substances  à  entailler,  combinés  avec  les  moyens  que  le  mineur  em- 
ploie le  plus  avantageusement  pour  les  détacher  du  sein  de  la  terre. 

C'est  ainsi  qu'on  distingue  les  classes  suivantes  : 

I .°  Les  substances  ibouleuses  n'exigent  qu'un  simple  travail  de  dé* 
blaienient  à  la  pelle  et  à  fa  pioche  :  telles  sont ,  la  terre  végétale ,  les 
sables ,  certains  dépôts  terreux  et  plusieurs  alluvions. 

2.^  Les  substances  tendres  se  laissent  attaquer  et  détacher  avec  un 
pic  de  fer  (ou  avec  la  rivelaine);  quelquefois  avec  un  simple  levier  de 
fer  (ou  avec  la  pince),  mais  sans  maillet  ni  pointerole  acérée.  Le  mineur 
traite  ainsi  les  sables  fortement  agglutinés,  b  plupart  des  alluvions, 
l'argile  durcie,  les  dépôts  cariés  qui  sont  entièrement  pénétrés  d'argile 
et  d'oxide  de  fer  rubigineux,  les  roches  très-décomposées  de  granité, 
de  gneiss ,  quelques  gypses,  presque  toutes  les  sortes  de  houille ,  le  sel 
gemme,  quelques  minerais  à  gangue  de  spath  pesant,  le  cinabre,  l'argent 
rouge,  et  en  général  tous  les  minerais  à  gangue  pulvérulente. 

3.^  Les  substances  traitables  sont  celles  qui,  résistant  aux  moyens 
précédens ,  peuvent  être  atuquées  et  détachées  à  l'aide  du  marteau  et  de 
la  pointerole.  Telles  sont  certaines  roches  calcaires,  et  assez  fréquem- 
ment le  schiste  cuivreux,  le  schiste  alumineux,  la  serpentine,  les  marnes, 
les  gypses,  les  grès,  toutes  les  roches  qui  sont  fortement  imprégnées 
d'argile  et  de  fer  oxidé  rubigineux,  celles  qui  présentent  de  grandes 
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ptfties  àt  mcz  on  de  courtes  fissures ,  tous  ies  graniiés ,  goeîâ^ ,  porphyres 
et  schistes  micacés,  qui  ont  déjà  subi  une  décomposition  assez  avancée, 
toutes  les  substances  dites  spathiipies  ^eiEcepté  le  feldspath ,  qui  est  tenace , 
et  le  spath  pesant ,.  qjai  est  tendre;  enfin  la  plupart  des  mmerais  métalli- 
fères ,  tels  que  le  plomb  sulfuré ,  le  zinc  sulfuré ,  le  cuivre  pyriteUx  et  le 
fer  spathique. 

4**  Les  substances  tenaces  sont  attaquées  à  Faide  du  ffeuret  de  mineur^ 
et  détacbées  à  laide  de  la  poudre  :  cette  classe  comprend  la  plupart  des 
granités,  des  gneiss^  dts  schistes  micacés,  des  porphyres,  des  schistes 
argileux,  des  grauwackes,  des  basaltes  eC  des  roches  calcaires;  oh  y 
noge  encore  le  quartz ,  quand  il  est  tapissé  de  cristaux  ou  mélangé 
d'argile,  presque  toutes  les  roches  amphiboliques ,  presque  tous  les 
minerais  de  fer  oxidulé  ou  de  fer  oxidé  roitge,  le  fer  pyriteux,  le 
fer  arsenical ,  les  minerais  de  cobalt ,  tous  les  minerais  très-iiiélangés  de 
quartz. 

5/  Les  substances  récalcitrantes ,  c  est-^à-dire ,  les  substances  les  plus 
tenaces,  sont  attaquées ,  quand  les  circonstances  le  permettent,  à  laide 
du  feu ,  qui  les  détache  en  partie  et  facilite  le  reste  de  l'opération  :  tels 
sont,  le  quartz  pur,  les  roches  très-quartzeuses  de  granité,  de  gneiss,  de 
schiste  micacé,  le  porphyre  à  base  de  pétrosilex,  le  schiste  porphy- 
ri({ue,  le  grenat  compacte ,  \t%  grès  très-quartzeux,  quelques  poudings , 
quelques  minerais. qui  sont  un  mélange  intime  de  cuivre,  de  fer,  de 
zinc,  de  soufre ,  d  arsenic  et  de  quartz ,  enfin  les  minerais  d  etain  dissé- 
minés dans  une  roche  très-tenace. 

D'après  cette  classification,  nous  avons  à  considérer  dans  l'entaille- 
ment  dts  substances  minérales , 

1 .''  Le  travail  de  déblaiement; 

2/  Le  travail  au  pic  ; 

3.*  Le  travail  au  marteau  et  à  la  pointerole; 

4."*  Le  travail  au  fleuret  et  à  la  poudre  ; 

5.*  Le  travail  par  le  feu. 

Les  outils  qu'exige  le  travail  de  déblaiement  sont  trop  connus  de  tout 
le  monde  pour  que  nous  nous  y  arrêtions;  d'ailleurs,  ce  genre  de  travail 
ne  se  présente  guère  que  dam  les  fouilles  superficielles. 


du  Mhieùr. 


Modes  d*cBta^ 
Icment. 


Déblaiement. 
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Oonu  Le  travail  la  pic  demande  Aë^\i  plus  dliabiletë  de  la  part  de  fou vrîen  Le 

*™^*      pic  est  composé  de  i  outil  proprement  dit ,  qui  est  en  fer,  et  du  manche , 

Tnvaii  m  pic.  4|ui  est  en  bois.  L'outil  doit  présenter  une  certaine  Courbure ,  se  terminer 

d'un  câté  en  forme  de  coin  pointu,  et  porter  de  l'autre  une  ouverture 
(  un  àil^  propre  à  recevoir  le  manche.  Ordinairement  la  longueur  du 
'  manche  est  d'environ  8  décimètres ,  et  celle  de  l'outil  de  3  a  4-  Qm^I- 

quefois  l'outil  n'a  que  o",24  de  long,  comme  par  exemple  dans  les 
mines  de  houille,  où  le  pic  est  fréquemment  employé  pour  dépouiller 
les  couches  à  leur  mur,  ce  qu'on  appelle  haver.  C'est  par  un  travail  sem- 
blable  qu'on  prépare  l'arrachement  du  schiste  cuivreux.  Dans  certains 
cas ,  on  substitue  au  pic  des  outils  analogues ,  mais  de  diverses  dimensions, 
tels  qu'un  marteau  pointu  par  un  bout  ou  parles  deux  bouts.  Dans  ce 
dernier  cas ,  on  lui  donne,  aux  mines  d'Anzin,  le  nom  de  rivelaine.  C'est 
'  un  outil  à  deux  pointes,  dont  le  manche  n'a  que  3  2  centimètres  de  long: 
i  1  est  usité  pour  abattre  la  houille  ;  ce  qui  s'exécute  au  moyen  de  coins  dits 
aiguilles  j  que  l'on  chasse  i  coups  de  maillet^  après  2soit  havé  dans  la 
couche.  En  général,  le  pic  du  mineur  et  les  outib  qui  s'y  rapportent  sont 
employés,  soit  pour  haver  dans  le  minerai,  soit  pour  attaquer  les  roches 
tendres.  On  pourroit  se  servir  du  pic ,  pour  ce  dernier  objet ,  plus  souvent 
qu'on  ne'  le  fait  ;  mais  l'ouvrier  est  porté  à  préférer  les  procédés  sui- 
vans,  qui  sont  plus  prompts ,  et  quelquefois  sans  songer  qu'il  n^a  pas  toute 
l'adresse  et  toute  l'expérience  qui  sont  nécessaires  pdur  que  l'emploi  en 
devienne  aussi  avantageux  qu'il  peut  l'être. 
Pointerole  et      Le  travail  à  la  pointerole  et  au  marteau  étoit  le  procédé  le  plus  or- 
'    dtnaire,  avant  que  l'usage  de  la  poudre  fut  appliqué  aux  mines,  c'est-à* 
dire ,  jusqu'au  commencement  du  XVII.^  siècle.  D'anciennes  galeries  def 
plusieurs  lieues  de  longueur  présentent  encore  les  traces  de  la  pointerole 
sur  toute  leur  étendue  ;  telles  sont ,  par  exemple ,  les  galeries  des  niveaux 
:    supérieurs,  parmi  celles  qui  parcourent  l'ensemble  àts  mines  de  Claus- 
thaï;  {Vûye^i^L  4  à  8.)  On  remarque,  en- visitant  ces  monumens  de 
persévérance,  que  souvent,  dans  tout  le  cours  d'une  année  d'exploitation 
très-active,  le  mineur  n'avançoit  ainsi  que  de  4  ^  5  toises  au  sein  de 
k  roche.  Aujourd'hui  ce  genre  de  travail  n'est  pJus  guère  en  usage  que 
pour  les  sut>scances  traitât  les  ^  et  quelquefois  dans  les  substances  tenaces. 
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pour  certains  cas  que  nous  indiquerons/  après  avoir  examiné  les  outils        Outils 
qui  lui  sont  propres.  -     ^"  Miocur.  » 

La  pointerole  est  un  outil  de  fer  ou  d'acier,  semblable,  jusqu'à  un 
certain  point,  à  la  tête  dun  marteau,  mais  terminé  d'un  côté  par  une. 
pyramide  quadrangulaire ,  de  l'autre  par  une  face  plane;  entre  ces  deux 
extrémités  se  trouve  un  étil  propre  à  recevoir  un  manche  de  bois.  Pour 
se  servir  de  la  pointerole ,  le  mineur  tient, de  la  main  droite ,  unmarteau 
avec  lequel  il  frappe  sur  la  face  plane ,  tandis  que,  de  la  main  gauche, 
i{  tient  le  manche  de  la  pointerole  et  dirige  convenablement  la  pointe 
de  i'outil  contre  la  substance  minérale  qu'il  s'agit  d'attaquer.  Il  est  des 
endroits,  par  exemple  en  Espagne ,  où  le  mineur  emploie  la  pointerole 
sstns  manche. 

La  longueur  d'une  pointerole  varie  depuis  72  jusqu'à  168  millimètres. 
Plus  la  masse  minérale  est  tenace ,  moins  la  pointerole  doit  être  longue. 
Cet  outil  est  tantôt  de  fer  et  armé  d'acier  seulement  à  la  pointe ,  comme 
en  Hongrie,  tantôt  entièrement  d'acier,  comme  en  haute  Saxe  et  au 
Hartz ,  ce  qui  est  préférable  à  tous  égards.  Chaque  mineur,  en  se  rendant 
a  l'ouvrage,  emporte  avec  lui  une  provision  convenable  de  pointeroies, 
enfilées  sur  une  courroie  de  cuir.  Une  telle  provision  est  ce  qu'on  ap- 
pelle une  trousse.  II  n'est  pas  sans  exemple  que,  dans  un  poste  de  huit 
heures,  un  mineur  mette  hors  de  service  une  trousse  de  20  pointeroies 
et  même  davantage. 

Le  maillet  ou  marteau  est  composé  d'une  masse  de  fer  terminée  par 
deux  faces  planes ,  et  d'un  manche  court,  propre  à  bien  tenir  dans  la  main , 
mais  non  cylindrique.  La  masse  tsi  du  poids  A^  ^z  6  livres,  suivant 
que  le  mineur  doit  travailler  au-dessus  ou  au-dessous  de  lui. 

Nous  avons  remarqué  que ,  dans  certains  cas ,  Its  substances  tenaces  Travail  à  la 
sont  encore  attaquées  à  l'aide  du  marteau  et  de  la  pointerole.  C'est,  par  poin^«r«'«* 
exemple,  dans  un  puits  boisé ,  pour  entailler  une  roche  qui  doit  supporter 
l'extrémité  d'une  pièce  principale  de  charpente  :  on  évite  ainsi  le  tirage 
à  la  poudre,  dans  le  percement  d'une  communication  souterraine ,  lors* 
qu'il  pourroit  endommager  le  boisage  Aé]ï  existant ,  ou  ébranler  les 
masses  minérales  des  environs. 

2.»  I  \ 
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Outils  Le  même  travail  est  employé,  pour  attaquer  la  rocïie,  dam  une  cage 

Mineur.  Je  roue  hydraulique,  ou  auprès  des  machines,  pour  préparer  un  trou 
de  fleuret  avant  d'employer  cet  outil ,  pour  achever  de  détacher  ce  que 
I  effet  de  la  poudre  a  déjà  ébranlé ,  ou  bien  pour  dépouiller  un  gîte ,  de  la 
roche  qui  i'avoisine au  mur;  quelquefois  enfin,  dans  le  dépouillement 
d'un  gîte  de.  minerais ,  c'est  pour  pratiquer  des  entailles  propres  à  recevoir 
des  coins  :  dans  ces  deux  derniers  cas ,  on  emploie  les  pointeroles  les 

plus  longues. 

Dans  le  cas  où  il  s'agit  d'achever  de  détacher  des  masses  déjà  ébranlées 

par  le  tirage  à  la  poudre,  on  emploie  en  outre ,  quand  les  circonstances 

le  permettent ,  des  leviers  ou  pinces  de  fer,  des  maillets ,  des  coins  et 

d'autres  outils  analogues. 

Travail  à  la       Le  travail  à  la  poudre ,  dans  les  substances  auxquelles  nous  avons 

poudre.  ^^  q^'jj  convient,  épargne  plus  de  la  moitié  des  frais  que  nécessite  le 

travail  au  marteau  et  à  la  pbinteroIe.Dans  le  travail  à  la  poudre,  le  mineur 
se  sert  des  outils  suivans ,  qui  sont  représentés  sur  la  pi.   i  c  ,  par  la 

Oudls  (PI.  15,      I .°  Pour  pratiquer  le  trou  de  mine ,  on  emploie  \t  fleuret,  barreau  de  fer 
^'ir-  *^'\  acéré,  dont  la  longueur  et  la  forme  varient,  ainsi  que  nous  le  verrons; 

—  le  maillet  ou  marteau  destiné  à  frapper  sur  la  tête  du  fleuret  ;  —  la 
curette,  tringle  de  fer  qui  présente ,  à  l'une  de  sts  extrémités ,  un  crochet 
propre  à  retirer  du  trou  de  mine  les  matières  réduites  en  poudre ,  et  à 
l'extrémité  opposée,  une  ouverture  dans  laquelle  on  peut  faire  passer 
un  chiffon ,  pour  assécher  le  trou  de  mine. 

2.*  Pour  charger  le  trou  ,  quand  il  est  achevé ,  on  tm^\o\çV éphglette , 
qui  doit  être  une  verge  de  cuivre ,  avec  le  beurrair,  qu'on  applique  dans  le 
trou  de  mine  contre  l'épinglette,  et  par  -dessus  la  charge  de  poudre; 
après  quoi  l'on  tasse  ordinairement ,  à  coups  de  marteau ,  une  bourre 
d'argile  qui  recouvTe  la  cartouche.  Par  cette  disposition,  ou  toute  autre 
analogue,  l'épinglette  ménage  une  communication  depuis  l'orifice  du 
trou  jusqu'à  la  cartouche,  communication  qui  ne  se  trouve  ouverte  que 
lorsque ,  après  avoir  achevé  de  charger  le  trou ,  on  retire  l'épinglette  pour 
mettre  à  sa  place  41  ne  amorce,  ou  un  boute-feu  surmonté  d'une  mèche, 
ainsi  que  nous  le  verrons  plus  tard. 
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Le  (feuret  oflire ,  à  celle  de  ses  extrémités  qui  attaque  les  substances  Outils 
minérales^  tantôt  quatre  pointes  disposées  en  croix  autour  dune  ^"  Mmcof. 
cinquième  qui  occupe  le  centre  (fleuret  en  hônnet  de  prêtre)  ;  tantôt  deux  Divers  fleurets, 
pointes  situées  aux  extrémités  d'un  taillant  concave  (fleuret  en  queue 
J'arenJe)  ;  tantôt  la  pointe  d'une  pyramide  quadrangulaire  qui  auroit 
des  faces  latérales  creusées  en  gouttières,  et  des  arêtes  tranchantes 
(fleuret  en  aUiseir)  ;  tantôt  enfin  le  tranchant  continu  d'un  ciseau  (fleuret 
en  ciseau).  Ce  dernier  outil  est  préférable  à  tous  les  autres,  parce  que 
c'est  celui  qui  attaque  les  substances  minérales  sur  le  plus  grand  nombre 
de  points  à-la-fois;  aussi  les  autres  fleurets  sont-ils  assez  généralement 
bannis  dt$  mines,  excepté  cependant  It  fleuret  en  bennet  Je  prêtre,  dont 
on  fait  encore  usage  en  quelques  endroits  ,  par  exemple  dans  les 
mines  d'Andreasberg ,  pour  préparer  les  trous  de  mine  au  sein  d'un 
minerai  peu  tenace.  Ce  même  fleuret  est  bon  à  employer ,  quand  fun  Ats 
côtés  du  trou  présente  une  substance  plus  tenace  que  Tautre  côté,  et 
en  général  pour  commencer  un  trou  de  mine ,  parce  qu'avec  un  tel 
outil  on  parvient  plus  facilement  à  pratiquer  un  trou  circulaire;  cW  par 
ce  motif  qu'aux  mines  d'Andreasberg,  chaque  trousse  de  vingt-quatre 
fleurets  en  contient  quatre  ou  six  de  cette  forme. 

Un  trou  de  mine  se  pratique,  tantôt  au  moyen  d'un  homme  seul.    Trous  de  miAc  à 
tantôt  à  deux  et  même  à  trois.  Dans  tous  les  cas,  la  manœuvre  du  '  ^^^* 
fleuret  consiste  à  faire  tourner  cet  outil  dans  le  trou,  environ  d'un 
sixième  de  circonférence,  après  chaque  coup  de  marteau. 

Les  dimensions  àts  fleurets  varient  en  raison  de  leur  destination  : 
ainsi,  on  distingue  Ats  fleurets  à  un  et  At% fleurets  à  deux;  de  plus ,  pour 
un  seul  et  même  trou,  soit  à  un,  soit  à  deux,  l'ouvrier  emploie  trois 
fleurets  de  différentes  longueurs  et  de  diflerens  diamètres.  Pour  com- 
mencer le  trou ,  il  se  sert  d'un  fleuret  préparatoire  qui  tst  le  plus  court  * 
des  trois,  mais  le  plus  large  au  taillant;  pour  continuer  le  trou,  il 
emploie  le  fleuret  intermédiaire;  pour  l'achever ,  le  dernier  fleuret,  qui 
est  le  plus  long  des  trois  et  le  moins  large  au  taillant.  La  longueur 
de  ce  dernier  doit  excéder  de  quelques  pouces  la  profondeur  du 
trou  à  pratiquer^  plus  la  largeur  de  la  main  de  l'ouvrier;  quant  au 
diamètre  du  taillant,  il  doit,  dans  tous  les  fleurets ^  déborder  un  peu 

jj.. 
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Outils        celui  du  barreau  qui  forme  la  partie  supérieure  de  Toutil ,  et  être  égal , 

u^jncuT.      p^^j.  chaque  fleuret ,  au  diamètre  de  la  portion  de  trou  qu'if  doit  forer. 

Il  faut  aussi  que  la  partie  inférieure  de  1  outil  soit  un  peu  plus  forte  que 

la  partie  supérieure,  afin  que  Je  fleuret  ne  soit  pas  exposé  à  se  gauchir 

en  tournant  dans  le  trou* 

Fabrication  des      Ji  est  avantageux  que  les  fleurets  à  un  soient  entièrement  d'acier;  les 

autres  sont  des  barreaux  de  fer ,  d'un  pouce  et  demi  de  diamètre  »  garnis 
d'acier  seulement  à  leur  extrémité  inférieure  ;  c'est  ainsi,  que  sont 
fabriqués  les  fleurets  dans  le  Er^ehirge. 

Dimcmiom  des       Nous  a  VOUS  iië\k  VU  que ,  dans  cette  contrée ,  il  s'agit  le  plus  souvent 

d'attaquer  une  roche  de  gneiss  tenace  ;  voici  quelles  dimensions  on  y 
donne  communément  aux  outils  du  travail  à  la  poudre  (d'après  ie  mftrâ): 

Exemple  du  En-       i  .•  Pour  le  travail  à  un  seul  homme, 

gebirge. 

Le  fleuret  préparatoire  a  de   longueur  0^276  et  o"*,023  de  diamètre  an 

taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire • c^j\6o     o"?,oi  j* 

Le  dernier  fleuret o'"j36     o",oi4* 

On  pratique ,  avec  ces  outils ,  des  trous  dont  la  profondeur  varie  de  o'",4M  ^ 

o^m^éo,  et  dont  le  diamètre  est  de  0^023  à  l'orifice,  et  o*"yOi4  au 

fond. 

'    2.*"  Pour  le  travail  à  deux  hommes, 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  g%4 > 4  ^^  o">o4o  de  diamètre  an 
taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o"*,828      o"*y034. 

Le  dernier  fleuret i",io4    •o'"p3o. 

On  pratique  ainsi  des  trous  dont  la  profondeur  est  de  o",828»  dont  le  dia- 
mètre est  de  o™,o4o  à  l'orifice,  et  de  o",030  au  fond. 

Exemple  du  Hartz.      Dans  le  Hartz ,  où  il  s'agit  le  plus  souvent  d'attaquer  la  grauwacLe  et  le 

schiste  argileux,  qui  offrent  différens  degrés  de  ténacité,  voici  quelles 
sont  les  dimensions  de  tous  les  outils  employés  dans  le  travail  à  la  poudre: 

I  /  Pour  le  travail  à  un  seul  homme , 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  o%4o8  et  0^030  de  diamètre  an 
taillant  en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o'",6oo"      o",024. 

Un  3.*  fleuret  qu'on  emploie  quelquefi>is.  o%672       o*",024. 
Le  dernier  fleuret.  ..................  0^768      o'",o22« 


(  lo.  ) 
Le  maîBet  a  un  manche  de  bois  dont  la  longueur  est  de  o'",346  ;  sa  masse  e  a         OunO 

fer  a  o%r44  de  long,  et  pèse  environ  3  kilogrammes.  du  AUneur* 

La  cnrette  a  o"*,576  de  longueur.  — 

L'épinglette    o^jyôS  idem. 
Le  bourroir     o^Jit^  idem,  y  compris  la  masse  inférieure,  dont  la  longueur 

est  de  o"^  1 20,  et  le  diamètre  égal  à  celui  du  dernier  fleuret. 
On  pratique  ainsi  des  trous  dont  la  profondeur  varie  de  o'",43-  ^  0"^,^6oi 

leur  diamètre  est  de  o"*,030  à  l'orifice ,  et  de  o^^o^a  au  fond.  ' 

2  .*  Pour  le  travail  à  deux  hommes , 

•  * 

Le  fleuret  préparatoire  a  de  longueur  0^672  et  0^042  de  diamètre  au  taillanc 

en  ciseau. 

Le  fleuret  intermédiaire o%9i2      o*",036. 

Le  troisième  fleuret 1^*^008      o">,036. 

Le  dernier. i"*>*52  ,    o"*,o}r. 

Le  maillet  a  un  manche  de  bois  dont  la  longueur  est  de  0%648;  sa  tête  en  fer, 

longue  de  o"",i  88 ,  pèse  environ  4  kilogrammes* 
La  curette  a  o"*,87ode  longueur. 
L'épinglette    0",9 1 2  idem. 
Le  bourroir     i"*,oo8  idem. 
On  pratique  ainsi  des  trous  de  o'",576  à  Oy"<864  de  profondeur,  dont  le 

diamètre  est  de  o"*,o42  à  Torifice,  et  de  0^,031  au  fond. 

La  profondeur,  le  diamètre  et  la  direction  qu'il  convient  de  donner     Principes  du  n 
aux  trous  de  mines ,  dépendent  de  plusieurs  circonstances  qui  varient  ^^'^* 
d'après  les  localités.  On  se  dirige ,  à  cet  égard ,  d  après  les  principes 
su  i vans  : 

I  .^  L'objet  du  tirage  à  la  poudre  est,  non  pas  de  faire  sauter  la  subs- 
tance minérale  qu'on  attaque  ainsi,  mais  seulement  de  la  faire  éclater, 
afin  qu'il  devienne  facile  de  la  détacher  après  l'explosion.  Le  meilleur 
coup  de  mine  sera  donc,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  celui  qui  ébran* 
iera  de  la  sorte  la  masse  minérale  la  plus  considérable,  et  qui  étendra 
le  plus  loin  les  déchiremens  que  son  explosion  sourde  doit  occasionner 
autour  de  lui. Pour  que  l'effet  soit  complet,  le  fond  du  trou  doit  éclater. 

2.**  Dans  une  masse  minérale  qui  seroit  fortement  engagée,  comme 
si, par  exemple,  elle  ne  présentoit  qu'une  ou  deux  faces  à  découvert, 
un  trou  de  mine  trop  profond  seroit  peu  profitable ,  parce  qu'alors ,  la 
résistance  de  la  masse  attaquée  étant  beaucoup  plus  grande  que  celle  de 
la  bourre,  le  coup  agirolt  principalement  contre  celle-ci  1  et  se  borneroit 


« 
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<%nas        à  bncer  pevt-etre  quelques  éclacs  par  lorifice,  nuis  sans  atta^er  le 

3/  Au  contraire,  dans  une  masse  minérale  dégagée  sur  trois  fzceSf 
ainsi  qu  on  doit  faire  en  sorte  que  ceb  soit  dès  que  cela  est  possible  ,  la 
résistance  étant  moindre  que  ci-dessus  autour  du  trou ,  il  est  avantageux 
de  pratiquer  des  trous  plus  profonds,  parce  qu'avec  une  même  quantité 
de  poudre ,  ils  doivent  opérer  beaucoup  plus  d'effet  que  les  trous  d'une 
foible  profondeur. 

4.*  Plus  le  diamètre  d'un  trou  est  grand ,  moins  le  coup  produit 
dVffet,  toutes  choses  égaies  d'ailleurs;  car  la  bourre  qui  recouvre"  la 
poudre  ne  peut  jamais  opposer  autant  de  résistance  à  l'explosion  que  la 
masse  minérale  qui  Penvironne;  ainsi  le  plus  grand  effet  de  l'explosion 
tend  à  se  diriger  contre  la  bourre ,  ce  qui  Êiit  voir  la  nécessité  de  donner 
à  celle-ci  le  moins  de  surface,  et  par  conséquent  de  faire  l'orifice  le  plus 
petit  qu'il  sera  possible,  afin  de  ne  pas  diminuer  Feffet  de  l'explosion 
contre  les  parois  du  trou. 

^.'^  Quant  à  la  direction  qu'il  convient  de  donner  a  un  trou  de  mine, 
elle  doit  être  telle,  qu'il  y  ait  une  panie  de  la  masse  minérale  plus  fbible 
que  l'autre,  et  que  la  moindre  résistance  soit  du  côté  qu'on  se  propose 
de  faire  éclater.  Pour  cet  effet,  il  faut  sur-tout  avoir  égard  à  la  texture 
et  à  la  ténacité  des  masses  minérales,  ainsi  qu'au  nombre  des  faces 
libres;  ensuite  calculer  convenablement  la  distance  qui  se  trouveroit,  si 
le  trou  étoit  dirigé  dans  tel  ou  tel  sens ,  entre  le  fond  du  sac  et  celle  des 
faces  libres  de  la  masse  minérale ,  parallèlement  à  laquelle  il  s'agit  d'avan- 
cer l'entaillemenL  II  faut  enfin  éviter  soigneusement  les  fissures  qui 
s'opposeroient  à  l'eilèt  du  coup,  ce  qui  exige  qu'on  interroge  avec  le 
marteau  la  masse  à  attaquer ,  pour  juger  de  sa  consistance ,  d'après  le  son 
qu'elle  rend. 

6.*  Si  cela  est  nécessaire ,  par  exemple ,  pour  commencer  le  percement, 
on  pratique  d'abord ,  au  nurteau  et  à  la  pointerole ,  une  entaille  dans  h 
masse  minérale  ;  après  quoi  on  dispose  un  trou  de  mine  sur  Tune  des 
âces  dégagées ,  d'après  les  principes  qui  viennent  d'être  rappelés. 

Oest  d'après  ces  règles  générales  qu'on  pratique  des  trous  de  mine, 
soit  de  haut  en  bas ,  soit  de  bas  en  haut ,  soit  horizontalemeuty  soit  enfin 
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suivant  une  direction  quelconque ,  tantôt  dans  une  masse  sèclre ,  tantôt        Outils 

dans  une  masse  où  les  eaux  abondent.  Pour  ces  deux  dernières  circons-         

tances,  on  emploie  des  cartouches  d'une  confection  différente.  Dans  le     ConfcctioD  des 
premier  cas,  la  cartouche  n'est  autre  chose  qu'un  morceau  de  papier  cartouches. 
roulé  en  cylindre,  qui  est  rempli  de  poudre  et  ficelé  par  les  deux  bouts  ; 
dans  le  second  cas,  on  met  la  poudre  dans  des  cartouches  de  cuir,  ou 
plus  ordinairement  de  fort  papier  goudronné,  ou  bien  enfin  dans  un 
cylindre  de  tôle ,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  la  Cornouailles. 

La  quantité  de  poudre  que  contient  une  cartouche  est  communément , 
pour  les  trous  à  un  seul  homme,  de  deux  à  trois  onces,  et  pour  les 
drous  à  deux  hommes,  de  trois  à  six  onces  et  plus.  En  général,  les 
premiers  sont  beaucoup  plus  avantageux  que  les  autres.  C'est  de  la 
grosse  poudre  à  canon  qu'on  emploie  pour  le  tirage  des  mines;  étant 
iroins  vive  et  moins  coûteuse  que  la  poudre  fine ,  elle  est  d'ailleurs 
suffisamment  forte  quand  elle  est  bien  fabriquée.  La  confection  de  la 
poudre  et  celle  des  outils  d'entaillement  exigent  une  surveillance  toute 
particulière. 

Il  est  plusieurs  manières  de  disposer  la  cartouche  et  la  bourre ,  dans    Divers modesde 
les  trous  de  mine.  Aujourd'hui  l'on  peut  distinguer  les  suivantes  :  ^^^^^^' 

I.''  Le  tirage  au  tasseau  par-dessus  est  la  méthode  la  plus  ancienne  : 
pour  l'exécuter ,  on  chasse  à  coups  de  marteau ,  par-dessus  la  cartouche ,  un 
cylindre  de  bois  qui  porte  une  cannelure  longitudinale  et  propre  à 
laisser  passer  i'épinglette.  En  plusieurs  endroits ,  cette  méthode  est  aban- 
donnée. Souvent  son  effet  se  bornoit  à  lancer  le  tasseau  comme  un  pro- 
jectile ;  rarement  le  tasseau  remplissoit  exactement  l'espace  du  trou. 

2.^  Le  tirage  à  la  beurre  de  terre  consiste  à  tasser,  par-dessus  la  car- 
touche., de  l'argile  préparée  pour  cet  objet,  et  par-dessus  l'argile,  de 
petits  morceaux  d'une  roche  susceptible  de  se  laisser  fouler ,  et  totale- 
ment dépourvue  de  silex.  Cette  méthode  est  la  plus  répandue;  elle  se 
npporte  à  celle  qu'on  emploie  dans  les  carrières  de  gypse ,  où  l'on 
recouvre  la  cartouche  de  plâtre  sec ,  puis  de  plâtre  gâché;  contenant  des 
morceaux  de  plâtre  sec. 

3."*  Le  tirage  au  sable  est  une  méthode  nouvelle,  qui  fut  publiée ,  il 
y  a  quelques  années^  en  Angleterre  par  M.  Jessop,  en  France  paç 
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Outils        M.  Pîctet ,  et  en  Allemagne  par  M.  Gilbert.  Pour  tirer  ainsi ,  il  suffit  de 
^"^"^'      poser  par-dessus  la  cartouche ,  du  sable  quartzeux  d  un  grain  égal. 

L'effet  du  tirage  au  sable  offre  quelque  chose  d'analogue  à  l'efTet 
qu'on  observe  dans  une  rangée  de  billes  d'ivoire  »  et  en  général  de 
sphères  élastiques  »  où  l'on  s^it  que  le  choc  de  la  sphère  qui  forme  Tune 
des  extrémités  de  la  rangée^  se  communique  à  celle  qui  forme  l'autre 
extrémité ,  à  travers  toutes  les  sphères  intermédiaires  qui  reste^it  alors 
immobiles.  De  l'immobilité  que  conserve,  dans  le  premier  moment» 
une  partie  du  sable  superposé  à  la  cartouche,  et  de. sa  pi^pension  à 
retomber  même  vers  le  fond  du  trou,  il  résulte  que  les  gaz  produits 
par  l'inflammation  de  la  poudre ,  déploient ,  dans  leur  expansion  ainsi 
gênée  ,  une  force  considérable  qui  agit  presque  toute  entière  sur  te  sac 
ou  Vame  du  trou  de  mine. 

Essais  comparatifs.       Nous  avons  fait,  à  cet  égard,  un  grand  nombre  d'expériences  avec 

M.  de  Bonnard  et  M.  le  professeur  Gilbert,  dans  plusieurs  grandes  mines 
de  l'Allemagne ,  en  l'année  1 807;  afin  d'obtenir  des  résultats  comparatifs, 
nous  a  vous  employé,  au  lieu  de  isable ,  diverses  autres  substances,  tellesque 
du  spath  pesant ,  du  spath  calcaire,  de  la  battiture  de  fer ,  de  la  grenaille 
de  plomb ,  de  la  sciure  de  bois ,  &c.  Nos  observations  nous  ont  conduits 
aux  conclusions  suivantes  :  i .°  l'élasticité,  dans  la  matière  employée  pour 
recouvrir  la  poudre ,  est  une  circonstance  plus  essentielle  pour  l'intensité 
de  l'effet,  que  ne  le  sont  la  pesanteur  et  la  parfaite  égalité  du  grain; 
2.^  toute  substance  qui  réuniroit  élasticité,  pesanteur  et  égalité  de 
grain  ,  dans  une  proportion  convenable,  seroit  bonne  à  employer  au  lieu 
de  sable  ;  3.^  le  tirage  au  sable  peut  présenter  un  avantage  réel  pour  les 
trous  pratiqués  de  haut  en  bas,  dans  tous  les  endroits  où  il  est  plus 
facile  de  se  procurer  le  sable  quartzeux  que  l'argile  usitée  comme 
bourre;  en  général,  il  présente  l'avantage  d'économiser  le  temps  néces- 
saire pour  bourrer,  ainsi  que  la  dépense  qu'occasionnent  l'achat  et  la 
préparation  de  l'argile  ;  4*^  '^  tirage  au  sable  n'est  pas  applicable  dans  les 
mines  où  l'oii  est  fréquemment  obligé  de  placer  les  trous  en  toutes 
sortes  de  directions. 
Avantages  du  ri-       ^j^  Le  tirage  au  tasseau  par-dessous  a  été  tenté  plus  récemment  et 

ragcautasscdu,&c.  ^^^^  p|^^  de  succès  que  toutes  \t%  autres  méthodes.  Celle-ci  exige 
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remploi  d'un  tasseau  de  bois,  qui  présente  à  sa  partie  supérieure  la        Outils 
forme  dune  dame  à  jouer,  et  au-dessous ,  la  forme  d'un  cône  tronqué       ^  ^^"«"i 
et  renversé,  dont  la  troncature  forme  la  partie  inférieure  du  tasseau , 
quand  il  est  placé  dans  le  trou. 

Un  semblable  tasseau  a  6  à  8  centimètres  de  long;  sa  partie  supé- 
rieure^ doit  avoir  exactement  le  même  diamètre  que  le  fond  du  trou  ,  n'y 
entrer  mcme  que  difficilement,  et  porter  sur  son  rebord  circulaire 
quatre  petites  entailles  longitudinales  qui  se  dirigent  parallèlement  à  son 
axe.  Pour  charger  un  trou  de  mine  par  ce  procédé ,  on  commence  par 
chasser  le  tasseau  dans  le  trou ,  de  manière  que  sa  troncature  en  touche  le 
fond  :  c'est  sur  le  tasseau ,  que  l'on  place  la  cartouche;  on  bourre  ensuite 
pardessus  celle-ci ,  avec  de  l'argile  et  comme  à  l'ordinaire;  ainsi  il  reste 
sous  la  charge  UQ  espace  libre  qui  ne  contient  que  de  l'air.  Quand 
l'inflammation  parvient  à  la  poudre,  la  première  expansion  ,  et  par  con- 
séquent le  premier  effort  des  gaz  formés ,  se  dirige  contre  le  fond  du 
trou  :  là,  cette  force  agit  toute  entière ,  jusqu'à  ce  qu'enfin  le  tasseau  soit 
ou  chassé  par  l'orifice  du  trou ,  ce  qui  ne  peut  arriver  qu'après  une  ré- 
sistance de  quelque  durée,  ou,  mieux  encore,  déplacé  avec  la  masse 
attaquée  dans  laquelle  il  reste  souvent  fixé.  De  là  l'effet  avantageux  que 
nous  avons  constamment  obtenu  par  cette  méthode ,  dans  les  expériences 
multipliées  que  nous  avons  faites  en  1807,  tant  au  Hartz  qu'au  pays 
de  Mansfeld,  pour  la  comparer  avec  toutes  les  autres  méthodes  de 
tirage. 

Après  avoir  tiré  ainsi  pendant  plusieurs  semaines  dans  tout  un  district 
des  mines  du  Hartz  (dit  Rosenhoeferjxig) ^  en  tenant  note  exacte  des 
résultats,  dont  il  seroit  trop  long  de  consigner  ici  tous  les  détails,  on 
s'est  assuré  que  cette  méthode  étoit  capable  d'épargner  un  quart  de  la 
quantité  de  poudre  qui  est  dépensée  pour  obtenir  le  même  effet  parle 
tirage  à  la  bourre  d* argile  [yoye^  2.®  ci-dessus).  Elle  est  pratiquée,  avec 
le  même  succès ,  en  Norwége ,  d'où  M.  Hausmann  nous  l'avoit  rapportée , 
à  l'époque  de  nos  expériences. 

Dans  toutes  les  méthodes  de  tirage,  on  emploie  un  boute-feu  pour      Boute -feu  et 
faire  parvenir  l'inflammation  jusqu'à  la  cartouche.  Tantôt  le  boute-feu  "^^'*^- 
est  composé  de  brins  de  roseau ,  ou  de  paille,  ou  d'aubier  de  tilleul,  ou 
2.  14 
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Outils.       de  bois  sec,  imprégnés  de  pulvérin,  ou  poudre  très-fine;  tantôt  c'est 
u  Mineur,      j^  |^  poudre  très-fine  enfermée  dans  une  baguette  creuse  de  coudrier  ou 
<Ie  sureau  dont  on  a  retiré  la  moelle.  Dans  le  premier  cas ,  le  boute- 
feu  prend  la  place  de  l'épînglette ,  après  qu'on  a  retiré  celle-ci  du  trou 
Coup  de  mîiic.    avec  précaution  :  alors  il  ne  s'agît  plus,  pour  faire  partir  le  Cûup  de  mine, 

que  de  poser  au  dessus  du  boute-feu  une  mèche  soufrée,  dont  il  est 
essentiel,  pour  éviter  les  accidens ,  d'avoir  brute  le  bout  destiné  à  rester 
hors  du  trou.  En  posant  cette  mèche,  on  a  soin  de  la  tourner  de  manière 
que  son  extrémité  ne  puisse  pas  cracher  sur  le  boute-feu  pendant  qu'on 
Tallume;  après  quoi  il  ne  reste  plus  qu'à  mettre  le  feu  à  la  mèche,  et  à 
se  retirer  dans  un  endroit  sûr ,  pendant  que  l'inflammation  se  commu- 
nique à  la  cartouche. 

Dans  le  cas  où  le  boutefeu  est  de  la  poudre  très-fine  enfermée 
dans  une  baguette  creuse,  cette  baguette,  attachée  à  la  cartouche,  e^t 
déposée  dans  le  trou  en  même  temps  que  celle-ci  :  alors ,  tantôt  la 
'    baguette  est  remplie  de  pulvérin  dès  le  premier  moment,  et  celle  de 
ses  extrémités  qui  doit  rester  hors  du  trou  est  garnie  d'argile  qui  retient 
le  pulvérin ,  de  sorte  que  la  charge  étant  terminée ,  il  suffit  de  couper  le 
bout  de  la  baguette  qui  déborde  le  trou  ,  pour  revoir  le  pulvérin,  sur 
lequel  on  pose  une  mèche  soufrée  comme  il  a  été  dit  plus  haut;  tantôt 
i'épinglette  reste  dans  la  baguette,  pendant  qu'on  charge  le  trou ,  et  ce 
n'est  qu'après  avoir  retiré  l'épînglette,  qu'on  remplit  la  baguette  de 
poudre  fine.  Ces  deux  méthodes  ont  l'inconvénient  de  dépenser  beau- 
coup de  poudre  fine,  qui  est  plus  coûteuse  que  la  poudre  ordinaire.  De 
plus ,  la  première  expose  la  baguette  à  se  briser  pendant  le  tassement  de 
la  bourre ,  et  la  seconde. n'est  applicable  que  dans  les  trous  dirigés  de 
haut  en  bas;  mais  toutes  les  deux  offrent  l'avantage  de  préserver,  les 
boute-feux  de  Thumidité  qui  peut  se  trouver  dans  le  trou  de  mine. 
Ainsi,  la  manière  la  plus    sûre  d'amorcer  un  coup  de  mine,   sans 
augmentation  considérable  de  dépense ,  c'est  de  combiner  ces  deux 
procédés.  On  peut  donc  employer  à -la    fois  la  baguette  creuse  et 
l'épinglette ,  laisser  celle-ci  dans  la  baguette  pendant  que  l'on  bourre , 
et  ensuite  lui  substituer,  au  lieu  de  poudre  fine,  un  boqte-feu  ordi* 
naire ,  composé  de  brins  de  paille  ou  de  roseau ,  qui  soient  frottés  de 
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pulvérin ,  ainsi  que  l'intérieur  de  la  baguette.  C'est  ce  qui  se  pratique  en        Oimus 
plusieurs  endroits,  et  notamment  dans  le  Hartz.  Quand  un  coup  de     ^  Miacur. 
mine  ne  part  pas  tout  de  suite ,  on  ne  sauroit  trop  recommander  aux 
mineurs  de  ne  pas  se  presser  de  retourner  vers  le  trou  ;  car  c'est  ainsi 
qu'il  arrive  un  grand  nombre  d'accidens  funestes. 

Le  travail  par  le  feu  étoit  déjà  usité  il  y  a  plus  de  trois  mille  ans  :  Tntailparleiea. 
jusqu'à  l'introduction  de  la  poudre  dans  Pexploitation  des  mines ,  ce 
fut  le  seul  moyen  d'attaquer  les  substances  tenaces  et  les  substances 
récalcitrantes.  Nous  avons  déjà  dit  qu'on  le  réserve  aujourd'hui  pour  ces 
dernières  ;  encore,  vu  là  cherté  toujours  croissante  du  bois,  ce  genre  de 
travail  n*est-îl  plus  en  usage  que  dans  un  petit  nombre  d'exploitations , 
comme  à  Altenberg  en  Saxe,  à  Felsobania  en  Hongrie,  à  Konigsberg 
en  Norvège ,  mais  principalement  au  Rammelsberg ,  près  Goslar ,  dans 
le  Hartz ,  où  nous  verrons  qu'il  procure  encore  de  grands  avantages. 

Outre  une  énorme  quantité  de  bois  qui  doit  être  propre  à  développer 
beaucoup  de  flamme ,  le  travail  par  le  feu  exige  une  circulation  d'air 
très-active.  Nous  le  considérerons  ailleurs  avec  plus  de  détails,  par 
i^xemple  de  la  mine  du  Rammelsberg  (  pi.  18).  Qu'il  nous  suffise  de 
remarquer  ici  que  le  travail  de  i'ou yrier  consiste ,  i  .*"  à  disposer  des  bûcners 
convenablement  pour  que  la  flamme  se  dirige,  soit  contre  le  pied  d'une 
masse  minérale  où  il  s'agit  de  commencer  une  galerie  ou  une  chambre, 
soit,  de  haut  en  bas,  contre  une  masse  minérale  où  l'on  se  propose  d'ap- 
profondir un  puits ,  soit  contre  le  faîte  d'une  excavation  en  voûte  qu'il 
faut  agrandir;  2.®  à  mettre  le  feu  aux  bûchers ,  après  quoi  Ton  sort  de  la 
mine  pendant  que  la  combustion  s'opère;  3.^  à  détacher,  après  la  com- 
bustion ,  les  parties  de  la  masse  minérale  que  la  flamme  a  fait  éclater , 
ce  qui  s'exécute  à  l'aide  de  divers  outils  ;  4-''  quelquefois  à  rétablir  le 
feu  aux  mêmes  endroits,  avant  de  pouvoir  rien  détacher;  ^J^ï  exhausser, 
quand  il  en  est  besoin ,  le  sol  sur  lequel  doivent  être  placés  de  nouveaux 
bûchers ,  ce  qui  s'opère  au  moyen  des  déblais  obtenus. 

Pour  entreprendre  un  percement  horizontal  par  ce  moyen ,  on  com- 
mence aujourd'hui  par  dépouiller  le  pied  de  la  masse  minérale ,  soit  à 
l'aide  du  marteau  et  de  la  pointerole ,  soit  à  l'aide  de  la  poudre  ;  c'est 
contre  c^tte  première  excavation  que  l'on  dirige  la  flamme  d  un  premier 

14.. 


/ 


Outils 

du  Mineur. 


(  ,08  ) 

bûçïier.A  Felsohanîa  en  Hongrie,  on  emploie  pour  cela  un  petit  four- 
neau de  fer  recouvert  de  tôle,  et  disposé  solidement  sur  les  côtés, 
de  manière  que,  les  bûches  étant  allumées  sur  la  grille  du  fourneau,  ta 
flamme  ne  puisse  sortir  que  par  son  ouverture  antérieure  qui  est  tournée 
contre  Texcavation  existante.  A  mesure  que  Texcavation  sagrandît, 
on  dispose  de  nouveaux  bûchers  contre  la  partie  qu'il  faut  excaver; 
c'est  ainsi  que,  de  proche  en  proche,  on  est  parvenu ,  dans  les  mines 
où  ce  genre  de  travail  est  encore  usité,  à  pratiquer  d'immenses  perce- 
mens  dont  le  faîte  s'arrondit  en  voûtes  quelquefois  d'une  hauteur 
considérable. 

II  est  des  cas  où  l'on  pratique,  dans  la  même  mine,  le  travail  au 
marteau  et  à  la  pointerole,  le  travail  à  la  poudre  et  le  travail  par  le  feu» 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ces  objets ,  en  considérant  les 
exemples. 


i. 
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CHAPITRE  V. 

DES  DIVERS  MODES  d' EXPLORATION  PRÉALABLE  Qu'ON 
PEUT  EMPLOYER  DANS  UNE  CONTRÉE  OÙ  L'ON  SOUP- 
ÇONNE l'existence  DE  TEL  OU  TEL  GITE  DE  MINERAIS. 

JJ  ANS  la  recherche  des  mines ,  il  s  agi  t ,  soit  dune  région  encore  intacte,  Exploratiow- 
soit  d^une  région  où  Ton  peut  croire  qu*il  a  existé  autrefois  des  mines  objcë^à 
en  exploitation,  soit  enfin  d'une  région  où  I  on  exploite  actuellement  sidcrer. 
certaines  substances, avec  plus  ou  moins  de  succès.  Dans  tous  les  cas, 
1  étude  géognostique  de  la  région  est  le  premier  soin  du  mineur  éclairé* 
Il  visite  sans  relâche  le  sommet  des  montagnes  et  le  fond  des 
vallées;  il  observe  les  escarpemens  ,  les  ravins,  les  arrachemens ,  les 
excavations,  tant  naturelles  qu'artificielles^  le  lit  des  eaux,  principalement 
après  les  orages,  enfin  les  afHeuremens,  la  direction  et  l'inclinaison 
àt%  roches;  ii  interroge,  en  les  suivant  de  bas  en  haut  sur  la  pente  Ats 
montagnes,  ces  fragmens  roulés  que  les  vallées  présentent  çà  et  là 
comme  autant  d'échantillons  des  dépôts  plus  ou  moins  abondans,  plus 
ou  moins  précieux,  qui  les  environnent  à  des  distances  plus  ou  moins 
considérables;  il  poursuit  les  traces  de  ces  fragmens  jusqu'au  lieu  de  leur 
origine;  et  comparant  les  résultats  de  ces  observations  locales  avec  les  faits 
généraux  qui  lui  sont  connus^  il  cherche  a  se  faire  une  idée  exacte  de  la 
constitution  géognostique  de  toute  la  région  qui  l'intéresse. 

•  •  • 

Si  c'est  une  région  intacte,  l'observateur  a  besoin  du  secours  cTe  tous   Région  îQUcte, 
les  indices  dont  il  a  été  question  chap.  I  et  II;  mais  dans  les  deux 
autres  cas ,  l'exploration  préliminaire  devient  beaucoup  plus  facile. 

Quelque  document,  soit  écrit,  soit  verbal,  annonce-til  d'anciens  Mines délaissto, 
travaux  abandonnés!  la  géognosie  peut  en  quelque  sorte  citer  la  tra- 
<iition  à  son  tribunal^  et  juger  quel  de^ré  de  confiance  mérite  son 
Icmoignagc. 
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Exploration.        Rencontre  - 1  -  on ,  à  la  surface  du  terrain,  des  monceaux  de  déblais 

rangés  suivant  un  certain  ordre ,  des  orifices  de  galeries ,  soit  ouverts ,  soit 
affaissés,  sur  les  pentes  des  montagnes,  des  excavations  en  forme  d'en- 
tonnoirs disposées  de  distance  en  distance  sur  les  hauteurs ,  et  semblables 
à  des  puits  effondrés,  enfin  des  tas  de  scories,  des  débris  de  bâtimens, 
de  machines  et  de  conduits  d'eau  f  alors  tout  annonce  des  travaux  aban- 
donnés :  mais  il  importe  encore  d'examiner  par  quels  motifs ,  à  quelle 
époque  et  à  quelle  profondeur  l'exploitation  a  pu  être  délaissée. 

Est-ce  par  suite  de  la  guerre,  du  manque  d'ouvriers  et  de  la  dévasta- 
tion des  travaux,  comme  il  n'est  arrivé  que  trop  souvent?  le  délaisse- 
ment fut-il  l'effet  d'une  inondation  ou  d'un  effondrement,  ou  de  Ja 
pénurie  des  bois,  ou  de  l'épuisement  du  gîte  de  minerais,  ou  de  Tîm- 
perfection  des  anciens  procédés!  Telles  sont  les  questions  que  l'obser- 
vateur  doit  chercher  à  résoildre,  pour  en  comparer  les  solutions  avec 
l'état  actuel  des  circonstances.  Quelquefois  aux  motifs  d'espoir  il  se 
joint  des  actes  authentiques  concernant  l'activité  d'une  ancienne  exploi- 
tation ,  et  des  registres  qui  peuvent  être  d'un  grand  secours. 

C'est  en  mettant  à  profit  ces  diverses  données,  qu'un  observateur 
judicieux  pourra  se  faire  une  règle  de  conduite.  Souvent,  quand  même 
on  sauroit,  avec  certitude,  qu'une  ancienne  exploitation  auroit  été  dé- 
laissée par  suite  de  la  pauvreté  du  gîte  de  minerais,  le  nouvel  entre- 
preneur aura  lieu  d'espérer  plus  de  succès  que  ses  devanciers,  tant  à 
cause  des  nouvelles  découvertes  que  pourra  lui  promettre  une  applica- 
tion sage  des  connoissances  géognostiques ,  qu'à  cause  des  progrès  qu'ont 
faits,  de  nos  jours ,  le  roulage  et  l'extraction  des  minerais ,  leur  préparation 
mécanique  et  leur  traitement  dans  les  usines.  C'est  ce  dont  il  devra 
chercher  à  s'assurer,  ainsi  que  nous  le  verrons,  par  des  travaux  de  re- 
cherche ultérieurs. 

Nouveaux  gîtes.       S'il  s'agit  de  chercher  de  nouveaux  gîtes  de   minerais  ,  dans  une 

contrée  où  il  existe  déjà  des  exploitations ,  une  grande  partie  de  ce  qui 
vient  d'être  dit  s'applique  encore  avec  plus  dt  certitude.  Ici ,  la  connois- 
sance  des  travaux  existans  facilitera  l'étude  de  nouveaux  ^es.  La  direc- 
tion qu'a^ctent  le  plus  souvent  les  filons  riches  d'une  contrée ,  pourra 
motiver  quelque  espérance  d'y  en  rencontrer  de  nouveaux  qui  se  dirigent 
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de  même ,  ou  dont  la  direction  soit  dans  un  certain  rapport  constant  avec   ExPLciUTioif. 

celle  des  gîies  déjà  connus.  Ce  sera  un  présage  favorable  que  de  ren-         "' 

contrer,  même  dans  un  filon  encore  stérile,  certaines  gangues  connues 

pour  accompagner,  non  loin  de  là,  les  minerais  exploitables.  Souvent 

aussi,  la  direction  d'un  filon  nouvellement  découvert,  par  cela  même 

quelle  différera  de  la  direction  habituelle  des  fiions  riches  de  la  contrée, 

pourra  donner  lieu  d  espérer  un  crûisement  des  gîtes  et  une  augmentation 

de  richesse ,  en  un  point  qull  sera  facile  de  prévoir,  d  après  les  directions 

et  les  inclinaisons  observées.  £n  général,  Ictude  du  centre  d  une  région 

déjà  connue  pour  renfermer  des  gîtes  exploitables  en  quelqu'une  de  %ts 

parties,  et  1  étude  des  montagnes  opposées  à  celles  où  l'on  exploite  déjà , 

seront  d'une  haute  importance  dans  la  recherche  des  mines;  car  on  sait 

que  la  nature  agit  en  grand ,  et  que  les  dépôts  de  substances  exploitables 

s'étendent  ordinairement  au  loin.  Il  suffira ,  pour  s'en  convaincre ,  de  jeter 

les  yeux  sur  nos  cartes  du  Hartz  et  du  Erzgebirge ,  pi.  2  et  3 ,  et  sur 

plusieurs  At%  vastes  dépôts  de  houille  dont  nous  considérerons   les 

exemples  (pi.  24  à  30). 

Passons  aux  opérations  mécaniques  par  lesquelles,  l'existence  d'un     Moyens  de  re- 
gite  de  minerais  étant  constatée ,  on  étudie  son  allure  sur  une  certaine  ^^''^^' 
étendue  de  Ceriain  ;  ce  sont ,  à  proprement  parler ,  les  travaux  de  recherche 
préliminaires.  Dans  une  région  encore  intacte,  on  peut  les  exécutera 
l'aide   de  trois  moyens  différens  :  i  «^  ^^  fouilles  ^  2/  par  tranchées  s 
j.""  par  sendage. 

Nous  appelons  ici  feuilles  ufn  système  de  petites  excavations  partielles  «        Foaîiies. 
plus  ou  moins  éloignées  les  unes  des  autres ,  dont  chacune  n'a  jamais 
plus  de  4  niètres  dé  long  et  2  mètres  de  large  ,  avec  une  profondeur 
ordinairement  telle,  que  deux  ouvriers  puissent  y  être  placés  l'un  au* 
dessus  de  l'autre. 

Une  telle  fouille  verticale  peut  devenir,  par  la  suite,  le  commen- 
cement d'un  puits,  si  l'on  juge  convenable  de  l'approfondir.  Quelque- 
fois on  pratique,  sur  la  pente  d'une  montagne ,  des  fouilles  horizontales 
qui  peuvent ,  par  la  suite ,  devenir  des  galeries ,  si  l'on  juge  à  propos  de 
les  prolonger  dans  l'intérieur  du  terrain.  Mais  nous  nous  bornons,  pour 
le  moment  y  aux  recherches  préliminaires  qui  s'exécutent  dans  une 
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Exploration,    région  encore  întacte.  Il  sera  question  plus  tard  des  recherches  ulté- 

rieures  <[ui  se  font  par  puits  et  galeries. 
Tranchées.  Une  tranchée  est  une  excavation  continue ,  pratiquée  à  la  surface  du 

terrain  ,  sur  une   longueur  plus  ou  moins  considérable  ,    avec    une 
largeur  qui  varie  de  8  à   i4  décimètres  et  une  profondeur  de  2  à 
4  mètres. 
Sondage.  Le  sondage  consiste  en  un  système  de  trous  d'un  ou  plusieurs  pouces 

de  diamètre,  qu'on  pratique  dans  le  terrain  jusqu'à  une  profondeur  plus 
ou  moins  considérable ,  à  l'aide  de  l'instrument  connu  sous  ie  nom  de 
sonde  du  mineur. 

Chou  des  moyens.       Le  principal  but  des  fouilles  est  de  dépouiller  Taffleurement  d'un 

gîte  déjà  présumé,  en  ouvrant  la  terre  végétale  qui  le  couvre  :  l'objet  à^s 
tranchées  est  plus  étendu;  car  une  telle  recherche  comprend  tous  les 
affieuremens  qui  peuvent  se  présenter  sous  la  terre  végétale.  Ces  deux 
genres  de  recherche  sont  peu  propres  à  faire  découvrir  de  nouveaux 
filons  ou  de  nouvelles  couches;  i,Is  se  bornent,  le  plus  souvent  »  à  pré- 
senter aux  yeux ,  sur  plusieurs  points  et  près  de  la  surface  du  terrain,  la 
puissance,  la  direction  ,  en  un  mot ,  les  circonstances  naturelles  d'un  ou 
de  plusieurs  gîtes  de  minerais  qu'on  a  découverts  par  l'observation  ,  et 
qu'on  a  jugés  dignes  d'examen.  Le  sondage,  au  contraire,  est  propre  à 
chercher  jusqu'à  une  profondeur  considérable,  par  exemple  de  200  mè- 
tres, des  gîtes  de  minerais  dont  on  ne  connoit  pas  encore  d'affleurement 
au  jour.  Ce  genre  de  recherches  ne  fait  pas  voir  le  gîte  lui-même  dans 
son  ensemble ,  comme  les  fouilles  et  les  tranchées;  mais  ce  que  la  sonde 
rapporte  au  jour  met  à  même  de  juger  de  la  nature  iit%  roches  qu'elle  a 
traversées ,  de  la  puissance  des  gîtes  exploitables  s'il  s'en  présente ,  de  leur 
nombre  si  plusieurs  se  succèdent,  et  enfin  de  l'ordre  de  leur  succession. 
En  même  temps,  par  ie  moyen  de  plusieurs  trous  de  sonde  disposés 
convenablement  et  rapportés  géométriquement  sur  le  papier,  il  est  facile 
d-acquérir  une  connoissance  exacte  de  la  direction  et  de  l'inclinaison 
d'un  gîte  de  minerais  exploré  par  le  sondage. 

'  On  emploie  les  fouilles,  le  plus  souvent,  pour  l'examen  àit^  filons; 
les  tranchées,  pour  les  filons  et. pour  les  couches;  le  sondage,  principa- 
lement pour  les  couches. 
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En  réfléchissant  sur  la  manière  dont  s'exécutent  ces  divers  travaux,   Exploration. 
on  sentira  les  motifs  qui  doivent  faire  préférer  fun  ou  I  autre. 

Pour  examiner  un  fiion  par  des  fouilles  venicales ,  ce  qui  est  le  cas     Recherche  par 
le  plus  ordinaire ,  il  est  à  propos  d  observer  les  règles  suivantes  :  fouilles. 

I  «^  Quand  on  a  déjà  quelque  connoissance  de  la  direction  et  de 
inclinaison  du  gîte ,  on  pbce  les  fouilles ,  de  préférence ,  à  son  toit , 
parce  qu  alors  on  risque  moins  de  manquer  le  filon, 

2.®  On  dispose  chaque  fouille  de  manière  que  son  grand  côté  fasse 
un  angle  droit.avec  la  direction  du  ^te  à  explorer,  afin  de  mieux  étudier 
la  puissance  du  gîte. 

3.^  Dans  les  filons  puissans,  on  place  volontiers  chaque  fouille  vers 
le  milieu  de  la  puissance ,  parce  qu'on  sait  par  expérience  que  c'est  là 
qu'il  y  a  le  plus  de  minerais  à  espérer. 

4.^  Lorsque  la  direction  du  gîte  est  parfi^itement  connue,  et  qu'il 
ne  s'agit  plus  que  d'examiner  son  importance ,  on  dispose  \ts  fouilles ^ 
suivant  la  direction ,  à  20  ou  4^  mètres  l'une  de  l'autre ,  et  on  les  appro- 
fondit quelquefois  jusqu'à  dix  mètres.  S'il  y  a  lieu  par  la  suite ,  on 
choisit  une  de  ces  fouilles  pour  en  faire  un  puits  de  recherche  ultérieure. 

Une  tranchée  se  creuse  comme  un  fossé.  Ordinairement  elle  n'exige ,  Recherche  pv 
comme  les  fouiiies,  qu'un  simple  travail  de  déblaiement  ;  pour  exécuter  tranchées. 
une  recherche  par  ce  moyen ,  on  observe  les  règles  suivantes  :  i  .^  si 
l'on  se  propose  de  reconnoître  un  seul  gîte  sur  tout  son  affleurement , 
on  ouvre  la  tranchée  suivant  la  direction;  2.^  le  plus  souvent  il  est  avan« 
tageux,  sur-tout  à  l'égard  des  couches,  de  placer  la  tranchée  pérpen- 
dicubirement  à  la  direction  du  gîte,  pour  en  reconnoître  plusieurs  à-Ia« 
fois;  3.®  quand  une  tranchée  n'a  pas  découvert  les  aifleuremens  cher- 
ctiésy  on  la  recoupe  par  une  seconde  tranchée ,  qui  fait  un  angle  avec  la 
première.  En  général,  ce  moyen  a  l'inconvénient  d'être  plus  coûteux 
que  les  fouilles  partielles,  et  il  ne  jouit  pas  des  encouragemens  qui, 
dans  plusieurs  pays,  sont  accordés  aux  fouilles  proprement  dites,  sous 
de  certaines  conditions  propres  à  préserver  de  dégâts  les  propriétés  de 
la  surface. 

Le  sondage  exige  l'emploi  d'instrumens  beaucoup  plus  compliqués     Recherche  p«r 
que  les  fouilles  et  les  tranchées.  Nous  nous  bornerons  ici  à  rappeler,  le  ^°^S^ 
2.  ^  15 
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£;<pLORATKnd    pbs  siKcrnctement  postîble,  les  pièces  tt'une  sonde,  parce  que  h  ics- 
'  cription  dcCiiUéc  s'en  innive  dans  plusieurs  ouvrages:  les  planches' et 

les  expBcatîons  qoi  accompagnent  celui-ci,  feront  voir  cet  inslrument 
employé,  soit  verticalement ,  soit  horizontalement,  et  le  |»ésentcront 
avec  quelques  nouveaux  perfectionnemens.  (  K^r^  pi.  6,  div.  V."  et 
VI.*,  ainsi  que  pi.  1 1 ,  div.  11.%  IH."  et  V.-) 
PUcesdeUïonde.  On  distingue  dans  urie  sonde,  la  réte,  h  tige,  les  outils,  et  les  pièces 
accessoires.  {Vofei  pi.  6  ,  div.  V,'  et  VI.') 
Tête.  1-3  t^t*  est  une  barre  de  fer  cylindrique,  terminiie  à  sa  partie  supé- 

rieure, tantôt  par  un  anneau  propre  à  recevoir  une  barre  de  fer  ou  de 
bois ,  qu'on  peut  y  placer  pour  feire  tourner  rinstniment,  tantôt  par  un 
crochet  destiné  i  recevoir  un  cable  auquel  la  sonde  puisse  cn-e  suspen- 
due. Dans  le  premier  cas,  qui  est  représenté  sur  la  pi.  6, en  mm ,  div.  VL% 
fa  barre  de  la  tcte  porte  quelquefois,  au-dessous  de  son  anneau,  un 
Collet  (non  exprimé)  qui ,  pendant  ropératïon,  est  embrassé  par  la 
fourche  d'un  levier  destiné  a  la  soulever.  Dans  le  second  cas,  la  barre 
de  la  tête  est  soulevée  par  le  cable,  à  laide  d'une  f^^y-rf.  Dans  les  deux 
cas,  la  partie  inférieure  de  cette  barre  est  pourvue,  soit  d'un  écrou  propre 
à  recevoir  une  vis  qui  termine  la  tige  à  sa  partie  supérieure ,  comme  l'in- 
diquent les^.  A,  b,  soit  d'un  moyen  d'assemblage  équivalent,  comme 
on  le  voit  dans  les  j^.  cd,  ef,gh,i),kl,mn,m'  n',  sur  l'explication 
desquelles  nous  re\'iendrons  à  la  An  de  ce  chapitre. 
Tige.  La  tige  est  composée  de  plusieurs  barres  de  fer  cylindriques  ,  ou  k 

boit  pans,  égales  entre  elles ,  et  susceptibles  d'être  assemblées  l'une  au 
bout  de  l'autre.  Chacune  de  ces  barres  se  termine  ordinairement  par  une 
vis  >  à  son  extrémité  supérieure ,  et  par  un  écrou ,  i  son  extréntUé  infé- 
rieure (  voy^i  a  b)-  Dans  plusieurs  pays  de  rames,  on  a  per&ctionné 
l'assemblage  des  pièces  de  la  tige ,  soit  au  moyen  de  ia  forme  du  pas 
de  vis,  s^t  en  substituant  aux  vis  d'antres  moyens  dont  les  figures  déjà 
meniioanées  de  la  pi.  6,  division  VI.%  donaeroat  une  idée  suffisante. 
Remarquons  seulement  ce  qui  suit  :  i ."  le  diamètre  des  tiges  varie,  pour 
les  dlt^rentes  espèces  de  sondes,  depuis 6  lignes  ou  i4  millimètres, 
jusqulà  45  miUimètresj  il  est  toujours  moindre  que  le  diamètre  de 
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loutil  qui  fore  te  (rou;  2.^  la  longueur  de  chacune  des  ptcces  de  lige   Explokatiok* 
est  d'envîroiA  3  roèû-es.  " 

Les  outils  de  la  sonde  sont  des  pièces  de  fer  susceptibles  d'ccre  assem^        Outtk 
Wées  avec  1  extrémité  inférieure  ide  ia  tige.  (  J^^jpL  6,  div.  V.°)  Leur 
forme  et  feur  nom  varient  en  rakoti  de  ieur  objet.  On  peut  dîsttDguer 
six  scHtes  doutîls,  ainsi  qu'fl  suit  : 

I  /  Les  tarières  fa^àj  cjont  pour  ol^et  d^attaqver^  près  de  la  surface 
du  terrain ,  les  substances  molles  et  les  roches  dites  étâtdeuies  ou  tendres 
(r^^chap.  IV).  Ces  mêmes  outils  font  f  office  de  a/i//i?rj.  On  emploie^ 
suivant  que  le  terrain  l'exige ,  une  tarière  simple  faite  comme  celle  àt% 
charpentiers  (a),  ou  bien  une  tarière  .dont  l'extrémité  Inférieure  est  en 
forme  de  vrille  (h),  ou  bien  enfin  une  tarière  cylindrique  dont  les  bords 
inférieurs  sont  coupés  en  hélice  (c)* 

2.*  Les  cuUlers  sont  destinées  i  rapporter  du  fond  4u  trou  les 
matières  que  la  sonde  a  rencontrées.  Cet  outil  est  tantôt  un  demi-oyiiudre 
creux  (cj,  tantôt' un  cylindre  entier ,  également  creitx,  mai^  portant  une 
ouverture  longitudinale  (J).  Dans  certains  cas^  c'est  un  cylindre  creux 
et  fermé  tout  autour,  mais  dont  la  base  inférieure  présente  une  ouver* 
ture  circulaire  sur  laquelle  s  adapte  une  soupape  iyoy.  i?,p,^,  div.  VJi"). 
Les  cuillers  de  cette  dernière  forme  sont  propres  a  retirer  les  eaux  du 
fond  d'un  trou  de  sonde ,  quand  on  a  besoin  de  les  examiner,  ll^j^elque- 
fois  enfin  on  emploie  une  cuiller  à  sable  (r),  terminée  par  un  iire- 
bourre  (r'J,  et  portant  un  entonnoir  (r^)  dans  'lequel  se  réunissent  les 
matières  trop  fluides  ou  trop  meubles  pour,  que  les  cuillers  a^b^cd 
poissent  les  contenir. 

3/  Les  trépans  {e,f,g*  div.  V.**)  conviennent  pour  percer  les  roches 
traitables,  telles  que  les  marnes  et  schistes;  .ces  outils  agissent  en  tournant 
dans  \é  trou  pratiqué  par  leur  moyen. 

4.^  Les  ciseaux  (h,  i,j)  attaquent  les  roches  unaces  et  les  substances 
ricalàtrantes.  Ces  outils  sont  aigus  ou  obtus,,  simples  ou  croisés.  Ils 
agissent  sur-  tont  en  frappant  etensuite  en  tournant  .un  peu.  dans  le  trou 
de  sonde. 

j.""  Les  ^<dtfj^«/7Î^iT^^  (^^ ^ /^  servent  à  débarrasser  le  trou  de  sonde  .des 
pierres  qui  peuvent  l'obstruer  accidentellement.  Un  tel  outil  présente, 
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Exploration,    tantôt  une  pointe  plus  ou  moins  aiguë  (k  ou  ï),  tantôt  deux  dents  à  son 
"~*  extrémité  inférieure  ;  quelquefois  c'est  une  masse  cylindrique  dont  le 

diamètre  est  égal  à  celui  du  trou. 

6."  hes  a/Iésûirs  sont  employés  pour  donner  au  trou  la  forme  cylin- 
drique qu'il  dpit  conserver  sur  toute  sa  longueur.  Un  tel  outil  présente 
tantôt  la  forme  d'une  pyramide  renversée,  dont  les  arêtes  sont  tran- 
chantes et  les  faces  ordinairement  planes ,  mais  quelquefois  creusées  en 
gouttières  fm),  tantôt  la  forme  d'une  pyramide  armée  de  plusieurs  tran- 
chans  successifs  (voyez  n  à  n*);  dans  ce  dernier  cas ,  on  le  nomme  aussi 
trépan  progressif. 
Accessoires.  Parmi  les  pièces  accessoires  de  la  sonde,  on  remarque  les  suivantes  : 

I  .**  Le  tournera-gauche  { O  p ,  div.  VI.**)  est  une  clef  de  fer,  qui  peut 
s  adapter  sur  l'une  des  carres  que  présente  la  tige.  Cette  pièce, qu'on  dirige 
à  la  main,  sert ,  pendant  que  la  sonde  agit  en  frappant,  à  la  faire  tourner 
dans  le  trou,  d'un  sixième  de  circonférence ,  après  chaque  coup:  lors- 
qu'on veut  retirer  l'outil ,  le  tourneà-gauche  sert  à  dévisser  les  pièces 
qui  composent  la  tige.  Le  premier  objet  est  rempli  par  un  mécanisme 
plus  commode ,  dans  la  sonde  que  présente  la  pi.  12,  div.  V.^ 

2.**  La  curette  (<J  r)  sert  à  retirer,  des  cuillers  ou  tarières,  les  matières 
que  ces  outils  rapportent  du  trou  de  sonde. 

3.®  Différentes  ér/p^  d* arrêt  sont  employées  pour  maintenir  suspendue 
dans  le  trou  la  partie  inférieure  de  la  tige,  à  mesure  qu'on  en  retire  la 
partie  supérieure,  quand  on  veut  dévisser  les  pièces  et  parvenir  à  l'outil. 
\Voj^.  S.) 

4.**  Divers  înstrumens,  dits  tire-bourres  ou  arrache-sondes ,  servent  à 
retirer  du  trou ,  soit  les  fragmens  de  pierres  qui  peuvent  l'obstruer ,  soit 
ia  partie  inférieure  de  la  sonde,  lorsque  quelqu'une  de  ses  pièces  a 
éprouvé  une  fracture.  Pour  retirer  les  pierres,  on  emploie  le  tire- 
bourre  (s);  quant  aux  arrache -sondes,  l'un  a  la  forme  d'une  cloche 
conique  renfermant  un  écrou  (t,  t');  l'autre  présente  deux  mâchoires 
élastiques  (uj  u  );  un  troisième  enfin  est  un  tire-bourre  (v)  capable  d'em- 
brasser la  pièce  qu'il  s'agit  de  retirer. 

j.**  Un  support  est  constamment  nécessaire  à  la  sondé,  quand  elle  doit 
agir  en  frappant.  C'est  une  chèvre  ou  un  cahestan^oux  les  grandes  sondes; 
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c'est  un  simple  appui  vertical  pour  les  sondes  moins  pesantes.  Dans  ce  Exploration;, 
dernfer  cas,  l'appui  verticil  est  une  pièce  de  boîs  qui  porte  une  ouver- 
ture  longitudinale ,  propre  à  donner  passage  à  un  levier  situé  horizonta* 
lement.  Le  levier  horizontal  dont  il  vient  d'être  question  est  posé 
perpendiculairement  sur  un  boulon  de  fer  également  horizontal,  qui  trar 
verse  l'ouverture  de  l'appui;  celui-ci  est  percé  de  trous  situés  à  diffé- 
rentes hauteurs,  dans  lesquels  on  peut  placer  successivement  le  boulon 
horizontal  destiné  à  porter  le  levier;  par  ce  moyen,  on  peut  faire  varier 
la  position  de  ce  dernier ,  qui  se  trouve  divisé  par  le  boulon  en  deux 
leviers  inégaux.  Le  bras-court  se  termine  par  la  fourche  déjà  indiquée 
ci-dessus ,  qui  embrasse  le  collet  de  la  tête;  ainsi ,  en  abaissant  l'extré- 
mité du  bras-long,  on  élève  le  bras-court,  et  avec  lui  la  sonde ,  qui  retombe 
ensuite  par  son  poids ,  dès  qu'on  cesse  de  peser  sur  le  bras  opposé. 

6.*"  Une  barre  de  rotatton  est  employée  pour  faire  manœuvrer  la 
sonde,  quand  elle  doit  agir  en  tournant.  C'est  tantôt  une  pièce  de  bois 
ou  de  fer  qui  passe  dans  l'anneau  de  la  tête,  perpendiculairement  à  la 
tige,  tantôt  une  manivelle  de  bois  ou  de  fer,  propre  à  contenir  la  tige 
dans  des  mâchoires  ajustées  pour  cet  effet. 

L'opération  du  sondage  est  pratiquée,  avec  diverses  modifications,      Divers  cas  de 
dans  les  mines,  dans  les  tourbières,  dans  la  recherche  iit%  fontaines,  et  ^°***g*» 
'  dans  le  percement  des  puits  d'eau  douce  ou  d'eau  salée.  Nous  ne  consi- 
dérerons ici  que  la  sonde  du  mineur.  On  l'emploie,  soit  dans  une  po- 
sition verticale  (ordinairement  de  haut  en  bas ,  mais  quelquefois  de  bas 
en  haut) ,  soit  dans  une  position  horizontale,  soit  enfin  dans  une  position 
oblique:  tantôt  c'est  pour  reconnoître  les  différens  bancs  de  terrain; 
tantôt  pour  établir,  dans  l'intérieur  des  mines,  des  communications  né- 
cessaires, soit  à  la  circulation  de  l'air,  soit  à  l'écoulement  des  eaux,  soit 
à  de  nouvelles  découvertes ,  soit  à  la  recherche  d'un  gîte  interrompu 
par  un  accident;  souvent  enfin  le  mineur  emploie  la  sonde  pour  la  re-  ' 
cherche  Ae%  eaux. 

&i  considérant  la  sonde  du  mineur  d'après  %ts  dimensions,  on  peut  Sonde  du  mineur, 
établir. les  distinctions  suivantes  : 

1 .''  La  sonde  portative  est  employée ,  soit  pour  faire  iit%  recherches 
jusqu'à  1 5  ou  20  mètres  de  profondeur  ^  soit  pour  opérer  des  perce- 


(ti8) 
ExHOÉAtioïi»    mem  quelcônqcies  dànsfintérieur  des  mines.  Le  troti  que  Ton  fore  avec 

'  cet  instrument  a  environ  2  centimètres  1  de  diamètre. 

m 

2.*  La  sûfii/e  du  nord  de  ta  France  est  employée  jusqu'à  ïa  profondeur 
de  1 00  mètres;  son  outil  fore  un  trou  dont  le  diartièt^e  est  d'environ 
<5  centimètres. 

3.®  La  grande  stfnde,  tlîte  smde d' Alkmagne ,  pénètre  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  200  mètres;  son  outil  fore  un  trou  dont  te  diamètre  varie 
de  1 0  à  1  5  centimètres.  On  la  fait  manaurveràv l'aide  d'une  chèvre  dont 
la  poulie  est  située  verticalement  au-dessus  du  trou  :  cette  sonde  agît  en 
frappant  et  en  tournant. 

Règles  du  son  Jagc.      Les  règles  à  suivre  à  l'égard  du  sondage  ont  pour  objet,  les  unes  fa 

disposition  générale  des  trous  de  sonde,  les  autres  l'exécution  d'un  trou 
considéré  seul.  Nous  ne  ferons  mention  que  des  règles  principales,  et 
seulement  à  l'égard  des  recherches. 

La  disposition  générale  àt%  trous  de  sonde  est  assujettie  aux  règles 
suivantes  : 

~i.**  II  faut  déterminer,  d'après  les  observations géognostiquesrappe- 
lées  cl-dessusi,  dans  quel  terrain  il  pourra  être  à  propos  d'établir  un 
sondage.  .    . 

a.""  On  ne  peut  pas  se  contenter  d'un  seul  trou  de  sonde,  tant  parce, 
qu'il  faut  au  moins  trois  points  non  situés  en  ligne  droite  pour  déter- 
minet*  la  position  d'un  plan,  ^ue  parce  que  la  puissance  des  bancs  est 
sotiVent  très«varlable. 

3  .^  Il  ïnfpcrte  de  connoitre  ^exactement  la  direction  et  l'inclinaison 
généfales  des  lianes  de  terrain  dans  lesquels  on  se  propose  de  tenter  un 
Sondage,  et  de  déterminer,  d'après  cette  connoissanCe,  la  position  exacte 
^de  chacun  àt&  troos  de  sonde ,  ainsi  qoe  la  relation  mutuelle  qui  pourra 
e:xi^ter  4!$ntt%  <ax. 

4.''  En  général,  les  trous  de  sonde  doivent  être  placés  au  toit  des 
^banics  du  teffrain  qu'il  s^git  &  traverser,  jet  demaniène  à  en  travener  le 
plus  grand  nombre  possible  ;  car  il  est  évident  quie  si  on  les  plaçoic  sur 
l'affleurement  eft  suivatit  l'inclinaison  d'un  banc,  on  pounrolt  sionder  in- 
définiment sans  sôi%}r  de  <t  même  banc,  i^t  par  «oaséqueni  sans  rien 


\- 
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apprendre  de  nouveau;  ce- qui,  plus  d'une  fots,  a  été,  pour  dts  entret    Exploration. 
preneurs  inexpérimentés,  le  seul  fruit  dé  leurs  dépenses. 

5.^  On  dojt  chercher  à  déterminer  d  avance ,  autant  qu'il  serapos^ 
sîbie ,  à  quelle  profondeur  le  sondage  devra  parvenir ,  et  quelles  roches 
on  pourra  rencontrer.  On  pourra  prévoir,  d'après  cela,  quelle  machin^ 
il  faudra  employer  pour  faire  manœuvrer  la  sonde ,  soit  une  chèvre , 
soit  une  moufie ,  soit  une  autre  disposition  ;  de  quels  outils  il  âudra 
faire  usage ,  et  quel  devra  être  le  diamètre  du  trou  desonde.  Par  exemple  » 
relativement  à  la  consistance  des  roches ,  on  emploie  le  àseau  dans  les 
grès  des  houilières,  et  par  conséquent  dans  les  roches  plus  tenaces;  ia 
tarière  simple  dans  les  schistes  tendres,  et  par  conséquent  dans  les  roches 
qui  ont  moins  de  consistance,  telles  que  les  marnes  {y^y^^  chap.  IV). 
Qjuant  au  diamène  du  trou ,  nous  avons  déjà  indiqué  les  diamètres  des 
OQtiis,  relativement  aux  diverses  profondeurs  qu'on  peut  se  proposer 
d'atteindre. 

6J*  Si  une  première  découverte  sur  un  gtte  exploitable  donne  lieu 
de  multiplier  les  trous  de  sonde ,  on  doit  appoirter  la  plus  grande  atteivr 
tion  aux  changemens  de  direction ,  d'iiKlinatson  et  de  puissance ,  et  e^ 
général  aux  aicidensj  qui  sont  si  fréquens  dans  les  couches. 

7.**  Un  journal  exact  et  des  dessins  indicatifs  de  toutes  hs  circonsr 
tances  observées  #  sont  indispensables  dans  tout  sondage. 

Passons  i  l'exécution  d'un  trou  de  sonde  considéré  seul  : 

I  ."*  Avant  de  comnyncer  un  trou ,  il  convient  le  plus  souvent  d'at*>  ^^^  ^  ^^^^ 
teindre  le  roc  par  une  fouille.  Cela  fait,  on  prépare  le  trou  à  l'aide  du 
fleuret  et  du  marteau,  ou  bien  on  fixe  sur  le  roc  une  pièce  de  hpi% 
forée ,  dams  laquelle  on  fait  agir  l'outil ,  jusqu'à  ce  que  le  trou  de 
sonde  soit  devenu  assez  profond  pour  le  maintenir  dans  la  position 
convenable. 

a.""  Si  c'est  dans  la  terre  végétale  que  l'on  commence ,  ou  dans  une 
roche  tendre  que  l'on  opère,  on  emploie  la  tarière  simple,  en  la  faisant 
tourner  dans  le  trou  ;  et  dès  qu'elle  tst  pleine ,  on  la  retire  pour  la  vider*  . 
Si  la  ténacité  de  la  roche  exige  l'emploi  du  ciseau,  on  s'en  sert,  ainsi 
qu'il  a  déjà  été  dit,  en  lui  faisant  frapper  le  fond  du  trou  et  eo  tournant 
la  tige,  d'un  sixième  de  drconfèrence  après  chaque  coup;  mais  alors  ^ 
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cette  manœuvre  devenant  bientôt  difficile ,  à  cause  de  l'abondance  des 
matières  brisées  (^ans  le  trou ,  on  retire  i'outil  pour  visser  à  sa  pEace  une 
cuiUer  propre  à  rapporter  la  poussière.  Dans  les  deux  manières  d'ap- 
profondir le  trou  de  sonde,  on  alonge  la  tige  en  vissant  une  nouvelle 
barre  entre  la  tête  et  l'outil,  dès  que  le  troua  acquis  une  profondeur 
égale  à  la  longueur  de  la  première  barre. 

}."  Q,uand  on  emploie  la  sonde  par  rotation,  on  doit  avoir  soin  de 
ne  tourner  que  jusqu'à  ce  que  la  tarière  soit  pleine;  autrement  on  ris- 
queroit  de  briser  l'instrument.  H  est  nécessaire,  par  la  même  raison, 
de  ne  pas  employer  des  leviers  trop  longs  pour  faire  tourner  la  sonde. 

4.»  Il  faut  disposer  l'emplacement  de  manière  que,  pour  retirer  la 
sonde ,  quand  l'opération  est  déjà  avancée ,  on  puisse  démonter  à-la-fois 
au  moins  trois  barres  de  tige ,  en  ne  dévissant  qu'un  seul  des  assem- 
blages, ce  qui  nécessite  ordinairement  l'emploi  d'une  chèvre  haute  de 
a^  pieds. 

5.°  Il  est  essentiel  que  la  direction  du  trou  ne  varie  pas,  et  que  son 
calibre  soit  constant.  La  première  de  ces  conditions  eiige  un  repère 
exact  et  l'emploi  de  divers  instrumens  indiqués  pour  cet'  objet;  la  se- 
conde exige  que  tous  les  outils  que  Ton  emploie  aient  le  même  dia- 
mètre. {V^J"l  dans  le  Journal  des  Mines,  n.*  56,  un  mémoire  de 
M.  Baillet  de  Belloy,  sur  un  instrument  propre  à  vérifier  un  sondage.  ) 
6."  Quand  les  terrains  qu'on  doit  traverser  ne  laissent  pas  suinter 
d'eau ,  il  est  bon  d'en  faire  parvenir  un  peu  au  £anA.  du  trou ,  afin  de 
faciliter  l'opération  en  humectant  les  poussières,  et  d'empêcher  que 
i'outil  ne  s'échaufTe  et  ne  se  détrempe. 

7.°  Des  échantillons  du  terrain  que  l'on  examine  doivent  être  rap- 
nnrtU  de  deux  en  deux  décimètres,  et  même  plus  souvent  quand  les 
is  changent  de  nature.  Comme  les  matières  sont  alors  ou  en  pous- 
lu  à  l'état  de  bourbe,  il  est  rare  que  l'on  puisse  les  reconnoître  à 
ipect;  mais  il  faut  recourir  au  lavage ,  à  la  combustion  et  aux  essais 
lastiques ,  pour  distinguer  les  substances ,  soit  terreuses ,  soit  mé- 
es ,  soit  combustibles. 

Si ,  pendant  un  sondage,  l'outil  rencontre  une  couche  de  sable 
uit,  on  se  voit  presque  toujoun  réduit  i  renoncer  i  un  semblable 


(    121    ) 

trou;  car  dis  qu'on  retiré  foutil ,  le  trou  se  remplit  du  sable  qui  s*écouIe  Explohatiom. 
de  la  couche.  Cependant»  comme  un  pareil  inconvénient  ne  se  présente 
ordinairement  que  près  de  la  surface  du  terrain,  on  peut  essayer  dy 
remédier  en  creusant  une  petite  fosse  propre  à  recevoir  les  sables ,  et 
tacher  de  continuer  au-dessous  à  laide  de  tuyaux  de  bois,  ainsi  que 
nous  l'indiquerons  plus  tard.  (  Vûye^  l'explication  des  figures  ci-après.) 

9.^  Dans  les  intervalles  du  travak,  on  a  soin  de  Jaisser  la  sOnde  dans 
le  trou,  que  Ion  ferme  par-dessus ,  mais  de  manière  à  pouvoir  ensuite  la 
retirer  facilement  pour  continuer. 

Les  avantages  que  présente  le  moyen  de  recherche  dont  nous  venons    Dépeascsduioa- 
de  nous  occuper,  ne  sont  combattus  que  par. les  dépenses  qu'entraîne  ^V* 
un  sondage  ;  'mais  souvent  ces  dépenses  mêmes  sont  peu  de  chose  »  en 
comparaison  du  bénéfice  qu'offre  le  succès. 

On  rapporte  qu'en  Angleterre  un  trou  de  sonde  de  600  pieds 
de  profondeur  coûte  environ  6000  francs  dans  le  terrain  houiller. 
(K^^  tom.  I.*'  des  Vcyagts  mitûUurgiquts  de  M.. Jars,  pag.  182.) 
Il  y  a,  dans  ce  pays,  dts  entrepreneurs  de  sondage  qui  reçoivent 
5  shillings  (à  22  sous  chacun)  pour  chaame  des  cinq  ou  dix  premières 
toises ,  I  o  shillings  pour  chacune  des  cinq  suivantes ,  i  5  pour  chacune 
dts  cinq  autres,  et  ainsi  de  suite,  d'après  une  progression  arithmétique 
dont  la  raison  est  cinq.  Ces  ouvriers  se  réservent  en  outre  de  travailler 
à  la  journée  quand  (e  terrain  est  très-dur.  On  peut  calculer  que  ^  dans  un 
tel  accord ,  abstraction  faite  des  augmentations  accidentelles,  auxquelles 
peut  donner  lieu  la  dureté  extraordinaire  du  terrain,  un  trou  de  sonde 
de  600  pieds  de  profondeur  reviendroit  à  5775  francs.  Le  prix  moy^n 
d'un  pied  de  trou  de  sonde  seroit  alors  d environ.  10  francs*  Ilparotty 
d'après  la  même  donnée ,  que  si  l'on  se  contente  d'un  trou  de  sonde  de 
60  pieds  de  profondeur,  le  prix  total  se  réduit  à  82  francs,  et  que  le 
prix  moyen  du  pied  de  trou  de  sonde  est  alors  de  i  franc  3  décinies  : 
tel  est  aussi,  à  peu  de  chose  près,  dans  ce  dernier  cas ,  le  prix  d'un  pied 
courant  de  trou  de  sonde  aux  mines  d'Anzin ,  près  Valenciennes  ,  dans 
les  terrains  marneux ,  dits  terrains  morts ,  qui  recouvrent,  en  cet  endroit , 
les  couches  de  houille ,  ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs.  {Vû/eipL  25 
et  26.)  H  seroit  à  désirer  qu'il  se  format  en  France  de;  entreprises  de 
z,  16 
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EimoHATioN.  sontlage  dans  plusieurs  dépaitemens  qui,  selon  toute  apparence,  en 
retireroient  de  grands  avantages  ,  si  les  recherches  étoient  sagement 
dirigées. 

ExpUcaùon  des  Figures  relatives  au  sondage;  Objets  accessoires 
deUPLif. 
Kt.V.'Outflt.       Terminons  cet  aperçu»  concernant  le  sondage ,  par  l'explication 
«uccincle  des  figures  que  pnbente.àce  sujet,  la  pi.  6  dans  ses  divisions 
V."  et  VI.°  On  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

tf  j  h,  £,d,  tarières  et  cuillers:  lo  plan  inférieur  ou  la  coupe  bori- 
xonule  de  chacun  da  ces  outils  est  placé  au-dessous  de  son  élévation  » 
CB  a',  y ,  c^t  d. 

Le  moyen  d'assemblage  qui  termine  chaque  outil  à  sa  partie  supé- 
lieûre  ,  n'est  exprimé  que  sur  Is  pièce  a,  par  une  vis;  dans  tous  les 
autres  outils ,  nous  avons  omis  de  répéter  ce  détail. 

i,f>g.  trépans  dont  on  voit  les  plans  en  e'  ,f  ,^  ; 

k,i,},  ciseaux  dont  on  voit  les  plans  en^',  ''')'' 

k,  l,  casse-pierres  dont  on  voit  les  plans  »i  k'  »  t; 

m,  n ,  tllésoirs  :  on  voit  en  m' le  plan  inférieur  de  m/  quatre  coupes 
iiorizontales  /n'^  n',  n^,n*J,  prises  successivement  aux  quatre  niveaux  cor- 
respondans,  développent  Ltforme  deTallésoir,  dit  trépan  progressif,  n; 
DK  VI.*  Accei^      a,p^^,  pièce  pour  la  recherche  des  eaux.  Cette  sorte  de  cuiller 
soires.  cylindrique  présente  deux  étriers  en  fer  (t*j)  ajustés  perpendiculai- 

rement l'un  à  l'autre ,  autour  d'un  cylindre  de  laiton  (j).  qui  renferme 
an  pist<Mi,  et  sur  le  fond  duquel  joue  une  soupape  (2).  L'étrîer  /  est 
suscepttfile  de  glisser  dans  les  deux  rainures  (1,  q')  que  présentent  les 
collets  du  cylindre  ^/  cet  étrier  peut  se  mouvoir  ainsi  avec  le  pbton  et 
•vec  une  rondelle  ^.  qu'il  entraîne  dans  son  monvenunL  L'étrier  /  est 
fixé  autour  du  cylintb-e  j  qu'il  embnsse.  Une  vis  qui  termine  la  partie 
lupérieure  de  cet  étrier  Jr  sert  à  l'assembler  avec  une  tige  de  sonde. 

Dans  la  fig,  o.  la  pièce  est  vue  parallèlement  i  l'étrier  /  /  dans  la 
"  -.^,liméme  pi^  est  vue  parallèlement  i  l'éiria- 1,  l'autre  étrier/ 

int  en  partie  brisé;  dans  S^fig.  q.  l'étrier  i  est  représenté  seul ,  l'autre 

iQt  supprimé ,  et  le  cylindre^  étaotcoupé  suivant  sa  hauteur. . 


('1*3) 

D  après  ces  âétâSls,  il  sén  facile  de  concevoir  I  usage  (Te  cette  pièce  Exploration. 
pour  la  recherche  des  eaux.  Quand  la  pièce  arrive  au  fond  du  trou  de  *~" 
sonde ,  elle  se  trouve  dans  la  situation  qu'indicpient  ies^.  û  et  p.  Alors 
le  piston  est  au  fond  du  cylindre  j  et  la  rondelle^  est  appUquée  sur 
son  ouverture  supérieure;  mais  aussitôt  que  la  partie  inférieure  de 
I  etrier  r  s'appuie  sur  le  fond  du  trou  rempli  de  Teau  qu'il  s  agit  dVxa- 
miner,  cet  étrier  immobile  Ia?sse  descendre,  entre  ses  deux  Branches ^ 
le  cylindre^  qu'embrasse  Tautre  étrier//  il  en  résulte  que,  par  la  sou- 
pape 2j  l'eau  entre  dans  le  cylindre^  qu'elle  remplît.  C'est  le  dernier 
moment  de  cet  état  de  choses  qui  est  représenté  par  la^.  ^.  Aussitôt  la 
soupape  2  se  referme,  et  l'on  retire  la  sonde.  Quand  la  pièce  est  revenue 
au  jour,  il  ne  s'agit  plus  que  de  faire  sortir  du  cylmdre  l'eau  qu'il  con* 
tient,  aiiti  de  fbxaminet.  Pour  cet  effet,  on  peut,  sort  élever  la  soupape 
en  la  poussant  avec  la  main ,  soit  démonter  toute  la  pièce,  qui  est  as- 
send>Iée  avec  des  vis,  comme  l'indiquent  les  figures.  Ce  second  moyen 
est  toujours  nécessaire  après  une  série  d'opérations,  pour  que  Tdn puisse 
nettoyer  et  assécher  la  pièce. 

On  distinguera  encore ,  dans  la  div.  VL^  de  la  pi.  6 ,  les  objets  ci-après: 

Tj  cuiller  à  sable,  portant  à  sa  partie  inférieure  un  tire-hurrâj  r",  et 

au-dessus  un  entonnoir  r*j  fixé  par  un  étrier  sur  la  tige  de  l'outil.  On  ait 

manœuvrer  cette  cuiller  dans  fintérieur  d'un  gros  tuyau  de  bois,  qui 

est  enfoncé  verticalement  dans  le  terrain  mouvant  où  elle  doit  agir. 

Sj  tire-bourre  ou  arrache-pierre  ; 

tj  u,  arrache-sondes,  avec  leurs  plans  i'j  u.  La  pièce  tj  t'  zh  forme 
d'une  cloche  alongée ,  dans  l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  un  écrou 
capable  de  saisir  et  d'embrasser  une  tige  de  fer  qu'il  s'agit  de  retirer  d'un 
trou  de  sonde.  La  pièce  t/^  u'  présente  deux  mâchoires  élastiques,  propres 
à  produire  le  même  effet. 

V,  arrache-sonde  en  tire-bourre. 

Les  figures  suivantes  concernent  l'assemblage  des  tiges  et  outils  de  '  Moyens  iTasMin- 
la  sonde ,  savoir  :  ^' 

a ,  b ,  extrémités  de  deux  pièces ,  dont  Tune  porte  une  vis  x,  et 
lauarc  un  écrou  x'; 

i6.. 


IxnomAncm.        ctl ,  cf,  gh ,  autre  moyen  dassembtage ;  la  pièce C  est  b  même  que 

Ton  voit  en  €,  mais  après  qu'elle  a  fait  un  quart  de  conversion;  la 
pièce  cl  est  la  même  que  Ton  voit  en  i(idem).  On  voit  en  gh  Fassem- 
klage  qui  résulte  de  ce  que  les  extrémités  ^^/^  entrent  Tune  dans  Fautre. 

î| ,  kl  y  mn^  autre  moyen  d'assemblage.  La  pièce  i  est  la  même  que 
la  pièce  k,  mais  vue  après  un  quart  de  conversion;  la  pièce  J  est  la 
même  que  1  (uiem).  L'extrémité  S^  ou  S^'  reçoit  Textrémité  (i  on  jS'. 
Les  fy.  mn  et  m'n  ,  prises  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à 
Tautre,  font  voir  fajustement  de  ces  deux  extrémités,  en  ^(i  €tJ^'/i\ 

mn ,  m  n  y  assemblage  de  la  tête  m  <f  une  sonde  avec  une  tige  n. 

op,  tourne-à  gauche;  <]r,  curette;  S>clefd*arrêt: le  trou  circulaire 
que  présente  cette  dernière  pièce ,  reçoit  un  crochet  de  fer ,  lié  à  Textrc- 
mité  d'une  corde  dont  l'autre  bout  est  attaché  à  un  point  fixe.  Par  ce 
moyen ,  la  sonde  reste  suspendue  ou  arrêtée  dans  f  échancrure  carrée  ^uc 
porte  la  clef  S* 
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CHAPITRE  VI. 

DES  MOYENS  OU  TENTATIVES  PAR  LESdUELS,  EN  CAS  DE 
DÉCOUVERTE ,  UN  PEUT  CONVERTIR  LES  TRAVAUX  DE 
RECHERCHE  EN  EXPLOITATION  PERMANENTE. 

v>£  n'est  qu'après  s'ctrc  bien  assuré  de  lexistence  et  de  I allure  gêné-    Tentatives. 
raie  d'un  gîte  de  minerais ,  à  Taide  àts  fouilles,  des  tranchées  et  du  son-  • 

dage ,  qu'il  peut  être  à  propos  de  pratiquer  Ats  puits  ou  des  galeries  de 
tentative,  dans  une  région  encore  intacte.  La  marche  qu'il  est  prudent  de 
tenir,  en  pareil  cas,  étant  à-peu-près  la  même  que  pour  les  cas  où 
l'espoir  se  fonde  sur  d'anciens  travaux  jugés  dignes  d'être  repris ,  ou  sur 
l'existence  actuelle  d'une  exploitation  active, nous  allons  considérer, 
pour  ces  trois  cas  en  même  temps,  la  manière  de  substituer  aux  recher- 
ches préliminaires,  des  puits  et  des  galeries  propres  à  convertir  les  pre- 
miers travaux  en  une  exploitation  permanente. 

£n  général ,  pour  la  recherche  d'un  filon  dont  l'affleurement  est  connu ,     TêntatiTei  sur 
il  convient  d'étudier  le  gîte  de  minerais  sur  une  grande  étendue ,  tant  ^^°*' 
au  sein  de  la  montagne  qui  le  renferme,  que  dans  la  montagne  opposée 
où  il  peut  se  prolonger.  Cet  examen  peut  s'opérer,  soit  par  une  galerie 
pratiquée  dans  le  gîte  suivant  sa  direction,  soit  par  Ae%  puits  ouverts  sur 
l'affleurement  du  filon ,  et  approfondis  suivant  son  mclinaison. 

Pour  l'examen  des  couches ,  et  siur-tout  à  l'égard  Ats  couches  de     Teouthcs  sv 
houille  qui  se  présentent  rarement  solitaires ,  îl  est  à  désirer  de  pouvoir  «»che$. 
en  traverser  plusieurs  par  un  même  ouvrage.  Cela  peut  s'exécuter ,  soit 
par  un  puits,  si  les  couches  se  rapprochent  de  la  situation  horizontale, 
soit  par  une  galerie ,  si  elles  sont  très-inciinées. 

Il  ne  seroit  pas  possible  de  prescrire  des  règles  propres  à  déterminer  Oiobde  moyens, 
toujours  le  choix  entre  les  puits  et  les  galeries  de  tentative ,  qu'il  faut 
d'ailleurs  combmer  le  plus  souvent  ensemble;  il  pourra  cependant  être 
utile  de  se  rappeler  ;  en  pareil  cas^  les  considérations  suivantes  : 
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Tentatives.        *i  .«^  Les  gïlerks  sont  moins  coûteuses  que  les  puits.  L'exécution  éo 

câicrics,        ^^^  derniers  est  possible  par-tout ,  en  pays  de  plaine ,  comme  en  pays  de 
montagnes;  il  n'en  est  pa^  de  même  des  galeries. 

2.""  Les  galeries  sont  préférables  aux  puits ,  pour  une  tentative»  quand 
ou  peut  les  percer  sur  le  ftinc  d  une  montagne  qui  présente  f  affleurement 
d'un  filon*,  quand  les  eatixabondentdaps  le  gîte  à  explorer  »  et  sur-tout 
quand  on  peut  placer  loriûce  d'une  galerie  à  un  niveau  tel , qu elle 
fasse ,  pendant  long-temps ,  l'office  de  galerie  d'écoulement  et  de  galerie 
d'extraction. 

Puhs.  3.'*  Les  puits  pratiqués  cie  distance  en  distance  offrent  l'avantage, 

d'explorer  promptement  un  plus  grand  nombre  de  points»  que  les  gale- 
ries, ne  peuvent  le  faire  »  sur-tout  à  l'égard  d'un  gîte  dont  l'affleurement 
est  bien  connu.  Cette  remarque  est  vraie ,  taut  pour  un  pays  de  mon- 
tagnes,  que  pour  un  pays  de  plaine;  dans  ce  dernier  cas,  Its  puits  sont 
les  seuls  moyens  qu'on  puisse  tenter. 

Motifs  de  pré<      4**  Quelquefois ,  dans  des  travaux  abandcmnés  où  il  se  trouvera  des 
lérence.  traces  de  puits  effondrés  et  dies  orifices  de  galeries  affiiissées ,  on  aura 

lieu  de  craindre  que  tout  le  minerai  n'ait  déjà  été  exploité  par  les  puits 
jusqu'au  niveau  de  kr  galerie  et  même  au-dessous.  Ce  seroit  alors  un 
motif  de  préférence ,  en  faveur  des  galeries;  il  conviendroit,  en  pareil 
cas,  d'en  percer  une  nouvelle  à  un  niveau  plus  bas  que  les  anciennes: 
mais  il  faudra  se  garder  aussi  de  porter  trop  bas ,,  dès  le  çommencenient , 
l'oriiice  d'une  telle  galerie,  si  l'on  doit,  par  la  suite,  se  trouver  dans  la 
nécessité  de  la  mettre  en  communication  avec  des  puits  aboutissant  au 
jour;  car  on  pouiroit  se  voir  obligé  par-Ia  de  donner  auxpuits  ime  pro- 
fondeur très-considérable. 

5.''  Il  se  présente  une  différence  remarquable  entre  l'emploi  des  puits 
et  l'empiieEL  des  galeries  dans  les  tentatives;  c'est  qu'il  peut  être  avan- 
tageux, en  plusieurs  cas,,  de  pratiquer,  dès  l'origine»  une  seule  galerie 
continue >  taïidjs. qu'il  setoit  toujoun  imprudent  de  pratiquer,  k  la  même 
épocpue,  un  seul  puits  continu  qui  coutecoit  dix  ibis  aussi  dier,  qui  fàvo^ 
riseroit  moins  l'airage ,  f épuisement  et  l'extraction,  et  qui  seroit  loin  de 
pouvoir  procurer  desiremeigneniMs  aus$i  éteadus  qu'une  galerie. 


TENTàTIV£i. 

Réunion 
des  moyens. 
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6j^  En  pays  ée  plaine,  il  sera  toujours  à  piopos  de  combiner  les 

tentatives  par  puits  partant  dn  four^  avec  les  tentatives  par  portions  de 
galerie,  partant  du  fond  des  puits  et  non  poussées  jusqu'au  jour.  On 
foncera,  par  exemple,  des  puits  de  i  oo  en  i  oo  mètres;  et  i  partir  du 
fond  de  diacnn  d'eux,  on  pratiquera  deux  portions  de  galeries ,  l'une 
dans  un  sens,  l'autre  dans  le  sens  opposé,  et  chacune  de  30  mètres  de 
longueur.  SI  c'est  dans  un  filon ,  ou  dans  une  couche  isolée,  qu'une  telle 
itcherche  s'opère ,  les  portions  de  galerie  suivront  la  direction  du  gîte , 
et  il  restera,  par  conséquent,  entre  celle  qui  partira  de  la  gandie  dun 
puits,  et  celle  qui  partira  de  la  droite  du  puits  voisin, un  espace  de 
4o  mètres  non  exploré  :  si  c'est  dans  des  couches  de  houille  que  la 
recherche  a  lieu ,  il  sera  convenable  de  percer  Tes  portions  de  galerie  à 
partir  du  fond  des  pnits,  non  pas  suivant  la  direction  des  couches^ mais 
transversalement,  afin  d'en  rtc^tptr  le  plus  grand  nombre  possible.  Sup- 
posons enfin  que,  dans  ce  dernier  cas,  finclinaison  des  couches  vienne 
\ se  rapprocher  de  la  ligne  horizontale;  alors,  au  lieu  de  continuer  les 
portions  de  galerie,  on  traverseroit  les  couches  par  des  puits  partant  de 
l'extrémité  des  galeries ,  de  manière  à  s  avancer  toufonrs  perpendiculai- 
rement aux  bancs  du  terrain. 

y."*  £n  pys  de  montagnes,  il  sera  souvent  aifantageux  de  commencer 
les  tentatives  par  une  galerie  partant  du  |our,  galerie  que  l'on  pourra 
metore  en  communication  ^vec  des  puits  paiement  partant  du  jour. 
Mïit  telle  galerie  devra,  en  général ,  suivre  la  direaion  du  gîte ,  s'il  s'agit 
d  un  filon ,  ou  d  une  couche  solitabe  ;  mais  elle  devra  traverser  \t%  bancs 
du  teiraio,  s'il  s'agit  de  reconnoître  des  couches  de  houille  ,  ou  plu- 
sieurs gîtes  présumés  parallèles  entre  eux. 

Ce  sera  d'apnès  \t%  localités  ^  qu'on  choisira  entre  ces  devers  moyens 
ou  qu'on  les  combinera. 

S'il  s'agit  de  reprendre  d'anciens  travaux  abandonnés,  on  commen*  Anciens  travaux, 
tera  par  examiner  \k%  plus  gros  tas  de  déblais ,  pour  en  soumettre  de 
certaines  parties  aux  opérations  du  lavage  y  et  on  essaiera  les  fragmeos 
de  minerais  qu'ils  pourront  contenir.  On  poinra  ensuite ,  en  ayant  égard 
a  ce  qui  x  été  dit  ci-dessus ,  rendre  praticable  quelque  anctenne  gakrie 
qoi  présentera  peut-ctre  aux  yeux  le  gîte  de  minerais  dépouiUé;  ou  bien 
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Tentatives,    on  tentera  de  rouvrir  quelque  ancien  puits  dans  lequel  on  fera  descelidre 
"""  un  ouvrier  suspendu  à  une  corde;  mais  comme  lair  est  ordinairement 

trèsnvicié  dans  de  pareils  ouvrages  délaissés ,  il  faudra  procéder  avec 
prudence,  à  laide  dts  moyens  donc  il  sera  fait  mention  plus  tard  ,  au 
sujet  de  Tairage.  La  meilleure  preuve  qu'un  homme  pourroit  descendre 
sans  danger  dans  un  puits  abandonné,  ce  seroit  qu'une  lumière  pût  y 
brûler  long-temps.  Qtiant  aux  eaux  réunies  dans  de  telles  excavations-, 
,31  elles  ne  peuvent  trouverjeur  écoulement  par  une  galerie  existante , 
on  commencera  par  les  épuiser  à  laide  de  seaux  ou  de  pompes  à  bras  : 
lorsque  ces  moyens  ne  suffiront  plus ,  il  deviendra  indispensable  d'avoir 
recours  aux  machines  que  nécessite  une  grande  exploitation.  (  Vu/.  pL  3  3 
et  suivantes.  ) 

Mina  en  «cdvité.  Dans  une  contrée  où  il  existera  déjà  des  naines  en  activité,  on  appli- 
quera facilement  ce  qui  précède ,  pour  la  recherche  de  nouveaux  gîtes 
exploitables  ,  en  saisissant  les  occasions  fréquentes  qui  se  présenteront 
de  coordonner  les  ouvrages  nouveaux  avec  des  puits  et  galeries  déjà 
«xistans. 
Qnestiomà  ri-      H  ne  suffit  pas  d'avoir  constaté,  par  des  tentatives,  l'existence  d'un 

lODdre,  gîte  de  minerais,  pour  y  établir  aussitôt  une  explolution  permanente. 

Ici  se  présente  un  nouvel  enchaînement  de  considérations,  d'après 
lesquelles  tout  entrepreneur  sage  examinera  si  le  gîte  reconnu  mérite 
d'être  exploité ,  c'est-à-dire,  s'il  peut  l'être  avec  avantage. 

Quelle  valeur  a  dans  le  commerce  la  substance  que  fourniroit  le 
ghe  connu!  quels  seroient  les  débouchés  et  les  moyens  de  transport! 
quel  espoir  d'abondance  et  de  régubu'ité  dans  les  produits  est-ii  raison* 
nable  de  concevoir ^  d'après  la  disposition  intérieure  du  gîte!  quelles 
opérations  plus  ou  moins  compliquées  devroit  subir  le  minerai  parvenu 
au  jour  l  telles  sont  les  premières  questions  à  résoudre;  mais  ce  ne  sont 
pas,  à  beaucoup  près ,  les  seules. 

Après  avoir  étudié  la  nature  des  minerais  et  la  nature  du  gîte ,  il  n'est 
pas  moins  nécessaire  d'avoir  égard  à  la  nature  des  terrains  qui  le  renfer- 
ment, et  de  l'observer  tant  à  l'intérieur  qu'au  dehors. 

A  l'intérieur,  Êiudra-t-il,  pour  obtenir  le  minerai,  arracher  avec  lui 
une  partie  des  roches  environnantes  !  que  fera-t-on  des  déblais  l  jusqu'à 
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quel  point  h  consistance  des  roches  pourra-t-elle  épargner  ou  exiger  des     Tentatives. 
constructions  coûteuses  de  boisage  ou   de  muraillement  !  les  eaux 
abondent-elles  dans  les  travaux  souterrains  l  l'air  y  sera-t-il  sujet  à  se    . 
vicier!  au-dehors,  la  disposition  des  montagnes  offre- t-elle  des  différences 
de  niveau   qui  puissent  permettre  d'établir  des  galeries  d'écoulement 
jusqu'à  une  profondeur  considérable!  aura-t-on  des  eaux  motrices,  avec 
les  chutes  nécessaires  pour  le  mouvement  des  machines  hydrauliques, 
ou  bien  pourra-t-on  employer  des  machines  d'un  autre  genre  !  Ce  n'est 
pas  tout  :  il  faut  encore  examiner  quelle  sera  la  disposition  générale  des 
travaux  souterrains  ,  jusqu'à  quel  point  ils  pourront  être  réguliers , 
quelles  seront  leur  étendue  et  leur  profondeur,  quelles  facilités  ils  pour- 
ront offrir  pour  le  roulage  et  pour  l'extraction;  il  faut  enfin  connoître 
le  prix  de  la  main-d'œuvre  et  des  divers  objets  de  consommation ,  juger 
de  la  capacité  des  hommes  qu'on  se  propose  d'employer ,  soit  comme 
ouvriers ,  soit  comme  directeurs ,  soit  comme  comptables ,  et  méditer  les 
lois  relatives  aux  mines,  lois  qui,  dans  les  divers  états,  sont  plus  ou 
moins  favorables  au  développement  de  l'industrie  du  mineur.  Combien 
d'entrepreneurs  téméraires ,  s'obstinant ,  faute  des  premiers  élémens  de 
l'art  des  mines,  à  le  regarder  comme  un  art  purement  conjectural,  n'ont- 
ils  pas  eu  lieu  de  se  repentir  d  avoir  omis  quelqu'une  de  ces  importantes 
considérations!  C'est  uniquement  d'après  leur  ensemble  qu'il  est  pos- 
sible de  calculer  les  obstacles  à  vaincre ,  et  de  concevoir  des  espérances 
nisonnables.  Quelque  prudent  que  puisse  être  le  mineur,  il  n'est  à  la 
vérité  que  trop  de  circonstances  qui  échappent  encore  à  ses  recherches; 
mais  c'est  une  raison  de  plus  pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  peut 
cQ'e  soumis  aux  calculs  de  la  prudence. 
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CHAPITRE  VIL 

DES  DIVERS  MOYENS  DE  DESCENDRE  DANS  LES  MINES, 
DE  LES  ÉCLAIRER  ET  d'Y  RÉGLER  LE  TRAVAIL  DES 
OUVRIERS. 


Des  Moyens  de  descendre  dans  les  Mines. 

V-/N  se  sert ,  pour  descendre  dans  les  mines ,  tantôt  de  chemins 
inclinés  sur  lesquels  les  hommes  peuvent  se  tenir  debout  ou  se  laisser 
glisser  étant  assis,  tantôt  d'escaliers ,  tantôt  d'échelles,  tantôt  de  cables 
ou  de  chaînes  d'extraction;  mais  il  n  est  pas  indifférent,  sous  les  rapports 
de  sûreté  et  d'économie,  d'employer  l'un  ou  i autre  de  ces  moyens. 

Les  chemins  inch'nés  ou  rampes  sont  rarement  employés  dans  les 
grandes  mines  métallifères,  du  moins  comme  moyen  général  de  des- 
cente. Ils  sont  très-usités  dans  les  exploitations  à  ciel  ouvert,  et  dans 
certaines  parties  des  mines  de  houille. 

II  en  existe  dans  plusieurs  mines  de  sel  gemme  et  dans  quelques 
carrières,  où  la  masse  i  excaver  présente  d'énormes  dimensions  et  se 
laisse  entailler  facilement;  par  exemple,  au  pays  de  Salzbourg,  à  Wie- 
liczka ,  aux  carrières  d'Andernach ,  &c.  Si  les  hommes  ou  les  chevaux 
doivent  marcher  sur  un  tel  chemin ,  son  inclinaison  n'excède  guère 
25  degrés;  elle  va  jusqu'à  45»  si  les  hommes  doivent  se  laisser  glisser 
dessus  :  alors  il  se  trouve,  le  long  du  chemin ,  une  corde  propre  à  retarder 
la  descente,  et,  d'espace  en  espace,  quelques  saillies  qui  facilitent  la 
montée.  (  Vcyt^  pi.  22.) 

Les  escaliers  ne  peuvent  convenir  qu'à  des  mines  qui  offrent  l'espoir 
d'une  très-longue  exploitation;  nous  les  verrons  employés  aux  mines 
du  Stahlberg,  de  Fahlun,  d'Idria  et  de  Wieliczka  (pi.  17,  19,  20,  22): 
on  les  fait  en  bois  ou  en  maçonnerie ,  ou  taillés  dans  le  roc. 
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Les  moyens  Je  descente  les  plus  ordinaires  sont  (es  échelles  et  les  Descente. 
cables  ou  chaînes  d'extraction.  Dans  quehpiiss  exploitations  »  une  échelle  fecheiles. 
n'est  a^itte  chose  qu'un  arbre  vertical  dans  lequel  sont  disposées  des  tra- 
verses horizontales  de  bois  ou  de  fer  ;  on  bien  c'est  un  arbre  vertical  qui 
présente  des  saiflies  disposées  aitemativeoieiit  à  dix>ite  et  à  ^ucbe.  Il  se 
tronx'e  de  telles  échelles  dan^  les  mines  du  Mexique  et  dans  quelques 
mines  de  la  Suède  :  on  peut,  dans  certains  passages  difficiles >  avoir  re^ 
conrs  momentanément  i  l'emploi  dts  écfaelies  de  corde. 

Une  échelle  orxliziaiie,  ayant  deux  montus  en  bois  de  sapin  ou  de 
chêne ,  est  ie  moyen  qu'on  onploie  le  plus  coramunémenc  dans  les 
grandes  exploitations.  Les  montans  et  les  édiekms  présefitent  en  général 
les  dimensions  et  la  farniet|ui  sont  indiqués  fax  la  pL  1 1 ,  d'après  l'exemple 
duHartz. 

Quand  les  localités  le  permettent ,  il  est  utiie  de  donner  Jes  mêmes 
dimensions  à  tontes  les  échelles ,  c'est-à-dire  «  3^4  fn^es  de  longueur. 

Les  échelles  sont  disposées  dans  les  puits j  «oit  dans  une  situation 
verticale ,  soit  dans  une  situation  inclinée  ;  elles  sont  ordinairement  sé^ 
parées ,  par  une  cloison ,  de  la  partie  du  puits  où  s'opère  fextraction. 
De  distance  en  distance ,  il  se  trouve ,  sur  le  cours  d'une  telle  descente^ 
des  planchers  de  repos,  dont  chacun  porte  upe  ouverture  propre  à  laisser 
passer  un  homme.  Des  crampons  de  fer  sont  employés  pour  fixer  les 
échelles  sur  leurs  appuis. 

Les  échelles  verticales  ne  conviennent ,  en  général»  qu'aux  puits  ver- 
ticaux :  elles  sont  les  plus  fatigantes  pour  les  hommes  ;  mais  elles  sont 
les  plus  solides,  les  plus  faciles  à  réparer,  et  celles  qui  exigent  le  moins 
d'espace;  sur  ces  échelles,  plusieurs  hommes  peuvent  se  suivre  de  près 
sans  que  la  charge  soit  trop  fortes  et  si  un  échelon  vient  à  se  rompre  ^ 
l'homme  tombe  sur  l'échelon  inférieur.  U  n'en  est  pas  de  même  dts 
'  échelles  inclinées  ;  cependant ,  celles-ci  sont  au  moins  aussi  usitées  que 
les  échelles  verticales,  soit  dans  des  puits  verticaux  et  profonds,  où  elles 
rendent  moins  pénible  la  descente  et  sur-tout  la  montée,  soit  dans 
des  puits  inclinés,  où  nous  aurons  souvent  occasion  de  le;s  voir,  par 
exemple  dans  le  Hartz  et  dans  te  Erzgebirge  (pi.  1 3  à  1 6).  On  a  reconnu 
avantageux  en  plusieurs  endroits,  par  exemple  dans  les  mines  de  houille 
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Descente.      d'Anzin ,  dépàrtertieiît  da  Nord ,  de  dirairtuer  encore  la  fatigue  de  Tou- 

vrier,  en  disposant  la  descente  de  telle  manière  »  qu'après  avoir  parcouru 
un  certain  espace  sur  des  échelles  inclinées,  il  soit  obligé,  pour  arriver 
aux  échelles  suivantes,  de  parcourir  une  portion  de  galerie  horizontale. 
Mais  de  semblables  descentes,  dont  l'indication  se  voit  sur  la  pi.  lo, 
ne  sont  pas  sans  inconvéniens  sous  le  rapport  de  la  dépense  et  de  lairage; 
elles  ne  sauroiént  d'ailleurs  convenir  à  tous  les  genres  d'exploitations. 

Cables  et  chaînes.    '  II  n'est  pas  d'échelles,  quelque  fatigantes  qu'elles  puissent  être,  qui 

ne  soient  préférables ,  comme  moyen  de  descente,  aux  cables  et  sur-tout 
aux  chaînes  d'extraction,  quoique  ces  deux  derniers  moyens  dispensent 
l'homme  de  toute  fatigue.  Les  hommes  qui  descendent  ainsi  sont  sus- 
pendus dans  un  puits  vertical,  soit  sur  des  traverses  fixées  horizontale- 
ment au  cable  ou  à  la  chaîne,  soit  sur  une  sorte  de  selle  ou  de  fauteuil, 
soit  enfin  dans  une  tonne  :  leur  existence  est  confiée,  comme  le  seroit 
une  charge  de  minerais,  au  moteur  de  la  machiné  d'extraction  et  à  la 
solidité  présumée  de  ses  matériaux. 

Inconvénîcns de       Le  danger  auquel   les  hommes  sont  exposés,  par  ce   moyen  dé 
^^™   ^*  descente,  n'est  cependant  encore  que  son  moindre  inconvénient;  car 

on  apporte,  du  moins  ordinairement,  un  soin  tout  particulier  à  visiter 
ies  cables,  ainsi  que  toutes  les  pièces  de  la  machine,  à  ne  la  charger  que 
d'un  poids  très-inférieur  à  celui  qu'elle  pourroit  soutenir ,  et  à  modérer 
convenablement  le  moteur;  de  plus,  on  n'emploie  que  des  cables  ou 
des  chaînes  de  fer  bien  éprouves;  et  même,  en  plusieurs  endroits, 
on  a  proscrit  l'usage  de  ces  dernières ,  parce  qu'elles  sont  incompara- 
blement plus  sujettes  à  se  rompre  que  les  cables  de  chanvre.  Malgré 
toutes  ces  précautions ,  et  même  en  partie  à  cause  du  temps  qu'elles 
exigent,  les  mines  où  ce  mode  vicieux  est  encore  en  usage  éprouvent 
un  dommage  considérable ,  sous  le  rapport  de  l'extraction  des  matières: 
en  effet,  les  machines  propres  à  cet  objet  sont  employées  pendant  une 
partie  de  la  journée  au  transport  des  ouvriers;  il  en  résulte  une  perte  de 
temps  dispendieuse;  et  si  l'on  suppose. même  qu'une  machine  d'ex- 
traction soit  exclusivement  consacrée  à  la  descente,  elle  nécessite  tou- 
jours beaucoup  plus  de  frais  que  des  échelles.  C'est  par  motif  d'économie, 
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autant  quepr  motif  de  sûreté,  que  ce  mode  de' descente  est  intejrdit     Pucentc. 
dans  les  plus  âorissantes  exploitations  de  l'Allemagne* 
.    II  est  à  regretter  qu'on  en  fasse  encore  un  usage  trop  fi'équent  en 
France,  ainsi  que  dans  les  mines  de  houiife  du  pays  de  Liège,  où  l'on 
emploie  exclusivement  des  chaînes  de  fer. 

•  '       * 

Des  Moyens  d'éclairer  les  Mines. 

m 

Les  moyens  d'éclairage  les  plus  usités  dans  les  minçs  sont  les. huiles     ÉcLAtRAcE. 
communes  et  le  suif.  Quelquefois ,  dans  de  vastes  excavations ,  par  exemple 
en  Suède  et  en  Norwége ,  on  brûle  des  torches  de  bois  résineux  ;  mais  ce 
moyen  est  rarement  applicable ,  à  cause  de  la  mauvaise  odeur. 

L'huile  est  employée  dans  diverses  lampes  fermées ,  et  propres  à  être  Lampes  à  huile. 
portées  bu  suspendues,  sans  que  leur  réservoir  quitte  la  situation  hori'- 
zonulc  qui  lui  convient.  ( F^^j  pi.  5  ,.div.  11.^  etIII.%  et  pi.  8 ,  div.  VII.*) 
Il  tsi  essentiel  de  ne  donner  aux  mèches  que  la  grosseur  absolument 
nécessaire  pour  l'éclairage  :  on  assure  l'exécution  de  cette  règle.  decOr 
nomie ,  en  déterminant  la  quantité  de  matière  combustible  qu'exige  le 
travail  de  chaque  homme ,  et  en  ^a  distribuant  à  chacun ,  soit  eç  oature^ 
soit  en  argent.  Pour  un  poste  de  huit  heures,  on  compte  communément 
troLs  onces  et  demie  d'huile  par  lampe  d'ouvrier.  Telle  est  la  règle  dani 
toutes  les  mines  métallifères  du  Hartz;  mais  dans  les  mines  de  houille  du  , 

pays  de- la  Marck  et  de  la  Silésie,  on  compte  quatre  onces  par  lampç 
d'ouvrier. 

Le  suif  de  cheval,  venant  de  Russie,  est  quelquefois  employé  dans  Lampcsàsuifc 
de  larges  vases  pu  lampes  ouvertes,  comme  par  exemple  au  Hartz,  pour 
Tcclairage  àt%  ^urveillans  et  de  certains  ouvriers  sujets  (à  ,de  fréquent 
déplacemens.  {Voye'^  pi.  ^  ,  div.  II.*)  Cette  matière  blanche  et  consis; 
tante  est  disposée  en  ,un  petit  monceau  sur  la  partie  postérieure  de  la 
lampe,  dont  la  mèche  est  contenue  sur. le  bec  du  vase,  par  le  moye<i 
d'une  pièce  mobile  de  métal.  Dans  une  telle  lampe,  la  portion  de  suif 
qui  fait  face  à  la  mèche  ne  se  fond  que  successivement ,  à  mesure  que 
la  portion  déjà  fluide  est  consumée  par  la  flamme.  La  dépense  de  suif, 
pour  un  poste  de  8  heures,  varie.de  quatre  onces  et  demie  à  sept  onces 
par  homme  ^  suivant  les  divers  emplois. 


Chandeiles. 
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C'est  1  Véut^  thaniîefîes  plongées,  dites  ckamhtks  à  la  haguetti, 
que  le  suif  commun  est  le  plus  souvient  employé.  On  en  feit  douze  à 
Seîze  et  queltjuerois  jusqu'à  cent  quarante  à  la  livre.  H  est  avantageux  de 
donner  aux  chandelles  de  mine  les  moindres  dîm^enstons  "qtî'fl  «st  pos- 
sible, pourvu  toutefois  qu'elles  puissent  écîaîref  suffisamment  :  pïtis  elles 
sont  petites,  plus  il  devient  facile  d'en  proportionner  la  distribution  au 
travail  de  l'ouvrier ,  et  moins  il  se  perd  de  suif  quand  ia  chandelle 
cou}e ,  ainsi  ^u'il  iLtïvK  fréqucmtnent  <{ans  te^  iiiines  où  la  température 
est  <é(^^ée ,  et  la  ckculatjoïi  de  i'aîr  quelquefois  ttès-vatiaMe.  Les  mèches 
sont  >ûô^munëment  formées  dt  trente  fifs  de  coton ,  et  qtielqueftMs  dé 
chanvre, tômme aux ^ineë  d'AnzIn.  On  ii  essayé»  avec  quelque  smxès, 
en  Biâvîii^ ,  de  dotmer  aux  chandelles  de  mines  des  mèches  fomrées  de 
brins  de  sapin  entortillés  de  coton.  Le  chandelier  du  mineur  est  ordf^ 
tiairement  un  manche  de  bois  ou  de  métal ,  percé  d'un  trou  vers  fe 
milteu  et  arrtié  d'une  pointe  à  Tune  dfe  ses  extrémités.  {  Vtyt^  pi.  5  i 
dîv.  H.*)  Dans  les  mines  de  Freyberg,  le  mineur  placé  sa  lahipe  ou  sa 
chandelle  dans  une  petite  caisse  de  bois ,  qu'il  suspend  à  son  vêtement 
par  un  crochet.  On  emploie,  dans  cette  contrée,  des  chandelles  de 
1 4o  à  ïafivre ,  dans  la  comporsition  desquelles  il  entte  quelquefois  un  peik 
de  cire,  ee  qui  les  rend  moins  sujettes  à  -couler.  (  Vtye^  pi.  5 ,  div.  IL*) 

Un  mineur  use  i<5  à  l'S  petits  cierges  de  cette  sorte,  eh  un  posté 
de  8  heures,  c^est-à-dïre ,  environ  2  onces  de  suif*  Depuis  quelques 
années,  on  préfère  l'emploi  de  l'huile  à  ce  mode  d'éclairage,  dans  la 
plupart  des  mines  de  Freyberg. 

Dans  les  mines  métalirques  de  PtHiîfaouen  en  France ,  chaque  mineur 
tlépense ,  en  1 2  heures ,  trois  chandeHes  qui  -équivalent  à  4  onces  ; 
dans  lés  rtiines  de  houille  d'Anzîn ,  ehaque  mineur  reçoit  4  chandelles 
«u  4  onces  de  suif,  afncieti  poids  de  France,  par  poste  de  8  heures. 
Dans  les  mines  de  mercure  dtdria ,  chaque  mineur  dépense  3  onces 
et  7  de  chandelle  par  poste  de  8  heures ,  ou  bien  3  onces  rfhuîlé 
1(  poids  de  Vtenne). 

Ce  nest  que  d'après  les  circonstances  locales  d'une  exploitation , 
qu'il  est  possible  de  préférer,  d'une  manière  absohie ,  pour  son  éclaî- 
rage,  l'emploi  des  lampes  et  de  lliuile,  ou  l'emploi  à!t%  chandelles:  à 
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ht  vérité  9  on  peut  admettre  q^'en  un  graad  m>ml>re  dT^dr^its ,  l'éclaur  écujkage. 
rage  coûte  moins  cher  p^u:  les  lampes  que  par  les  chandeUea;  m^is  tl  ~ 
n  en  est  pas  deuicnae  par-tout  :  aux  mines  d'Idria,  par  exemple  »  ainsi 
qu'à  PouUaQucQ  en  France ,  f  écbirage  par  le  suif  est  moins  cber  ;  dans 
pIusieiM-s  mines  de  houille»  on  regarde  ce  moyen  comme  le  seul  conr 
venable,  malg^  sa  cherté»  a  cause  de  la  difficulté  dé  combustion  que 
féclair^e  par  l'huile  éprouve  au  sein  d'un  air  vîcié.  II  est  cependant 
beaucoup  d'exploitations  du  même  gemre ,  où  l'on  ne  fait  aucun  usage 
de  chandelles. 

Dans  tous  les  espaces  souterrains  où  les  lampesr  hé  sont  pas  sujettes  i 
être  renversées  et  où  leur  clarté  peut  suffire,  ellossènt  l'avantage  de  ne 
pas  couler  conune  les  chandelles ,  et  d'être  propres  à  donner  plus  ou 
moins  de  lumière,  suivant  que  l'on  augmente  ou  diminue  la  grosseur 
de  la  mèche.  D'un  autre  côté ,  la  chandelle  est  d'un  emploi  conunode 
pour  le  mineur ,  parce  qu'il  peut  s'exempter  de  la  porter,  en  plaçant  le 
chandelier  sur  son  toquet ,  et  parce  qu'en  général  la  chandelle  exige  de 
sa  part  moins  d'attention  qu'une  lampe. 

Dans  les  exploitations  où  l'air  est  vicié ,  l'ouvrier  incline  sa  chancelle  Précaudons  à 
pour  la  faire  hrûler  plus  activement ,  c^  qui  occasionne  une  perte  con-  P"°*^*'^- 
sidérable  de  suif.  £n  pa^il  cas»  soit  qu'on  se  serve  de  chandelles,  soit 
qu'on  emploie  les  lampes,  on  les  tient  dans  le  courant  d'air,  sans  les 
abriter.  Si  le  gaz  à  redouter  est  du  gaz  acide  carbonique ,  on  évite  de  les 
placer  tr<^  bas ,  et  on  les  multiplie,  ce  qui  malheureusement  vicie  l'air 
de  plus  en  plus  ;  si  c'est  du  gaz  hydrogène ,  comme  il  arrive  souvent 
dans  les  mines  de  houille,  on  diminue  le  nombre  des  lumières  autant 
que  possible,  et  on  les  place  plutôt  en  bas  qu'en  haut,  à  cause  de  b 
légèreté  de  ce  g2\z  inflammable.  II  importe  sur-tout  d'observer  san^  cesse 
la  couleur  de  la  flamme ,  dont  la  pointe  se  montre  d'autant  plus  coloré^ 
en  bleu ,  que  le  gaz  hydrogène  est  plus  abondant. 

Pour  observer  ce  phénomène ,  qui  peut  décider  de  sa  vie ,  le  mineur 
expérimenté  na  besoin  que  de  placer,  entre  la  lumière  et  ^n  œil,  sa 
main  ouverte,  qu'il  élève  jusqu'à  ce  qu'il  n'aperçoive  plus  que  la  pointe 
de  la  lumière.  Dès  quelle  annonce  uiie  abondante  combustion  d^y- 
drogènci  qui  pourroit  être  bientôt  suivie  d'une  détonation^  ce  que  Ton 


ÉGLAiRAGE.     pcut  fairc  <fe  mieux i  pour  se  soustraire  au  danger  imminent,  c'est 

d'éteindre  les  lumières  et  de  se  coucher  à  plat  ventre. 
Rouet  à  silex.         Nous  avons  déjà  fait  mention  ,  dans  le  I.*'  volume  de  cet  ouvrage; 

d'un  moyen  inventé  en  Angleterre  par  M.  Speding ,  sous  le  nom  de 
moulin  ou  n///^r  à  silex ,  pour  mettre  les  mineurs  à  l'abri  des  terribles 
inflammations  du  gaz  hydrogène.  (  Vûye^pL  5  ,  div.  II.''). 

Cette  machine  consiste  en  un  cadre  de  fer  dans  lequel  sont  établis 
deux  axes  de  rotation  parallèles.  L  un  de  ces  axes  est  terminé  par  une 
manivelle  et  porte  une  roue  dentée;  l'autre  traverse  une. lanterne  d'en- 
grenage,  et  plus  loin?  une  roue  d'acier  qui  tourne  dans  un  plan  vertical, 
lorsqu'on  imprime  (fecmouvement  à  la  manivelle.  £n  présentant  alors  un 
morceau  de  quartz  à  ia  roue  d acier,  on  en  fait  jaillir  des  étincelles  qui 
éclairent  les  ouvriers  :  mais  malheureusement  on  a. reconnu  que  ces 
étincelles  sont  capables  d'enflammer  le  gaz  hydrogène,  et  que  le  rouet 
à  silex  peut  encore  procurer  de  la  clarté ,  même  lorsque  l'air  dans  lequel 
on  le  met  en  jeu  est  funeste  aux  hommes  qui  ie  respirent. 
Appareil  anti-  Un  appareil  inventé  par  M.  de  Humboldt  offre  un  moyen  précieux 
méphitique,         ^jg  pénétrer  dans  les  excavations  remplieis  de  gaz  délétères ,  quand  ils  ne 

sont  pas  explosifs,  {Vûj^e^  pL  5,  div.  III.**).  Cette  ingénieuse  applica- 
tion de  l'appareil  qui  est  connu  sous  le  nom  de  fontaine  de  Héron, 
consiste  en  deux  réservoirs,  ou  caisses  de  toje,  superposés  l'un  à  l'autre 
et  séparés  par  une  cloison  horizontale ,  dite  diaphragme  :  le  réservoir 
supérieur  contient  de  l'eau  ;  le  réservoir  inférieur  est  plein  d'air  respi- 
rable.  Le  diaphragme  est  percé  de  deux  trous  circulaires ,  sur  chacun 
desquels  s'ajuste  un  tube.  L'un  des  deux  tubes  si'élève  au-dessus  du 
diaphragme ,  dans  le  réservQJi!  d'eau ,  et  il  va  traverser  le^  fond  supérieur 
de  l'appareil,  tandis  que  l'autre  tube  établit  une  communication  entre  la 
partie  inférieure  du  réservoir  d'eau  et  la  partie  supérieure  du  réservoir 
d'air.  Ainsi  î'eau ,  en  tombant ,  par  ce  dernier  tube ,  du  réservoir  supérieur 
dans  le  réservoir  inférieur ,  exerce  sur  l'air  contenu  dans  celui-ci ,  une 
pression  qui  le  fait  sortir  par  le  tube  supérieur.  L'extrémité  de  celui-ci 
se  divise,  au-dehors  de  l'appareil,  en.  plusieurs  branches  qui  aboutis- 
.  sent  dans  l'intérieur  et  autour  de  la  mèche  d'unç  jampc  \  courant  d'^r. 
(Kef'^pL  $,div.IV.^) 


On  peut ,  par  ce  moyen ,  pénétrer  dans  une  excavation  oîi  I  air  n*e$t     écuirack. 
pas  très-méphitique;  mais  s'il  est  entièrement  vicié ,  il  faut  se  servir  en 
outre  d'un  appareil  respiratoire.  (  Vay^  pi-  $  ,  div.  IH.*) 

Cet  appareil ,  autre  invention  dé  M.  de  Humboldt ,  présente ,  soit  une  Appareil  respi- 
grande  caisse  remplie  d'air  atmosphérique  ,  exactement  fermée ,  et  ^^^^^ 
propre  à  être  traînée  sur  des  roulettes ,  soit  des  ballons  de  taffetas 
gommé,  remplis. d'air  et  garnis  d'un  ajutage  soigné;  en  un  mot,  un 
réservoir  d'air  respirable  »  susceptible  d'être  transporté  dans  la  mine.  De  -. 
ce  réservoir  d'air  part  un  tuyau  de  cuir,  terminé  par  une  embouchure  en 
avant  de  laquelle  sont  ajustés  deux  chpets  à  charnière.  L'un  des  clapets, 
disposé  transversalement  dans  le  tube ,  est  suspendu  à  sa  charnière;,  il 
peut  s'ouvrir  du  côté  de  l'embouchure ,  et  donner  passage  4  iaîr  respî- 
nible  qui  vient  du  réservoir.  L'autre  clapet,  appliqué  sur  la  partie  supé-. 
n'eure  du  tube,  et  plus  près  de  l'embouchure  que  le  premier,  peut, 
s'ouvrir  en  dehors,  donner  passage  à  l'air  expiré  et  se  refermer  par  son 
poids.  Ces  deux  clapets  s'ouvrent  et  se  ferment  alternativement ,  ainsi 
qu'il  suit  :  Fhomme  qui  veut  pénétrer  dans  le  gaz  nqn  respirable ,  ajuste 
l'embouchure  du  tube  sur  se$  lèvres ,  après  avoir  bouché  ses  narines ,  et 
il  traîne  la  caisse  derrière  lui ,  ou  porte  les  ballons  remplis  d'air.  Qjoand 
il  appelle  l'air  dans  ses  poumons,  le  clapet  transversal  s'ouvre,  par 
l'effet  de  l'aspiration  et  de  l'élasticité  de  l'air  contenu  dans  le  réservoir , 
tandis  que  l'autre  clapet  se  tient  fermé  par  son  poids;  ainsi,  l'air  du 
réservoir  parvient  dans  la  bouche  de  l'homme.  Quand  l'homme  chasse 
l'air  de  ses  poumons  ,  le  clapet  d'expiration  s'ouvre ,  en  s'élevant , 
poussé  par  la  force  du  souffle ,  tandis  que  la  même  force  presse  contre 
le  clapet  d'aspiration,  qu'elle  tient  fermé.  Ce  jeu  alternatif  se  répétant  » 
rhomme  pourvu  de  la  lampe  et  du  réservoir  d'air  dont  il  a  été  £iit 
mention  ci -dessus,  peut  parcourir  les  travaux  remplis  de  gaz  délé- 
tères mais  non  explosifs,  tant  que  ces  deux  appareils  contiennent 
encore  de  l'air  pur.  L'appareil  antiméphitique  est  garni  de  robinets  à  l'aide 
desquels  on  peut  régler  la  dépense  d'air,  et  que  l'on  ferme  tout-à-fait , 
si  fair  extérieur  vient  à  être  respirable.  Quant  à  l'appareil  respiratoire ^ 
on  ne  sauroit  apporter  trop  de  soin  à  rendre  facile  et  sur  le  |eu  de  ses 
clapets» 

2.  i8 
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ÉCLAIRAGE.         Trop  souvent,  et  surtoiat  dans  L'exploitation  de  la  hopMIe^  c'est  par 
Lampe  de  sûreté,  i*  présence  dun  gaz  inflammable»  dit  gaz  hydrogène  carboné  {ovkfeu 

grisûn),  que  l'air  des  mines  est  vicié.  Alors,  le  mineur  ne  peut  trouver 
une  parfaite  sécurkc  que  dans  l'emploi  de  la  lampe  qui  a  été  inventée  en 
Angleterre,  par  M.  Davy ,  dans  ces  dernières  années,  et  qui  déjè  est 
'  généralement  conInUe  s(>us.  le  nom  de  la^pe  de  sûreté.  (  K^^  pL  8, 
div.  VH.^) 

CoQstruction,         Cette  lampe  comprend  deux  parties  distinctes,  savoir  :  i.*  un  ré- 

sfen^oîr  d'huile  qui  n'est  autre  chose  qu'une  lampe  ordinaire,  en  cuivre^ 
lampe  dont  lé  porte-mèche  est  situé  au  centre  de  sa  partie  supérieure; 
2.''  un  cyUndre  de  gaz;e  métallique,  fermé  à  son  extrémité  supérieure 
par  un  tissu  de  même  nature ,  ouvert  à  son  extrémité  infârieure ,  et  fixé 
à  vis,  par  celfe-cî,  sur  le  couvercle  du  réservoir  d'huile,  autour  de  la 
mèche,  qui  se  trouve  zmû  comme  emprisonnée  souis  le  cyliindbre.  Au 
moyen  de  cette  disposition,  la  flamme  de  la  lampe  ne  peut  recevoir  le 
contact  de  l'air  extérieur ,  et  ne  peut  transmetU'e  la  lumière  qu'à  travers 
un  tissu  métallique.  Ce  tissu ,  par  sa  propriété  réfrigérante ,  empêche 
qu'un  mélange  explosif  de  gaz  délétère  et  d'air  atmosphérique,  si  un 
tel  mélange  vient  à  s'enflammer  dans  f intérieur  do  cylindre,  ne  puisse 
communiquer  l'explosion  à  l'extérieur. 

D'après  les  expériences  de  M.  Davy ,  la  gaze  métallfque  doit  offrir 
de  6^6  à  900  ouvertures  par  pouce  carré,  et  la  grosseur  du  fil  de  métal 
doit  être  de  ^^^  à  -j^  de  pouce. 

Cette  lampe  de  sûreté  est  en  même  temps  un  régulateur,  et,  pour 
ainsi  dire,  un  eudiomètre  précieux  pour  le. mineur;  car  l'état  de  la 
flamme ,  qu'il  peut  observer  dans  l'intérieur  du  cylindre  ,  le  met  à 
même  de  voir  jusqu'à  quel  point  est  vicié  l'air  contenu  dans  {t%^  tra- 
vaux souterrains. 

Effet.  .    Dès  qu'il  y  a  dégagement  de  gaz  hydrogène ,  la  flamme  de  la  lampe 

augmente  de  volume  :  si  le  gaz  hydrogène  entre  pour  un  douzième 
dans  la  composition  du  volume  de  l'air,  c'est-à-dire ,  aussitôt  que  le  mé* 
lange  est  par\'enu  à  cette  proportion  à^s  deux  airs  qui  le  rend  explosif, 
le  cylindre  métallique  se  remplit  d'une  flamme  qui  résulte  de  la  com- 
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Lustidn  du  g^z  hydrogène  ;  mais ,  au  centre  de  cette  flamme ,  celle  de  la     Éclairage. 
mèche  $e  fait  apercevoir. 

Le  mélange  le  plus  explosif  :est  celui  ou  le  gaz  hydrogène  entre  pour 
un  neuvième  dans  la  composition  du  volume  de  i  air.  £n  pareil  cas  f 
la  lampe  continue  d'éclairer  le  minçur  sans  danger ,  ^nsi  qM'il  a  été  dit 
ci-dessus  pour  le  cas.de  la  proportion. d'un  douzième  àjun  neMvième« 
Cememe  effet  a  lieu  t^nt  que  le  mélange  çst  explosif ,  c'est-à-dire,  tant 
que  la  proportion  du  gnz  hydrogène  n'ej(cède  p^s  le  sixième  da  volume 
de  l'air. 

Qpand  cette  dernière  limite  est  dépassée,  la  flamme  de  h  .mèche 
disparoit;  mais  celle  du  gaz  inflammable  continue  de  remplir  l'intérieur 
du  cylindre  ;  seulement  elle  devient  d'autant  plus  pâle  et  d'autant  plus 
foible»  que  le  gaz  hydrogène  est  plus  abondant. 

Enfui,  quand  le  gaz  hydrogène  entre  pour  plus  d'un  tiers  dans  la 
composition  du  volume  de  l'air,  Ja  lampe  s'éteint;  mais,  en  cet  état^ 
l'air  est  trop  vicié  pour  qu'il  soit  possible  à  l'ouvrier  d'y  continuer  son 
travail  et  de  le  respirer  long-temps  sans  danger. 

Résumons,  en  peu  de  mots,  les  faits  qui  viennent  d'être  rappelés , 
faits  dont  les  détails  sont  consignés  dans  les  savans  mémoires  de 
M.  Davy ,  de  M.  Baillet  de  Belloy  et  de  M,  Lefroy ,  concernant  cette 
invemion  qui  excite  la  juste  reconnoissancc  des  mineurs.  {Voye^  An- 
nales Aes  mines,  tom.  I«  pag  lyy  à  222.  ) 

I.*  Qpand  la  proportion  d'hydrogène  mélangé  avec  l'air  atmosphé-  Résumé  des  aTxa- 
riquc  est  entre  le  pj  et  le  ^  du  volume ,  la  lampe  de  sûreté  offre  deux  dés- 
avantages au  mineur;  celui  d'avoir  la^vte  sauve;  celui  de  pouvoir  tra- 
vailler à  la  lueur  même  de  la  flamme  qui  est  produite  par  la  combustion 
du  gaz  hydrogène ,  dans  Rntérieur  du  cylindre  métallique.  Le  mineur 
profite  ainsi  de  la  clarté  d'un  incendie  qui  meiîaçoit  de  l'embraser  et 
qu'il  tient  captif. 

2.®  C'est  quand  la-proportion  du  gaz  hydrogène  est-le'^  du  volume 
de  Tair,  que  la  lampe  de  sûreté  rend  le  plus  grand  service  au  n»neur, 
parce  quex'est  alors  qu'elle  le  préserve  du  plus  grand  danger. 

3.**  Lorsque  b  proportion  d'hydrogène  se  trouve  être  du  ^  au  \  du 
volume  Àe  l'air ,  U  lampe  procure  l'avantage  de  la  conservation  du 

18.. 
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ÉCLAIRAGE,     mineur,  sans  lui  assurer,  aux  approches  de  cette  dernière  limite ,  Tavan- 

tage  de  pouvoir  tfavailler  ;  mais  alors  raiFoiblissement  graduel  de  la 
lumière  Favertit  que  lair  des  travaux  souterrains  lui  deviendidit  fu- 
neste »  s'il  s'exposoit  plus  long- temps  à  le  respirer. 

On  voit ,  par  ce  qui  précède  ^  combien  de  motifs  recommandent 
l'emploi  de  la  lampe  de  sûreté,  principalement  dans  les  mines  de 
houille.  Déjà  elle  est  usitée,  avec  un  succès  constant ,  dans  les  mines 
de  Nëwcastle  et  en  général  de  la  Grande-Bretagne. 

ExpHcation  des  Figures  relatives  à  ndairage;  Ot^ets  accessoires 

des  planches  j  et  S. 

Les  divers  moyens  d'édaîrage  sur  lesquels  nous  venons  de  jeter  un 
coup-d*œîI ,  sont  représentés  sur  la  pL  5  ,  datis  les  div.  II.*,  lîl.**,  rV.% 
et  sur  ia  pL  8,  dans  la  div.  VII.^  On  y  reconnortra  les  objets  suivans  : 
Pi. 5, Div.  II.»       a,  lanterne  de  bois,  usftée  à  Freyberg  en  Saxe,  et  contenant  une 

petite  chandelle  de  suif  ou  de  cire  ; 

û* \,  la  même,  vue  de  profil; 

h ,  chandelier  usité  dans  les  mines  de  houille  d'Anzin  ; 

l> ,  le  même,  vu  en  plan;  le  manche  est  de  bois  ou  de  corne,  et  le 
reste  de  fer  ou  de  laiton  ; 

c  ^  lampe  à  suif,  usitée  dans  les  mines  du  Hartz; 

r'^  la  même ,  vue  en  plan.  Cette  lampe  ouverte  (ou  cuvette) ,  ^îX  de 
fer  ou  de  laiton;  on  y  voit  un  petit  monceau  de  suif,  et  une  pièce  de 
métal  qui  maintient  la  mèche  de  coton; 

d^  lampe  à  huile,  employée  par  les  géomètres-souxerrains  du  Hartz; 

d* ,  la  même ,  vue  en  plan.  Cette  lampe  est  entièrement  de  laiton  ; 
elle  consiste  en  un  cylindre  portant  une  anse  (d)j  dans  lequel  entre  exac- 
tement un  étui  cylindrique  contenant  de  rhuile.  Sur  t'axe  de  l'étui -qui 
constitue  la  lampe  proprement  dite,  il  existe  un  tube  dont  b  périphérie 
est  percée  de  trous.  Ce  tube  renferme  une  mèche  de  coton  qui  sort  par 
sa  partie  supérieure;  il  est  fixé  au  centre  du  couve^clede  Tétui,  et  il 
plonge  dans  l'huile  qui  pénètre  ainsi  la  mèche.  Un  petit  trou  placé  sur 


.        (  Ui  ') 

It  couv^cie  dé  I  étui  &vori$e  i  ascension  de  Thuile  vers  la  ikmme  »  en     Éclairage.. 
permettant  la  [vession  de  i  aîr  extérieur  sur  la  surface  du  liquide.  """^ 

La  lampe  est  ppurvue  d'un  réverbère  mobile,  dontlobjet  principal 
est  d empêcher  Teau  de  tomber  sur  la  lumière.  A  côté  de.  la  gaine  dans 
laquelle  s'ajuste  le  support  de  ce  réverbère,  se  trouve  une  autre  petite 
gaine ,  propce  à  recevoir  une  pince  qui  sert  de  mouchette.  Cette  lampe 
tst  facile  à  porter  sur  le  pouce  de  la  main  droite  passé  dans  l!anse.  Sa 
disposition  permet  d'opérer  avec. la  boussole  et  d'écrire,  de  la  même 
main  qui  tient  le  moyen  d'éclairage. 

e,  lampe  à  huile,  usitée  dans  les  mines  de  houille  du  pays  de  la 
Marck  et  dans  beaucoup  d'autres; 

e'jb,  même,  vue  en  pbn.  Cette  lampe  est  de  fer  ou  de  laiton;  elle 
est  fermée  par  le  moyen  d'un  petit  crochet  :  la  moitié  de  son  couvercle 
est  mobile  sur  une  charnière* 
fj  /j  rouet  à  silex,  vu  de  profil; 

f^  A  le  même ,  vu  en  plan.  On  reconnoîtra  sur  ces  figures  le  cadre 
de  fer  ff,  la  manivelle  g  g'  avec  l'axe  correspondant ,  la  roue  dentée 
hk^  la  lamèmç  d'engrenage  i  i' ,  la  roue  d'acier  k  K,  le  morceau  de 
quartz  ou  de  silex  /  /;  objets  dpnt  il  a  ^té  fait  mention  ci-dessus.  Ce 
rouet  portatif  peut  être  employé  en  diverses  positions.  Ordinairement , 
on  tient  le  cadre  dune  main,  par  sa  partie  supérieure/",  en  appuyant  sa 
partie  inférieure  sur  le  silex  Is  et  en  faisant  tourner  de  l'autre  main  la 
manivelle  ^^'. 

L'appareil  antiméphitique  et  l'appareil  respiratoire  de  M.  de  Humbbldt  pi.  ^ ,  DK.  m.» 
sont  représentés  par  \t%fig.  /  à  ,7  de  (a  div.  III."*  On  y  distinguera  les 
objets  suivant  : 

\j^jig.  i  o$re  la  coupe  Verticale  d'un  appareil  cylindrique  et  portatif 
^#  ^,  ^\^Pp  donc  l'objet  est  d'alimenter  dair  une  lampe/.  L'eau  con- 
tenue dans  le  réservoir  mnqr  peut  tomber  par  le  robinet  q;,  quand,  il 
e&(  convenablement  ouvert ,  dans  le  réservoir  d'air  ^  / 1/  v^  et  de  celui-ci , 
par  le  robinet  v,  dans  le  compartiment,  inférieur .u  v  op^  qui  fait  partie 
du  réservoir  d'air.  La  figure  suppose  que  déjà  une  partie  de  l'eau  %t%l 
rendue  sur  le  fond  a  p;  pendant  la. chute  de  fcîi^t  lair  chassé  dans  le 
tube  X  s'élève  vers  la  lampe  /,  dont  on  voit  les  détails  dans  la  div.  IV.* 


ÉciAmAcE*     Ln  •  portion    il'éau   déjà  tombée   en  0  p,  peut  éCre  évacuée   par    le 

moyen  du  boachoa  p  que  Von  ouvre  pour  cet  effet,  aprts  avoir  ferwié 
le  robinet  v.  Il  en  résulte  qu'on  reverse  cette  même  eau  dans  le  réservoir 
m  n  q  r,  par  une  ouverture  ^  dont  il  est  pourvo  »  pour  Tlntroduction  du 
,  liquide.  Cest  un  moyen  dV'conomiser  ieau,  et,  par  conséquent,  d« 
rendre  moins  lourd  cet  apparerl ,  <|t]e  le  mrnear  poiKe  i  m  main  par  une 
anse  ^.   •  ....         .    ^ 

hts  fgi  2eiy  font  voir,  cfn  élévation  et  en  plan,  les  détails  au  robinet^ 
de  la^^.  /.  Sur  un  limbe  gradué  a,  une  aiguille  i  indique  le  degré  d  ou- 
verture du  robinet;  on  le  règle  convenablement  au  moyen  de  ce  méca* 
nîsme.  Une  charnière  c  et  un  fermoir  i/ permettent  <l«  visiter  le  robinet, 
en  ouvrant  la  portion  du  cyliridt^  sur  laquelle  it  €SC  ajusté,  a^fik)  <{e  le 
réparer,  quand  il  y  a  lieu. 

Les^^.  -^  et/  représentent,  en  deux  sens  perpendiculaires  l'un  à 
l'autre ,  un  appareil  prismatique ,  analogue  au  précédant»  mais  plus  volu- 
mineux, et  destiné,  par  ce  motif,  à  être  traîné  sut  des  roulettes^  Cet 
appareil ,  ainsi  que  celui  de  laj^^.  />  contient  de  Teau  introduite  dans  un 

'résèrv<ïrr  supérieurpar  une  Ouverture  ^  y  il  «st  propre  à  fournir  de  Taîr 
non- vicié,  soit  à  une  lampe^^  éoît  à  uh  tuyau  de  cuir  ajusté  sur  le  ré- 
servoir dair,  à  la  place  de  cette  lainpe,<«t  aboutissant  1  par  soti  autre 
extrémité,  au  point  i  d'un  tuyau  de  métal  que  Ion  voit  dans  lesJlf.S 

•et/.  Dans  ce  dernier  cas,  le  tuyau  de  cuir^st  mtérieurement  garni  de 
fil  de  fer  qui  est  tourné  en  spirale ,  de  manière  à  maintenir  la  forme  cy- 
lindrique sans  nuire  à  la  flexibilité  du  tuyau^ 

luaifg.  ^est  le  profil -et- lajf?/»  7  est  le»  plan  du  tuyau  à  clapets,  que  le 
mineur  peut  appliquer  sur  sa  bouche  par  la  courbure  ^yf*gj  garnie  de 
cuir;  cette  espèce  de  muselière  est  attachée  par  le  moyen  de  deux 
courroies  ajustées  aux  points  ^^^.  L'air- respîrabte ,  qui  \ftent  de  l'appa- 

-reil  représenté  par  \t%yig.  ^tij,  entre  llàns  le  tuyau  k  i,  par  un  clapet 
i^qui  sWvre  en  dedans  dô  ce  ttryau;  l'*îr  expiré  par  le  mineur  sort  par 

-le  clapet  h  qui  s'bii-vre  en  dehors. 

Dans  lès  Cas  urgèns,  un  mineur  pept  pénétrer,  pour  quelques  mo- 

'mens,  dans  des  travaux  souternains  où  Talr  çst  complètement  vîcié,  en 
portant  à  sa  main  l'appareil  d'éclairage  que  représente  la^^.  i,  en  traînant 


4erri6re  lui  i^ppareil  respiratoire  que .  nous  verioqs&le  considérer  ^  d  après  Écutragc 
\t%fg.  -/  et/,  Cl  en  respirant  par  le  moyen  du  tuyau  que  rappellent  suifr 
samment  les Jj^*.  6  ^%  7.  Ce^  appareila  furent  employés  ainsi  jdans  l'une 
des  mine»  d'A^d^eastierg^  en  l'année  1 8o4-  On  né  sauroit  apporter  trop 
de  soin  à  leur  construction  et  à  leur  entretien ,  puisque  la  vie  des  hommes 
peut  en  <iépen4lie. 

Les^.  8  zii  offrent  les  détails  de  la  lanlpe  qui  n*est  qu indiquée  pa»  Pf.  ;,  Dî?.  IV.» 
la  leltre/  sur  les  ^.  ly'jf^j.  On. distinguera  deux  coupes  verticales 
dans  les  f,g.  ^  tt  ^  j  et  deux  plans  dans  \t%f'gi  10  et  u.  De  l'huile  ^st 
entretenue  dam  la  cuvette  oùvHSite  de  cette  ^mpe,  au  niveau  ay^j  un 
tube  de  lajion  Âj  peroé  d'uii  très^^petît  tron  à  sa  partie  supérieure,  est 
revêtu  d'une  mèche.de  coton  cylindrique,  connne  d'une  petite  manche 
tricotée  :  Ie.4iaaiètne  de  l'orifice  supérieur  est^  tout  au  phis,  d'un  hui- 
tième de  ligne.  L'air  qui  arrive  parle  tube  /  se  partage  entre  le  tube'|i 
et  les  deux  branches  dû  tiibe  /,  m,  qui  aboutissent  à  un  anneai  circu- 
laire rft  n  pe/cé  de  petits  trous/C'est  ainsi' que  l'aîr  dei'appareil  anti^ 
méphitique  parvient  au  centre  et  autour  de  la  mèche.  Cette  dernière  y 
quepén^rê;  i'buile  contiénue  dans  la  cuvette  rt:/i^.peut  être  élevée  ou 
abaissée  convenablement  à  l'aide  d'un  fil  de  fer.  Quant  aux  détails  wlté* 
rieurs j  nous;  ne  pouvons  que  renvoyer  à  l'ouvrage  qui  a  été  publié  en 
allein2|<i4par  Ma  de  Humboldt,  concernaru  la  disposition  et  l'emploi 
de  ces  miles  appareils.  (^^/^^  l'ouvrage  intitulé  Ueker  4&i  nnuïvduchen 
(/AftfW/r  <^r.  Brùnavick ,  lypp,  pagçs  261  et  $mv.^  • 

I4  div.  VU.**  de  la  pi.  8  offre, comme suppiéno«nt  aux  divers  rtioyens  PI  8,  Dîv.  VII.*» 
d'éclairage  que  réunissent  les.  dîv.  IL^  à  lY.^  de  la  pi.  5 ,  la  lampe  de 
mtiè  doj=u  i'inveoiioo. récente  tsi  dtieà  M.  Davy. 

l,a^.  A  représente  cette  lampe  en  projection  verticale;  la^,  B  t'&Xi 
une  projection  bortzootaie  qui  corre5|>ond  i  la  précédante. 

^fig*  ^  ^^  ^^^  coupe  verticale  du  réservoir  d'huile ,  faite  suivant  la 
ligne  ^/ de  jf^.JJ. 

hifg.  D  est  le  plan  et.Ia^,  £  l'élévation  èa  porie-itièc!)6  h,  cpnsi* 
déré  séparément. 

Sur  l'ensemble  de  ces  cinq  figures.,  on  reconnolttit  les  obfets  suivâns, 
dont  il  a  déjà  été  fait  mention  ci  <Iessus  : 


/ 
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ÉCLAIRAGE,  éj  réservoir  dliuîle,  dans  lequel  un  tube  de  métal/ plonge  au  sein 

du  liquide; 

tj  porte-mèche,  offrant  une  ouverture  longitudinale,  dans  laquelle 
peut  entrer  rextrémîté  supérieure  d  un  fil  de  fer  r,  qui  est  récourbée 
pour  cet  effet;  -  - 

c,  fil  de  fer  propre  à  élever  ou  à  abaisser  la  mèche ,  comme  aussi  à  la 
débarrasser  des  matières  charbonneuses; 

^,  tube  dans  lequel  passe  le  fii  de  fer  r.  L'extrémité  inférieure  de  ce 
tube  est  soudée  sur  le  fond  du  réservoir  a;  l'extrémité  supérieure  traverse 
la  plaque  du  porte-mèche,  qui ,  pour  cet  effet,  présente  une  échancrure  e. 
Les  fig.  B ,  C,  font  voir  que  le  porte-mèche  t  est  assujetti  par  te  moyen 
d'une  virofc  circulaire ,  taillée  extérieurement  en  vis. 

fj  tube  servant  à  l'introduction  de  l'huile,  et  surmonté  d'un  bouchon 
qui  est  lié  au  réservoir  par  une  petite  chaîne. 

g,  vis  d'arrêt,  qui  assujettit  l'anneau  ^  de  la  partie  inférieure  du 
cylindre  Aj  en  pressant  contre  de  petites  entailles  que  présente,  pour 
cet  effet,  le  rebord  de  l'anneau  ; 

A ,  cylindre  formé  d'une  gaze  métallique ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
ra[]^elé. 

Jj  second  cylindre  qui  enveloppe  la  partie  supérieure  du  premier,  à 
Teffet  d'empocher  l'explosion  de  se  communiquera  l'extérieur,  dans  le 
cas  où  le  tissu  métallique  viendroità  s'échauffer  jusqu'au  point  de  rougir. 

4^  anneau  de  cuivre»  dans  le  pourtour  intérieur  duquel  se  trouve 
fixée  et  serrée,  avec  un  soin  tout  particulier,  l'extrémité  inférieure  du 
cylindre  A.  Cet  annfeau  ^  taillé  intérieurement  en  écrou ,  s'ajuste  sur  la 
vis  que  porte  extérieurement  le  collet  supérieur  du  réservoir  a.  (  Voyez 

/j  fn  ^  n^  /r^  quatre  fib  de  fer  servant  d'armature  au  cylindre  A;  ils 
sont  fixés ,  par  en  bas ,  sur  le  rebord  de  l'anneau  ^  ^  et ,  par  en  haut ,  sur 
une  plaque  de  cuivre /7.  Cette  plaque  empêche  que  la  partie  supérieure 
du  cylindre  A  ne  soit  obstruée  par  les  poussières  qui,  dans  une  mine, 
peuvent  tomber  du  faîte  des  excavations  ; 

^^  anneau  par  lequel  le  mineur  porte  ou  accroche  cette  lampe ,  qui 
est  suspendue  à  une  chaînette  plus  ou  moins  longue* 
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X,  mèche  de  coton  qui  est  plongée  dans  Thuile  du  réservoir  a 
[fig-  C),  et  qui  passe  dans  le  tube  du  porte-mèche  ^^pour  brûler  à  son 
extrémité  supérieure. 

La  construction  et  l'usage  de  ces  lampes  exigent  des  précautions 
qu'il  est  à  propos  de  rappeler  sommairement. 

i.^  II  faut  que  les  bords  de  la  gaze  métallique  soient  repliés  l'un     Précantionsim- 
sur  lautre,  que  toutes  les  jointures  de  la  lampe  soient  soudées  à  \^f^^^^^^' 
soudure  forte»  et  qull  n'existe,  dans  tout  l'appareil,  aucune  ouverture 
capable  de  livrer  passage  à  i'air  extérieur,  qui  soit  plus  grande  que 
celles  du  tissu  métallique  ^ 

zJ"  L'extrémité  inférieure  de  ce  tissu  doit  être  recourbée  ,  de 
manière  qu'elle  s'applique  exactement  sur  *le  pourtour  intérieur  de 
l'anneau  ^^qui  of&e,  en  cet  endroit,  la  forme  concave  d'un  cône  tronqué. 

D  un  autre  côté  ,  le  collet  supérieur  du  réservoir  a  se  termine 
extérieurement  par  une  portion  de  cône.  C'est  dans  l'espace  conique 
qui  vient  d*étre  indiqué^  que  l'extfémité  inférieure  du  tissu  métallique 
h  doit  se  trouver  serrée  entre  le  collet  du  réservoir  a  et  l'anneau  k^ 
afin  que  le  tissu  ne  puisse ,  en  aucune  circonstance ,  être  ÙMssé  ou  détaché 
de  l'anneau  k;  cette  précaution  est  Ja  plus  importante  de  toutes. 

3.''  On  ne  doit  allumer  la  lampe  de  sûreté  que  dans  les  parties 
de  la  mine  où  il  n'y  a  pas  d^xplosion  à  craindre.  Le  cylindre  ne 
doit  jamais  être  détaché  de  son  support  dans  les  endroits  dangereux» 

4.''  Si  le  cylindre  est  fait  en  fil  de  fer,  il  faut  avoir  soin  de  le  frotter 
d'huile,  quand  on  ne  se  sert  pas  de  la  lampe ,  afin  qu'il  ne  soit  pas  attaqué 
par  la  rouille. 

5.*"  Avant  d'employer  une  lampe  de  sûreté,  il  est  nécessaire  de  la' 
soumettre  à  une  épreuve ,  en  la  plongeant  allumée  dans  àts  jarres  con* 
tenant  divers  mélanges  explosifs  de  gaz. 

6."*  A  chaque  lampe ,  il  convient  de  joindre  une  brosse  à  bouteilles , 
afin  que  l'ouvrier  puisse  nettoyer  le  tissu  métallique,  si  les  ouvertures 
viennent  à  s'obstruer. 

7.*"  Qiiand  la  lampe  est  allumée ,  il  importe  de  la  tenir  i  l'abri  des 
courans  de  gaz  hydrogène  et  d'air  atmosphérique. 
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8."*  Si  Ton  doit  s'approcSher  duu  fort  courant  jde  gaz  hyxIrogcn€,  il 
.iàut  ralentir  la /circulation  de  i air  autour  de  la  flamme,  isn  xlisposant » 
soit  dans  l'intérieur ,  soit  autour  du  cylindre  ij  des  piaques  de  mica,  de 
jcorue  ou  d'étain. 

9.**  On  pourroit,  dans  les  cas  7.®  et  8.**,  envelopper  le  premier 
icylindre  i  d'un  secoad,  ainsi  que  la  proposé  M.  Davy,  et  îàîre ,  par  ce 
^oyen,  des  ibmpes  à  .doui>Ie  cylindre;  mais  le  savant  inventeur  a 
^rftconRu  I  depjuisy  quaù  moyen  des  précautions  qui  viennent  d'être 
tT.appeiées»  une  lampe  à  simple  cylindre  ne  pouvoit  présenter  aucun 
inconvénient. 

4  o."  Dans  tous  les  cas ,  if  importe  d*éviter  que  la  chaleur  du  cylindre 
^ne  s'-éicve  au-dessus  du  rduge-ûbscur. 

j'ostérieurem^m  à  Tinvention  de  la  lampe  de  sûreté,  M.  Davy  a  dé- 
îcouveix  ^e,  dans  une  comlHistion  ieme  et  sans  flamme,  dont  le  gaz 
jiydrogèDe  paroît  évct  susceptible ,  H  y  avoit ,  en  certaines  circonstances, 
tune  production  de  ciialeur  a«sez  considérable  pour  élever,  jusqu'à  la 
.température  qu'indique  la  couleur  rouge,  quelques  corps  solides,  tels 
uque  ie  platine  et  le  palladium.  Cette  observation  a  porté  le  savant  in- 
venteur  à  penser  que  ^quelques  fils  très-fins  de  platine ,  qui  seroient  sus- 
pendus ,  comme  une  petite  cage ,  dans  Tintérieur  du  cylindre  de  4a  kunpe 
à^  sjureté ,  au-jdessus  de  la  mèche ,  pourroient ,  par  leur  jgniiion ,  ^ocurer 
.assez  de  lumière  pour  guider  les  pas  du  mkieur,  lors  même  que  la 
.flamme  ^  U  kmpe  «se  ^roit  éteinte ,  à  xause  .de  la  surabondance  du 
gaz  jnflammble ,  c*e&t  à-dire,  lorsque  le  gaz  hydrogène ebcreroit  pour 
un  tiers  dans  la  composition  du  volume  de  l'air. 

•Ce  phénomène  de  rignition  du  plaiine,  succédant  à  (a  disparition  de 
\^  Aanmi^,;9i  été  Qonatôté  {^ar  un  grand  nombre  li'essais  qui  furent  opérés 
dans  divers  mélanges  d  air  atnu>sphérique  et  è/t  g^z  hydrogène  ol>tenu 
par  la  distillation  de  la  houille.  Oji  vit  le  platine  icépandre  une  lumière 
l>riltaQte  ,,a^  nomeot  où  JU  flam^ie  de  ta  lampe  s'éitejgnit.  Cette  lumière 
diminua  ensuite,  à  mesure  qu'il  fut  ajouté  du  gaz  hydrogène  daas  le 
mélange  ;  ei^fiq  ^  fllp  disp^mit^  i^ua»d  ie  ^  délétère  fQjrma  ies  j  du 
mélange. 


r 
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On  augmenta  ensuite  la  proportion  de  fair  atmo^hérique ,  jusqu'à  éclairage. 
ce  que  le  mélange  devint  explosif:  alors  le  phtme  redevint  rouge,  et  " 
bientôt  après  h  fiartnné  reparut  dans  le  cylindre*  On  ne  sait  pas  encore 
quek  résultats  a  présentés ,  dans  les  mines  f  Kappiication  de  ces  inté- 
ressantes expériences;  mais  elles  semUenf  promettre  xxn  nouveau  perfec- 
tioni^ment  de  la  lampe  de  sûreté,  (pir ,  dès-fers ,  ne  laissera  plus  rien  à 
désirer* 

Des  Sverses  moinères  de  régler  le  Travail  dans  les  Mines. 

U  nous  reste  à  jeter  un  coup-dceil sur  la  manière  dont  on  règle  le      Ouvriers. 
travail  àti  ouvriers  dans  les  mines.  Comme  cet  objet  important  donne 
lien  aux  mêmes  disposiliôiis  dî»!^  on  grand  nombre  de  mines  celles» 
nous  le  considérerons  d'abord  ^  pour  plus  de  clarté',  d'après:  l'exemple 
àts  mines  du  Hartz,  où  nous  avonis  vu  (tom.  t.*')  que  le  pvix  da  pain 
est  toujours  le  même  pour  le  mineur,  et  qi^^on  lui  en  as^tnre  une  livre 
et  demie  par  jour,  pour  deux  sous  i-peu-prèis^  c'est  en  ayant  égard  à 
cette  piiemière  base  de  tout  calcul  sur  te  prix  de  la-  main-d'eeuvré ,  qu'on 
pourra  Êiire  iisag^  àt%  Êtits  suivans  pour  les  comparer  avec  ies'  Êiits  rela^* 
tifs  à  d'autres  contréei^. 

Dans  le  Hartz,  ahiîsi  ^ftte  dans  tomes  les  mitigés  de  fAUe  magne ,  cmv    Exemple  d« 
établit  d'utiles  dlCéreiiices  entre  lés  manièreis  cotivenabfes  d'employer  ^^* 
les  hommes ,  et  encre  tes  homm^  d'après  leurs  diverses  fonelions  ;  ainsi 
on  distingue  : 

I .''  La  tache  réglée  [schicht] ,  p«^>s(el  de  8  bevii«es,  qa^  se  réduit  ordi-* 
Aairemenf  i  6  heiires  de  frâvait  actif; 

2.''  La  tâche  accessoire  [neiensckicktj ,^o>sM  et  six  heures  de  traviiil;- 

3.''  Le  tl^Vail  à  prix  marchandé  [gedtitgarbeîij;  marchandage  aux 
mines  d'Anzin ,  on  frix  dihanu ,  prix  fait; 

4.**  Le  travail  à  volénfé  [itêitorhAt] j  modification  du  eravail  à  yt^é 
marchandé* 

IXuR  antre  tifA ,  pafmi  lés  ouvriers ,  on  distingue  les^  entailfelirs  sur 
ouvrages  e*  gràdiiis  [stfâssenhauér]  ;  les  trieurs  de  minerai  [schâder] } 
les  chai^pentiers  ou  boiseurs  [jmmertmge],  et  les  entailleurs  dans  tes  puittf 
on  galeries*  Qjiant  au  temps  de  leur  travail ,  les  ouvriers  sont  divisés 
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en  trois  bandes  qui  entrent  dans  les  mines  à  des  heures  différentes,  ha 
première  bande,  dite  premier  tiers  IJriiA  Jrittel],  se  rend  à  louvrage 
dès  quatre  heures  du  matin ,  et  elle  sort  à  midi  ;  le  second  tiers  travaille 
depuis  midi  jusqu'à  six  heures  du  soir;  le  troisième ,  depuiâ:i{uatre  heures 
du  soir  jusqu'à  deux  heures  du  matin;  mais  celui-ci  se  repose  deux 
heures ,  de  six  à  huit  heures  du  soir.  Ordinairement,  le  tiers  qui  entre 
le  matin  et  le  tiers  qui  passe  la  nuit  à  l'ouvrage ,  sont  employés  ea  tâche 
réglée,  ainsi  que  nous  le  verrons  ;  le  tiers  qui  entre  à  midi  travaille  sur- 
tout en  tache  accessoire  i  ce  mode  occupe  aussi  quelques  hommes  des 
-deux  autres  bandes.  Quant  au  travail  à  prix  marchandé,  et  au  travail  à 
volonté,  l'ouvrier  choisit  l'heure  qui  lui  convient*  Si  l'ouvrage  est  pressé, 
on  ne  fait  les  postes  que  de  quatre  heures  et  même  de  deux;  il  faut 
alors  que  le  travail  n'éprouve  pas  la  moindre  interruption. 
Tâche  réglée.         Les  cntaillcurs  d'ouvrages  en  gradins ,  les  trieurs  de  minerai  et  les 

boiseurs ,  sont  tenus  de  faire ,  par  semaine  et  par  homme ,  cinq  postes  de 
travail  en  tâche  réglée;  le  poste  leur  est  payé  sur  le  pied  de  4  mariengros 
[environ  i  o  sous];  de  plus ,  chacun  de  ces  ouvriers  doit  faire,  tous  \ts 
quinze  jour$,  yn  poste  de  cinq  heures,  pour  lequel  on  ne  lui  paie  que^ 
la  valeur  de  l'éclairage ,  car  cet  objet  n'est  presque  jamais  à  la  charge 
de  l'ouvrier,  non  plus  que  les  réparations  d'outils  et  les  fournitures  de 
poudre.  Les  ouvriers  des  trois  classes  désignées  plus  haut,  obtiennent, 
outre  leur  tâche  réglée,  la  permission  de  faire  chacun  cinq  tâches  accès- 
soires  par  semaine,  pour  le  même  prix  que  ci-dessus,  et  de  prendre 
un  travail  à  prix  fait  ou  bien  à  volonté. 

Quant  aux  entailleurs  dans  les  puits  et  galeries,  ils  travaillent  toujours 
à  prix  fait;  et  le  prix  est  réglé,  ainsi  que  nous  le  verrons,  d'après  les 
dimensions  de  l'espace  qu'ils  doivent  excaver.  Alors,  on  leur  distribue 
l'ouvrage ,  soit  de  manière  qu'il  s'y  trouve  sans  cesse  àts  hommes  en 
activité ,  s'il  est  pressé ,  soit  pour  qu'ils  le  poursuivent  quand  bon  leur 
semble ,  dans  le  cas  contraire. 

Voici  quel  est  le  travail  dans  une  tâche  réglée  :  chaque  mineur  com- 
mence par  concourir  aux  soins  généraux  d'entretien  [frûhnarbm]^  qui 
consistent  à  faire  parvenir  et  à  placer  dans  la  mine  les  bois  et  autres 
matériaux  nécessaires ,  à  nettoyer  les  ateliers  encombrés ,  et  à  ranger  les 
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déblais  dans  les  espacés  qui  leur  sont  destinés.  Ces  soins  demandent  en-      Ouvrieiis. 

vîron  une  heure  et  demie;  l'ouvrier  reçoit,  pour  cet  objet,  un  suppic-  ""^ 

ment  de  6  mariengros  [environ  i  5  sous]  par  semaine. 

Cela  fait,  chacun  des  entailleurs ,  placé  devant  un  gradin  droit  (^ï^^^ 
pi.  1  $9^*  ^J,  est  tenu  de  pratiquer  4^.  ^  ^o  pouces  de  trou  dans  la 
masse  du  filon,  a  Taide  du  fleuret  et  du  marteau ,  ainsi  qu'il  a  déjà  été 
expliqué*  On  partage  ce  total  de  profondeur  sur  deux  ou  trois  trous 
pratiqués  de  haut  en  bas  et  susceptibles  d'être  forés  à  l'aide  de  l'eau. 

S'il  s'agit  de  trous  placés  au  faîte,  le  mineur,  dans  le  temps  indiqué 
ci-dessus ,  ne  fore  que  deux  trous ,  chacun  de  24  pouces  de  profondeur, 
quand  il  peut  employer  l'eau;  mais  quand  il  fore  à  sec,  il  pratique 
un  seul  trou  de  20  a  24  et  quelquefois  de  30  pouces  de  profondeur. 
Le  tirage  de  ces  trous  n'a  lieu  qu'à  la  fin  du  poste  de  travail;  il  est  con- 
fié au  chef  d'atelier.  • 

La  tâche  accessoire  et  le  travail  à  volonté  sont  des  moyens  d'élever  Tichc  accessoire, 
le  salaire  des  ouvriers,  afin  que  les  hommes  laborieux  soient  dédom- 
luagés  de  la  modicité  du  prix  des  tâches  réglées.  En  même  temps,  les 
fâches  accessoires  servent,  particulièrement  pendant  la  nuit,  à  mettre  au 
courant  le  service  du  remblaiement,  du  boisage,  du  roulage ,  et  à  com- 
pléter, soit  de  jour,  soit  de  nuit,  le  nombre  des  trous  de  mine  jugés 
nécessaires  pour  fournir  la  quantité  de  minerais  qui  est  réglée  par  semaine. 
La  plus  grande  partie  des  travaux  s'exécute  dans  ces  tâches  acces- 
soires, tantôt  d'après  le  prix  fixé  de  4  mariengros  [ou  i  o  sous] ,  tantôt 
à  prix  marchandé ,  et  alors  par  le  moyen  du  travail  à  volonté. 

Cette  dernière  méthode  est  même  la  plus  ordinaire ,  parce  qu'elle  est 
la  plus  avantageuse  pour  l'exploitation ,  sous  le  rapport  de  l'économie , 
et  pour  les  ouvriers,  sous  le  rapport  de  leur  commodité.  Mais  comme  les 
mineurs ,  en  sortant  de  leur  tâche  réglée ,  vont  à  leur  entreprise  de  travail 
à  volonté,  aucun  d'eux,  quand  même  il  auroit  terminé  sa  tâche  réglée 
avant  l'heure  fixée  pour  la  fin  de  ce  travail,  ne  peut  quitter  son  poste 
pour  se  rendre  à  son  entreprise.  L'objet  de  ce  règlement  est,  d'un  côté, 
d'empêcher  les  hommes  d'abuser  de  leur  force,  en  se  hâtant  outre 
mesure,  et  de  l'autre,  de  s'assurer  que  chacun  d'^ux,  prenant  le  temps 
nécessaire  pour  sa  tâche  réglée  ^  s'en  acquittera  mieux. 
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OUVR1EÉ5.  Le  travail  à  prix  marchandé  se  règf«  d'après  le  degîré  de  tcûftcité  de  ht 

Prix  marchandé,  "lasse  lïiîrférale  qu^îl  feut  entailler. 

Par  exemple,  aux  mines  d'Andrcasberg ,  il  s'agit  de  péïiétrer  dans  les- 
roches  primitives  qu'indiquent  notre  carte  du  Harti ,  p(.  a ,  et  fa  des- 
crîptîoh particulière  de  ce^  nfiinés.  {V^^  pi.  f  5  et  16.) 

Là ,  on  distingue  les  masses  d'une  grande  fénacité ,  dans  lesquelles  la 
toise  cube  d'excavation  se  paie  de  35  à  4'S  flbrii^s,  dont  chaeiin  vaut 
à-peii-près  3  francs ,  et  contient  2f4  mariengros;  les  masses  d'une  ténacité, 
moyeiine,  où  la  toisé  cube  coûte  de  là  à  35  florins;  et  les  masses 
d'une  foiblé  ténacité,  où- la  toise  cube-  d'excavation  coûte  moins  de  20 
tforiiis.  C'est  d'après  ce^bas^s  queues  préposés ,  dits  jurés  [gesi:hvofner] m 
distribuent  aux  ouvriers^  le  travail  à  prix  marchandé.  O^  détermine,  en 
ménle  teiîip^,  la  quantité  de  potidre  qui  doit  être  fournie  aux  mineurs. 
Ainsi,  par  exemple,  au  point  le  plus  profond  des  mines  représentées' 
par  ta  pi.  15,  cinq  entaiileurs  et  un  chef  d'atelier  sont  chargés  d'appro- 
fondir de  deux  toises  te  puits  C,  dont  la  longueur  est  de  3  toises  -ç, 
et  \t  lal'géur  d^une  toise  7;  pour  ce  travail,  ils  reçoivent  en  totahté 
4 00  florins,  et  par  semaine  9  livres  de  poudre.  Nous  avonis  vu  ci-dessus* 
que  chacun  de  ces  hommes  reçoit,  en  outre,  la  quantité  d'huile  néces- 
saire pour  son  éclairage.  De'  plus,  la:  réparation  de  kurs  outils  est  con-' 
fîée,  d'après  une  taxe  particulière,  à  des  forges  établies  pour  cet  objet, 
et  eilé  s'opère  aux  frais  de  l'administration ,  ainsi  que  nous  Pavons  Vu 
ailleurs  (tom.  ï.*^) 
Réparation  de^      Les  frais  de  cetté  réparation  sont  fixés,  dans  le  cas  que  nous  venons 

de  considérer,  à  %  gros  \  par  semaine  potrr  chaque  ouvrrer  (c'est  environ 
I  franc  par  homme).  Souvent  tti  oiijet  devient  encore  pFus  coûteux  aux 
mines  d'Ahdreasbéfg.  Les  faits  sliivans  potirront  donner  une  idée  de  b 
ténacité  dés  roches  de  cette  contrée  :  dans  la  partie  de  la  galerie  d'écou* 
témerit  dite  Siehtrstâllên ,  qui  correspond  à  la  rtime  de  Gnadeg$nes  (vâyr^ 
pi.  I  5  et  1 6  ),  la  réparatiorn  dt%  outifs  fut  fixée ,  en  1 9o2 ,  à  7  florins 
^  gros,  ef  même,  en  quefque^  endroits,  à  8  florins  19  gros  par 
toise  cubé. 

L'exemple  le  plus  fhlppartt ,  à  cet  égaffd,  it^  présenté  entré  fa  mine 
dite  Andreashreut^  et  ïa  mine  dke  Wem^sgfick  {^oye^  h,  carte  du  Hartz, 


(  »5'  ) 

ff.  2)  :  la ,  pour  percer  Hue  toise  cube  de  la  gaiçrie  d'écoulement ,  oii      OuvmjEjis. 
mit  liors  <îe  service  2682  flieurets;..et  pour  chacun  des  miueurs  einr         ^""^ 
ployés,  k  riparation  4es  outils  coûta  par  semaine  1 4 gros,  c'est-à^ire, 
à-peu-près  3  5  sous. 

Quaiul  il  s  agit,  dans  cetle  même  exploitation,  de  déferminer  le  prix  Travail  à  volonté. 
d  un  travail  à  volonté ,  on  admet  comme  principe  que ,  dans  un  tel  ac- 
cord, on  peut  exiger  de  l'ouvrier  «  sans  augmentation  die  salaire,  un  tiens 
d'ouvrage  de  pftis  que  s^il  travaifCoic  en  tâche  acce^spire,  à  prix  mar- 
chatidé,  et  Ton  peut  en  outre  laissa  réclairage  à  son  compte.  Tel  est 

I  avantage  du  travail  à  volonté,  qui ,  de  plus,  facilite  la  surveillance  ;  mais 

II  a  l'inconvénient  de  n'être  pas  applicable  dans  les  excavalions  qui  doivent 
a\ancer  avec  une  promptitude  régulière. 

Ordinairement,  aux  mines  ^TAiidreasberg,  le  travail  à  volonté,  dans 
ia  masse  du  filon  déjà  dépouillé,  coûte^  pour  une  toise  de  hauteur,  avec 
une  toise  ^  de  largeur  et  3  toises  de  longueur,  parallèlement  à  la  direction, 
32  flbrins  et  20  livres  de  poudre. 

On  fait  en  sorte  que  chaque  eiitailleur  puisse  gagner,  par  semaine ,  le 
salaire  ci-après  :       . 

j."*  Pour  5  tâches  réglées .  ,    20  mariengros. 

2.**  Pour  corvée  d'entretien 6. 

3.**  Pour  5  taches  accessoires,  soit  à  prix  fixe,  soit 
à  prix  marchandé 20« 

4.*  Pour  travail  à  volonté 1 4- 

Total .  .  .  ^o  mariengros. 

C^£0  rmrmnpQs  v^kni  1  reicJiitfaaier  z^n^vie^^t^y,  ç^  z  fiqrîns  ^ 
c'est  'epvijTpn  7  fiâmes  35  centiiMs  pour  b  se«idiiie»  (Cis  qui  éqiiiv^Rt  è 
2^  scHjs  pour  chaque  jour  de  l'année  «  mtre  ifi  fwià  ^rnii  l>«s.pm»  et 
le$autresavantagesexposé5aiUeurs.(K^f^tom.L^')Cettxdesm.«iett;'s  de 
cette  dassé  qui  gagment  quebfue  dboae  de  fdus,  i'obtienfmit  pftr  (ew 
assiduité  et  par  leur  adresse.^  Le  aalaiii^e  des  ouvr iiei»  d'^q  traiiig  infériei^- 
se  règfe  proportiooMlkiaent  â  celui  des  eMailIeiirs^  qui  soAi  les  princi- 
paux mioeNH». 


(  15^  ) 

Ouvriers.  Dans  le  Er^ebirgi^  on  distingue  trois  classes  d  entailleurs,.  d  après  fa 

Exemple  du  Erz-  capacitcdes  ouvriers  :  leur  salaire,  pour  5  tâches  réglées,  varie  depuis 

gcbirge.  21  gros  de  Saxe  jusqu'à  i  reichsthaler  5  gros,  par  semaine;  mais  leur 

éclairage  tsX  à  leur  compte ,  et  le  pain  ne  leur  est  pas  fourni.  Du  reste  « 
chacun  d'eux  peut,  comme  au  Hartz,  augmenter  son  salaire  par  le 
moyen  des  tâches  accessoires,  soit  en  prenant  du  travail  à  prix  mar- 
chandé,  soit  en  prenant  un  travail  à  volonté.  lien  résulte, (toute  tom- 
pensation  faite ,  que  le  mineur  du  Erzgebii^ge  gagne  à-peu-près  le  même 
salaire  que  ie  mineur  du  Hartz.  Nous  reviendrons  ailleurs  sur  ce  qui 
concerne  le  prix  de  la  main-d'œuvre  dans  le  Er^gebirge.  (PL  13  et  1 4-) 
Exemple  de  la      £n  Hongrie ,  la  ténacité  des  roches  à  entailler  est  déterminée  ,  de 

Hongrie.  temps  en  temps ,  par  des  jurés ,  ainsi  que  dans  les  contrées  dont  il  vient 

d'être  question ,  et  l'on  y  proportionne  le  prix  des  salaires  à  la  difficulté  du 
travail^  d'après  les  mêmes  principes;  mais  pour  l'entaillement  des  filons 
métallifères ,  on  a  quelquefois  réglé  le  gain  de  l'ouvrier  d'après  le  pro- 
duit net  qui  résulte  des  minerais  obtenus  par  lui:  on  lui  donnoit,  par 
exemple,  le  centième  de  ce  produit  net;  c'étoit  exposer  le  malheureux 
mineur  aux  chances  d'une  loterie  ;  et  quoiqu'on  rapporte  que ,  dans  le 
lîlon  dit  Stephanigang  à  Sçhemnitz ,  chaque  ouvrier  employé  de  cette 
manière  ait  élevé  son  salaire  jusqu'à  50  florins  par  semaine,  un  tel  ar- 
rangement n'a  paru  convenable,  ni  pour  l'intérêt  du  mineur,  ni  pour  la 
dignité  de  l'administration. 

Exemple  de  r  An-      £n  Angleterre,  dans  plusieurs  mines  de  houille ,  on  fait  avec  fou* 

gieterre.  yrier  uu  accord  dit  cope,  d'après  lequel  on  lui  paie  un  certain  prix  pour 

chaque  mesuré  de  combustible  qu'il  fournit. 
Mode  conye-        Dans  les  grandes  exploitations  de  couches  secondaires ,  où  la  substance 

nable.  exploitable  se  présente  uniformément  sur  de  vastes  étendues,  il  est  plus 

avantageux  et  plus  ordinaire ,  i  .^  de  déterminer  quelle  quantité  de  cette 
substance  doit  én^e  extraite  par  jour,  ou  par  poste  de  travail  de  8  heures; 
2.®  de  disposer  convenablement  les  ateliers  capables  de  la  fournir  par 
l'entaillement,  ainsi  que  ceux  qui  sont  nécessaires  pour  la  faire  parvenir 
jusqu'au  jour ,  et  pour  exécuter  les  travaux  accessoires;  y*"  de  régler  de 
temp$  en  temps  les  conditions  et  le  prix  de  chaque  genre  de  travail.  Il  en- 
résulte  qu'à  un  mémp  nombre  d'hommes ,  à  ud  même  espace  de  temps^ 
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correspondent  un  même  avancement  dans  la  couche,  un  même  produit  Ouvriers. 
en  nature  et  une  même  dépense.  C'est  ainsi  que  nous  aurons  occasion 
plus  tard  de  voir  le  travail  réglé  dans  les  mines  de  houille  du  départe- 
ment du  Nord.  Cette  méthode,  qui  simplifie  la  détermination  des  salaires, 
est  apph'cable  dans  les  couches  de  schiste  cuivreux,  et  dans  les  masses 
uniformes  ;  mais!  malheureusement  elle  ne  Test  pas  dans  les  filons , 
parce  qu'ils  éprouvent  en  général  des  variations  trop  considérables  et 
trop  fréquentes. 

Il  devroit  être  surperflu  de  rappeler  que  la  manière  la  moins  conve-  Mode  bttmablc 
nablede  régler  le  n^vail  des  mineurs,  c'est  de  laisser  chacun  travailler  i 
la  journée,  sans  fixer  les  tâches.  On  connoit  cependant  encore  des  mines 
dont  les  entrepreneurs  se  mettent  ainsi  à  la  merci  de  leurs  ouvriers.  li.est 
même  quelques  mines  de  houille  où  l'entrepreneur  permet  aux  ouvriers, 
moyennant  que  ceux-ci  lui  revendent  ù  bas  prix  la  houille  extraite  par 
eux,  d'aller  abattre  le  combustible  à  leur  profit  et  au  gré  de  leur  caprice. 
Agir  ainsi,  c'est  abandonner  le  sort  futur  d'une  exploitation  à  la  plus 
aveugle  cupidité;  car  de  semblables  sous-traitans,  qu'on  pourroit  nommer 
\ts fermiers  du  gaspillage ,  sont  toujours  d'autant  plus  ardens  i  dévaster 
nn^te  précieux,  qu'ils  sont  plus  pauvres  er moins  éclairés. 

Si  nous  avons  insisté  sur  cette  partie  de  lart  des  mines ,  c'est  parce 
que,  dans  plusieurs  endroits,  le  principal  vice  de  l'exploitation  pro^* 
vient  d$s  désordres  auxquels  elle  est  livrée  à  cet  égard* 
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et  GALERIES. 

Diversité    des 
puiu* 


(  iî4) 

CHAPITRE  VUÏ. 

X>£  Xyl  I?ISPÛSITION  pES  TRAVAUX  PRÉPARATÛ/Jt^S,   TELS 

Ç^UE  ppjTS  ET  GÀfJERieS,  itC 

Puits  Les  puits  de  mine  sont  ou  verticaux  ou  înclincs  :  ils  fççpivQQt  difie^ 
rentiçs  d4npiqi  Dations  dVprès  Içur  objpl;  c'est  a^oj^î  f^  )'pn  distingue 
^eji  puij?  d'»iWg?  f  ~  d'p<tra<:tiQn ,  rrr-  4  çpqlsçipeot  »  t^  d«  r«ch«rdhe , 
T7n  die  deipente ,  T-rt  de  çomjn>inicî*iQii  ;,  spwvçqt  un  m^me  pui»  remplit 

ig^BflrtSBcp; ,  eq  piijts  principaux  çt  pwt?  «çç^|«p*rej^f-4'apr*s  l<t  sity^tion 
^  I^r  ofi(içç  iiwpipriçur ,  pç  pujits  du  ipyr  çt  pvkç  wtépeww  î  4'»|vès  I* 
pî^iwèrç  4'étre  4ç  kwrs^  parQi^,  çu  puifg  h^hi^  ojj  ïpw7»iliés  dç  d^ver^e? 
jflfijipfc^,  pÉ  çij  pqi^  iJ;»Bs  le  rflç  w;  çnfta,  4ap^W  te  %ure  4e  icur 

f çfî^ WR  P^Wf vç^-s^iç  f  w  pwM^  Tpçmnguteirw  ^  ^  top4&  ?  ^^  eilipUquc?, 

ronds  sont  ipj^.pïiM  VfiUç*^^?  premiçr^lpSpJ^  cpjume  pu^tj  vçrjîçwx^ 
*9Îlf9îBH*Ç  m^  ii»Mff.é!i  |e^  fWPnd&f  <WnP  pvitt  Vçniç^HX,  Les 
p\i^s  pf^fjg^ji^içe?  ne  ferve;n  qu^ ç^pig^e  p«it^  4*îMr^gp  QW  4e  dçfpente; 
on  place  quelquefois  uq  tp(  pi^Of  d^cis  j'up  dçs  ^if\glQs  4'Hq  pu^U  vertiç^i 
rectangulaire ,  dont  il  forme  une  subdivision. 

Dans  tous  les  puits  de  mine ,  on  distingue  ï orifice^  \tf0nd,  le  mur  et 
le  toit  :  ces  dernières  parties  sont  les  deux  côtés  parallèles  au  mur  et  au 
toit  du  gîte  de  minerais.  On  nosBoe^fiancs  du  puits  les  deux  autres  côtés 
qui ,  dans  les  puits  rectangulaires-,  sont  perpendiculaires  aux  précédens^ 
et  quelquefois  alors  désignés  aussi  par  le  nom  de  cités  cmns. 
Empfacement  Les  puits  inclinés  sont  presque  toujours  pratiqués  dans  le  gîte  même 
des  puits.  qu'on  se  propose  d'exploiter  »  et  suivant  son  inclinaison.  Ils  ont  l'avantage 

de  faciliter  l'exploration  du  gîte ,  et  de  fournir ,  à  l'extraction  »  des 
substances  utiles;  ce  qui  les  rend  en  général  beaucoup  moins  chers  à 
creuser  que  les  puits  verticaux  pratiqués  dans  le  roc  stérile:  mais  dans 
un  puits  incliné,  le  revêtement  des  parois  est  plus  coûteux,  l'extraction 
est  plus  lente ,  les  cables  ou  chaînes  s'usent  plus  vite  par  le  frottement  ; 


t. 


et  pour  répuîsement  des  eaux,  îl  faut  une  plus  grande  longueur  de         l^uifs 
tuyaux  de  pompes,  que  dans  un  puîts  vettîcaF.  D'an  autre  côté,  ce     ^  galeries 
demfei*  ,    outre  qu  il  est  plus  càùtctX  ,    e^t  plus   difficffe  à  établir 
contrefiablèMeni;. 

Nous  veirons ,  dans  les  mines  dii  itsittt  et  du  Eriigebîr^éf ,  \m  grânfd  Exemple», 
nombre  de  pùît^  inclinés  qui  sont  pratiqués  dans  les  fîiotrs.  { Vûy^  pK  4 
à  8 ,  et  1 3  à  1 6 J  Les  ntinés  hléiallîftres ,  cfn  baircs  ôU  eti  masses ,  du 
Rammeisberg,  de  Fahloti,  dldrJaf,  du  Stahlberg,  fes  riiîne^  dé  sthisté 
cuîvréu*  dtï  pays  de  Mansfeld ,  et  fa  plupart  des  mines  de  hduîllé  dont 
notre  Atlas  réunit  lis  exenipfes ,  tidtrs  ofiirîront  des  pilîts  verticaux  :  dé 
tdf  pwîls  doivent  presque  toujours  être  placés  àù  tdît  oti  au  rimr,  très-- 
nreraem  au  séîrt  ftiétnê  du  gîté  qui!  s'agît  d  exploiter.  Dans  un  pays 
plat ,  Comme  auic  eitvîtôh»  de  Varlenciennes ,  et  dans  tm  pays  fdblement 
montueux,  si  les  petites  principales  du  soi  y  sont  paràHèles  à  rihclr- 
naison  des  gîte's  exploitables,  un  puîts  Vetticai  pïacé  âù  toit  d'un  tel  gîte 
est  le  moyen  le  plus  prompt  de  Titteirtdfe;  mais  dans  uri  pays  de  mon* 
tagnes,  s'îf  s'y  présente  une  pente  rapide  daits  laquelfe  /enfonce  le  ghé 
exploitable  ,  il  vaut  mien* ,  efi  général ,  plaeef  un  puits  vertical 
au  mur  ,  et  du  fond  de  té  puits  attefr'ilèfoîrt^dré  fe  gîte  par  une 
galerie.  En  pafeil  cas^  ils  efst  quelquefois  pftrs  avantageux',  (f après  !es 
localités,  d'arrK'ér  ati  j^tt  de  minerais  par  xmë  girierîe  qui  Rejoigne 
son  nriur,  pour  traverser  le  gîte,  et  ensuite  de  pratiquer,  â  partir  de* 
cette  galerie ,  un  puîts  întérieur  doirt  le  fond  âoit  situé  at^  mur  du 
gîte,  ainsi  que  nous  le  vènfons  dans  là  mine  du  Ra'mmefsBérg.  {Vâye^ 
pi.  i8.) 

Sî  le  gîte  à  exploiter  est  une  missel  de  ttiïtttf^\s\  fcs  pu'rfs  vertîcsfux 
doivent  être  eti  général  placés  hots  dé  I»  maîsse.  Par-là ,  îfe  sdfit  pltis  it 
fabrî  des  ébdulemens,  et  Ton  n'est  pas  obligé,  pour  le^  entSreteriîr,  de* 
ménager  dans  feifr  voisinage  des  piliers  de  substance  éxpfoilable.  C'est 
aîfRÎ  qttc'itdtrs  voyons  situés  la  plupart  de^  pnits  dané  {es  mines  de* 
Fahhm^  el!  Stahlbeï^g.  (  Vtr/ei  pi.  1 7  et  î  9  ).  Cependant  cette  règle  tfcst 
pas  touf<ifurs  ans  exception  ;  par  exemple ,  aux  nliriés  d'Altenberg 
(pi.  19)-,  les  puits  sont  ptacés  dans  la  masse  même,  parce  qu'elle^ 
est  très-solide,  et  parce  qu'on  n'a  pas  craint  de  sacrifier  les  piliers^ 

20. • 


Pvrrs         qui  les  soutiennent.  H  peut  même  se  présenter  un  cas  dans  lequel  on 
et  GALERIES,     j^.y^  absolument  placer  le  puits  au  sein  de  la  masse  à  exploiter  ;  c'est 

lorsque  la  masse  est  environnée  d'une  salebande  d  argile  propre  à  retenir 
les  eaux,  et  se  trouve  située  dans  une  roche  schisteuse  ou  calcair;et 
au  sein  de  laquelle  les  eaux  abondent. 

Nous  avons  déjà  rappelé ,  en  parlant  des  tentatives  (chap.  VI),  quelques 
considérations  qui  peuvent  être  utiles  pour  déterminer  remplacement 
des  puits.  Il  s'en  présente  beaucoup  d'autres  qui  dépendent  de  la  desti- 
nation de  ces  travaux  préparatoires ,  et  des  localités.  En  général»  on  doit 
éviter  de  placer  un  orifice  de  puits  aboutissant  au  jour,  dans  un  endroit 
-  exposé  aux  inondations;  s'il  n'est  pas  possible  de  faire  autrement  ».  il 
devient  indispensable  d'élever  le  puits  au-dessus  de  la  surface  du  terrain  » 
jusqu'au-delà  du  niveau  des  plus  hautes  eaux ,  comme  cela  se  pratique 
aux  mines  des  environs  de  Valenciennes. 
Putts (I*çztraction.       S'agit- il  d'établir  des  puits  d'extraction!    i.®  Il  faut    calculer   la 

distance  qu'il  convient  de  laisser  entre  les  puits  ,  afin  de  ne  pas 
Ifis  multiplier  inutilement ,  et ,  d'un  autre  côté ,  pour  ne  pas  rendre  trop 
long  le  roulage ,  soit  intérieur,  soit  extérieur. 

2.^  Il  faut  savoir  quel  genre  de  machine  on  emploiera  le  plus  avanta- 
geusement pour  l'extraction ,  et  quel  en  sera  l'emplacement. 

3 .°  Il  faut  déterminer  les  dimensions  de  chaque  puits ,  d'après  la 
nature  des  roches  à  excaver,  et  d'après  la  capacité  des  tonnes  d'extraction* 

4-^  It  faut  enfin  prévoir  tous  les  travaux  qu'exigera  un  puits,  situé 

en  tel  ou  tel  endroit,  pour  le  percement,  pour  l'épuisement,  pour  ie 

revêtement  et  pour  l'entretien. 

Puits  iTépuUe-       S'agit-il  d'un  puits  d'épuisement  !  cette  dernière  règle  s'applique  éga- 

^^^^  lement.  Il  importe,  en  outre,  d'éublirle  fond  du  puits  sur  le  point 

le  plus  bas  des  travaux  souterrains ,  et  de  lui  donner  les  dimensions 
nécessaires  pour  l'emplacement  et  le  jeu  des  machines.  Ordinairement 
il  est  avantageux  de  faire  en  sorte  qu'un  puits  principal ,  situé  au  centre 
de  l'exploitation  ,  serve  en  même  temps  à  l'extraction ,  à  l'épuisement , 
à  la  descente  et  à  l'airage.  Nous  en  verrons ,  par  la  suite ,  un  grand 
nombre  d'exemples  qui  nous  dispensent  d'insister *ici  sur.de.  telles  dis- 
positions. (  Vûye^  les  planches  et  les  explications.  ) 


(  '57  ) 

La  forme  des  puits  dépend  principalement  de  la  matièiv  dont  on  se         Pun« 
propose  de  revêtir  imrs  parois.  Si  un  puits  vertical  doit  être  muraille,     ^ gai>eiu«> 
b  forme  ronde  et  la  forme  elliptique  sont  les  meilleures»  parce  qu'alors 
tout  Tespace  excavé  est  mis  à  profit,  sans  frais  inutiles  d  enuillement ,    ^™^  e^puics. 
et  parce  que  ces  formes  sont  les  plus  favorables  i  la  solidité.  S'il  doit 
être  boisé,  on  le  fait  carré  ou  recungulaire-oblong  ;  et  dans  ce  der- 
nier cas>  on  oppose  les  petits  côtés  i  la  plus  forte  pression* 

QjLiant  aux  puits  inclinés  ,  s'ils  doivent  être  boisés  ,  on  les  &it 
oblongs  y  i-peu-près  de  même  que  si  l'on  se  propose  de  les  murai  lier; 
mais  dans  ce  dernier  cas ,  la  face  qui  correspond  au  toit  est  voÂtée  f 
ainsi  que  nous  le  verrons  ailleurs.  (  Vûye^  pi.  lo ,  1 1  et  1 2.  ) 

Dans  le  percement  d'un  puits»  il  est  de  la  plus  haute  importance  Percement d*» 
que  chacune  de  ses  parois  se  maintienne  constamment  dans  la  direction  ^^ 
première  qu'elle  a  reçue  dès  lOTifke,  comme  iâit,  comme  mur,  ou 
comme  flanc  du  puits.  Si  le  puits  est  vertical ,  il  fàiit  que  par-tout  il 
conserve  exactement  son  aplomb;  s'il  est  incliné,  et  par  conséquent 
oblong,  il  faut  que  ses  flancs  ou  côtés  courts  soient  perpendiculaires  à 
la  direction  du  gîte  sur  lequel  on  place  un  tel  puits  »  parce  que  c'est  le 
lieu  de  la  plus  grande  poussée;  il  faut  de  plus  qae  chacun  àts  flancs 
reste  toujours  situé  dans  un  même  plan  vertical.  On  doit  aussi  £iire  en 
sorte  <|ue  les  deux  côtés  longs  du  puits ,  c'est-à-dire ,  le  toit  et  le  mur , 
se  maintiennent 9  autant  que  possible,  dans  leur  première  inclinaison, 
afin  que  le  puits  ne  présente  pas  de  brisures  ;  si  l'on  ne  peut  totalement 
éviter  cet  inconvénient ,  à  cause  àts  variations  qu'oflire  souvent  l'indi- 
naison  du  gite,'on  tâche  d'y  remédier,  en  disposant  des  rouleaux  de 
frottement  dans  les  angles  ou  brisures.  A  l'aide  de  dessins  exacts  et  de 
cordeaux  disposés  convenablement  dans  le  puits,  à  mesure  qu'il  s'en- 
fonce ,  on  guide  les  ouvriers  dans  le  travail  d  entaillement.  Quant  i 
1  extraction  Acs  matières ,  à  l'épuisement  des  eaux  et  à  l'airage  du  puits , 
on  emploie  les  moyens  ordinaires  qui  seront  décrits  en  leur  lieu. 

{  ^^^  P^-  3^  ^  4^'  ) 
Pour  que  les  ouvriers  occupés  au  percement  d'un  puits,  parle  moyen.     Précautions  à 

du  oravail  à  la .  poudre ,  puissent  effectuer  sans  danger  le  tirage  des  P^^^^* 

trous  y  il  est  essentiel  qu'on  les  remonte  promptement,  et  avec  la 


(■58) 

fom        phis  grande  fvéciiioD,  k  Taide  d'une  machine  (TextraCtion,  soit  justju'aa 

"  *'*''"'"'     jour ,  si  le  puits  n'est  pas  encore  très-profond ,  scrit  jusqu'à  une  galerie  » 

ou  jusqu'à  un  plancher  solide  qui  puisse  leur  servir  de  retraite ,  dans  le 

cas  contraire  ;  mais  quelquefois  k  principale  difftalté  est  de  préserver 

le  fond  du  puits  de  l'affluence  des  «aux  qai  se  précipitent  par  «nren* 

étt  niveaux  supérieors.  Alors  les  dispositâoiu- (vdinalrcs  de  jedx  do 

pompe  successifs  ne  suftsent  pas  à  répiùsemem.  Cette  difiiculvé  est 

fréquente  dans  les  mines  du  département  du  Nord.  Voici  comment  on 

procède,  dsns  cette  amtrée,  pour  pratiquer  «n  puits  vertical,  malgré 

les  eaux  qui  abondent  an  sein  dts  Kwbes  voisines  de  la  sarâcê  da 

terrain.  (  K^«j  pi.  a6.) 

EMnpie  des       £»  Commençant  le  puiu,  on  lui  dorme  des  dimensidtts  plos  grandes 

ifficuiié*.  q^^  celles  qu'il  doit  conserver,  ce  que  rend  iàcile  la  natwe  de«  pre-' 

mières  locfaes  k  traverser ,  ei  l'on  soutient  ses  parois  par  ie  bmsage< 

(  ^^f'tF^'  '^*)  Q^^od  le  puits  a  déjà  quelques  mitres  de  profondeur, 

on  diminue  ses  dimensions  ;  on  procède  ainsi  ta  percement  ef  au  boi' 

ege  d'une  seconde  portion  de  puits ,  de  manièrv  que ,  me  d'en  haut ,  elld 

présente  une  saiUie  relativemeni  à  la  première.  Il  en  sera  de  m^e  d'une 

troisième  portion  de  paits  à  l'égard  de  la  seconde  ;  ainsi ,  ne  considérons 

que  les  deux  prems^s  portions.  Sur  la  sttiliie  qui  règne  fout  autour 

du  puits ,  sont  établis  horizoïKalemtnt  des  Canaux  de  bois  qui  reçoivent 

les  eaux  afflaentes.  De  ces  canaux  partent  des  tuyaux  de  forte  toile, 

qui  vont  aboutir  à  une  vaste  caisse  de  bois ,  suspendue  dans  te  pitits , 

iot  moyen  d'une  machine ,  et  susceptible  A'êae-  descendue  plus  bas ,  à 

mesurQ  que  le  pnits  s'approfondit.  Les  eaux  se  rendcuit  ainsi  dans  la 

CMssc  où  sont  ajustées  les  extrémités  In^ieurcs  de  hautes  pompes  aspi- 

-antes;  de  là,  les  eaiTX  sont  éAevéen  jusqu'au  jour,  par  le  moyen  de 

naclnnes  à  Tapeur  établies  à  la  surface  du  terrain. 

Il  résulte  de  ces  di^osition»  que  la  partie  la  plus  considénbfe  des 
aax  supérieures  ne  parvieat  pas  jusqu'au  fond,-  oii  l'épâiseffieM  s'opère 
bailleurs  comme  à  l'ordinaire.  Quelquefois,  pour  lei  pefcement  d'ua 
puits,  il  a  fallu  éublir,  dans  tes  mines  d'Af»:m ,  jusqQ''à  trdrs  machines 
ï  vapeur,  de  soixante  ponces-  de  diamètre.  Si  l'épuisement  veaoit  à  se 
ealentJr,  Ie&  hommçs  sesoiaK  à  l'instant  submergés.   Nous  verrons 


(  >55>  ) 

«illéors  (pL  lo)»  comment,  après  avoir  atteint  une  roche  capakk  de         Pvm 
«er\'jr  de  Base  pour  la  retenue  dà^eàux  supérieures ,  on  élève ,  sûr  cette     ^  cA'^wg^ 
base,  le  revêtement  du  puits,  de  manière  que  chacune  de  ses  faces 
oppose  ulie  digue  impénétcable  aux  masses  d'eau  envîromiantes. 

Qliielquerois  un  puits  vertical  doit  être  pratique  en  deux  portions,  Paiu sons stocL 
dont  1  une,  située  au-dessous  de  l'autre ,  est  séparée  de  celle  qui  aboutit 
au  jaur  par  un  massif  de  roche  intact,  nomnié  Jiûd  en  allemand*  C'est 
ce  qu'on  appelle,  dans  le  nord  de  la  Fiance,  approfondir  un  puits  sous 
stûi.  Il  iâui  alors  que ,  du  puits  aboutissant  au  jour ,  parte  une  gato'ie  hori- 
zontale, i  l'autre  extrémité  de  laquelle  on  pratique  un  puita  intérieur 
^squ'à  une  profondeur  qui  dépend  de  l'épaisseur  déterminée  du  siûcL 
Du  fond  de  ce  puits  intérieur,  on  perce  une  seconde  galerie ,  de  sotte 
qu'elle  aille  aboutir  précisément  sous  l'orifice  do  puits  au  four;  c'est  à 
l'extrémité  de  cette  galerie ,  qu'on  approfondit  sous  le  si^^  Ce  massif 
doit  avoir  5  à  &  mètres  d'épaisseur ,  dans  les  mines  de  houille  du  dépar- 
tement du  Nord ,  quand  les  roches  y  présentent  une  bonne  consistance. 
I^s  opérations  qui  viennent  d'être  indiquées  exigent  b  ptuâ  grande 
précision,  afia que,  par  k  suite»  attaquant  de  bas  en.  haut  k  Hêdc  qui 
sépare  les  4eux  fiortlons  du  puits ,  on  les  réunisse  fkciletteal  en  un  seul 
ft  Mcme  puits  vecticaJL  Cette  méthode  a  l'inconvénient  d'être  ù>n 
CDuteiMe  i  mais  e|ieo0re  plusieuxs  avaniages  qui  méritent  d*être  rappelés^ 

I.®  Elle  permet  d'approfondir  les  puits  avec  pron^ptitude^  sans  quW      Avantiges  de 
y  s«£  ineôQMMHié  par  iea  eaux  sitpértcures,.  parce  qiise,  du  fond  de  la  ccttcméthock. 
pcmion  aboutÔMQt  au  pmc ,  ces  eaux  vont  se  rendre  vors  de&  machines 
d'épussetwon  itaUea  au  même  ni^traM. 
^  2^"*  £ik  permftt  de  cootismer  Textraction  à  cr  ■uême  oî^mw  ».  tandis 
que  le  puita  s'approfombt  au-dessousi. 

}.^  Qpaïut  oa  cteram  un  puits:  sous  stotck^  les  oavariers  ne  sont  pas 
exposés  à  être  remontés  de  tonte  sa  profondeur,  avant  chaque  tinge  i 
la  poudre;,  et  k  rester ,.  pendant  feurteavail ,  sous  les  tonnes  d'exo^ction , 
qui ,  dmas.  fai.  méthode  ordinaire  de:  peccement ,.  menacent  continuelle^ 
ment:  leur  «xistence. 

L!exin^tià90L  des  matioDces  et  répuisement  de&  eau  s^opèrod»,  sous 
le  stûckj  par  des  machines  mues  à  hms  cf  hommes» 
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(  ,^o  ) 
Puits  Les  galeries  Je  mines  sont  en  général. des  voies  soutemines  d*uae 

longueur  indéterminée 9  qui  se  rapprodient  plus  ou  moins  de  la  figne 
horizontale, 
^vcrsîté  des        Qn  distingue  dans  toute  galerie  son  orifice,  qui  aboutit,  soit  au  four, 

soit  à  un  puits,  soit  à  un  auti'e  espace  souterrain.,  son  sol  ou  plan  in- 
férieur ,  son  faite  ou  plan  supérieur,  sts  parois  ou,  faces  latérales ,  son 
rx'/r/mir/ pratiquée  dans  la  roche,  ou  la  taille  dite  i^rr  en  allemand,  c'est-à« 
dire  le  Reu,  et  quelquefois  vif-tir  en  françois. 

Les  galeries  sont  horizontales  ou  inclinées.  Cette  dernière  dénomi- 
nation s'applique  à  celles  dont  l'inclinaison ,  ordinairement  peu  consi- 
dérable ,  est  cependant  très-sensible.  Les  galeries  dites  horizontales  ne 
laissent  pas  de  présenter,  pour  l'écoulen^nt  des  eaux ,  une  inclinaison 
de  i""  sur  4^0'",  ou  mieux  sur  800*"  de  longueur;  il  en  existe  aussi  qui 
sont  parfaitement  horizontales. 

On  distingue  les  galeries ,  quant  à  leur  objet ,  par  les  dénomina- 
tions suivantes  : 

i.""  Les  galeries  Salongement^  dites  chasses  ou  niveaux  de  bure  ta 
Galeries  «Talon-  quelques  endroits,  servent  à  reconnokre  l'allure  d'un  gîte  de  minerais 

ffement. 

et  à  préparer  àit%  ateliers  d'arrachement  ;  ce  sont  des  galeries  parallèles 
à  la  direction  du  gîte;  on  les  pratique  ordinairement  dans  le  sein  même 
du  gîte,  quelquefois  à  son  mur  ou  à  son  toit,  d'après  les  localités. 
(FfK^lespI.  4  ^  8  et  13  ^  i^O 

2.^  \jts  galeries   de  traverse  servent  tantôt  à  couper  le  gîte  de 

Galeries  i^  pra-  minerais  sous  un  angle  convenable ,  tantôt  à  explorer  tout  un  système 

de  çpi^^hç^  exploitables  ;  dans  ce  dernier  cas ,  on  les  pradque  perpen- 
diculairement à  la  direction  générale  des  gîtes  exploitables.  (  Voyt^  pi.  26.) 
On  emploie  aussi  les  galeries  de  traverse  pour  établir  des  communi- 
cations souteniaines  suivant  toute  direaion ,  autre  que  celle  du  gîte  de 
minerais. 
.    3.*  Les  galearies  montantes  ou  descendantes ,  dites  montées  ou  descen- 

Montées  et  des^  dettes,  sont  pratiquées  suivant  f inclinaison  du  gîte,  ou  suivant  une  ligne 
ceodenes.  intermédiaire  entre  l'inclinaison  et  la  direction.  C'est  principalement  dans 

Texplpitation  àt%  coudies ,  que  de  telles  galeries  sont  usitées^  ainsi  que 
nous  le  verrous  ailleurs  (pi.  «4  à  3^)^ 


hi 
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(  I^I  ) 

4^''  Les  galeries  d*airage,  ainsi  que  les  galeries  de  roulage^  sont  àit%        Petits 
galeries  pratiquées  dans  une  direction  quelconque,  galeries  que  l'on  a     ^     . 
rendues  propres  à  l'objet  qu'indique  leur  nom  :  les  premières ,  au  moyen  ,      . 

d'une  cloison  qui  divise  leur  hauteur  en  deux  parties  ;  les  secondes ,  au  ^^  ^^  roulage. 
moyen  d'un  plancher  convenable,  pour  le  passage  des  matières  extraites. 

5  .•  Les  galeries  d'icûulement  ont  pour  objet  principal  de  transporter    Galeries  cTécou- 
les  eaux  hors  des  travaux  souterrains ,  en  les  prenant  au  point  le  plus  ^^^^^ 
bas  qu'il  est  possible. 

Souvent  une  même  galerie  remplit  à-Ia-fois  plusieurs  des  objets  qui      Réunion  des 
viennent  d'être  rappelés.  Par  exemple,  une  jgalerie  d'écoulement  peut  ^^^"* 
être  à-Ia-fois  galerie  d'alongement,  d'alrage,  de  roulage,  et  galerie  de 
recherche.  C'est  sous  ce  dernier  point  de  vue  que  les  galeries  d'écoule- 
ment sont  regardées  avec  raison ,  par  les  mineur$  allemands ,  comme  la 
clef  iit%  montagnes  [schtùssel  der  gebirge]^ 

Ordinairement  une  galerie  est  attaquée  en  plusieurs  points  à-Ia-fois:       Renvoi  aux 
passons  aux  exemples,  qui  feront  voir,  mieux  que  des  préceptes  gêné-   ***"*P"^' 
raux,  comment  on  pratique  et  en  général  comment  on  dispose  les 
galeries  ^  suivant  l'objet  qu'elles  doivent  remplir. 
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CHAPITRE  IX. 

TRAVAUX  ï)£  SURETE  CONTHE  lES  EAUX  SOUTERRAINES. 
EXPLICATION    DES    PLANCHES    4*8. 

Exemple  tiré  des  Mines  de  Clànsthat  au  Hart^,  ei  de  la  grande  Galerie 
d'écûttletnentqtii  les  parcâUTl. 

ÉCOULEMENT,    -La  néccssité  d'assurer  l'assèchement  ou  Vémergement  des  mines,  avoit 
PI,  4  à  8.      donné  lieu,  dès  le   Xv.'  siècle,  au  percement  de  quelques  galeries 
CoufMl''cil  si>x  d écoulement,  dans. les  districts  de  Glausthal  et  de  ZeUerfeld;  maïs 
IfcfliinejduHarB.  (.ç^g  partie  si  intéressante  de  l'exploitation  ne  prit  un  grand  essor  au 
Hartz  que  dans  le  cours  des  Xvi.î  et  XVII."  siècles.  C'est  alors  que 
Furent  percées  successivement,  à  différens  niveaux,  seize  grandes  ga- 
leries d'écoulement,  dont  les  principales  subsistent  encore;  elles  sont 
indiquées,  unt  sur  notre  carte  du  Hartz  (pi.  2),  que  sur  les  planches 
qui  nous  occupent  en  ce  moment.  Il  nous  sufltra  de  rappeler  ici  les  plus 
remarquables. 

La  galerie  de  Vildemann,  dite  Drey^ehnlachier  stûllen.  parce  qu'eile 
est  située  à  treize  toises  au-dessous  d'une  galerie  plus  ancienne,  fut 

commencée  en 1 524; 

La  galerie  dite  Frankenscharner  stoUen,  en 154^; 

Neiiniehnlachier  slûUen ,  en '  S  S  '  • 

Fùrsien  stûllen ,  près  Clausthal ,  en '  *  5  ï  4  î 


Rahen  sic  lien,  en.. 


'573i 


Fùrsten  stûllen,  près  Andreasberg,  en 1 692  ; 

Par  le  moyen  de  cet  exposé  chronologique,  et  des  détails  réunis  sur 
carte  du  Hartz,  on  pourra  juger  de  l'approfondissement  successif  de 
>utes  les  mines  de  cette  contrée  dans  les  deux  siècles  indiqués  ci- 
Bssus.  [Voye^  la  Description  géométrique  des  mines,  pi.  4  à  8.) 


Vers  la  fin  du  XVIII /  siècle,  en  1777,  les  travaux  d extraction  Écoulement, 
Soient  parvenus,  dans  les  districts  de  Clausthal  et  de  Zeilerfeld,  à  une  'J^ ^  ' 
profondeur  telle,  qu'il  fut  reconnu  indispensable  de  pratiquer  une 
galerie  d'écoulement,  située  plus  bas  que  toutes  les  galeries  existantes, 
et  par  conséquent  propre  à  dispenser  d'élever  les  eaux  du  fond  jusqu'au 
niveau  de  ces  galeries,  à  l'aide  des  machines  hydrauliques  :  le  mode 
d'épuisement  suivi  jusqu'alors  ne  pouvoit  phis  avoir  lieu  sans  une  énorme 
dépense  d'eaux  motrices  à  la  surâce  du  terrain ,  sans  un  grand  nombre 
de  répétitions  de  pompe  dans  les  puits;  en  un  mot,  sans  des  construc** 
tiens  ruinettses* 

Apres  avoir  long-temps  délibéré  sur  l'emphceroent  qu'il  convenoit 
de  choisir  pour  l'orifice  de  la  nouvelle  galerie  d'écoulement ,  on  s'arrêta 
au  point  qu'il  occupe  dans  le  voisinage  de  la  viUe  de  Grund^  et,  par 
conséquent,  à  la  direction  principale  qui  en  résulte  pour  ce  percement, 
depuis  l'orifice  jusqu'aux  mines  de  l'arrondissement  dit  Burgsiaedter^g. 
De  cette  manière ,  fouvrage  souterrain  dont  le  gouvernement  hanovrien 
faisoit  l'importante  dépense ,  se  trouvoit  avoir  son  orifice  sur  le  terri^ 
toire  àts  mines  qui,  à  cette  époque ,  étoient  en  communauté,  ainsi  que 
nous  l'avons  vu  ailleurs,  entre  lé  souverain  dé  Hanovre  et  le  souverain 
de  Brunswick*  Cette  dernière  ch-constancê  occasionna  bien  &&%  discus- 
sions qui  sont  étrangères  à  notre  objeti  Nous  remarquerons  seulement 
que ,  pendant  (es  discussions ,  on  s'assura  quM  serait  possible  de  pratiquer 
une  galerie  située  à  un  niveau  aussi  bas,  c'est-à-dire,  une  galerie  aussi 
prcfûnJe  que  celle  qui  existe  aujourd'hui ,  mais  en  lui  donnant  une  ^ 

autre  direction.  On  pouvoit  ainsi  atteindre  le  but  qu'on  se  proposojt 
par  ce  percement,  sans  lui  donner  une  longueur  beaucoup  plusconsi^, 
dérable ,  et  sans  sortir  du  teititoîre  hanovrien.  C'étoit  auprès  de  Lassfeld» 
au  sud-ouest  de  Clausthal  (  v^^j la  carte,  pi.  2) ,  qu'ii  eut  été  question 
de  placer  son  orifice  :  alors ia galerie  d'écoulement,  au  lieu  de  parcourir 
une  étendue  d'environ  5000  toises  de  l'ouest  à  l'est,  comme  elle  le  fait 
aujourd'hui,  se  seroit  dirigée  du  sud-ouest  vers  le  nord-est fi sur  une 
longueur  de  5500  toises.  D'habiles  mineurs  préfçroîent  cette  dernière 
direction,  parce  que, la  comparant  avec  celle  des  filons  qu'on  exploite 
auprès  de  Clausthal ,  ils  espéroient  que  la  galerie  d'écoulement  pour- 
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ÉCOULEMENT,    Toît  coupcf  p lu S î cufs  gîtcs  parallèles  de  minerais,  et  procurer  d'utiles 

. ^  "  découvertes;  maïs,  après  un  examen  approfondi ,  on.  se  décida  pour  le 

percement  tei  qu'il  est  exécuté;  ce  fut  par  les  motifs  suivans  : 

Motifs  du  pcr-'     I -^  La  galerie  d'écoulement,  dite  Tiefer  Geot;g  stollen^  considérée 

ccmcni.  comme  un  ouvrage  tout  nouveau,  dispensoit.  les  exploicans ,  à  mesure 

qu'elfe  parvenoit  dans  leurs  travaux,  d'acquitter  les  droits  d'émergemeiH 
dus  jusqu'alors  aux  galeries  d'écoulemèm  supérieures;  et  le  nouvel 
ouvrage  hérîtoit  de  ces  droits,  qui  lui  appartiennent  encore.  (  Voyej^ 
tom.  I/'} 

a.®  En  dirigeant  le  percement  à  partir  de  Grund,  on  étoFt  assuré 
que  les  roches  à  traverser  opposeroient  moins  d'obstacles  qu'à  partrr  cfe 
LassfeUj  et  on  espéroit  rencontrer,  chemin  faisant^  des  gites  de  mine» 
rais  déjà  reconnus  par  des  travaux  existans. 

3.^  Le  percement  devoit  se  rapprocher  davantage  de  la  ligne  droite» 
en  partant  de  Grund. 

4«'^  Oïï  2Voit  la  facilité  de  profiter,  pour  hâter  le  nouvel  ouvrage, 
de  plusieurs  puits  d^à  existans  ,  et  même  de  quelques  portions  de 
galerie. 

^J^  Si  Ton  fut  parti  de  LassfeU,  lien  situé  hors  du  territoire  de% 
mines,  il  eût  été  nécessab'e  de  terminer  préalablement  des  accords  dif- 
ficiles avec  divers  propriétaires  de  terrains, et  même, après  la  confection 
de  l'ouvrage,  on  eût  eu  à  redouter  de  fréquentes  contestations. 

Tous  les.  débats  étant  ainsi  terminés  ^  le  conseil  des  mines  de  Clausthal 

entreprit  solennellement,  le  26  juillet  1777^  l'ouverture  de  la  galerie 

qui  nous  occupe,  en  l'attaquant  à  son  orifice  auprès  de  Grund. 

Opérations  pré-      Avant  de  se  mettre  à  l'ouvrage,  proprement  dit»  on  avoit  exécuté 

ihninarres.  toutes  les  Opérations  géométriques  qui  dévoient  en  cire  la  base;  ainsi , 

la  '  direction  de  toute  la  galerie  d'écoulement  étoit  déterminée  par  un 
plan  général,  tel  que  celui  qu'offre  la  figure,  pi.  4*  La  profondeur  à  la- 
quelle la  galerie  devoit  passer,  sous  chaque  point  do  tc^rrain,  étoit 
connue  par  lé  moyen  d'un  nivellement  général ,  tel  qu'on  le  voit  sur  la 
même  planche  et  les  suivantes. 

II  étoit  de  plus  arrêté,  i  .^'que  la  pente  de  la  galerie,  \trs  son  orifice, 
seroit  constamment  de  1 5  pouces  sur  100  toises  de  longueur;. 2.^  qu'à 


(  1^5  ) 

partir  de  Torifice,  le  sol  de  cette  galerie  seroit  établi  à^  de  toise  au-    Écoulement, 
dessus  du  futur  lit  des  eaux ,  que  Ton  jdevoit  entailler  et  égaliser  par  4  *  ^* 

la  suite;  3.**  qu'en  général,  le  percement  auroit  une  toise  de  haut  et 
une  toise  de  large. 

Ces  déterminations  une  fois  prises,  on  fut  en  état,  pour  hâter  le 
percement,  de  fixer  dix -sept  points  à  partir  desquels  on  procéda  à 
fexécution. 

Voici  quels  furent  ces  points  de   départ,  en  les  comptant  depuis  points 4e départ. 
Torifice  {y^^  le  plan  général  et  la  coupe  qui  lui  correspond,  sur  une 
échelle  plus  grande)  : 

i"  Point  de  départ,  l'orifice  de  la  galerie  d*écoulement  au  jour.      Voyez  ?\, 4. 
près  Grund. 

2/  Le  puits  n."  VI ,  qui  existoit  déjà  sur  une  ancienne  galerie  d  écou- 
lement, dite  Hulfr  Gûttes  und  Isaac  tanne  :  ce  puits  se  trouvoît  en  avant 
de  la  direction  projetée  pour  la  galerie  d  écoulement  ;  mais ,  par  une 
galerie  descendante ,  on  le  mit  en  communication  avec  la  ligne  que  de- 
voit  suivre  le  percement. 

j.»  ___—  Il  fut  donné  par  une  galerie  de  traverse  qu'il 
fallut  percer  à  partir  de  la  galerie  dite  Hulfe  Gûttes  &c. ,  pour  allet 
rejoindre  la  direction  projetée.  (  Voy.  g  enure  les  puits  VI  et  V  sur 
le  profil.  ) 

.    4-* le  puits  n.**  V,  qu'il  fallut  établir  entièrement;     . 

5.*. le  puits  n.'  IV,  idem; 

6.* le  puits  n.**  III ,  idem  ;  PI.  ^. 

7.* le  puits n.**  II,  qui  étoit  abandonné,  et  qu'il  fallut 

remettre  en  état  de  service  ; 

8.* le  puits  n.*  I ,  qui  existoit  jusqu'à  3  6  toisés  au-des-         PL  <J- 

sous  de  la  surface  du  terrain ,  et  qui  fut  approfondi  jusqu'à  la  direction 
projetée  pour  la  galerie  d'écoulement  ; 

9/  —————  dans  la  mine  dite  Silber  Segen,  qui  étoit  de- 
puis Ipng*temps  en  activité  à  la  profondeur  projetée,  ainsi  que  toutes 
les  mines  ci-après.  (  Vaye^  le  profil  et  le  plan  général.)  Ce  fut  au  moyen 
d'une  petite  galerie  de  traverse,  partant  de  Silber  Segen,  qu'on  alla  re- 
joindre la  direction  projetée  ;  (  Vûy.  k  sur  le  profil ,  pi.  6.) 
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ÉcovLEMFNT.         I  o.*  poînt  clc  dcpsLTî,  dans  la  mine  dite  Alter  Segen ,  Uem  ;  [Vfye^ 
Rj^a.      j^o  2  1,  lettre  m,  pi.  6.) 

n  / dans  la  mine  dite  Unter  Thurm  Kosenhfff^  idem  ; 

{Voye^xi.*  I  8 ,  lettre  n.  ) 

12.* dans  la  mine  dite  Ober  Thurm  B.Qsenhûf ,  idem; 

(  Veyti  n;**  17,  lettre  p.) 

PI. 7.  13.' . —  dans  la  mine  dite  Wilhelm;  {Vûye^  n.*    lO  , 

lettre  cj  ,  pi.  7.  ) 

PJ.  8.  1 4'* dans  la  mine  dite  Dorothée  ;  une  petite  galerie  de 

traverse  alla  rejoindre  la  direction  projetée;  (  K^^n.**  3 ,  lettre  S,  pi.  8.) 

I  j,^ dans  lamine  de  Caroline  /idem;  {V^y*^-''  2, lettre  t.) 

P'-7-  i6.' dans  la  mine  de  Wilhtlm  (n,*  lO),  /is/^m^  pour 

lembranchement  de  b  galerie  qui  s'étend  vers  le  puits  n.*  1 5  î 

17.* dans  la  mine  dite  Loren^ ,  idem.  (  Voye^  n.**  15, 

lettre  V,  pi.  7.) 
Enuillcmcnt.         Sur  tous  les  points  de  départ,  depuis  le  2.*  jusquau  i4*'  inclusive- 
ment, il  fut  établi  un  atelier  de  percement  en  montant,  que  nous  ap* 
Relierons  taille,  et  un  atelier  de  percement  en  descendant,  que  nous 
appellerons  contre-taille;  mais  aux  15/ et  17/  points  de  départ.  Il  n'y 
eut  que  contre-taille,  tandis  qu'au  i.*'  et  au  16/ il  n'y  eut  que  taille. 
Ainsi,  le  nombre  des  points  sur  lesquels  ia  roche  devoit  être  attaquée , 
suivant  la  direction  projetée  de  ia  galerie ,  se  trouva  fixé  à  trente. 
Points  de  raccor-      Des  dispositions  que  nous  venons  de  rapporter,  il  résulta  que,  sur 
dcmcnr,  ^^  points  différens,  une  taille  et  une  contre-taille,  poussées  à  la  ren- 

contre Tune  de  l'autre,  donnèrent  lieu ,  en  se  joignant,  a  un  raccorde- 
ment définitif.  Chacun  de  ces  quinze  points  de  jonction ,  nommés  en 
allemand  durchschlag,  est  indiqué  sur  la  coupe  générale  par  la  lettre  R 
surmontée  d'un  numéro  qui  rappelle  dans  quel  ordre  s'opérèrent  suc* 
cessivement  les  communications  projetées ,  entre  les  tailles  et  les  contre- . 
tailles  correspondantes:  ainsi,  par  exemple,  le  raccordement  R' eut 
lieu  le  premier,  et  le  raccordement  R*^  mit  fin  à  cet  important  ouvrage. 
Eaiemble  à^%  Dans  tous  le  cours  de  ia  galerie,  on  n'eut  à  percer  que  la  même 
obsuccs.  roche,  la  snrauwacke  alternant  avec  le  schiste  ar£[ikux  de  transition: 


(  '«7  ) 
mais  il  se  présenta  des  différences  plus  ou  'moins  grandes  dans  leurs   J&couixment, 

degrés  de  dureté.  Les  obstacles  résultant  delaffluence  des  eaux  et  de         , ^  ^  ^' 

b  difficulté  de  lairage,  par^- tout  considérables,  le  furent  aussi  plus  ou 

moins  dans  certaines  parties.  D'après  ces  circonstances  jointes  a  celles  de 

l'extraction ,  qui  ne  furent  pas  par- tout  les  mêmes,  et  à  la  nécessité  de 

muniller  quelques  parties  peu  solides  ou  de  réparer  quelques  accidens 

plus  ou  moins  graves ,  il  ne  put  exister  un  rapport  constant  entre  la 

longueur  des  tailles  ou  contre-tailles  et  la  durée  du  travail  qui  les  con^ 

duisit  jusqu'à  leur  raccordement.  Il  suBrra,  pour  le  sentir,  de  jeter  un 

coup-d'œii  sur  l'exposé  suivant ,  en  même  temps  que  sur  le  plan  et  le 

profil  qui  indiquent  les  longueurs  des  percemens  partiels.  On  remar^ 

quera  cependant  que,  toutes  cboses  égales  d'ailleurs,  les  contre-tailles 

exigèrent  en  général  plus  de  temps  que  les  tailles ,  ce  qui  provient  de 

ce  que  les  eaax  éloient  beaucoup  plus  gênantes  dans  les  premières,  à 

cause  de  leUr  inclinaison. 

AiM-ès  avoir  considéré  l'ensemble  du  percement  depuis  l'année  1777    DéuiU  cTcxécu- 
jus<{u'à  Tannée   1 799  ,  devenons   sur  nos   pas  pour  réunir  quelques  <i<>°* 
détails  concernant , 

I  ,"*  Les  nfoyefis  d'extraction  et  d«putsement  ddnt  on  s etoit  assuré 
avant  de  petcer  la  galerie  ;  , 

2.^  Le  travail  des  tailks  et  «contre-taJ Ues: 

3  .*"  Les  moyens,  d'uirage  ; 

4.''  Les  moyens  de  solidité  qui  furetit  employés^  &è. 

Nous  avbns  déjà  Vu  qu'il  dvoit 'été  nécessaire,  ou  de  foncer,  ou  de  i.*" Puits, &c. 
remettre  en  tkaf  six  puit^  de  ttiffcrentes  profondeurs ^  sur  la  direction 
projetée  de  la  galerie  d'écoulement.  {Vâye^  Vï  jusqu'à  l ,  sur  le  plan  et 
h  coupe.)  Ce  ait  de  ces  puits,  dontcfiacun  fburnissoit  déjà  deux  [>oints 
de  dép^t  pOtrIe  perce n^ent,  qu'on  fit  encore  usage,  pour  assurer,  ^ur 
tout  l'espace  que  leur  emplacem eut  détermine ,  l'extraction,  l'épuisement 
et  l'airage.,  dans  les  tailles  ou  coiltre^tailles  qui  correspondent  à  chacun 
deux. 

Le  puits  VI  fut  mis  en  activité  dès  1 777  :  il  ne  fut  pas  nécessaire  d'y 
établir  une  machine  d'épuisement,  parce  que  les  eaux  qui  s'y  présen- 
tèrent dirent  envoyées  sur  une  ancienne  g^letie  dite  Hu^eGMius,&c^  qui 


(  i68  ) 

Écoulement,    existoit  dans  le  voisinage ,  à  un  niveau  convenable.  Un  treuil  mu  à  bras 
^ -  d'hommes  fut  sufirsant  pour  assurer  lextraction  des  roches.  Celles  de 

la  première  taille  furent  roulées  au  dehors  par  l'orifice  de  la  galerie 
d'écoulement. 

Le  puits  V,  commencé  en  1777 ,  atteignit  la  profondeur  désirée,  en 
trois  ans  quarante-six  semaines;  il  étoit  garni  d'un  boisage,  et  surmonté 
de  deux  machines  hydrauliques, l'une  pour  l'extraction  des  roches, 
l'autre  pour  l'épuisement  des  eaux.  (F^;^^^les  détails  de  semblables 
machines,  pi.  1 1 ,  33  et  34-) 

Le  puits  IV  fut  établi  dans  le  roc  nu,  à  compter  de  1777*  Ce  ne 
fut  qu'en  1781  qu'on  put  entreprendre  la  taille  et  la  contre-taille  qui 
partent  de  ce  puits.  Il  étoit  pourvu  d'une  machine  hydraulique  pour 
l'extraction  des  matières  ^  et  de  deux  pour  l'épuisement  des  eaux. 

Le  puits  III  fut  entrepris  en  1 777,  et  garni  d'un  boisage.  Dans  le 
commencement ,  on  fit  usage ,  ^our  l'extraction  des  roches  et  pour 
l'épuisement  des  eaux,  d'une  galerie  qui  existoit  à  la  profondeur  de 
3 1  toises,  galerie  àixe pelicaner  art.  (Voy.^^  pi.  5).  Par  le  moyen  d'un 
trou  de  sonde  ,  et  d'un  raccordement  qui  s'en  étoit  suivi ,  on  avoit 
mis  le  foncementdu  puits  en  comniunicatiôn  avec  la  galerie  j(f/ pour 
cela ,  on  avoit  travaillé  au  percement  du  puits  de  bas  en  haut  dans  la 
galerie  j^^  tandis  qu'à  partir  de  la  surface  du  terrain,  on  y  procédôit  de 
haut  en  bas;  mais  en  1780,  ayant  passé  le  niveau  de  la  galerié^^  on 
fut  obligé  d'établir  sur  le  puits  deux  machines  hydrauliques ,  l'une  pour 
l'extraction  des  roches,  l'autre  pour  l'épuisement  des  eaux,  Le  puits  II, 
remis  en  état  à  compter  de  1777»  fut  surmonté  d'une  semblable 
machine  d'extraction  et  de  deux  machines  d'épuisement. 

Le  puits  I,  dont  il  existoit  déjà  une  partie ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  fut 
pour\'u ,  dès  1 777  ^  d'une  machine  d'extraction  et  d'une  machine  d'épuise- 
ment :  en  x  78 2 ,  il  avoit  atteint  sa  profondeur  totale  de  90  toises  |  ;  mais 
en  1785,  l'affiuence  des  eaux  souterraines  et  la  rareté  des  eaux  motrices 
à  la  surface  du  terrain ,  jointes  au  peu  de  consistance  du  roc ,  retardèrent 
considérablement  l'ouvrage  dans  cette  partie. Il  survint,  dans  ce  puits,  uif 
éboulement  qui  nécessita  le  foncement  d'un  puits  auxiliaire  dans  son  voisi- 
nage, jusqu'à  une  profondeur  de  57  toises  et-^.  Parle  moyen  de  ce  puits 


auxiliaire  et  d'unegalcric  qui  le  mît  en  communication  avec  le  puits  I ,  on   Écoulement, 

parvîntirétaWîrcelui-cî  :  ce  ne  fut  qu'en  1 79 1  que  le  travail  de  percement         '^ 

put  être  repris  en  cet  endroit ,  sur  la  direction  de  la  galerie  d'écoulement , 
après  une  interruption  de  cinq  ans  et  demi. 

Quant  aux  parties  de  percement  qui  sont  situées  au-delà  du  puits  I, 
vers  les  mines  en  activité,  on  n*eut  besoin,  en  général,  pour  l'extraction 
des  roches  et  pour  l'épuisement  des  eaux,  que  d'employer  les  machines 
hydrauliques  qui existoient  déjà,  pour  le  service  courant  des  exploitations, 
sur  les  puits  n.°'  2  1 ,  1 8,  17,  1 5 ,  1 0,  3 ,  2.  {Vûye^  à  cet  égardt 
dansletomel,  le  tableau  n/  i ,  page  102.)  Un  coup-d'œil  sur  les  puits 
qui  viennent  d'être  indiqués,  sufiîra  pour  faire  apprécier  l'avantage  que 
l'on  eut  dans  cette  partie  (pi.  7  et  8) ,  à  n'élever  les  eaux  par  les  pompes, 
que  jusqu'au  niveau  de  la  gs^lerie  d'écoulement,  dite  Dreyjehnlachter 
sidlen.  {Vûyei  le  profil  et  la  carte  générale  du  Hartz.) 

Une  des  principales  difficultés  du  percement  qui  nous  occupe,  fut  de  !.•  TaOlc*,  &c 
tenir  les  contre-tailles  à  sec.  Dans  les  tailles,  qui  toutes  alloient  en  mon- 
tant suivant  une  légère  inclinaison ,  les  eaux  s'écouloient  d'elles  mêmes 
vers  le  puits  ;  et  de  là  elles  étoient  élevées ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu , 
tant  par  les  pompes  qui  étoient  continuellement  en  activité ,  que  par  des 
tonnes  qu'on  adaptoit ,  en  cas  de  besoin ,  à  la  machine  d'extraction  :  mais 
dans  les  contre -tailles,  qui  toutes  alloient  en  descendant,  les  eaux  pour- 
sui voient  le  mineur,  à  mesure  que  son  atelier  s'éloignoit  du  point  de 
départ.  Pour  s'en  débarrasser,  on  se  contenta,  lorsque  le  percement  ne 
devoit  pas  être  long,  par  exempledans  le  voisinage  du  puits  VI,  d'.élever, 
derrière  les  mineurs  placés  sur  la  contre-taille,  une  digue  en  bois,  propre 
à  former  un  réservoir  dans  lequel,  à  l'aide  de  seaux,  on  jetoit  les  eaux 
à  mesure  que  la  contre-taille  avançoit.  Ainsi  contenues ,  les  eaux  se  por* 
toient  vers  le  puits  voisin,  où  il  étoit  pourvu,  soit  à  leur  épuisement 
par  les  moyens  indiqués  ci  dessus,  soit  à  leur  écoulement  par  quelque 
galerie  existante;  mais  quand  les  contre-tailles  dévoient  être  longues,  ce 
moyen  ne  suffisoit  plus^  parce  qu'alors  il  auroit  fallu  élever  plusieurs 
digues  les  unes  derrière  les  autres ,  et  faire  passer  les  eaux  de  proche  en 
proche , par-dessus  toutes^  jusqu'au  lieu  d'épuisement.  Voici  comment 
00  procéda  en  pareil  cas. 

2.  zz 


ÉcoutEMCNT,        A  partif  du  puits  correspondant  à  la  contre-taiHe ,  des  tuyaux  de  bols 

Pl.j|^  8.      furent  établis  horizontalement  sur  le  sol  de  la  galerie ,  jusqu'auprès  de 

l'atelier  qu'il  s'agissoit  de  garantir  des  eaux.  L'extrémité  de  cette  suite 

de  tuyaux  étoit  fermée  devant  la  contre-taille;  nuis  sur  un  orifice  ménagé 

4  la  partie  supérieure  du  tuyau  horizontal  qui  en  étoit  le  plus  voisin, 

sajustoitun  tuyau  vertical ,  qui  s'élevoit  jusqu'à  une  hauteur  telle, qu  avec 

une  pompe  mue  à  bras  d'hommes,  on  pouvoit  y  verser  les  eaux.  En 

pareil  cas,  le  faîte  de  la  galerie  étoit  entaillé  de  manière  à  permettre 

*  l'établissement  des  tuyaux  verticaux ,  et  le  sol  creusé  de  manière  à  former 

un  réservoir  dans  lequel  puisoit  la  pompe:  au  moyen  des  dispositions 

indiquées,  l'eau  élevée  par  cette  pompe  se  rendoit,  comme  dsLOs  un 

siphon ,  vers  le  puits  voisin. 

Épuîscmcnt  et      ^^  service  des  machines  d'époisément  mues  par  des  roues  hydrau- 

cxiraction,  liques  ,  exigea,  dans  le  voisinage  de$  puits  n.***  IV  et  V,  qu'on  entreprît, 

à  la  surface  du  terrain,  des  travaux  assez  considérables  pour  la  réunion 
et  la  distribution  des  eaux  motrices:  nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  ces 
détails,  parce  que  nous  en  présentons  de  semblables  ailleurs ,  pour  toutes 
les  mines  qui  se  trouvent  sur  la  direction  de  la  galerie  d'^oulement. 
{Vûye^  Économie  des  eaux  motrices,  pi.  3 1  et  32.)  En  même  temps 
que  l'épuisement  des  eaux,  l'extraction  des  roches  s'opéra  parles  puits 
V,  IV,  III,  II,  I,  21,  18,  17,  15,  10,  3,  2:  là,  ce  fut  en  général  au 
moyen  de  machinesà  molettes,  mises  en  mouvement  par  des  roues  hydrau- 
liques; mais  l'extraction  avoit  lieu  aussi  par  le  puits  n.""  VI,  à  l'aide  d'un 
simple  treuil;  et  pour  la  preipière  taiile ,  elle  s'opéroit  f>ar  l'orifice  de  la 
galerie  d'écoulement.  Par- tout  le  transport  à  l'intérieur  s'effectua  sur  dts 
<;hariots  à  roulettes,  dits  cMéns  de  mine,  depuis  chaque  taille  ou  contre* 
taille  jusqu'à  la  place  d'assemblage  située  près  du  lieu  d'extraction  défi- 
Qitive  ;  pour  cet  èiFet ,  le  sol  de  la  galerie  étoit  garni  de  solives  de  roulage , 
à  mesure  que  l'ouvrage  avançoit«  {Vûye^  pi.  1 6. ) 
3.*  Airage.  Pendant  tout  ce  percement ,  l'airage  fi^t  difficile.  C'étqient  le  gaz  acide 

carbonique  et  l'azote  que  les  ouvriers  avoieni  constamment  à  redouter. 
Par-tout,  excepté  dans  la  première  taille ,  on  fui  obligé  d'avoir  i'ecours 
9u  ventilateur  aspirant,  qui  est  connu  sous  le  nom  de  ventilateur  du  Hartz 
fHart^er  weuersat^J:  le  succès  en  fut  général,  On  voit  cette  machine 
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représentée  sur  h  pL  3  4  ^fig*  tz.  Un  tel  ventilateur  fut  établi  à  la  surface    Écoulcmcn'é* 
du  terrain  y  sur  chaque  puits  correspondant  à  une  tailte  et  i  une  contre*  ^     * 

taille.  Par  le  moyen  de  tuyaux  de  bois  qui,  depuis  les  <iarises  de  la 
machine ,  s'étendoient  jusqu'à  l'atelier  qu'il  s'agissùit  de  garantir  des  gaz 
délétères ,  la  machine ,  recevant  le  mouvemetlt  d'une  roue  hydraulique , 
aspiroit  lair  impur  de  l'atelier  et  le  reibuloit  à  l'esctérieur  du  puits i 
candis  que  l'air  re^irable  descbndoit  par  le  puits  pbur  se  porter  dans 
l'atelier  souterratil. 

Tout  le  travail  d'excavation  dans  la  roche  fut  exécute  à  prix  fait  »  et  *  Consisunce  des 
presque  toujours  au  moyen  du  tirage  à  la  foudre,  déjà  décrit  dans  les  '^^^^' 
Notions  préliminaires.  Le  premier  prix  qui  fut  réglé  en  1 777  pour  le 
percement  de  l'orifice ,  ne  s'élevoit,  pour  une  toise  de  long»  de  large  et 
de  hauCy-qu'à  3  reichsthalers  12  mariengros,  ou  cinq  florins  [environ 
I  5  francs],  sans  compter  la  poudre  et lalumière :  ce  fîit  le  plus  modique; 
il  ne  put  l'être  autant,  qua  cause  de  la  fbible  consistance  du  roc  en  cet 
endroit  voisin  du  jour. 

Les  prixfaiis  les  plus  forts  eurent  lieu  dans  les  environs  du  puits 
III,  où  le  roc  étoit  très-dur  et  les  eaux  très-abondantes.  L'un  d'eux, 
pour  une  toi$e~  de  long,  autant  de  haut  et  une  toise  de  large,  fut 
réglé  à  éfi  fiorins^t  à  ^6  livres  de  poudre,  ce  qui  portoit  le  prix  fait  i 
6%  iorins ,  en  y  comprenant  la  poudre.  Dans  les  autres  endroits ,  le  prix 
de  la  toise  cube  d'entaillement  varia  en  général  de  10435  ^^^^^i^^»  ^^^ 
compter  la  poudre« 

Comme  nous  avons  remarqué ,  dans  le  premier  volume  de  cet  ou- 
vrage, que,  dans  les  mines  du  Hartz,  le  prix  du  pain  est  toujours  le 
même  pour  les  ouvriers,  cet  aperçu  offrira  quelques  données  utiles. 
On  pourra  en  faire  usage  pour  estimer  le  prix  de  la  main-d'œuvre 
dans  d'autres  contrées;  mais  il  faudra  avoir  égard  aux  variations  que 
la  valeur  du  pain  peut  y  éprouver,  et  à  la  dureté  du  roc,  qui  devra 
être  comparée  avec  la  dureté  moyenne  des  roches  connues  de  tout 
mineur  sous  les  noms  de  grauwacke  et  de  schiste  argileux. 

Les  postes  de  travail  furent  d'abord  de  douze  heures ,  ensuite  de 
huit;  et  dans  les  dernières  années  »  on  accéléra  considérablement  l'ouvrage  » 
en  ne  faisant  les  postes  que  de  six  heures*  Le  plus  souvent,  il  y  eut 
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jfccoutEMFNT,  quatre  mineurs  àchaque  taille  ou  contre-taille ,  quelquefois  jusqu'à  six ,  et 
^  ^  rarement  davantage.  Le  nombre  total  des  ouvriers  employés  pour  le 
percement  de  la  galerie ,  fut ,  en  1 777,  de  4o  à  5  o  homnies;  en  1 778  r 
de  70  à  80;  en  1787,  de  90  à  100:  dans  les  dernières  années,  il 
diminua  progressivement,  à  mesure  que  Touvrage  avançoit.  Maïs  dans  le 
commencement,  on  avoit  employé ,  pendant  assez  long-temps >  outre  les 
ouvriers  mentionnés  ci-dessus ,  4^  ^  5<>  journaliers, qui  étoient occupés 
à  la  surface  du  terrain ,  pour  les  dispositions  que  nécessîtbîent  les  travaux 
à  exécuter  dans  rintérieûr ,  sans  compter  les  charpentiers  et  ies  maçons* 

Dans  plusieurs  portions  de  la  galerie  d'écoulement,  le  peu  de  consis- 
tance des  roches  estigea  qu'on   eût  recours  au  mùraillement  ;  nous 
reviendrons  plus  tard  sur  cet  objec 
Vérification  dvL      A  mesure  que  chaque  percement  partiel  avançoit  vers  son  but ,  les 
percement.         géomètres  souterrains,  au  moyen  de  la  boussole,  du  cercle  gradué,  et, 

en  cas  de  besoin,  d'autres  instrumens  plus  sûrs  pour  tous  les  cas,  en 
vérifioient  scrupuleusement  l'exactitude,  comparant  sans  cesse  la  direc- 
tion et  l'inclinaison  que  sùivoient  les  tailles  et  les  contre-tailles ',  avec  la 
route  que  prescrivoit  le  projet;  en  même  temps,  ils  indiquoient  au 
mineur  la  ligne  qu'il  devoit  suivre  ultérieurement,  (^.uelque  talent  et 
quelque  attention  qu'on  eût  montrés  à  cet  égard,  ce  ne  pou  voit  être 
sans  inquiétude  qu'on  approchoit  des  points  fixés  pour  les  raccorde* 
mens.  Cependant,  aucun  de  ces  points  ne  fut  manqué;  et  la  plupart 
;méme  ont  été  atteints  avec  une  telle  précision,  qu'aujourd'hui  il  seroit 
<lifiîcile  de  les  reconnoitre  dans  la  galerie  d'écoulement  (unt  ies  parois 
des  tailles  et  des  contre  -  tailles  se  présentent  planes  et  continues) ,  si 
l'on  n'apercevoit  quelques  traces  des  trous  de- tirage  à  la  poudre,  quf  se 
dirigent ,  en  deux  sens  opposés',  vers  le  lieu  du  raccordement. 
Durée  du  travail.        Voyons  quelle  fut  l'époque  de  chaam  de  ces  raccordémens.*  On 

pourra  mesurer,  sur  le  plan  et  sur  la  coupe,  la  longueur  de  chaque 
taille  et  de  chaque  contre-taille ,  pour  la  comparer  aVec  la  durée  du 
travail,  qui  est  énoncée  ci-apris.  Il  sera  fiicile  d'en  conclure  à  quelle 
époque  chaque  partie  du  percement  avoit  été  entreprise* 

La  communication  eut  lieu  aux  points: 

R'  en  juin  1 779  :  la  taille  aveH  été  poussée  en  un  an  et  48  èemaines  ;  —  la  contre- 
taille  et  un  an  41  semaines. 


^ 


R*  tst-if. 
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1780  :  on  avpit  travaillé  â  la  taiUe  1  ans  ^'sedUlfi^i  «r-  i  U   Écoulement, 
contre-uille^  2  ans  5  semaines.  M.  4  à  8. 


Fî   en  décembre.  1780 

R*  «n  avril 1783 

R)  en 1786 

R^  en  octobre. . .  1786 

R7   en  ...* 1787 

R*  en  janvier. . .  1791 
Rf  enliévrier;  ..  1794 
R*<>  en  mars. .  •  •  •  1 796 

R»»  en 1798 

R"  en  ....' 1798 

R^3  en  février.  ».  1799 

R'^enmai 1799 

R»j  en  septembre  1799 


à  la  taille  un  an  28 
i  la  taille  j  ans  8 
à  la  taille  6  ans  30 
i  la  taille  4  ^^^ 
à  la  taille  3  ans  3 
à  la  taille  9  ans  it 
à  U  taille  13  ans  49 
à  la  taille  14  ans  15 
à  la  taille  15  ans  18 
i  ta  taille  19  ans  30 
i  la  taille  1 1  ans  3 
à  iauille2oans2i 
à  la  taillé  13  ans  12 


—  i  la  contre-taille  un  an  48»*'"* 

—  ilacontre-iallleunan  35* 

—  à  la  contre-uille   1  ans  24* 
>•*  à  la  contre-taille    ^  ans  20. 

—  à  la  contre-taille    8  ans  39. 

—  à  la  contre-taille   9  ans   3. 

—  à  la  contre-taille   8  ans  1  %. 
— -  à  la  contre-taille  un  an  28. 

—  à  la  contre-taille  10  ans   9* 

—  à  la  contîe-tailie  20  ans  24. 
«-^  à  la  contre-taille  1 9  ans  40^ 

—  â  la  contre-taille  19  ans  1 1« 

—  a  la  contre-taille  1 1  ans  43* 


Ce  fut  le  5  septembre  1799  que,  le  dernier  percement  éunt  opéré,  Findupercmcat. 
la  communication  souterraine  se  trouva  établie  entre  la  mine  àtCarû- 
lim  et  l'orifice  de  la  galerie,  de  même  qu'entre  lorifice  et  U  mine  de 
Lûfen^,  Mais,  mal^é  fexactitude  des  opérations,  il  y  eut  encore  quelques 
travaux  à  faire  sur  le  roc,  pour  égaliser  le  sol,  y  déterminer  le  lit  des 
eaux,  et  raccorder  entièrement  les  diverses  parties. 

Vers  la  même  époqiic,  on  reconnut  qu  auprès  de  la  mine  de  Wilhelm^ 
dans  la  contre-taille  qui  correspondôit  au  Taccordement  R'%  le  sol  de 
la  galerie  étoit  fissuré  de  manière  i  ne  pouvoir  supporter  les  eaux ,  ce 
qui  pîovenoit  d  anciens  travaux  situés  dans  le  voisinage.  Pour  remédier 
ï  cet  inconvénient  mafeur,  d  où  il  seroit  résulté  que  les  eaux  auroient 
pu  retomber  dans  les  travaux  d'exploitation  situés  au-dessous  dil  niveau 
de  la  galerie,  on  fut  obligé  de  garnir  le  soI>  sur  uAe  longueur  de  78 
toises ,  de  canaux  en  fonte  de  fer  qui  ont  5  pieds  de  large  et  1  pieds 
de  haut.  C'est  sur  ce  iitianificiei  que  coulent  les  eaux,  en  cet  endroit 
foibie  de  ta  galerie  d'écoulement 

II  nous  reste  ï  considérer  quelques  portions  de  cette  galerie,  dans     4.*  Parties  mu- 
lesquelles  le  peu  de  consistance  du  roc  a  exigé*  qu'on  eût  recours  au  ^^^^^' 
muraillement.  Dès  le  coinnteiicement  de  l'ouvrage ,  ia  galerie  fût  mu* 
raillée  en  voâté  de  foitee elliptique  et  à  pierres  sèches ,  sur  une  longueur 
de  273  toises,  à  compter  dte  son  orifice;  mais  ce  genre  de  maçonnerie 
ayant  éprouvé^n  dommage  considérable  dans  f espace  de  quinze  à  vingt 
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irovutumr^   ans,  oiia  ^té  obligé  d'y  substituer,  en  plusieurs  endroits  «  une  maçon^ 
'  ^  rerie  de  pierre  calcaire ,  assemblée  par  uix  ciment  de  chaux  et  de  sable  ; 

et  dans  quelques  parties,  on  a  préféré  de  voûter  la  galerie  à  plein  rintre. 
C'est- ainsi  quelle  est  voûtée  aufourd'hui  entre  les  puit«  VIet  V,  sur 
une  longueur  totale  de  z66  toises:  au-delà  du  puits  Y,  il  se  trouve 
78  toiles  I ,  et  au-delà  du  puits  IVt  47  toises^  d*un  semblable  muraille- 
ment;  mais  la  portion  qui  correspond  immédiatement  i  Torifice  ,  a 
conservé  sa  voûte  elliptique. 

Au-dessous  du  puits  III ,  dans  le  voisinage  d'un  filon  jadis  exploité 
sous  le  nom  de  Si/èeme  Aaler  gang ,  le  roc  navoît  pas  présenté  assez  de 
consistance  pour  soutenir  un  muraillement  qui  étoit  nécessaire  en  cet 
endroit;  on  y  remédia  en  établissant,  au-dessous  du  sol  de  la  galerie 
creusé  pour  cet  effet,  un  radier  en'  bois  de  chêne,  sur  lequel  on  éleva 
ensuite  la  maçonnerie.  t 

Le  muraillement  en  voûte  à  plein  cintre,  avec  ciment,  fut  encore 
employé  sur  une  longueur  de  24  toises  ^  au  -  delà  du  puits  III,  de 
1 2  toises  au-delà  du  puits  II,  de  15  toises  au-delà  du  puits  I,  de  1 8  toises 
avant  la.  mine  de  Wilhelm  (v^^ puits  n.®  lO),  et  de  jo  toises  entre 
Wilhelm  et  Laren^  [v^J^^  puits  n.**  15). 

En  quelques  points ,  où  la  galerie  d  écoulement  avoit  traversé  des 
filons,  on  a  pratiqué,  sur  leur  direction,  un  commencement  de  galerie 
d*alongement  muraillée ,  afin  de  pouvoir,  en  cais  de  besoin,  les  recon- 
noître  par  la  suite;  mais  jusqu'à  présent,  ces  découvertes  ne  se  sont  pas 
annoncées  d  une  manière  susceptible  d'encourager  à  de^  recherches 
étendues* 

Oiî.  voit,  parles  deuils  qui  précident,  que  la  galerie  d'écoulement  est 
garnie  d'un  muraillement  sur  une  longueur  totale  d'environ  580  toises, 
c'est-^àpdire ,  sur  plus  de  la  dixième  partie  de  l'étendue  totale  qu'elle 
oçcupoit  Ah$  1799»  Cette  maçonnerie  présente  communément  une 
épaisseur  qui  varie  ae  1 6  à  20  pouces;  mais  dans  quelqqes  endroits ,  ou 
la  charge  étoit  plus  considérable ,  l'épaisseur  va  jusqu'à  2  pieds. 
Résuiutsdei'enr  A  peine  la  galerie  d'écoulement  fut^elle  terminée,  que,  dans  les  deux 
trcprijc.  aiTondjssemens  de  mines  dits  Jiûsenhcffnr  et  Burg^tœdur^g^  elle  permit 


Écoulement, 
PL  4  à  8. 
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de  supprimer  quinze  machiaes  hydrauliques  d'épuisement». plusieurs. 

puits,  et  un  grand  nombre  de  pompes;  il  en  résulta  dès-iors  une  éco- 
nomie de  1 5  ou  16000  floriiu  par  année;  ceu  environ  48000  fr. 

Depuis  cette  époque ,  on  a  poussé  fa  galerie  plus  loin ,  à  partir  du  puits 
IL*  1^9  vers  les  mines  de  Zeller/eld  :  de  plus  ^  on  a  étàbK  uue:<:ommu" 
nication  directe  entre  celui  de  ses  embrancbemens  qui  se  porte  vers  ces 
mines,  et  celui  qui  passe  sous  la  ville  deClausthal.  Le  pian  général  de  la 
galerie,  pi.  4»  indique  plusieurs  autres  embranchement  qui. ont  été  pra- 
tiqués dans  ces  dernières  années:  que  Ton  juge,  d'après  ces  faits,  des 
avantages  d'une  telle  entreprise  ! 

Les  annotations  que  portent  les  pi.  4  à  8  nous  dispensent  d'entrer  ici  Annocadons  6cs 
dans  de  plus  longs  détails  concernant  les  mines  qu'elles  représentent.  On  ^'  ^^^' 
y  reconnoitra  facilement  la  disposition  naturelle  des  gîtes  de  minerais, 
ainsi  que  leur  composition  et  leur  partage  en  concessions;  enfin  la  dis* 
position  raisonnée  des  travaux  souterrains ,  suivant  un  mode  d'explolta-^ 
tien  par  gradins ,  analogue  à  celui  qui  sera  exposé  par  le  moyen  de» 
pi.  15  et  16.  Un  coup-d'deil  sur  le  tableau  inséré  dans  letom.  I/'  dé  la» 
Ridasse  min/rakj  pag.  ï  02  ,  ainsi  que  sur  les  pi.  1 1  et  3  i  ^^4*  achè- 
vera de  faire  sentir  Timporteince  de  ce  vaste  ensemble  de  mines,  en 
donnant  une  idée  de  TacliVe  indusOrie  dont  il  est  le  théâtre. 
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CHAPITRE  X. 

TRAVAUX    1>E   SÛRETÉ    CONTRE   LES   AFFAISSEMENS  ET 

LES  EFFONDREMENS. 


Solidité. 


Boisage. 


EXeuCATION   DES    PLANCHES    Ç»   lO,  I  I  Qt  12. 

L;  .... 

ES  moyens  de  solidité  qu'on  emploie  dans  les  mines  sont^  i/  la: 
forme  des  excavations,  qui ,  dans  certains  cas,  ménage  des.piiters  de  h 
substance  exploitable;  2/  le  remblaiement»  qu'on  kisse  quelquefois 
s'opérer  de  lui-même  par  affaissement ,  et  qu'pn  exécute  plus  souvent 
avec  des  débiais  disposés  en  massifs ,  soit  sur  le  soi  même  de»  espaces 
excavés ,.  soit  sur.  des  supports  construits  en  bois  ou  en  pierre  ;  3 .''  le 
boisage ,  dont  le  nom  comprend  tous  les  travaux  de  sujceté  qui  sont  exé- 
cutés avec  du  bois ,  dans  les  tailles ,  dans  les  puits  et  dans  les.  galeries  ; 
4»''  le  muraUIement,qùi  souvent  remplace  le  boisage^ 
.  De  ces  quatre  moyens,  nous  ne  considérerons  les  deux  premiersi.  qu'à 
l'aide  A^  exemples  d'exploitation  dont  nous,  devons  pous  occuper  plus 
tard.  Qjaant  au  boisage  et  au  muraillement»  comme  ils  sont  plus  sus- 
ceptibles d'être  considérés  d'une  manière  générale,  il  est  à  propos  de 
jeter,  dès-à-présent  ,1  un  coup>d'œil  sur  ces  deux  objets  importans. 

Choisir  les  essences  de  bois  convenables  pour  le  but  qu'on  se  pro- 
pose; comparer  la  résistance  dont  chaque  pièce  est  capable,  avec  la 
charge  qu'elle  doit  supporter,  et  proportionner  l'une  à  l'autre  ;  disposer 
toutes  les  pièces  de  manière  que  leur  force,  employée  le  plus  avantageu- 
sement possible,  assure  la  solidité  des  travaux;  enfin ,  mettre  les  pièces 
de  bois  à  l'abri  des  atteintes  que  peuvent  leur  porter  le  tirage  à  la  poudre , 
la  chaleur,  l'humidité  et  l'impureté  de  l'air:  telle  est,  en  peu  de  mots,  la 
théorie  du  boisage. 

Mais  dans  la  pratique ,  il  s'en  faut  bien  que  le  mineur  soit  maître  de 
satisfaire  à  toutes  ces  conditions  :  rarement  il  a  le  choix  des  essences  de 
bois;  trop  heureux  quand  il  en  obtient  une  en  quantité  suffisante. 
La  charge  que  les  pièces  de  bois  auront  à  supporter  n'est  presque  jamais 
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susceptible  d'être  exprimée  en  nombres  :  souvent  on  ne  peut  <{iie  cher- 
cher à  s  en  faire  une  idée  ;  et  d*un  autre  côté,  les  calculs  de  la  théorie 

• 

sur  la  résistance  des  bois  sont  encore  sujets  à  discussion.  Le  mineur  se 
borne  donc,  en  général,  à  observer  dans  quel  sens  et  par  quelle  cause 
la  charge  presse  sur  telle  ou  telle  partie  du  boisage.  Alors ,  guidé  par 
fexpérience  et  sur-tout  par  ses  connolssances  locales,  il  détermine  les 
dimensions  des  pièces  de  bois,  il  oppose  leur  plus  grande  résistance  à  la 
direction  suivant  laquelle  s'opère  le  plus  grand  effort  ;  et  dans  un  même 
ouvrage ,  il  cherche  à  répartir  la  charge  également  sur  des  pièces  de  bois 
égales. 

Qpant  aux  dommages  que  peut  éprouver  le  boisage ,  tant  par  la  pres- 
sion des  masses  que  par  les  autres  causes  indiquées  ci-dessus,  le  mineur 
les  évite  autant  que  cela  lui  est  possible  ;  mais  souvent  il  est  réduit  à  des 
réparations  qui  sont  une  partie  essentielle  du  boisage. 

Les  bois  dont  on  se  sert  ordinairement  dans  les  mines,  sont  le  sapin , 
le  pin,  le  pinastre,  le  chêne ,  le  hêtre  et  le  charme;  quelquefois  on  em- 
ploie en  boisage  perdu  le  frêne ,  lauine  et  le  peuplier* 

Les  trois  premières  espèces  semblent  être  redevables  à  leur  résine , 
de  la  propriété  qu'elles  ont  de  durer  long-temps  à  l'air  et  sous  l'eau; 
elles  ont  de  plus  l'avantage  de  la  légèreté  :  ce  sont  les  bois  qu'on  emploie 
dans  les  plus  grandes  mines  de  l'Allemagne. 

Le  chêne  est  en  général  l'espèce  la  plus  durable;  mais  c'est  la  plus 
coûteuse:  on  recommande  de  n'employer  le  chêne  que  long- temps 
après  qu'on  l'a  coupé,  à  moins  qu'il  ne  doive  être  placé  sous  l'eau.  U 
est  bon  de  le  dépouiller  de  son  écorce ,  avant  de  l'abattre ,  pour  que 
l'aubier  se  durcisse. 

Le  hêtre  est  le  bois  qui  dure  le  plus  long-temps  enfoui  et  sous  l'eau; 
mais  employé  à  sec ,  il  est  cassant ,  et  il  ne  résiste  pas  aux  alternatives  de 
sécheresse  et  d'humidité. 

Le  charme,  quoique  compacte,  ne  dure  pas  long-temps  à  sec,  mais 
bien  sous  l'eau;,  quant  aux  autres  espèces,  ce  sont  en  général  des  bois 
cassans  et  de  courte  durée. 

Qpoique  les  savantes  théories  qui  ont  pour  objet  de  déterminer  h 
résistance  des  bois,  n'offirent  pas,  à  beaucoup  près,  dans  les  mines ,  les  ^^^ 
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Solidité      inéiiifeè  ^couYs  tjuc  dans  les  comiTUctioiu  où  ron  peut  évaluer 7i  quan^ 

tîcé  et  la  direction  de  la  duirge  des  pièces ,  il  est  cependant  nécessaire  » 
pour  bien  diriger  une  e^oitation  de  mine ,  de  connoitre  les  principes 
à  1  aide  desquels  on  mesure  la  résistance  des  bois.  Un  directeur  éciairé 
^  pourra  tirer  un  grand  secours ,  à  cet  égard ,  du  Traire  que  M.  Ghard  a 
publié  $ur  la  résistance  des  s^Rdes,  et  paiticulièrement  des  expériences 
de  ce  savant  ingénieur  sur  la  force  et  l'élasticité  At%  bois  de  chêne  et  de 
feapin  (Paris ,  1 79S  ).  On  trouve  d  Miieurs ,  dans  le  Journal  des  mines  de 
France,  plusteurs  ïKiémoittes  tris-intéressans  sur  le  boisage  des  mines; 
nous  devons  nous  borner  à  y  renvoyer  le  lecteur.  Ce  sera  au  moyen  de 
quelques  exemples  que  ïious  reviendroits  plus  tard  sur  cette  matière ,  en 
considérant  les  pi.  9 ,  i  o ,  1 1 ,  1 5 ,  30  et  autres. 
Muraiilemcnt         Outre  Its  Considérations  d'intérêt  public ,  qui  reconit^iandent  féco- 

nomie  des  bois,  il  est  de  puissans  moti&^d^jutérét  particulier,  qui  con- 
seillent l'emploi  du  muraillemein  aux  èxploitans  de  mines ,  par-tout  où 
Ibs  localités  le  permettent  :  le  Aîuraiilement  dure  plus  long-temps  que 
le  boisage  ;  il  dédommage  ainsi  l'entrepreneur  des  premières  avances , qui 
sont  en  général  plus  considérables  pour  muraiiler  que  pour  boiser  les 
ouvrages  souterrains.  Le  mutai Ilement exige  moins  d'entretien  que  le 
i>Oisage ,  et  pârr-Ià  il  assure  une  économie  de  matériaux  et  de  surveillance  : 
moins  sujet  à  réparation ,  il  occasionne  n^oins  d'interruption  de  travail 
^uelel>ôt5age,  et  il  facilite  beaucoup  plusla  reprise  des  anciens  ouvrages, 
quand  on  sait  qu'ils  sont  soutenus  parce  inoyen;  enfei,  le  muraillement 
lest  capable  de  apporter  plus  de  charge  que  Ife  boisajge.  C'est  d'après  ces 
W^nîfs ,  Joints  à  la  comparaison  du  prix  local  des  matériaux ,  qu'on  peut 
se  déterminer  pour  l'un  ou  pour  l'autre  moyen ,  dâtis  tel  ou  tel  lieu , 
dans  teife  ou  telle  circonstance.  En  général ,  le  muralllêment  convient 
tar*-tout  aux  ouvrages  pemumens,  c'^st'à-dire,^ux  puits  et  galeries  qui 
doivent  avoir  une  durée  indéfinie. 

On  di^ingue ,  dans  les  mines ,  lé  tnuvafllement'dès^&lewes  et  le  inurail- 
ievrtem  des  puits  :  l'un  «  Tartre  s'exécutetot,  d*4près  les  mêmes  principes, 
à  l'aide  de  murs  et  de  voûtes  ou  arceaux;  mars  ces  éiats  de  pierre  sont 
ctviersisnie>nt  disposés  dati6  les  galeries  et  ^mis  ie$  puits.  Les  exemples 
qui  sont  réunis  dans  notre  Attas^  sur  4es  pi.  9 ,  10  et  1 2,  <k>nneront  une 
idée  générale  des  constructions  usitées  dans  les  mines. 


(  '79  ) 

Les  murs  y  sont  employés  pour  résister  à  une  pression  horizontale      Solidité 
ou  verticale.  Toute  pression  latérale ,  agiss^iut  suivant  une  ligne  inçlinéet  constructions <lc$ 
peut  être  mmence  à  ces  deux  cas  par  une  décomposition  des  forces;  h  "^^^ 
construction  dès  murs  n  offre  ici  rien  de  particulier* 

Les  vQÛtçs  usitées  dans  içs  min^s  sopt  çn  ^néral  d^B  berceaux  plus  Voûtes, 
ou  moins  longs  9  construits  autour  d'une  courbe  génératrice.  Laife  d  un  tel 
berceau  est  (antôt  horizontal  ou  foiblemçnt  incliné ,  comme  dans  les 
galeries  »  untot  incliné  ou  vertical ,  comme  dans  les  puits*  On  peut  ap«- 
peler  V0utes  câmpQtes  celles  dont  la  maçonnerie  enveloppe ,  de  touiei 
parts  »  une  courbe  fermée,  et  voûtes parnelUs-^  celles  dont  la  maçonnerie 
n  enveloppe  qu  une  portion  de  cpurbe.  Les  arceaux  ne  sont  autre  chose 
que  des  voûtes  partielles ,  d'une  longueur  peu  considérable  ;  souvent  on 
les  dispose  en arcs-boutans.  (  V&ye'^  pi,  \  z  ^fig.  ^^%  ij,) 

Les  courbes  les  plus  usitées  comme  génératrices  j  dans  les  voûtes 
souterraines,  sont  le  cercle  et  l'ellipse;  l'une  ou  l'autre  /îgure  peut  être 
employée  pour  engendrer  une  voûte  complète  d^ns  le  muraillement 
d'un  puits  vertical.  L'ellipse  convient  pour  engendrer  une  semblable 
voûte  dans  le  muraillement  d  une  galerie.  C'est  sur  des  portions  de  cef 
courbes  que  se  construisent  les  voûtes  partielles  qui  sont  distinguées 
par  les  diverses  dénominations  de  voûte  à  plein  cintre ,  voûte  circu-» 
jaire  surbaissée,  voûte  d'ogive  ou  gothique,  voûte  en  anse  de  panier, 
voûte  elliptique  surhaussée ,  voûte  elliptique  surbaissée. 

On  a  proposé  d'eitiployer ,  dans  les  voûtes  partielles  ,  la  ciainetter 
renversée j  parce  que  sa  courbure  est  la  plus  favorable  a  l'équilibre  des 
pierres  qui  se  pressent  réciproquement  dans  l'afc  d'une  voûte  ;  mais , 
parmi  toutes  les  courbes  qui  viennent  d'être  indiquées ,  celles  que  l'on 
préfère,  d'après  l'ensemble  des  considérations  propres  à  déterminer  le 
choix  du  mineur,  sont,  la  voûte  à  plein  cintre ,  la  voûte  circulaire 
surbaissée,  la  voûte  elliptique  surhaussée.  En  général ,  les  arceaux  se 
construisent  sur  un  arc  de  cercle ,  comme  A^  voûtes  circulaires 
surbaissées. 

Ct^  dans  les  ouvrages  consacrés  à  lart  de  bâtir  ^  quV)Q  diercjbera  Areftîcecnire  des 
4es  développemens  ultérieurs  sur  cette  matière  ;  mais  nous  croyons 
4ev9ir  indiquer  aux  joiineurs  praticien^  un  traité  spécial  sur  le  muraille^ 


mines. 
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Matériaux. 


(  'So  ) 
ment  souterrain ,  ouvrage  publié  en  allemand  par  M.  Erler.  (Voy,  Versuck 
etner  anlntiing  ji/r  stncken  -  und-schacht-mautrung.  Freybcrg,  1796-) 
Nous  remarquerons  aussi  que  les  règles  générales  de  l'art  de  bâtir  sont 
susceptibles  de  plusieurs  modifications  à  l'égard  des  mines ,  d'après  la 
différence  des  données  que  l'architecte  et  le  mineur  ont  à  prendre  en 
considération. 

Par  exemple,  le  mineur,  ayant  une  roche  inébranlable  pour  pomt 
d'appui  de  ^^%  voûtes ,  n  a  pas  à  craindre  le  renversement  des  culées.  li 
ne  peut  établir  ses  voûtes  souterraines ,  qu'après  un  déblaiement  coûteux 
et  à  l'aide  d'un  boisage  provisoire.  Ainsi ,  dans  les  mines ,  les  voûtes  à 
plein  cintre  sont  en  général  préférables  aux  voûtes  surhaussées ,  et  les 
voûtes  surbaissées  sont  préférables  aux  voûtes  à  plein  cintre ,  quoique 
le  contraire  ait  lieu  dans  l'architecture  ordinaire ,  quant  à  la  poussée. 
D'un  autre  côté,  le  mineur  n'a  ordinairement  à  construire  que  des  voûtes 
dont  la  corde  a  peu  de  longueur ,  et  qui  doivent  supporter  des  pressions 
considérables.  Ainsi ,  dans  les  mines ,  l'épaisseur  d'une  voûte  excédera 
quelquefois  de  beaucoup  les  proportions  ordinaires  qui  sont  établies 
par  l'architecture ,  entre  la  longueur  de  la  corde  et  la  distance  de  l'intra- 
dos à  l'extrados,  tandis  que  l'épaisseur  des  murs  de  culée,  quand  il  en 
est  besoin  dans  les  mines,  y  sera  moins  considérable,  relativement  à 
l'épaisseur  de  la  voûte ,  qu'elle  ne  le  seroit  dans  un  édifice.  Souvent, 
pour  déterminer  l'épaisseur  d'une  voûte ,  le  *  mineur  est  obligé  de  la 
considérer  comme  un  étançon  courbe  de  maçonnerie  ;  cet  étançon  doit 
alors  avoir  une  épaisseur  telle,  que,  si  l'on  fait  disparoitre  sa  courbure; 
eh  tirant  àt^  lignes  droites  entre  les  deux  arcs  parallèles,  depuis  le  lieu 
de  la  charge  jusqu'aux  points  d'appui ,  son  intérieur  présente  encore  A^ 
étançons  prismatiques  de  pierre ,  qui  soient  convenablement  placés  entre 
les  points  d'appui  et  la  charge ,  c'est-à-dire,  qui  soient  capables  d'opposer 
à  celle-ci  une  résistance  rectiligne,  sans  aucune  interruption ,  et  sans  que 
le  prolongement  de  ces  étançons  prismatiques  ,  au  -  delà  des  points 
d'appui,  sorte  jamais  de  la  roche  dans  laquelle  ils  doivent  entrer. 

Quant  à  l'emploi  des  matériaux,  on  distingue,  dans  les  mines,  le 
muraillement  à  pierre  sèche ,  et  le  muraillement  au  mortier  :  le  premier 
exige  ordinairement  que  toutes  les  pierres  soient  taillées  (car  on  ne 


peut  guère  appeler  muraillement  une  certeine  disposition  symétrique  de  Solidité. 
déblais  informes /qui  a  Deu  dans  certains  cas);  le  second  s'exécute, 
soit  avec  des  pierres ,  dont  la  plupart  ne  sont  que  dégrossies ,  soit  avec 
des  briques  ordinaires  ou  façonnées  exprès.  Le  muraillement  au  mortier 
est  aujourd'hui  préféré  assez  généralement,  parce  qu  avec  moins  de  frais , 
il  procure  autant  de  solidité  que  le  muraillement  à  pierre  sèche  :  ainsi , 
par  exemple,  dans  la  construction  dune  voûte  souterraine,  on  ne  taille 
complètement  que  trois  voussoirs ,  ceux  des  deux  côtés ,  et  celui  de  la 
clef.  Cependant ,  le  muraillement  à  pierre-sèche  est  employé ,  lorsque 
l'abondance  àts  eaux  fait  craindre  l'emploi  du  mortier:  souvent  alors 
les  substances  chariées  par  les  eaux  se  déposent  entre  les  joints ,  où  elles 
forment  un  ciment  naturel. 

Le  choix  des  pierres,  et  la  détermination  du  Heu  qui  pourra  les  four-  Choudcs pierres, 
nir,  méritent  une  attention  toiite. particulière  de  la  part  du  mineur;  car 
il  doit  toujours  construire  très-«économiquement  et  dans  la  vue  d'un 
bénéfice  immédiat;  nouvelle  différence, et  qui  n'est  pas  la  moindre, 
entre  l'architecture  ordinaire  et  l'architecture  Aqs  mines.  Le  gîte  exploi- 
table offre  rarement  des  pierres  de  bonne  qualité,  c'est-à-dire,  propres  à 
résister  aux  influences  de  l'air  et  de  l'eau,  en  même  temps  qu'à  une 
forte  pression.  Il  faut  alors  tirer  les  matériaux  d'une  carrière  voisine, 
d'où  le  transport  vers  la  mine  soit  facile  et  peu  coûteux. 

Les  roches  de  gneiss  et  de  hornblende,  non  décomposées , sont  les 
plus  propres  au  muraillement;  les  roches  schisteuses,  marneuses,  et  le 
grès  argileux ,  sont  rarement  capables  de  servir  ;  il  importe*  d'éviter  les 
roches  pyriteuses.  Quand  on  emploie  les  briques ,  qui  sont  quelquefois 
une  précieuse  ressource,  et  principalement  dans  les  mines  de  houille, 
leur  préparation  exige  le  plus  grand  soin. 

Le  meilleur  ciment  se  compose  de  chaux  éteinte ,  de  sable  de  rivière ,  Qment. 
et  d'eau  dépourvue  de  substances  métalliques  :  quelquefois ,  on  remplace 
le  sable ,  en  tout  ou  en  partie,  par  le  moyen  de  laitiers  de  fonderie ,  qui 
doivent  être  choisis  avec  précaution.  Quelquefois  aussi  le  plâtre,  la 
mousse,  l'argile  sont  employés  dans  le  mortier,  mais  avec  moins  d'avantage 
que  la  chaux  éteinte,  parce  que  celle-ci  est,  de  toutes  les  substances,  la 
seule  qui  n'éprouve  plus  aucun  retrait ,  une  fois  qu'elle  a  produit  son  effet 


(  i82  ) 

Solidité.       Jâns  le  mortier.  Nous  aurons  occasion  de  voir  ailleurs  €[ue ,  dm$  h  mina 

^*"^         du  Rammeisberg  au  Hartz ,  on  emploie,  comme  mortier»  un  mélange  do 

minerais  vitrioliques  et  de  plâtre;  il  n'offre  la  consistance  désirable  que 

parce  que  le  vitriol  n'y  est  pas  trop  abondant,  et  parce  que  lamine  du  Ram-* 

meisberg  étant  exploitée  par  le  feu ,  lair  intérieur  s'y  maintient  cons^ 

tamment  à  une  haute  température.  Sans  la  première  de  ces  conditions  » 

le  mortier  augmenterait  de  volume  et  ferait  éclater  le  muraillement  ; 

sans  la  seconde,  il  tomberoit  bientôt  en  déliquescence* 

"Renvoi  aux  pi.      Les  notions  générales  que  nous  venons  de  présenter,  concernant  lo 

^^'*'  boisage  et  le  muraillement  des  mines,  serviront  d'introduction  aux 

exemples  que  nous  avons  à  considérer.  Voyons  d'abord  une  galerie 
d'écoulement  exécutée,  à  l'aide  de  ces  moyens ,  dans  un  terrain  mouvant* 
L'exemple  est  tiré  des  mines  de  houille  du  pays  de  Tecklenbiirg  > 
qui  sont  indiquées  sur  la  pL  i.  [V^e^  aussi  tome  I  de  cet  ouvrage , 
page  4 1.) 

EXPLICATION    DE   LA  PLANCHE   p. 

Galerie  d^ écoulement  dans  un  terrain  meuvant  j  au  pays  de  TecklerJ?UTg  i 

Dihlaienuntj  Boisage  et  Muraillement. 

Terrain  La  pi.  9  fait  voir,  paries^,  /et  2^  la  disposition  générale  du  ter- 

^^Pf^o^^'      rain,  du  gîte  exploitable  et  du  percement  de  la  galerie;  les  figures 
— —  suivantes  (j  ^  p  )  offrent  les  détails  du  déblaiement,  du  boisage  et  du 

muraillement  qu'il  a  fallu  exécuter  pour  atteindre  le  but  indiqué. 

Cette  galerie  d'écoulement,  dont  l'orifice  est  au  point  p,  présentoit 
déjà,  à  partir  de  ce  point,  une  longueur  d'environ    100  toises  [ou 
210  mètres] ,  à  la  fin  de  l'année  1 8 1 0  ,  et  sur  cette  longueur  elle  étoit 
entièrement  muraiilée, 
Fig.itiz.  Les^.  /  et -2  montrent  que  cette  galerie  p  b,  pratiquée  horizonta- 

lement dans  toute  son  étendue ,  devra  se  prolonger  encore  d'environ 
300  toises,  avant  de  parvem'r  à  la  couche  de  houille  indiquée  sur  le 
dessin.  (  Voye^  a  b  sur  le  plan  ,^.  /,  et  a  sur  la  coupe  ,fg.  2). 

A  partir  de  son  orifice  p ,  la  galerie  est  d'abord  pratiquée  dans  le 
^ble^  ensuite  dans  une  argile  bleuâtre ,  puis  daas  une  alluvion  mOu* 


(  »8i  ) 
vaTite;  analogue  au  sable  di?  rivière  ;  et  enfin ,  <Iaprês1es  sohdagei  qui  ont 

été  exécutés,  sur  les  poînts  i  k^û^d,  i^  €,  d^f,  et  I  à  V,  elle  doit  $e 

prolonger  encore  ile  quelques  toises^  dans  ce  dernier  terrain  où  les 

eaux  abondent ,  avant  qu'elle  soit  parvenue  à  la  roche  solide  tnm^  c  e»t* 

à  dire,  à  i  argile  schisteuse , au* delà  de  kqueile  t%\  déposée  b  CQucIie  de 

houille  a  b. 

La  direction  de  cette  roche  mvit&\  indiquée  parles  lignes  xy ,  sk^ 
pour  J'esptace  correspondanL 

Lorsqu'en  commençant  cette  galerie  »  on  fut  arrivé  à  iaUavion  mou- 
\^nte^  on  essaya  tous  les  moyens  connus ,  on  !fit  tous  les  efforts  imagî* 
nabies,  pour  pousser  plus  avant  le. travail  souterrain  ,  et  pour  maintenir 
la  galerie  dans  sa  hauteur  et  dans  sa  largeur,  â  laide  des  palplandies 
et  du  boisage;  mai^  la  pression  du  terrain  mouvant  étoit  sî  considé* 
rabfe ,  ies  eaux  étoient  si  abondantes ,  que  les  plus  forts  cadres  de 
boisage  ne  pou  voient  résister,  et  quelquefois  m^me  étoient  prompteinent 
écrasés.  Quand  on  eut  recotmu  l'impossibilité  de  continuer  ainsi  le 
travail  souterrain ,  on  prit  le  parti  d'etcécucer ,  à  del  ^ouvm  j  vceite  por** 
tion  de  la  galerie  d'écoulement,  qui  passe  à  ^o  pieds  environ  aupdçsâous 
de  la  surface  du  sol.  Voici  comment  on  a  exécuté  cet  ouvrage  difiîcile  : 
pour  plus  de  clarté ,  nous  le  considérerons  comme  étant  en  plelae 
aaivité. 

On  opère  à -la -fols  ^sur  trois  ateliers,  on  espaces,  dont  chacun 
a  1 5  pieds  de  long  et  8  à  ^  pieds  de  large  :  ainsi ,  lorsque ,  dans 
l'espace  ^jig.  j  ,h  galerie  est  muraillée  ,  au  moyen  des  ouvrages  que 
nous  indiquerons  plus  tard,  l'espace  ^.  jf  est  déjà  déblayé  et  boisé 
jusqu'au  niveau  de  la  galerie;  et  dans  l'espace^. /^  on  travaille  à 
extraire  le  sable  mouvant ,  et  à  boiser  .les  parois  verticales  de  l'exca- 
vation. 

Pour  déblayer  un  tel  espace, J^.  /^  on  commence  par  établir,  à 
ses  extrémités,  les  pièces  de  bois  a  à,,  par-  dessus  lesquelles  on  place 
un  udne  de  boisage  »  formé  par  les  pièces  hh  d  par  les  pièces  C  C. 

Parallèfcment  à  celles  -ci  ,  on  chasse  les  traverses  d  d  entre  les 
pièces  longues  b  b.  (  V/^/e^  les  coupes  verticales^  ^^.  f  et  7^  ainsi 
qae  le  pla»  cocrespondant.J  Cela  fait,  on  enfonce,  derxière  le  boi> 
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Terrain       sage,  des  paîplanches  p  tout  autour  du  cadre;  et  à  mesure  qu'on  les 
MoujvANT,     çh^^sc  à  coups  de  masse,  on   enlève  la  portion  de  terrain  qu'elles 

environnent.  Quand  les  paîplanches  sont  enfoncées  jusqu'à  une 
profondeur  d  environ  3  pieds  ,  l'excavation  étant  profonde  alors  de 
2  pieds,  on  place  un  second  cadre  de  boisage,  que  l'on  maintient  à 
la  distance  convenable  du  précédent ,  par  le  moyen  dts  tasseaux  e  e. 
Afin  que  les  palpbinches  ne  s'enfoncent  ni  verticalement,  ni  vers  Tin- 
térieur  de  l'espace  à  excaver,  ce  qui,  dans  les  deux  cas,  tendroit  i 
resserrer  l'excavation ,  on  a  soin ,  en  plaçant  le  second  cadre ,  de  chasser 
entre  lui  et  les  paîplanches,  des  coins  S,  qui  pressent  l'extrémité  infé- 
rieure de  celles-ci  vers  le  terrain. 

L'opération  se  continue,  pour  les  cadres  inférieurs,  ainsi  que  nous 
venons  de  l'indiquer  et  comme  le  font  voir  les^.  /^  (fj  7.  Q^and 
l'excavation  est  parvenue,  à  l'aide  des  paîplanches,  jusqu'à  la  place 
qu'occupe  le  troisième  cadre,  on  le  place  comme  les  précédens;  on 
chasse  derrière  lui  de  nouvelles  paîplanches ,  d'abord  sans  coins,  puis 
avec  des  coins  successifs,  dont  la  grosseur  va  en  augmentant,  et  ainsi 
de  suite. 
Division  du  tra-      Comme  la  mobilité  du  terrain  et  l'abondance  des  eaux  ne  permettent 

pas  d'amener  tout  un  espace  à-la-fois,  jusqu'au  sol  de  la  galerie  d'écou- 
ïement,  voici  comment  on  divise  ce  travail  :  lorsqu'un  espace  est  suffi- 
samment excavé ,  et  qu'il  a  par  conséquent  reçu  son  dernier  cadre  de 
boisage,  on  n'amène  à-Ia-fois  que  le  quart  de  cet  espace ( c'est-à-dire , 
une  longueur  d'environ  trois  pieds  et  demi)  à  recevoir  le  plancher  h  h 
qui  doit  former  le  sol  de  la  galerie.  Ainsi ,  par  exemple ,  pendant  qu'on 
^  ferme  la  voûte  V ,  sur  le  dernier  quart  de  l'espace  représenté  par  la 
^g.  j,  le  murai llement  vertical  m  m  s'élève  dans  le  premier  quart  de 
l'espace  suivant ,  ^^.  ^  /  le  plancher  horizontal  h  s'établit  dans  le  quart 
suivant  du  même  espace  ;  et  cette  dernière  opération ,  que  nous  allons 
décrire  ,  se  prépare  dans  le  troisième  quart  du  même  espace,^.  ^. 

Pour  établir  le  plancher  h ,  on  place  d'abord  les  pièces  de  bois  ii , 
entre  lesquelles  on  chasse  les  paîplanches  g  jusqu'à  ce  qu'elles  soient 
enfoncées  au-dessous  du  sol  de  la  galerie ,  ainsi  que  le  sont  les  paî- 
planches parallèles  à  sa  longueur.  {V^e^  la  coupe  verticale t  fig*S.)  Par 
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ce  moyen  »  on  se  rend  maître  du  sable  mouvant  qu'amènent  les  eaux,  et  TkmiAm 

on  se  hâte  de  le. retirer  de  cet  espace.  Alors,  sous  Teau  qui  se  main-  mo^vaht, 

tient!  une  certaine  hauteur  x  ^jig.  (fttp^  on  dispose  horizontalement  de  — - 
forts  madriers  de  chénç ,  que  1  on  fait  joindre  exactement ,  et  que  Ion 
assujettit  dans  leur  position ,  au  moyen  de  tasseaux  qui  pressent  leurs 

extrémités.  Cela  fait,  on  établit,  sans  perdre  un  moment,  la  maçon-  MnnHIement 

nerie  ID  m  sur  le  plancher  h,  qu'elle  affermit  de  plus  en  plus.  Cette 
maçonnerie ,  dont  l^fy^  p  fait  voir  les  dimensions ,  est  exécutée  en 
pierres  de  grès  assemblées  i  sec,  sans  mortier.  Sous  la  voûte  V , 
au-dessus  du  niveau  x  des  eaux,  on  établit  une  voie  de  roulage.  Qjiiand 
le  muraillement  en  voûte  est  entièrement  achevé  dans  un  espace , 
fig.  j ,  et  assez  avancé  dans  Fespace  suivant,^,  jf,  pour  que  les  cadres 
de  boisage  inférieurs  se  trouvent  par-là  assujettis ,  et  pour  ainsi  dire 
emprisonnés  entre  le  terrain  et  la  maçonnerie,  il  ne  reste  plus»  pour 
terminer  le  travail  relativement  à  un  tel  espace  »  fig.  j ,  qu'à  en  retirer 
le  surplus  du  boisage  et  à  remblayer  lexcavation. 

Pour  retirer  le  boisage,  on  commence,  àk%  que  s'élève  le  muraille-  Svité  ci  6i  An 
ment  latéral  de  h  galerie ,  à  arracher  les  palplanches  inférieures ,  et  Ton  ^'^^ 
ne  sacrifie  que  \t%  deux  longues  pièces  b  b  du  cadre  de  boisage  situé 
au  point  le  plus  bas.  La  voûte  V  étant  totalement  fermée  dans  un 
espace ,  on  recharge  sur  elle  les  matières  qui  ont  été  extraites  de  fex- 
avation  :  à  mesure  que  celle-ci  se  remplit ,  on  enlève  le  boisage  » 
depuis  le  niveau  de  la  galerie  jusqu'au  jour.  Ce  même  boisage  est  em- 
ployé de  nouveau  pour  un  espace  suivant. 

Une  fois  parvenue  au  terrain  soWàtfm^fig.  ij  la  galerie  est  con^ 
ânuée  par  les  moyens  ordinaires  de  percement ,  qui  ont  déjà  été  exposéi 
au  sujet  it^  planches  4^8. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE    lO. 

Exemple  cûncemani  le  heisage  et  le  muraïUement  des  puits  d'ipuisemeiu 

et  d*extracttûu, 

La  pL  I  o  fait  voir  fensemble  d'un  puits  destiné  à  répuisement  6t$  Niveaux  d*eaU| 
eaux  souterraines,  et  dW  puits  destîpé  i  f eztcaction  des  minecais  ;  ces        ^*  ^^' 
2.  24 
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NiV£Aux  jysAu,  ileux  puîtl  verticaux  sont  garnis  de  bôi^agfe  et  de  mimillement;  ifs 

'  '*^'        offrent  un  travail  particulier  dt  boiaage,  que  les  mineurs  du  nord  de  la 

France  désignent  par  b  dénomination  dtjficH^e.  L  exemple  est  tiré  de 

Tune  des  mines  du  département  du  Notid,  auxquelles  se  rapporte  aussi 

la  pi.  a 6  de  notre  Atlas» 

Sur  la  pL  i  o  on  distinguera  les  objets  suivans  : 
F;/;  /.  Puits  boi*      La^.  /  of&e  Une  coupe  verticale  passbnt  par  les  deux  puits  d'une 
sis  ctmuraiJJés.     ^jne  de  houiUe  située  à  Fresne^non  loin  de  Valenciennes.  Cette  figure 

a  exigé  six  divisions  sur  plusieurs  Landes  parallèles,  ainsi  que  nous 
allons  le  voir  : 

A  B,  orifice  du  puits  qui  sert  à  1  épuisement  des  eaux.  Ce  puits 
Vertical  est  représenté ,  suivant  toute  sa  profondeur,  jusqu'en  LM  ,,dans 
les  bandes  qui  sont  placées  à  gauche  de  A  B,  C  Xy^fig,  u  Les  landes 
de  cûntinuathn  j  ùute  d'espace , '^n^ônt  pu  être  ajustées  au-dessous  de 
A  B  C  D,  suivant  une  même  ligne  verticale  A  C,  comme  le  sont,  dans 
la  réalité,  les  portions  de  puits  qu'elles  représentent. 

C^  D'  £  F,  continuation,  en  ligné  droite  «  de  la  portion  de  puits 
A  B  C  D  ;  C  D'  est  Absolument  la  même  porticm  de  ligne  horizon- 
tale que  CD,  comme  G'  H'  est  la  même  que  G  ti,  et  V  K* la  mêmç 
queïK. 

'  £  Y*",  ligne  au-dessus  de  laquelle  le  puits  Â  B  L  M  est  boisé  en 
cstréf  jusqu'en  A  B ,  tandis  qu'au-dessous  d'elle  il  est  muraille  en  rond, 
Jusqu'en  L  M. 

L  M ,  puisard  dans  lequel  se  réunissent  ïes  eaux  souterraines ,  {bnd 
dupuits  AB.L  M. 

H  Ô,  orifice  du  puits  qui  sert  à  ^extraction  de  la  boutlle  :  ce  puits 
tertical  est ,  comme  f e  précédent ,  représenté  suivant  toute  sa  pro- 
fondeur ,  au  moyen  des  bandes  qui  se  voient  à  droite  de  N  O  P  Q.; 
ainsi  P'  Ql  est  la  m^me  portion  de  ligne  horizontaie  que  P  Q.»  et  T'  U' 
la  même  que  TU. 

R  S ,  tighft  au-dessus  de  laquelle  le  puits  N  O  V  Z  est  boisé  en  carré, 
jusqu'à  son  orifice^  tandis  qù au-dessous  il  est  muraille  en  rond  ^  jus- 
qu^ea  VZ. 

y  Z,  fojidikl  puiUtFoxtrlCitiàol 


(  »«7  > 

X,  emplacement  «Tune  machine  à  vapeur ,  de  60  pouces  de  diamètre  »  Mvbàux  i^'eau, 
qui  n)ct  en  mpuvement  les  pompes  d'épuisement  depuis  A  B  |usqu'en  '  ?* 

L  M,  (  F^^  cette  machine ,  pi.  37  et  38.  ) 

Y 9  cmplacerni^nt  d  une  machine  à  vapeur  de  rotation ,  de  1 6  pouce» 
de  djamecre ,  au\  met  en  mouvement  les  toqnes  d'extractioq  depuis 
N  O  jusqu'en  V  Z.  (  V^^e^  cette  machine  »  pi.  39 ,  4<^  ^^  4<  •  ) 
.  Dans  la  réalité,  le  puit^  A  B  L  M|  ainsi  que  I9  machifie  X ,  est 
tourné ,  relativement  au  pqits  N  Q  V  Z  et  à  la  machine  Y ,  de  maniée 
que  le  plan  vertical  ABÇD  est  perpendiculaire  au  pl^n  vertical 
N  O  P  Q;  mais ,  en  repréten^qt  ainai  le  puits  A  B  L  M ,  il  n'auroit  pal 
été  possible  de  faire  voir  clairement  toutes  les  pompes  d^épuisemf  m  et 
leur  attirail  ;  nous  avons  dpnc  çyppQs^  qiie  Ip  ptlits  A  B  L  M  ^^^it 
tourné  de  90  degrés  sur  son  axe  vertical ,  pour  se  présenter  4  ToBil  « 
tel  qu'on  le  voit  dans  la^.  /^  ce  qui  nappor(e  aucfin  çiiyqgçi^çqt  à 
Tcxplication. 

Leschifires  / ^ ^,j  puqu'à/x^  indiquent au^ntde  co^içhes^  houilleg      Couchode 
de  diverses  puissances  ;  eUes  sont  renfermées  4^ns  le  ferma  hiwillei* ,       boaiiie. 
c'est-àrdire,  dans  l'argile  ^hi^tei^e  et  le  grès ,  dont  les  k^çs  sç  dirigent 
et  s*inclinent  comme  le$  couches  4e  combustible. 

Au-dessus  du  terrain  houiller^  on  voit  diverses  rochei  dépourvues  df 
houille  9  et  dites  par  cette  raison  urrainf-m^rts  ^  do^  les  baffçs  6Q9t  ii 
peu-près  horizontaux. 

Tout  l'espacé  compris  entre  la  portion  de  puits  A  B  Ç  P  ^f  la  ppr^ 
tion  de  pufts  N  O  P  Qest  représenté  exactement  dans  hjigri  f  tel  ^ue 
le  percement  des  puits  et  galeries  l'a  fait  connoître;  mais,  eu  ^e  /iguranf 
ia  portion  O  D^  G  H  ajustée  au-dessous  de  A  B  C  D  »  ainsi  que  nou4 
l'avons  expliqué  ,  et  la  portion  P'  Q,^  T  U  ajustée  ai)*- dessous  de 
N  O  P  Q,,  on  ne  voit  plus ,  sur  la  figure ,  qu'une  partie  de  l'espace 
connu  qui  sépare  les  deux  puits  à  cette  profondeur  ;  et  il  en  est  de 
même  à  Tégard  des  autres  continuations  des  deux  puits.  Cette  suppres* 
sion  nécessaire  ne  nous  prive  d'aucun  détail ,  parce  que  les  mêmes 
couches  de  Quille  et  les  tnémes  galeries  se  aetroiuvent  indiquées  sur 
les  portions  i:oiTespo!iidanies  Ats  deux  puits  :  comme  l'espace  qui  les 
sépare ,  dans  la  réalité,  n'ofine  rien  autre  chose  que  ia  continuation,  en 
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'tkvtA^x  D*EAu;Ijgné  droite,  de  ces  mêmes  objets  indiqués  le  long  des  puits,  par  la 
^!i-ir*  ^S*  ^^  ^^^  bandes  de  continuation ,  qui  sont  placées  à  gauche  de  A  B  CU 
et  à  droite  de  N  O  P  Q»  sufibent  pour  présenter  une  image  exacte  e€ 
complète  de  la  construction  des  deux  puits ,  et  de  la  disposition  des 
rodies  qu'ils  traversent,  depuis  le  jour  jusqu'à  une  profondeur  de 
150  toises. 

RcnToiàiapl.1^.       Sur  la  pi.  26,jfig.  ^,h  disposition  dun  dépôt  houiller,  du  même 

.  ..  département  y  est  représentée  sur  une  plus  grande  étendue,  et  Ton  y  voie 

indiqués ,  par  de  simples  lignes,  des  puits  et  des  galeries  dont  la  cons* 

truction  est,  dans  la  réalité ,  semblable  à  celle  que  nous  considérons  ici 

avec  plus  de  détails. 

Pompes d'épui-      A  l'égard  de  l'épuisement  des  eaux,  on  remarquera  (dans  le  puits 

"^^^  ABLM): 

a,b,c,  djâjf, g,h,i^ne\i£  Y^mçts  aspirantes  hautes,  formant 
autant  de  répétitions  depuis  le  fond  jusqu'au  jour;  comme  une  telle 
pompe  sera  présentée  avec  tous  $ts  détails  (pi.  j  i  yfig»j)^  il  nous  suffira 
d'en  considérer  l'ensemble  : 

Le  tirant  vertical/  étant  mis  en  mouvement  par  le  balancier  k  de  la 
machine  à  vapeur  X ,  la  pompe  a  élève  les  eaux  du  puisard  L  M 
|usque  dans  le  réservoir  qui  est  placé  au-dessous  de  la  pompe  b;  celle- 
ci  les  porte  jusqu'au  réservoir  de  la  pompe  c^  qui  \^s  verse  à  son  tour 
dans  le  réservoir  de  la  pompe  d,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  pompe  t, 
qui  les'verse  au  jour. 

/^tirant  principal  de  bois,  formé  de  poutrelles  assemblées  par  d^% 
boulons  de  fer;  à  ce  tirant  sont  suspendues  les  tiges  de  toutes  lès 
pompes. 

ks  balancier  de  la  machine  à  vapeur ,  auquel  est  supendu  le  tirant  /. 
Extraction.        ,  Passons  au  puits  d'extraction  N  O  V  Z  ;  on  y  voit  : 

l^m^  deux  poulies  en  fonte  de  fer,  sur  lesquelles  passent  les  cables 
des  tonnes. 

n^  une  poulie  qui  supporte  le  cable  q,  à  Textrémiré  duqoel  tîX 
attachée  une  chaîne  de  fer ,  destinée  à  faife  l'office  de  contre  -poids , 
dans  le  mécanisme  relatif  à  Textraction  de  la  houille  :  ce  mécanisme  est 


(  »8$>  ) 

décrit  aifleurs»  (F^/^  planche  39 ,  jig.  ^  et  6^  ainsi  que  TestpHcation  Niveaux  d^eau, 
correspondante.)  ^•'  '^' 

#^  ^>  deux  cables  donc  chacun  correspond  i  une  tonne  d'extraction. 

'  f,  un  crochet  de  fer,  auquel  est  suspendue  la  chaîne  du  con^e -poids 
rappelé  ci-dessus. 

f  ^  un  cable  correspondant  i  ce  contre-poids. 

r^  r,  deux  tonnes  d'extraction. 

La^.  2  ofire  trois  coupes  horizontales ,  prises  dans  le  puits ABLM  :  pf^  2. 
I.*  sur  ab  àt  jig.  x;  2.*  sur  cd;  3.**  sur  e  f.  Ces  coupes  et  les  sui- 
vantes,- comparées  avec  la  ^.  i^  au  moyen  des  mêmes  lettres  qu'elles 
portent ,  expliqueront  suffisamment  la  disposition  des  réservoirs ,  àts 
tiges,  et  des  tuyaux  de  pompe»  ainsi  que  la  manière  dont  sont  placées , 
pour  tout  l'attirail  d'épuisement ,  les  solives  de  soutien ,  telles  que  Vj 
cncf. 

^fg»  J  est  une  coupe  verticale  sur  1  m  Atjig.  y  y  elfe  a  pour  objet        ^'gJ' 
de  faire  voir  la  tige/,  garnie  de  deux  oreillons  de  sûreté,  qui  la. re- 
tiennent, en  cas  de  rupture  »  sur  les  solives  j-^  /. 

<    La^«  4  est  la  continuation-  des  coupes  horizontales  ci-dessus,         f'g'4- 

savoir  :  4."  sur  g  h  de^.  //  5.**  sur  î  k. 

Revenant  à  la^.  /  s  remarquons  les  objets  indiqués  ci-apres  :  Rciov  à  la  fg.  /, 

n ,  n  ,  n  ,  descente  des  ouvriers ,  suite  de  puits  inclinés,  dans  lesquels 
sont  placées  des  échelfes,  et  qui  aboutissent  à  Ats  galeries  pratiquées  dans 
les  diverses  couches  de  houille.  C'est  à  l'aide  de  ces  descentes,  et  àts 
portions  de  galeries  auxquelles  on  les  voit  aboutir  dans  la^.  1,  que 
les  ouvriers  se  rendent  depuis  le  jour  jusqu'au  fond  des  travaux.  La 
fg.  I  ne  fait  voir  qu'une  partie  de  cette  suite  de  descentes ,  parce  que 
la  représentation  du  tout  auroit  excédé  inutilement  les  bornes  assignée» 
à  cène  figure. 

O,  o*,  o^  G*,  galeries  dont  chacune  a  pour  objet  de  traverser  plu-^ 
sieurs  couches  de  houille,  du  mur  au  toit  ou  du  toit  au  mur;  on  les 
nomme  >  par  cette  u\sfxi ,  galeries  de  recoupement ,  ou  de  traverse. 


(  «90  ) 
Nivuux  D'EAU,       p.p*.  pSp*,p',p  ,  places  d'assemblage  nommées  éanchag*s\ 
jJJI'         dans  le  pays  de  Valenciennes.  C'est  à  ces  difTérens  niveaux  que  les 
tonnes  r,  r  vont  alternativement  chercher  la  houille.- 

({jusqu'à  <^,  cadres  de  boisage ,  fixés  de  nupière  \  contenir  les  eaux , 
au  moyen  d'une  disposition  connue  sous  fe  nom  depicffia^e;  on  nomme 
un  tel  cadre  une  trousse  Jepicotage  : 
*I.  ^,  trousses  doubles; 
1*»*]'»  trousses  simples. 
Pktmgi.  Le  pîcûtage  proprement  dît  est  l'opération  par  laquelle  on  chasse  des 

coins  ou  picots  derrière  une  trousse  de  boisage,  pour  fassujettir  contre 
la  roche ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir. 

L'objet  qu'on  se  propose,  en  éubirssant  une  trousse  de  picotage , 
est  de  mettre  le  puits  à  l'abri  des  eaux  qui  affluent  en  général  dans  les 
Hrrains-morts ,  et  qui  sont  plus  ou  moins  abondantes  dans  certaines 
roches  plus  ou  moins  fissurées.  C'est  ce  qu'on  appelle  traverser  les 
niveaux  d'eau;  pour  cela  : 

i."  II  faut  pourvoir,  en  creusant  le  puits ,  à  l'épuisement  des  eaux 
affluentes,  ce  qui  exige  ordioairement  l'erapioi  de  plusi«ivs  machines 
à  vapeur  des  plus  ^tes,  pour  un  m£me  puits  qui  fournit  qudquefttis, 
dans  les  mines  d'Anzin ,  jusqu'à  neuf  cent  quarante  -  cinq  njille  pieds 
cubes  d'eau  en  vingt-quatre  heures. 

'  2.'  Il  faut  parvenir  ainsi  à  une  roche  assez  solide  pour  qu'elle  offre, 
au  picotage,  un  appui  inébranlable.  H  faut  fixer  la  trousse  de  picotage, 
avec  la  phis  grande  force ,  dans  la  roche  entaillée  pour  la  recevoir. 

3/  Sur  la  trousse  ainsi  fixée.  Il  faut  élever  le  boisage  ou  cuvebge 
du  puits ,  jusqu'à  ce  que  le  dernier  des  cadres  successifs  dont  il  se 
compose  ait  atteint  le  dessous  d'un  cadre  supérieur  déjà  fixé  d'une 
manière  invariable.  Il  faut  alors  chasser  des  coins  horizontalement  entre 
les  deux  cadres  qui  viennent  d'être  indiqués.  De  ces  dispositions  il 
doit  résulter  un  cuvelage  parfaitement  serré. 

Quand  on  creuse  un'piiits  aux  mhies  d*Anzhi,ce  qu'on  appelle,  dans 
etie  contrée  ,_^«  une  avahrrsse,  on  est  presque  toujours  obligé  d'y 
iratiquer  plusieurs  pîcotages ,  avant  de  parvenir  à  la  partie  supérieure  du 


(  ipr  ) 
banc  de  terrain-niM  que  Ton  désigne  par  le  nom  de  Sève^  au-dessous  NivtAux  iftkv, 
de  ce  niveau ,  il  n*est  plus  besoin  de  picotage,  parce  que  la  terre  glaise        ^jJ2' 
dont  le  banc  est  composé ,  ne  laisse  point  passer  les  eaux.  Dea  masses 
énormes  de  fluide  restent  ainsi  suspendues  dans  les  parties  supérieures 
de  Texploitation  ^  pressant  horizontalement  le  cuvelage  qui  leur  résiste , 
et  s'appuyant  sur  les  trousses  de  picotage ,  dont  chacune  intercepte  »  piuc 
ou  moins  exactement  >  k  communication  dès  eaux  qu'eUe  soutient  avec 
celles  du  niveau  Inférieur. 

On  peut  se  représenter  tout  Tespace  compris  depuis  q^  jusqu'à  q,  Image  de  ce  tra- 
dans  chacun  àts  deux  puits ,  comme  seroit  un  tube  calibré  par  dedans,  ^^'^  Aér-  ^• 
ceint  par  dehors  de  plusieurs  anneaux  sailfans,  et  placé  dans  un  vase  qui 
auroit  un  diamètre  int^ieuï  précisémeiit  égal  au  diamètre  extérieur  des 
anneaux.  Si  les  parois  d'un  semblable  tube  oi&ent  la  résistance  conve- 
nable, un  fluide  placé  entre  lui  et  le  va^>de  manière  i  occuper  soit 
Tespace  entier  qui  sépare  un  anneau  de  l'autre ,  soit  une  portion  seuiepient 
de  cet  espace ,  restera  suspendu  enti'e  deux  anneaux  cont»gus,san« 
pénétrer  ni  dans  fe  tube,  ni  au-dessous  de  l'anneau  inférieur,  n{  au- 
dessus  de  l'anneau  supérieuf . 

Cest  un  eflet  semblable  qu'on  se  propose  •d^obtenir  par  {e  ficelage. 
Dans  cette  opération,  le  puits  est  (e  tube ,  la  tDchiç  «nviroonante  es(  le 
Vase ,  tandis  que  ies  trousses  de  picotage  sont  les  »neaux  é<mi  nous 
ivons  enlptoyé  rimage  pour  rendre  cette  explication  plus  senaîfafe. 
(^ant  au  picosage  fjropnement  dit,  vcâci  comment  il  ae  pradqoe  : 

Lorsqu'on  a  disposé  convenablement,  en  forme  M  ^aàxt.^  dws  Exécution. %: 
l'euttille  de  la  roche,  les  quatre  pièca  de  bois  de  cbéne^  ^,<loiit  %^^^^' 
compose  une  crousse ,  «avtiir ,  deux  pièces  longues  et  doux  pièces 
cowtes,  telies  «qu'on  ies-uoit  indiquées  ^. /^  on  place ,  entne  k  roche 
et  chacioie  des  pièces  de  bois,  un  madrier  posé  de  champ ,  dit  tamtffiwle^ 
dont  la  ionguevr  excède  un  p«u  celle  4z  la  pièce  corrospandante  # 
remaille  At  la  rodie  h  Wfmt  às^  pxatiquée  assez  profondément  fem 
permettre  cette  disposition.  Cela  fait,  on  garnit  de  Mousse  (aas^  iout 
l^space  qui  se  trouve  entre  le  temini  et  chaque  .madrier  r  posé  tlevant 
lui  :  i{  s'agit  alors  àt  jneaier ;  ffv^^t  cek,iQnpIace,  entre chaquemadm'err 
et  la  pièce  a  correspondante ,  des  co^hs  ou  tasseaux  prismatiques  ^e  bois 


Niveaux  d'eau  ,  blanc  très-sec ,  H;  puis ,  entre  ces  tasseaux  »  it%  coins  de  bois  dfpnt  les  pre^ 
'^'  niiers  ont  la  tcte  en  bas;  entre  ceux-ci ,  on  chasse  avec  force  de  nouveaux 
coins,  d abord  de  bois  blanc,  ensuite  de  chéne,qui  ont  la  tête  t{i  haut 
comme  à  l'ordinaire  :  quand  ces  coins  refusent  d  en  adcpettte  dautres 
entre  eux, on  prépare  une  place  à  de  nouveaux  coins  de  bois,  &  l'aide 
de  coins  de  fer ,  et  Ton  frappe  de  nouveau  à  coups  redoublés  ;.  après 
quoi ,  tout  cet  assemblage  de  coins  étant  tassé  en  une  seule  masse  plus 
compacte  qu'aucun  bois ,  on  finit  par  chasser  les  quatre  maitres-coins  e,  i 
entre"  les  angles  saillans  de  la  trousse  et  les  angles  tentrans  de  U 
roche. 
Cuvelage.  Qjiand  uue  trousse  de  picotage  est  ainsi  établie ,  il  s  agit,  comme  nous 

l'avons  déjà  indiqué,  d'élever  au-dessus  le  cuvelage,  qui  est  composé 
de  cadres  de  boisage,  bien  joints  et  parfaitement  planes,  sur  le  pourtour 
intérieur  du  puits.  A  mesure  qu'on  place  les  cadres  de  cuvelage ,  ou 
remplit  exactement  de  ciment  liquide  l'espace  qui  se  trouve  entre  eux 
et  la  roche  :  une  petite  bande  de  toile ,  clouée  i  la  partie  inférieure  de 
chaque  cadre ,  du  côté  qui  regarde  la  roche ,  couvre  le  joint  qui  se  trouve 
entre  lui  et  le  cadre  immédiatement  inférieur. 

*  Q)iand  on  est  parvenu,  de  cette  manière,  à  la  surface  stable  contre 
bquelle  doit  s'appuyer  la  partie  supérieure  du  cuvelage ,  par  exemple  « 
ayant  eweii  l'espace  compris  entre  ^  et  ^  ^jig»  /^  on  assujettit  toute 
cette .  partie  ,  au  moyen  de  coins  chassés  horizontalement  entre  la 
trousse  <{'  et  le  cadre  qui  est  situé  immédiatement  au-dessous  d'elle  :  ces 
coins  font  l'office  de  clefs  q^\  ferment  toute  cette  charpente. 

U  ne  s'agit  plus  que  de  calfater  tous  les  joints  du  cuvelage  ;  pour 
cela ,  on  pratique,  en  avant  de  chaque  joint ,  i  l'intérieur  du  puits  »  une 
petite  entaille,  d'une  ligne  de  hauteur  et  d'un  pouce  de  profondeur , 
dans  laquelle  on  bourre  de  l'étoupe  goudronnée.  Cette  dernière  opé- 
ration  s'exécute  en  commençant  par  la  partie  supérieure ,  afin  que  les 
ouvriers  ne  soient  pas  incommodés  par  le  suintement  des  eaux  <{ue 
retient  le  cuvelage. 

Après  avoir  considéré  le  cuvelage  carré  des  puits  A  B  L  M  et 
N  O  V  Z  ,  jetons  un  coup-d'ceil  sur  le  muraillement  circulaire  qui  se 
firottve  au^dçssous. 


Mwflkfiicni. 
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Un  tel  muraïUement  s'exécute  ,  soit  à  partir  du  fond  du  puits  »  soit  niveaux  d'eau. 

par  reprises.  Dans  tous  les  cas ,  on  commence  ie  muraillement  sur  une         J " 

forte  rûue  de  bois ,  composée  de  jantés  assemblées ,  sans  rayons ,  espèce 
de  collier  ou  d  anneau  circulaire  :  cette  roue  est  fixée  horizontalement, 
i  laide  de  coins,  dans  une  entaille  faite  à  la  roche  environnante^  de  ma- 
nière que  la  roue  présente  une  saillie  propre  à  supporter  la  maçonnerie 
de  brique ,  à  chaux  et  ciment ,  qu'on  élève  dessus.  Si  Ton  veut  ensuite 
commencer  une  seconde  reprise  de  muraillement  au-dessous  de  la 
première  ,  il  ne  s'agit  que  d'établir ,  comme  pour  celle  -  ci ,  une  nou« 
velle  roue  de  bois ,  et  de  maçonner ,  en  montant ,  jusqu'à  la  partie  déjà 
muraillée ,  que  Ton  peut  alors  dégarnir  de  sa  roue  ,  sans  que  son  ciment 
se  dérange ,  si  le  premier  muraillement  a  été  bien  fait. 

Lorsqu'il  est  question  de  lier  une  partie  de  muraillement  avec  un      Rëanion  des 
eu  vêlage  ou  boisage  situé  au-dessus,  comme,  par  exemple,  en  EF  et  *"*  "**/****• 
en  R  S  ,^/.  I,  voici  comment  on  s'y  prend  :  ayant  élevé  le  muraille* 
ment  circulaire  jusqu'à  6  pieds  au-dessous  du  dernier  cadre  de  cuvelage , 
qui  est  fixé  avec  des  coins  de  manière  à  supporter  ceux  qui  sont  au-- 
dessus de  lui,  on  commence  peu -à- peu  à  disposer  la  maçonnerie  suivant 
la  forme  d'un  puits  octogone ,  et  l'on  continue  ainsi  à  l'approcher  du 
cuvelage  carré.  Qpand  la  maçonnerie  est  terminée ,  à  chacun  des  angles 
droits  du  puits  carré  correspond  un  côté  du  puits  octogone  qui  est 
situé  au  dessous.  Alors ,  pour  qu'il  ne  reste  pas ,  à  la  jonction  de  ces  deux 
puits ,  des  ressauts  capables  d'arrêter  les  tonnes  quand  elles  descendent, 
on  cloue ,  dans  les  angles  du  cuvelage ,  des  pièces  de  bois ,  dont  chacune 
prés^ite,  à  l'intérieur  du  puits,  une  face  triangulaire  inclinée  vers  le 
fond ,  et  ayant  pour  base  une  ligne  égale  au  côté  de  l'octogone  qui  la 
supporte.  Par  ce  moyen ,  à  six  pieds  au-dessus  de  la  jonction  de  la  ma- 
çonnerie et  du  cuvelage ,  il  n'y  a  plus  aucun  ressaut ,  parce  que  chacun 
des  quatre  autres  côtés  de  l'octogone,  indiqués  ci-dessus ,  est  d'ailleurs 
simé  dans  un  même  plan  vertical  avec  la  face  de  cuvelage  qui  lui 
correspond. 

II  est  extrêmement  rare ,  aux  mines  de  Valenciennes ,  que ,  dans  cer- 
taines parties  d'un  tel  puits,  la  consistance  des  roches  permette  de  n'em- 
ployer ni  cuvelage,  ni  muraillement.  Lorsque  le  cas  se  présente,  il 
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Niveaux  D^Au/ suffit,  poor  la  solkîîté  d'un  murailIenieQt  établi  au-dessus  iTune  partie 
^'  '^'         nue  »  que  la  maçonnerie  sok  assise  sur  une  forte  roue  de  bois,  abso- 
lument de  la  même  manière  que  nous  i  avons  indiqué  ci-dessus.  Une 
telle  roue ,  fixée  dans  la  roche ,  présente  à  l'œil  une  partie  de  sa  face 
inférieure,  si  on  la  coasi^ène  de  l'espace  laissé  à  nu  dans  le  puits  ^ 
mais  le  contour  extérieur  de  cette  même  face  est  engagé  dans  la  roche 
qui  soutient  la  roue  et  la  maçonnerie  construite  dessus.  II  en  est  de 
même  quand  c'est  une  partie  de  cuvelage  qui  touche  immédiatement  à 
une  partie  nue ,  située  au  dessous  :  dans  l'un  et  l'autre  cas  ^  îl  faut  fixer 
fortement,  avec  des  coins  de  bois»  la  première  pièce  sur  laquelfe  re* 
posent  toutes  les  autres.  Q]^nt  au  cuvelage  ou  au  muraUlement  i 
exécuter  au-dessous  d'une  partie  nue ,  on  part  de  même  d'une  base 
solide;  mais  comme  la  partie  supérieure  d'une  telle  construction  vient 
af>outir  ^  sans  nulle  difficulté ,  à  la  partie  nue,  il  seroit  superflu  d'entrer 
.  dans  de  plus  longs  détails  4  cet  égard. 
CaTefa^enfonte      Oest  ici  le lieu  défaire  mention  d'un  nouveau  moyen  de  solidité, 
**'  ""^^  qu'on  a  employé  en  Angleterre  >  pour  passer  les  niveaux  d^eau  d'une  ma- 

nière analc^ue  aux  procédés  de  ptcatagett  de  otveiage  d-dessus  décrrts. 
Depuis  quelques  années  ,  il  existe,  dans  l'une  des  mines  de  houille  dé 
Newcastle,  dite  Perey-Mine,  un  puits  vertical  et  circulaire,  d'environ 
4oo  pieds  de  profondeur  et  de  13  pieds  de  diamètre,  dont  les  parois 
.  sont  revêtues ,  sur  une  longueur  de  1 20  pieds ,  en  pièces  de  fonte  de  fer 
ajustées  sur  des  pièces  de  bois.  Chacune  des  pièces  de  fonte  t%t  une 
portion  de  cylindre  creux;  sa  courbure  correspond  à  un  sixième  de  la 
circonférence  du  puits.  La  hauteur  de  chaque  pièce  t^liit  3  pieds, 
entre  les  deux  collets  extérieurs  qui  la  terminent  ;  son  épaisseur  tst 
d'environ  un  pouce*  Six  pièces  semblables  de  fonte  sont  appliquées , 
côte  à  côte,  sur  la  circonférence  du  puits  qu  elles  couvrent  entièrement; 
elles  reposent ,  par  leurs  collets  inférieurs ,  sur  des  rûites  horizontales  de 
bois ,  qui  sont  encastrées  dans  la  roche  ^  comme  il  a  été  dit  plus  haut , 
au  sujet  d'Anzin. 

Les  six  pièces  de  fonte  sont  serrées  entre  eUes,  parie  moyen  de 
coins  chassés  horizontalement  dans  leurs  Joints  verticaux;  les  collets 
supérieurs  des  pièces  de  fonte  s'appuient  contre  la  partie  inférieure  d'une 
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secondé  toiu  de  bois ,  etab(ie  i  3  pieds  au-dessus  de  la  première.  Cest  Niveaux  d'eau, 
ainsi  que  le  revêtement  intérieur  du  puits  est  formé  d'assises  successives        ^^  '°* 
de  fonte,  dont  chacune  est  contenue  entre  deuxr^xf^,  ou  colliers  de 
bois  t  fortement  assujetties. 

M.  de  Gallois,  ingénieur  en  chef  de$  mines  de  France  «  auquel 
nous  sommes  redevables  de  la  .connoissance  de  cette  construction  , 
inventée  par  M.  Buddie,  habile  directeur  de  la  mine  indiquée,  nous 
assure ,  conmae  témoin  oculaire ,  que  ce  cuvelage  en  fonte  a  com- 
plètement réussi  :  mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  qu'en  Angleterre  la 
foBie  de  fer  est  obtenue  à  bas  prix  et  en  grande  quantité ,  par  le  tnoyen 
de  la  bouiiie  ;  que  ie  bois  y  coûte  beaucoup  plus  cher  que  dans  U 
plupart  des  pays  de  mines;  et  enfin  que  cette  coo^truction ,  en  fonte 
defer^neseroitpasapplicablei  si  les  eaux  à  contenir  étoieot  vitctoliques. 

EXPLICATION    DE     LA    PLANCHE     II. 

Boisage  des  Mines,  &c. 

L*ob|et  principal  de  la  pi.  1 1  est  de  faire  voir  le  boisage  d*un  puits  Bon  ace, 
de  mine  9  d'après  un  exemple  tiré  du  Hartz,  où  le  bois  résineux  abonde.  ^"' 
On  reconnoitra,  sur  \tsjig.  /  et  2  ,  Its  espaces  consacrés  à  la  descente 
des  mineurs ,  à  Icpuisement  àt%  eaux,  à  l'extraction  des  substances  miné- 
rales; et  sur  \^fg.  2j  ie  toit,  le  muret  l'inclinaison  du  filon,  dans 
lequel  est  pratiqué  le  ptiits  d'exploitation.  C7est  ainsi  que  sont  disposés 
en  général  les  puits  indiqués  sur  les  pL  4  ^  ^  inclusivement,  ainsi  que 
sur  its  pi.  15,  16  et  i8. 

Les^.  ^  et  ^  font  voir  les  détails  d'une  des  pompes  d'épuisement 
qui  sont  établies  dans  un  semblable  puits,  au  Hartzî  hfig*  J  montre  t 
par  comparaison ,  Tune  des  pompes  en  fonte  de  fer  qui  sont  employées 
en  Silésie,  dans  le  puits  d'épuisement  (G)  que  ïon  voit  sur  la  pi.  35, 

fis*  7*^  ^^^ l^ P'-  3<5 »//•  ^• 

Entrons  dans  quelques  détails,  concernant  chacune  At%  figures  de  la 

pi.  II.  Les  deux  premières  offrent  seulement  une  portion  du  puits 

boisé ,  le  surplus  étant  absolument  semblable ,  depuis  {e  fond  jusqu'au 

jour  ;  on  y  distinguera  les  objets  suivans  : 
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BorsAGE,  Ftg.  1,  projection  verticale  siur  un  plan  situé  aa  mur,  ou  coupe  siii- 

-lll."        vantia  ligne  S  Q.de  \3^fig.  3. 
Fig.im,  /ï^.  2,  projection  verticale  sur  un  plan  perpendiculaire  i  la  direction 

du  filon  dans  lequel  le  puits  est  foncé  suivant  l'inclinaison,  ou  coupe 
suivant  la  ligne  A  B  ou  M  N  de  Ia_;^.  /. 

Dans  la  fg.  i,  toute  la  partie  qui  forme  le  toit  du  filon  et  du  puits 
est  supposée  enlevée  ,  pour  que  l'on  voie  le  mur. 

Dans  \^fig'  2,  toute  la  prtie  qui  forme  le  flanc  du  puits ,  à  gauche 
des  échelles  de  la^.  i,  est  supposée  enlevée  ,^pour  que  Ton  voie  le  flanc 
'  opposé ,  ainsi  <]ue  le  mur  X  et  le  toit  Z.  La  charpente  du  toit  est  sem- 
blable à  celle  du  mur,  i  l'exception  de  la  voie  des  tonnes  W,  qui 
n'existe  que  syr  celui-ci. 
Première  chat-  Sur  les  deux  figures ,  il  sera  facile  de  reconnoicre  les  pièces  ci-après, 
^'**  qui  constituent  la  première  charpente ,  c'est-à-dire ,  la  partie  du  boisage 

que  l'on  pose  à  mesure  que  le  puits  s'approfondit: 
a,  Ot  a,  pièces  de  flanc ,  ou  pièces  Courtes; 
^/ ^^  ^^  pièces  longues  ; 
Cj  c,  c,  pièces  interposées  (qui  alternent  avec  les  précédentes); 
'    f,  f,f,  tasseaux  qui  séparent  les  cadres  de  la  première  charpente , 
formés  des  pièces  <i,  j,  f  ci-dessus; 
ê'S'  S '  soliveaux  de  garnissage,  au  mur; 
h,  k.h,  idem,  au  flanc. 
Seconde  char-      La  seconde  charpente  est  composée  des  pièces  suivantes  : 
A,B,  C,D,  E,  F,  pièces  d'appui  montantes; 
G, H,  K ,  traverses  principales  qui  supportent  la  seconde  charpente  ; 
4t  e,  traverses  qui  maintiennent  les  pièces  d'appui  montantes  du  mur 
et  du  toit,  savoir  : 

d,  pièce  au  toit  [stempel]; 
i,  pièce  au  mat  (idem). 

On  n'a  point  indiqué   ces  pièces  dans  la  fg.  i .,  pour  éviter  la 
confusion. 

Dans  le  puits  ainsi  boisé,  on  remarquera  encore  ce  qui  suit  : 

7y  planchers  de  repos; 

k,  poutrelles  qui  les  supportent; 


pCDK. 
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Py  P.,  jeux  alternatifs  ^e  pompes  aspirantes  ;  Boisage, 

R^R,  réservoirs  qui  leur  coirespondent;  ^îlll' 

n'^  tij  tirans  qui  mettent  en  mouvement  les  tiges  à^s  pistons  de  ces 
pompes; 

i  ,  tuyau  d'aspiration  de  la  pompe  qui  "est  placée  au-dessus  de  P, 
comme  P  est  au-dessus  de  F; 

^  ^^  échelles  pour  les  mineurs. 

V  W,  voie  àit%  deux  tonnes  »  dont  lune  seulement  est  représentée    • 
dans  le  compartiment  W^;  l'autre  tonne  est  supposée  suspendue  >à  Tex- 
trémité  du  cable  indiqué  sur  1  autre  compartiment  V,  mais  en  un  point 
non  visible  sur  \t%fig.  i  et  2. 

\jt%jig.  J  et  ^  réunissent  les  détails  d'une  pompe  aspirante  ,  sem-     Pompes.  Fî^.  / 
blable  à  celles  qu'indiquent  les^^.  i  et  2,  sous  les  lettres  P,  R;  on  en  ^^^' 
voit  la  coupe  verticale  sur  la^^.  j ,  tandis  que  la  fg.  ^  présente  quatre 
coupes  horizontales  A,  B^  C,  D,  prises  aux  niveaux  correspondans  a, 
b^c^J^àtfg.  j. 

Au  moyen  de  ces  deux  figures,  il  sera  facile  de  distinguer  les  objets 
suivans  au-dessus  du  tuyau  aspirateur  qui  plonge  dans  le  réservoir  R , 
savoir  : 

a^  botte  en  bois  du  corps  de  pompe;  elle  renferme  un  clapet  formé 
d'une  rondelle  de  cuir ,  qui  est  maintenue  ,  par  une  vis ,  entre  deux 
plaques  de  tôle.  Pour  réparer  ce  clapet ,  on  enlève  un  bondon  qui  bouche 
l'ouverture  ménagée  sur  la  botte.  (Voyez  û,  fig.  2.  ) 

t  f  piston  en  bois  ;  il  est  percé  de  trous ,  et  couvert  d'une  épaisse  ron  - 
delle  de  cuir  qui  fait  l'office  de  clapets. 

c^  corps  de  pompe;  c'est  un  tuyau  de  fonte  de  fer,  exactement  allésé 
ou  calibré.' 

Jj  couronne  en  bois ,  dégorgeoir  delà  pompe. 

C'est  ainsi  que  sont  construites ,  en  général ,  les  pompes  d'épuisement 
du  Hartz ,  de  la  Saxe ,  de  la  Camiole  et  de  plusieurs  autres  pays  de 
mines. 

Xjifig.j  fait  voir,  par  appendice ,  une  pompe  à  tuyaux  additionnels ,        ^k-  /• 
usitée  en  Silésie,'dans  le  pays  de  Mansfeld,  et  ailleurs.  Sa  disposition 
générale  est  analogue  à  celle  des  pompes  d'épuisement  qui  sont  indi- 
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BooAGfi,       quées  sur  la  pi.  \q,  fig.  t.  par  les  lettres  a,  i^c,  d,  t,  f,  g.  k,  t; . 
^  ''•        mais  hjig-j,  pi-  ■  i ,  que  nous  considérons,  ne  présente  qu'une  portion 
des  tuyaux  de  la  pompe  :  au  dessus  du  point  V,  cet  tuyaux  et  U  tige 
du  piston  se  prolongent,  tels  qu'ils  sont  à  cette  hauteur,  et  quelquefois 
ils  s'élèvent  encore  de  douze  i  quinze  toises. 

On  remarquera  ce  qui  suit,  sur  h  Jig.  ^ ^  tmtÀc  ; 

H  K ,  portion  représentée  entière  à  l'extérieur ,  pour  qwe  Ton  voie  le 
tuyau  d'aspiration  H  et  l'assemblage  des  tuyaux,  qui  sont  de  fonte  de 
fer; 

K  /,  portion  représentée  en  coupe  verticale ,  pour  que  Fon  voie  les 
clapets,  ainsi  que  la  tige  et  le  piston  r^  dans  les  tuyaux  KV: 

^  p,  portion  représentée  entière,  pour  que  l'on  voie  U  porte-  de 
réparation  ou  chapelle  (tf),  qui  est  située  sur  la  partie  aniérirure,  de  la 
même  manière  que  la  porte  sem[>fable(^^^  est  située  de  l'autre  côté: 

»  V,  portion  représentée  en  coupe  verticale  ; 

V,  portion  représentée  entière  j 

a,  a.  pièces  de  bois  et  planchers  qui  soutiennent  l'attirail  des  tuyaux 
de  pompe; 

La  pièce  de  fonte  de  fer/ est  garnie  de  deux  clapets  i  charnières: 
quand  la  pompe  est  en  action ,  cette  piècey  est  fortement  embrassée  par 
le  tuyau,  et  elle  reste  immobile  pendant  le  jeu  des  clapets.  Lajf^. / 
U  représente  un  peu  soDievée,  pour  qu'on  la  distingue  du  tuyau. 
Remarquons  encore  la  tige  de  fer  forgé  (r),  dont  les  diverses  portions 
sont  terminées  par  un  trait  en  peigne,  et  le  piston  (t)  que  cette  tîge 
traverse.  Ce  piston  est  garni  de  deux  clapets  à  charnières ,  comme  b 
pièce^  L'assemblage,  ta  peigne,  de  deux  portion^  consécutives  de  la 
tige,  est  recouvert  par  un  écrou  de  fer,  qui  l'embrasse  et  le  maintient. 
r-A*  \j>,  fg,  tf*  offre  d'autres  déutlt  relatifs  à  Ia^./«  savoir:  ^ 

£,  coupe  verticale  de  la  chapelle  f  ou  /.  prise  perpeadiculatrenient  i 

T,  plan  du  {Hston  t,  non  encore  garni  de  ses  clapets  :  c*eit  une  pièce 
coulée  en  fonte  de  fer;  elle  est  semblable  i  la  pièce  />  avec  cette  seule 
différence ,  que  celle-ci  est  plus  forte ,  garnie  d'un  crodwc  qui  sert  iU 
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déplacer  en  cas  de  besoin ,  et  tiavcfrsée  par  une  quetie  ^i  la  maintient      Potsagc, 

danssasitDatkm.  ^'  "' 

T,  plan  du  même  piston  /,  garni  de  ses  deux  cbpets  «  et  vu  sur  la 
léte:  c'est  h  pièce  T  recouverte  d'une  rondelle  de  oiir  qui  la  déborde» 
Cette  rôndeiîe  est  maintenue  »  par-dessus  et  par-dessous ,  entre  deux 
feuilles  de  ibrte  tôle  ^  qui  sont  liées  entre  elles  par  des  clous.  De  cette 
disposftioB  résultent  deux  clapets  de  fer ,  que  le  cuir  déborde  ^et  à  chacun 
desquels  coivespond  une  charnière  formée  par  le  cuir  mdme ,  paralltie- 
ïïHtiït  au  éiamètre  du  piston. 

Autour  du  piston  (  voy.  t,jig.j^  se  trouve  une  garniture  ou  manchette 
de  cuir,  qui  s'évase  par  le  haut,  de  manière  qu'elle  s'applique  exacte- 
ment contre  les  parois  du  corps  de  pompe ,  quand  la  tête  du  piston  est 
chargée  d'eau.  C'est  à-péu-près  de  même  que  sont  disposés  les  pistons 
dans  les  corps  de  pompe  qu'indique  la  pi.  \0n  fig»  i;  mais  dans  ces 
derniers,  le  tuyau  dît  U  travaillante,  dans  lequel  se  meut  le  piston ,  est 
de  laiton ,  an  lieu  que,  dans  l'exemple  actuel,  tous  les  tuyaux  sont  en 
fonte  de  fer. 

La^»  /  rappellera  une  disposition  de  la  garniture  des  pistons,  par        Fig,y. 
laquelle  on  a  essayé,  dans  quelques-unes  des  mines  de  la  Saxe  et  du  pays, 
de  Mansfeld ,  de  remplacer  la  manckette  de  cuir  mentionnée  ct-dessus. 

On  voit,  en  Z,  l'élévation,  et,  en  X\  le  plan  d  un  semblable  piston. 
Sur  sa  tête  est  établie  une  couronne  formée  de  petites  lames  de  bois  a^  a\ 
qui  se  recouvrent  l'une  rautre,etqui  sont  liées  entre  elles  par  des 
norceaux  de  cuir  et  de  pedts  dons.  De  cette  disposition ,  <pii  a  été 
décrite  par  M.  de  Bonnard,  dans  le  Journal  des  mines  (n.''  i64)»  il 
résulte  une  couronne  flexible  qui ,  en  s'appliquant  contre  le  tuyau  du 
corps  de  pompe,  fait  l'office  de  garniture;  mais  les  essais  faits  à  cet 
égard  n'ont  pas  donné  lieu  de  préférer  cette  disposition  minutieuse  à 
celle  des  pistons  indiqués  ci-dessus. 

Si ,  après  avoir  considéré  la  pi.  1 1 ,  et  particulièrement  les^.  itXi,   Renvoi  à  (Tautres 
on  jette  un  coup  tfœîl  sur  la  pi.  3  3 ,  fig.  2^  on  aura  une  Idée  ccmiplète  ^  *"^    ' 
<le  l'ensemble  d'un  puits  très -profond  et  b<>isé  avec  la  plus  grande 
solidité.  Revenant  alors  aux  pi.  4  à  8,  on  sentira  quelle  énorme  quantité  \ 
de  bois  est  enfouie  dans  les  mines  du  Hartz. 
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Boisage»  II  est  des  cas  oh.  la  consistance  de  la  roche  permet  de  simplifier  le 

"•  boisage  des  puits;  la  pi.  30  en  of&e  un  exemple  dans  les  Jlf»  i  et  /. 
Qpant  au  boisage  àts  galeries  de  mines,  on  en  verra  les  détails  sur  la 
pL  15,  par  le  moyen  àtsfy.  S,^,  10,  sur  lesquelles  nous  reviendrons 
en  considérant  cette  planche.  Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici ,  parce 
qu'une 'partie  de  ce  qui  doit  suivre,  concernant  le  muraiUement ,  s  ap- 
plique au  boisage,  sauf  la  différence  à&%  matériaux  que  Ton  emploie, 
dans  ces  deux  cas ,  pour  assurer  la  solidité  des  travaux  souterrains. 

EXPLICATION   DE   LA   PLANCHE    12. 

Muraillemenu 

MuRAiLLEMENT,       Sur  la  pi.  1 2  sout  réuuis  divers  exemples,  dont  les  uns  se  rapportent 
'*'        au  muraillement  àts  mines  et  les  autres  au  percement  par  la  sonde.  Con- 
sidérons d'abord  le  muraillement  dans  les  div.  I."*  et  IV/  de  cette 
planche  ;  nous  renverrons  à  la  fin  de  ce  chapitre ,  l'explication  à,t%  figures 
comprises  dans  les  div.  II.**,  IIL*  et  V.*" 

Les^.  /à/  représentent  les  principales  constructions  en  pierre  qui 
sont  usitées  dans  les  galeries  et  les  puits  de  mine. 

Les^.^à  8  font  voir  le  muraillement  d'une  cage  de  roue  hydrau- 
lique ,  établie  dans  l'intérieur  d'une  mine. 

Les./f^«  ^4  et  ij  offrent  une  partie  d'un  puits  muraille  et  disposé  pour 
l'extraction. 

Avant  d'entrer  dans  les  détails  de  ces  exemples,  plaçons  ici  quelques 
notions  générales. 
CoDstractiondes      Dans  Une  galerie  où  il  s'agit  d'établir  une  voûte,  la  préparation  de 
voûtes.  Fespace  exige  les  travaux  suivans  :  - 

1  !"  Il  faut  donner  à  l'excavation  au  sein  de  laquelle  le  muraillement 
doit  être  établi ,  la  hauteur  et  la  largeur  nécessaires,  y  compris  un  espace 
de  trois  pieds  et  demi  de  haut,  qui  doit  se  trouver  au-dessus  de  l'épais- 
seur de  la  voûte ,  afin  que  les  ouvriers  puissent  s'y  tenir  pendant  la  cons- 
truction. Ce  premier  travail  s'exécute,  soit  par  le  moyen  du  tirage  à  la 
poudre  ,  s'il  s'agit  d'une  partie  non  encore  exploitée ,  soit  par  le  dér 
blaiement  et  I^  boisage,  s'il  s'agit  .dune  partie  i£]^  remblayée. 
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2,*  Cela  fait,  entre  les  deux  parois  opposées  Je  lexcavation,  on  Motailumewt^ 
étabUt,  de  distance  en  distance  »  dits  traverses  de  bois ,  qui  doivent  être         jj^* 
situées    exactement  comme  la  corde  de  iarc  projeté,  c'est-à-dire, 
comme  le  seroient  des  pièces  permanentes  de  boisage. 

5.®  Il  faut  alors  entailler  la  roche  des  culées ,  au-dessus  des  traverses, 
pour  la  préparer  à  recevoir  les  extrémités  de  1  arc  projeté. 

4-^  Sur  chacune  des  traverses ,  et  dans  le  même  plan  vertical  que 
chacune  d'elles,  on  place  des  cintres  «je  bois ,  qui  présentent  la  courbure 
adoptée  pour  la  construction  de  la  voûte. 

5/  Sur  la  courbure  des  cintres,  on  établit  un  plancher  qui  les  enve- 
loppe ;  c'est  sur  ce  plancher  que  les  ouvriers  disposent  les  voussoirs ,  en 
,  commençant  par  ceux  des  culées ,  et  finissant  par  celui  de  la  clef. 

Pendant  la  construction  de  la  voûte,  on  ménage, de  temps  en  temps, 
si  cela  est  nécessaire ,  des  ouvertures  pour  l'écoulement  des  eaux. 

Quand  la  voûte  est  achevée  sur  une  certaine  étendue ,  on  recharge  de 
déblais  l'espace  ménagé  entre  sa  partie  supérieure  et  le  faite  de  l'exca- 
vation ;  et  si  l'on  craint  l'afHuence  des  eaux,  on  en  garantit  la  maçonnerie , 
au  moyen  de  planches  et  d'argile,  disposées  de  telle  manière  que  les 
eaux  se  portent  vers  les  ouvertures  pratiquées  pour  leur  écoulement. 

S'il  s'agit,  dans  une  galerie,  de  construire  une  voûte  fermée ,  on  com- 
mence par  poser  la  clef  renversée  de  la  courbure  inférieure  ;  lorsque 
par  la  suite  le  muraillement  est  parvenu ,  à  droite  et  à  gauche  de  cette 
première  pierre,  jusqu'à  la  hauteur  où  les  joints  des  voussoirs  deviennent 
horizontaux ,  on  élève  la  courbure  supérieure  ainsi  qu'il  a  été  dit 
ci-dessus. 

Dans  le  muraillement  des  galeries,  on  distingue  le  cas  où  leurs  parois  Galeries murail- 
sont  verticales  et  cehil  où  leurs  parois  sont  inclinées:  pour  chacun  de  ces  ''**'  **'^*'*  ^"' 
cas,  il  importe  de  connoitre  le  sens  de  la  pression  à  supporter.  Si  «  dans 
une  galerie  à  parois  verticales,  la  pression  s'exerce  de  tous  \ts  côtés, 
le  muraillement  s'y  exécute  par  une  voûte  fermée.,  telle  que  celle  qui 
est  représentée  par  la  fig*^2,  pi.  12  :  quelquefois  alors  il  ^suffit , 
au  Heu  d'un  berceau  continu ,  dlétablir  dans  la  gaierre  une  suitç 
d'anneaux  de  maçonnerie,  espacés  de  manière  qu'il  reste  toujours, 
enu-e  deux  anneaux  consécutiifs ,  une  certaine  distançi^  non  muraiiiée  : 
2.  '  .  26 
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MvRAiLLEMENT,  c'cst  ainsI  que  cela  se  pratique,  avec  une  économie  cptuldérable ^  dans 

les    mines    d'Idria    et  du  pays   de   S^lzburg  ,  qui  sont  l'objet  des 

pL  20  et  22. 

Si  la  pression  n'est  que  partielle,  le  muraillement  diffère  du  précé- 
.    dent  par  la  suppression  des  parties  que  la  solidité  des  roches  environ- 
nantes rend  superflues;  il  se  réduit  alors ,  soit  à  une  voûte  partielle, avec 
un  seul  mur  de  culée,  soit  à  une  voûte  partielle,  sans  murs  de  culée, 
soit  à  des  arceaux  placés   transversalement  de  distance  en  distance. 

Quelquefois  ,  au  lieu  d'un  mur  de  culée  continu,  on  établit,  pour 
supporter  un  berceau  construit  au  faîte  de  la  galerie ,  des  arceaux 
appliqués  contre  l'une  des  parois:  c'est  ainsi ,  par  exemple,  qu'on  ménage 
le  passage  d^une  galerie  dans  une  autre.  Quelquefois  aussi,  au  lieu  d'un 
berceau  continu,  on  construit,  de  distance  en  dij^tance  ,  de  simples 
arceaux  qui  traversent  la  galerie,  et  sur  ces  arceaux  on  élève,  le  long  de 
ses  parois,  d'autres  arceaux  perpendiculaires  aux  premiers  :  cette  mé- 
thode est  employée  à  Freyberg  en  Saxe,  sous  le  nom  S  arceaux  arâisis 
[kreitti^  bûgen]»  On  peut  encore  combiner  ensemble  le  muraillement 
et  le  boisage,  en  établissant,  sur  àts  murs  latéraux,  des  pièces  de  bois 
qui  soutiennent  le  faite  d'une  galerie,  comme  des  poutres  supportent 
un  plancher  dans  un  bâtiment.  Cette  méthode ,  usitée  en  Hongrie , 
convient  à  de  larges  espaces  ,  soit  à  parois  verticales ,  ^oit  à  parois 
inclinées,  dans  lesquels  on  n'a  besoin  que  de  conserver  une  galerie 
étroite. 

Si,  dans  une  galerie  à  parois  inclinées,  la  pression  s'exerce  de  tous  les 
côtés  ,  on  construit ,  comme  ci -dessus,  une  voûte  complète.  Si  la 
pression  n'est  que  partielle,  il  est  facile  de  se  diriger  par  analogie,  à 
laide  de  ce  qui  précède.  S'agit-il,  par  exemple,  de  soutenir  le  faite  et 
le  mur!  on  établit,  contre  ce  dernier,  une  culée  de  maçonnerie,  sur 
laquelle  repose  une  voûte  qui  va  s'appuyer  contre  le  toit.  Est-ce  au 
faite  et  au  toit  qu'il  faut  résister  !  on  peut  leur  opposer  à  tous  les  deux 
la  courbure  d'un  arceau  qui,  reposant  sur  le  (oit  par  son  extrémité 
inférieure ,  aille  s'appuyer  sur  le  mur  du  gice  par  son  extrémité  supé- 
rieure  ;  ou  bien ,  on  peut  élever  un  mur  vertical  contre  le  toit ,  et 
appuyer  sur  ce  mur  de  maçomierie  i'ex47émité  supérieure  d'un  arceau 


Puits  verdca!. 
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dont  PextrémîttS  înfifrkure  aille  reposer  sur  le  mur  du  gîte.  S'il  ne  s'agît  MokAtLLÉMENT, 
enfin  qile  de  soutenir  fa  pression  du  faîte >  on  lui  oppose  une  voûte  '  V^' 

surbaissée,  dont  la  corde  soit  inclinée  et  située  perpendiculairement  à 
Hnclinaison  des  parois.  Les  exemples  de  ces  diverses  dispositions  sotlt 
fréquens  dans  les  mines  de  Freyberg  et  de  Schneeberg  en  Saxe. 

Dftns  le  ftiuralllement  des  puits ,  on  distingue  aussi  le  cas  où  le  puits  ^it»j4îteH<as. 
est  vertical  et  celui  oà  !e  puits  est  incliné. 

Commençons  par  considérer  un  puits  vertical. 

Si  la  pression  s'exerce  de  tous  les  câtés ,  on  peut  revêtir  les  parois 
d'un  mur^tiliement  circulaire  ou  elliptique,  dune  manière  analogue  à 
ce  que  nous  avons  déjà  vu  en  considérant  la  pL  10;  mais  si  le  puiti 
doit  être  re<ftanguiaire ,  on  revêt  les  parois  de  murs  qui  sont  supportés^ 
de  disunce  en  distance  »  soit  par  des  cadres  de  bois  fortement  assujettit 
dans  la  rociie ,  soit  par  des  arceaux  de  maçonnerie  »  Ce  qui  est  préférable» 
Dans  le  cas  d'un  puits  vcxtical ,  il  est  souvent  avantageux  de  revêtir 
d'un  muraillement  courbe  les  deux  côtés  longs,  et  de  mui!s  les  deux 
côtés  courts  du  puits  :  ofi  donne  alors  à  chacune  des  portipns  de  ceux-ci 
qui  est  portée  sur  un  arceau,  un  foible  talus  vers  le  fond  du  puits^ 
mais  toujours  de  sorte  que  le  front  de  tous  les  arceaux  d'un  même  côté 
se  trouve  dans  un  même  plan  vertical,  et  que  la  corde  de  chacun  d'eux 
soit  située  horizontalement.  Quand  la  pression  iie  s'exerce  que  de  trois 
côtés»  ou  de  deux  ,  ou  d'un  seul ,  le  muraillement  se  construit  d'une 
manière  analogue  à  ce  qui  précède,  c'est-à-dire ,  suivant  une  courbe, 
s'il  s*agit  de  résister  à  un  côté  long,  et  suivant  un  plan  lisse  ou  mur  ordi* 
naire,  s'il  s'agit  d'un  côté  court. 

Passons  au  muraillement  des  puits  inclinés. 

On  peut  distinguer  ici  lê  cas  où  l'inclinaison  du  puits  se  rapproche  de 
la  ligne  verticale,  et  le  cas  où  elle  est  d'environ  60  degrés  et  au- 
dessous. 

Dans  le  premier  cas,  on  emploie  un  muraillement  composé  Marteaux 

satikns  [uehersprtngtndt  bogen],  comme  celui  qui  est  représenté  par  la 

fig'  ] ,^\.  1 2.  Dans  le  second  cas,  on  construit  le  muraillement  en  cot 

de  cave  [ heiterhats J ,  que  nous  cons^îdé^rGins  en   rèvehant  sur  les 

26.. 


Puits  incliné. 


naire. 


(  ^^4  0 

MuRAiLLEMENT,       Lc  iTiuraiydmettt  des  puits  s'exécute ,  en  général,  de  bas  en  haut.  H 

'  '  ^'         faut  cependant  excepter  le  cas  extraordinaire  d'un  puits  rond  qui  a  été 

Exécution.       muraille   de   haut  en  bas,  à  Tarnowitz  en  Silésie,  danis  un   terrain 

mouvant,  où  les  eaux  abondent  :  pour  pouvoir  y  établir  la  maçonnerie, 
on  fut  obligé  d'avoir  recours  au  procédé  suivant  : 
Cas  cxtraordt'      Après  avoir  creusé  l'emplacement  du  puits,  mais  seulement  sur  une 

profondeur  de  i  à  2  toises,  on  y  assembla  la  maçonnerie  sur  une  char- 
pente qui  étoit  armée  par- dessous  d'un  tranchant  de  fer.  Ce  fut  au- 
dessous  de  cette  charpente  que  l'on  continua  l'excavation ,  en  forme 
d'entonnoir,  tandis  qu'à  la  partie  supérieure  on  continuoit  le  muraille- 
'  ment.  Au  moyen  des  précautions  prises  potir  le  succès  de  cette  opé- 

ration hasardeuse ,  le  muraillenlent  descendit  ainsi ,  par  son  propre  poids , 
jusqu'à  une  roche  capable  de  le  supporter.  Mais  nous  ne  nous  arrête* 
rons  pas  plus  long-temps  sur  ce  procédé  peu  usité. 
Exemples  de  la       Venons  aux  exemples  que  réunit  la  pi.  1 2. 

On  y  distinguera  les  objets  suivans: 
Galeries.  F/^.  /      //^,  ij  coupe  transversale  d'une  galerie  d'écoulement  muraillée^ 
^^^*  exemple  tiré  de  la  grande  galerie  du  Hartz^  qui  est  représentée  sur 

^  les  pi.  4  ^  S*  Nous  y  voyons  : 

Hj  la  roche ,  qu'il  ne  s'agit  de  soutenir  qu'au  faîte  et  aux  flancs  de  la 
galerie; 

^^  la  maçonnerie  (courbe  formée  de  trois  arcs  de  cercle  raccordés); 
Cj  le  plancher  de  roulage  sous  lequel  s'écoulent  les  eaux  souterraines. 
Fig.2j  coupe  transversale  d'une  galerie  muraillée  (par  exemple,  à 
Schneeberg ,  à  Rothenburg,  à  Idria  et  ailleurs.  Remarquons-y  : 

J^  la  roche,  qui  est  supposée  n'être  solide  ni  au  faîte,  ni  aux  flancs, 
ni  au  sol; 

tj  la  maçonnerie  (ei)  ellipse); 

fj,  le  plancher  de  roulage  en  bois  :  souvent  aussi  ce  plancher  tst  cons- 
truit en  maçonnerie;  il  forme  alors  une  voûte  sous  laquelle  coulent 
les  eaux.  , 

Pttiis.  Fîg.s^  ;•        Fig.  jj  deux  projections  verticales  d'une  portion  de  puits  muraillée  en 

arceaux saillans (par exemple, auprès  de  Freyberg , mine  dite  Churpmi» 


h'' 
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auprès  de  Marienberg,  mine  dite  Vater  AiraAam).  Distinguons  les  détails  Muraiuemént, 
ci  après:  ^*- ^*- 

Jv  coupe  suivant  la  direction  du*»  filon  ^^^  faisant  voir  Ip  toitxdu 
puits; 

I,  coupe  présentant  l'inclinaison  du  filon^^^  dans.Iequel  le  puits  est 
foncé;  . 

M,  mur  du  filon;  ; 

^>«toit  du  même  filon  ; 

^^arceaux  saiiians  de  maçonnerie  qui  reposent  sur  les  flancs  du.puits; 

^j  grands  arcs  sur-Iesquels  s  appuient.  les  arceaux  n; 

^^  maçonnerie  verticale  des  flancs  du  puits; 

^,  muraiilement  qui  divise  le  puits  en?  deux  compartipiens,  dont  le 
plus  large  (pj  est  le  puits  d  extraction  ,J  autre  étant  le  puits  de  descente 
et  d'épuisement 

/t^.  ^j  coupe  dune  portion  de  puits  muraille  en  col  de  cave  (par 
exemple ,  auprès  de  Freyberg,  mine  dite  Beschertgtûck).  Remarquons  ce 
qui  suit: 

Z,  coupe  verticale,  présentant  l'inclinaison  du  filon  dans  lequel  le 
puits  est  foncé  ; 

3C,  coupe  horizontale ,  suivant  la  ligne  tS  de  la  coupe  Z; 

j,  mur  du  filon  ;  - 

/^  toit  du  même  filon; 

r^  voûte  en  berceau  ou  col  de  cave; 

if  ^arcade  au  toit; 

^,  grands  arcs  sur  lesquels  s'appuie  tout  le  muraiilement. 

Dans  la  fg.  jf,  on  reconnoîtra  »  sur  la  coupe  X ,  le  puits  d'extraction , 
qui  est  le  compartiment  le  plus.  large ,  et  le  puits  d'épuisement  et  de 
descente  y  qui  est  à  côté. 

Fig.j.  Même  muraiilement  que  celui  qui  est  représenté  par  la  coupe  X 

de  la^.  ^j  avec  cette  seule  difliérence,  que  si  la  pression  du  toit  est 

trop  considérable  pour  permettre  de  former  le  col  de  cave  par  un  seul 

'arc  qui  embrasse  le>  deux  compartimens  du  puits  r^  on  construit  un 


(  io6) 
MuRÀiueMwt,  Bcreèaù  $uï  le  puits  tTextractîon  a,  et  nti  autre  bercéati  tttr  le  puits 

.; d  épuisement  P. 

Cage  dç  roue.      Les  fy.  '6,  7  et  ^  de  ta  dîv.  t.*  ïtprésehtettt  le  tnuraiUement  d'une 
^'       '  cage  de  roue  hydraulique,  et  la  machine  d'extraction  qu'elle  renferme; 

fe^emple  est  tiré  de  la  mine  dite  Thttrmrûjtnhef,  près  Clausthal  au 
Hartz.  (F^^jpl.  6.) 

On  remarquera  ce  qui  suit: 

Fig.  6,  plan  général  ou  coupe  horizontale  ^uiVant  la  ligne  L  M  de 

Fig.  y,  coupe  verticale  suivant  lâ  ^\p\t  C  t)  de^.  iT; 
Fig.  ^^ projection  verticale  du  murâiifèment  et  de  la  machine,  sub  un 
plan  passant  par  ta  ligne  A  B  de  la  coupe  horizoritale ,  jig.  6; 
A  B,  rHiirailIement  de  la  cage  de  roue  souterraine; 
C,  D,  puits  dans  lesquels  se  meuvent  les  bielles  verticales  cg,edj 
E  i  puits  du  ftefîn  LM  de  la  machine  d'extradtîon  ; 

F,  roué  hydraulique  double  que  lè  frein  embras.^é,- et  qu'il  arrête,  en 
cas  de  besoin  ; 

G ,  tàmbduf  d«  b  itiàchitié  à  molettes  qui  o|ière  Textraction  à^% 
tonnes; 

H,  niveau  du  feftàin;  charpente  qUi  Supporte  le  tambour  et  toiture 
en  planches  posées  de  champ  ; 

K,  clef  de  la  voûte  d'ogive  qui  couvre  la  roue  hydhfiriî<|«e; 

a,  ouverture  ou  fenêtre  qui  est  traversée  par  Textréniité  dé  I  arbre 
tournant,  de  chaque  côté  de  la  roue  hydraulique,  et  psit'  laqtiéde  on 
peut  faire  entrer  et  sortir  les  pièces  de  la  roue,  pout  k  construire  ou 
iâ  réparer; 

bi  conduits  d'eatu^  moMeés  <}ui  toiribent  sur  la  fôue  F,  eénsrruite 
comme  on  le  voit  ailleurs ,  pi.  34; 

tg»  ihàhhrélle  doublé  ^  et  bi^lfes  téftialifâ  ^u'élld  ttiet  en  iiiottvenient 

d'Un  côté  de  kfdUe; 

e  d,  ideth  dé  l'aun-e  ëôfé  (les  fnériifcs  Féttrés  corréspondertt  aux  mômes 
pt>itits  sur  les  trdis  fi^ires  ;  mais  nous  aVons  évité  les  répétitions 

inutiles)  ; 
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h  supports  dp  h  roue  çt  des  manivelles; 

A  j  mécanisme  propre  à  faire  jouer  le  frein  ; 

/,  tige  de  bois ,  par  le  moyeii  de  laquelle  on  met  le  frein  en  mou- 
vement ; 

Pour  saisir  le  jeu  de  cette  machine  d'extraction,  il  suffira  de  jeter  un 
coup-d^œil  sur  les  dispositions  analogues  que  présentent  ies  pI-  3  3  ^t  3  4  > 
//./et  2. 

Quant  aux^.  P^  ^J  ^^  ^  pi.  1 2 ,  v/^yei  à  la  fin  de  ce  chapitre.  .  ffg-^  i  //. 

Lcsf^.  14  et  ij,  dîv.  IV.®  dç  la  même  pl;>nç|iç,  présentent,  sur  «nç  Puits. Ej^./^ ci /r 
échelle  plus  grande  que  celle  de  ^fig^  4*  .deux  çoypes  verticales  d  uq 
puits  de  mine  muralKé  de  même  en  col  de  cave,  communiquant  avec 
des  galeries  au  toit  et  au  mur,  et  disposé  poyr  Tf^xtraçtion  et  pour  I4 
descente;  on  n'y  a  pas  indiqué  de  mur  de  séparation  entre  la  voie  de$ 
tonnes  et  l'emplacement  à&%  échelles ,  pour  plus  de  clarté  de  l'e^cplica- 
lion  suivante*    . 

II  suffira  de  remarquer  ce  qui  suit  : 

Sur  la^*  /^  ^  A ,  B ,  murs  Latéraux  portés  par  Içf  arceau3ç  CC  et  DD'; 

Sur  la^/.  //^E,  maçonnerie  du  mur,  pprtép  par  l'arc  F  à  l'entrée 
d'une  galerie  ;  on  en  reconnoîtra  la  continuation  en  G|  qui  est  si^ppoftée 
par  un  arc  semblable  situé  pliis  h^%v 

L,  voûte  du  toit,  supportée  sur  une  autre  voûte  jM»  qui  présente  unis 
double  courbure,  ^  l'd^irçe  d'une  galerie:  on  voit  en  H  la  continqation 
de  la  voûte  L*  qui,  plus  bas,  est  supportée  de  vBi^m^^  Tenitrée  4*pne 
galerie  inférieure; 

ab,  C  d ,  poutrelles  de  conduite  pour  l'une  ào^  tonnes  d'extraction  ; 

CI,  g  h  /  poutrelles  semblables  pour  l'autre  tonne  ; 

\,  \j  traverses  de  bois  qui  sotitiennisat  les  appuis  des  écheUes  de 
de.scente; 

kA^  traverses  de  bois  sur  lesquelles  sont  fixées  les  poutrelles  de 
conduite; 

t ,  tonne  d'extraction  garnie  de  roulettes  ;  l'autre  tonne  t%i  supposée 
se  trouver  phis  haut ,  ou  plus  bas ,  dans  l'autre  voie  de  conduite. 


(  zo8  ) 

Explication  des  Fig.^  à  ijj  et  J(fà  tB,  de  la  PL  12^ 

Percement  par  la  sonde. 


Sondage, 

PI.  la. 


Nous  avons  déjà  fait  mention  du  sondage,  comme  d'un  moyen  de 
recherche;  il  est  aussi  employé  pour  faciliter,  soit  Técoulement  des 
eaux ,  auquel  se  rapportent  plusieurs  àt^  planches  précédentes  ,  soit  la 
circulation  de  lair,  qui  sera  Tobjet  du  chapitre  suivant.  Un  trou  de 
sonde  tient  lieu  quelquefois  d'un  puits  on  d'une  galerie.  C'est  pour  con- 
sidérer  la  sonde  sous  ce  point  de  vue,  que  nous  revenons  aux  divi- 
sions II."  et  m.**  de  la  pi.  \  2. 
Divisions ïï.« et  \aÇ$fg.p  à  Jj  font  voir  un  sondage  horizontal  qui  fut  exécuté,  en 
UJ.odcIapl.  la.    ^^j^nét  1 8o4  »  dans  Tune  des  mines  d'Andreasberg  au  Hartz  ,  afin  de 

faire  écouler,  avec  précaution,  les  eaux  accumulées  dans  des  travaux  qui 
étoient  depuis  long-temps  délaissés ,  et  qu^il  s'agissoit  de  reprendre. 

La  division  11.^  présente  le  plan  et  le  profil  de  la  disposition  générale 
du  sondage.  \. 

Sondage  horizon-       La   division   III.°  offre  les  détails  Ats  pièces  principales.  Sur  les 
ulFig.ptuo.    Jig.p  et  10  j  on  remarquera  les  indications  suivantes  : 

N ,  roche  qui  retient  les  eaux  situées  au-delà,  dans  les  anciens  tra- 
vaux :  nous  supposons  la  roche  enlevée  autour  de  la  sonde,  pour  qu'on 
puisse  voir  celle-ci ,  depuis  n  jusqu'en  a; 

P,  système  de  tuyaux,  contenant  une  partie  de  la  sonde  Q^ 

R,  balancier  susceptible  d'osciller,  en  même  temps  qu'une  pièce  de 
bois  horizontale  qui  le  traverse ,  et  dont  les  tourillons  s'appuient  sur 
deux  pièces  de  bois  T; 

S ,  levier  qui  sert  à  mettre  en  mouvement  le  balancier  R  ; 

U,  V,  Z,  pièces  de  bois,  par  le  moyen  desquelles  l'attirail  de  la 
sonde  est  assujetti ,  relativement  aux  parois  d'une  galerie  souterraine; 

a,  outil  de  la  sonde; 

bj  pièce  de  bois  et  anneau  de  fer  qui  soutiennent  l'attirail  P; 

c,  pièce  de  bois  qui  soutient  les  chaînes/?/ 

d^  pièce  de  bois  dans  laquelle  passe  la  tige  de  la  sonde; 
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e ,  pièce  de  hoïs ,  fixée  \  angle  droit  sur  la  pièce  horizontale  qui      Sondage, 
traverse  le  balancier  R  et  s  appuie  sur  T,  T;  ' 

y,  extrémité  de  la  tige  de  la  sonde; 

g',  contre-poids 9  caisse  destinée  à  recevoir  une  charge  plus  ou  moins 
pesante  ; 

Â^  fourchette  de  fer,  appliquée  sur  la  pièce  e; 

k,  tuyau  de  fonte  de  fer;  (  Voyez  U ,  dîv.  III.**  ) 

m^  carre  ménagée  sur  la  tige  cylindrique  de  la  sonde ,  pour  que  Ton 
puisse  la  faire  tourner  dans  le  trou  par  le  moyen  d'une  clef  ir^  après 
chaque  percussion  ;  {Vûye^ihid.  fig.  ij.) 

n  ,  extrémité  d'un   tuyau  k  ^  qui  est  engagée  dans  la  roche   N  ; 

p ,  chaînes  de  fer,  qui  empêchent  que  fa  sonde  ne  puisse  être  re- 
poussée hors  du  trou  par  laffluence  subite  iLt%  eaux; 

q^  collets  dont  est  garnie  la  tige  de  la  sonde,  à  lefTet  de  donner 
prise  à  la  fourchette  h;  (  Voyez^^.  /;.) 

/  ,  pièces  d  alonge  de  la  tige  ;  (  Voyez  ilid.  ) 

u,  X,  '{^jy,  pièces  de  fonte  de  fer,. dont  la  div.  III.®  offre  les 

détails. 

« 

Voici  quel  est  en  général  le  jeu  de  cette  machine  ( voyez ^.  lo^  :    JeudelasonJe. 

On  abaisse  ie  levier  S;  puis  on  i  abandonne  à  l'effet  du  contre-poids^/ 
aussitôt  la  fourchette  h,  qui  embrasse  la  tige  entre  deux  collets  ^^  la 
pousse  avec  force,  àefvtrsa;  il  en  résulte  un  coup  de  sonde, après 
lequel  oh  fait  tourner  l'outil  dans  le  trou  au  moyen  d'une  clef.  Quand 
le  trou  ainsi  pratiqué  est  parvenu  jusqu'à  l'amas  d'eaux  souterraines  qu'il 
s'agit  d'épuiser,  on  les  fait  écouler  par  le  robinet  v;  leur  écoulement 
est  gouverné,  comme  nous  le  verrons,  après  avoir  considéré  les  détails 
réunis  dans  la  division  III.® 

On  y  reconnoîtra  les  objets  suivans  :  Détails  des  piè- 

Fig.  II,  pièces  séparées  du  système  de  tuyaux  P,  depuis  le  point  ««. <*»^-Hl.''//^. 
n  jusqu  au  point  x  desjig,  jf  et  lo;  (  V^â^j  sur  ces  figures  ,  les  mêmes 
lettres  qui  sont  modifiées  ici  par  des  chiffres ,  pour  désigner  les  mêmes 
ensembles  d'objets ,  ainsi  qu'il  a  été  expliqué  dans  l'introduction. ) 

2.  27 


\ 


PI.  ta. 


(  ^^o  ) 
SoNDAck,  Â'n'  j  premier  tuyau  {f^nj  que  Ton  ajuste  dans  ia  roche  N  (pvo/îl 

comme  dans  la  /?^.  lo); 

A*  Uj  extrémité  /n' )  du  même  tuyau ,  vue  de  face ,  comme  on  la 
verroit  du  point  a; 

y j  plaque  de  fonte  (y),  vue  du  point  a;  elle  est  fixée  entre  la  roche 
et  les  pièces  de  bois  V  :  son  ouverture  i  reçoit  la  partie  h^  n  du  tuyau  k; 
et  lorsque  cette  partie  est.passée  au  travers  de  la  plaque ,  on  fait  tourner 
celle-ci  d'un  huitième  de  circonférence  autour  du  tuyau; 

x' ,  tuyau  qui  s'ajuste  sur  Textrémîté  de  U  (  profil  comme  dans  h 

x^^  le  même  tuyau  vu  du  point/de^^.  lo  ; 

u' j  tuyau  qui  s  ajuste  au-dessous  de  ^'^  pour  recevoir  un  robinet 
(  profil  comme  dans  h^^.  a?)  ; 

u*,  le  même  tuyau,  tourné  d'un  quart  de  circonférence; 

u^j  robinet  vu  sur  la  tétç;  il  s'ajuste  dans  le  tuyau  u'; 

u^^le  même  robinet  vu  suivant  sa  longueur; 

ti^j  pièce  qui  s  ajuste  sur  «'^  pour  maintenir  le  robinet; 

u^  j  la  même  pijèce ,  tournée  d'un  quart  de  circonférence. 

Fi^.  12,  pièces  séparées  du  ttfyau  à  clapet  et  de  la  botte  Je  la  tige, 
qui  sont  situés  depuis  le  point  x  jusqu'au  point  j  àtsfg.  ç  et  lo  ; 

^j  tuyau  à  clapet  qui  s'ajuste  sur  l'extrémité  du  tuyau  x'  ou  x*,  de 
manière  que  celui-ci  reçoive  le  clapet  j  (profil  comme  dans  la^^.  iû); 

^j  le  même  tuyau  (^J  tourné  d'un  quart  de  circonférence  et  comme 
on  le  verroit  du  point  a; 

^j  clapet  j^  représenté  une  fois  de  profil ,  et  l'autre  de  face ,  comme 
on  le  verroit  du  ^omt  f(f g.  p  et  lo); 

^j  première  pièce  de  la  boite  de  la  tige;  elle  s'ajuste  dans  le  tuyau  ^ 
(profil  comme  dans  la^.  lo); 

^ ,  la  même  pièce  ( ^)  tournée  d'un  quart  de  circonférence,  et 
comme  on  la  verroit  du  point  a; 

^ ,  seconde  pièce,  ou  couvercle  de  là  boîte  de  la  tîgc;  elle  s'ajuste 
dans  la  pièce^  qui  reçoit  le  cylindre  creux  o.  La  pièce  ^  est  représentée 
en  plan,  comme  dans  la^.^/ 

^j  la  même  pièce  (^)  tournée  d'un  quart  de  circonférence. 


Fiff.  ij,  pièces  séparées,  relatives  à  l'exécution  du  percement  et  à 
lecoulement  des  eaux. 

f ,  partie  cylindrique  de  la  tige  :  elle  traverse  la  pièce  de  bois  ^des 
fg.p  et  10. 

On  voit,  sur  la  même  ligne ,  la  partie  (q )  de  la  tige ,  qui  est  garnie 
de  collets ,  et  qui ,  aù-delà ,  porte  une  carre  ; 

^ ,  partie  ultérieure  de  la  tige  :  elle  se  visse  à  lextrémité  àts  pièces 
précédentes ,  et  reçoit,  dans  le  commencenlent  de  l*opération ,  l'outil  a 
j*.  (Voyez^.  p  et  lo.)  Cette  partie  /',  qui  est  exactement  tournée  , 
reste  toujours  dans  la  boîte  jj  et  dans  les  tuyaux  »  quand  la  machine  est 
en  action.  Les  alonges  se  vissent  à  celle  de  $ts  extrémités  qui  est  voisine 
du  point  a  ; 

û,  alonge  de  tige,  que  Ton  visse  entre  /'  et  y^  quand  Toutil  de  la 
sonde  a  pénétré  dans  la  roche  N ,  jusqu'en  un  point  tel  que  Ton  ait 
dû  amener  successivement  tous  lés  collets  q  dans  la  fourchette  h ,  pour 
continuer  de  faire  jouer  la  sonde  :  alors  ,  on  reporte  dans  la  four- 
chette h  le  collet  le  plus  éloigné  du  point  ^^  et ,  l'alonge  étant  vissée  , 
on  recommence  à  sonder; 

t^ ,  seconde  alonge  que  Ton  substitue  à  t,  quand  tous  les  collets  de  la 
tige  ont  été  de  nouveau  amenés  dans  la  fourchette ^  par  suite  de  lapprô'* 
fondissement  du  trou  ; 

h'j  h^j  fourchette  h  vue  de  face  et  de  profil; 

V ,  w'j  clef  propre  à  faire  tourner  la  sonde  par  le  moyen  des  carres 
que  porte  la  tige  (  vue  iJem  )  ; 

Ij  t  j  clef  du  robinet  u  (vue  iJem\ 

Les  pièces  àt^jig.  n  et  12  sont  coulées  en  fonte  de  fer;  les  pièces 
de  la^^.  i^  sont  en  fer  forgé. 

Entre  la  pièce  U  n'  et  la  pièce  x  ,  de  même  qu'entre  x'  et  ^'^  t^l  située 
une  rondelle  de  plomb ,  traversée  par  des  vis.  Entre  la  pièce  j'  et  la 
pièce  ^,  est  située  une  .rondelle  de  cuir  qui  les  fait  joindre  exactement 
sur  tous  les  points  de  Temboiture. 

L'explication  des  lettres  a  déjà  fait  voir  que,  pour  établir  cette  sonde 
horizontale,  on  commence  par  mettre  en  place  le  système  de  tuyau  P. 


Sondage, 
PI.  I  %. 


Manœavre. 


*>  — 
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Sondage,      Pour  cela  on  pratique  d*abord,  au  marteau  et  à  la  pointerolc ,  dam  la 
^^'  '  ^'         roche  N ,  une    entaille  propre  à  recevoir  Textrémité  n  ;  puis    on 
ébauche,  au  fleuret  j^  le  trou  que  doit  occuper  Toutil  a,  jusqu'à  la 
profondeur  d  un  pied  et  \. 

L  extrémité  n  éunt  fortement  encastrée  dans  la  roche ,  et  la  plaque ^^ 
étant  placée  de  manière  que  les  eaux  ne  puissent,  dans  aucun  cas,  se 
faire  jour  subitemei\t;  enfin  les  tuyaux  étant  ajustés  jusques  et  compris 
^  ou  ^,  on  soulève  la  soupape  s,  en  introduisant  la  sonde  dans  les 
tuyaux,  du  point^vers  le  point  a.  Ensuite,  on  fait  passer  l'extrémité  de 
la  tige  qui  déborde  ^'^  à  travers  Touverture  de  la  pièce  ^  ou  ^%  et  I  on 
entoure  cette  extrémité  d'étoupes  tordues  et  graissées,  jusqu'à  ce  qu'il 
y  en  ait  assez  pour  remplir  la  boîte  composée  de  j;*  ou  ^  et  de  ^  où  ^, 
boîte  que  Ton  ferme  en  plaçant  cette  dernière  pièce. 

Cela  fait,  on  pousse  cette  boîte,  qui  embrasse  exactement  la  tige, 
jusque  dans  la  pièce  ^'ou  ^,  sur  laquelle  on  la  fixe  par  des  boulons 
de  fer  à  vis.  (  Voyez^.^  et  lo.) 

Après  avoir  fait  ces  dispositions,  on  achève  de  visser  le  hoxximf^  sur 
la  partie  de  la  tige  qui  déborde  la  boîte  ^/  on  ne  visse  ce  bout  qu'après 
lavoir  fait  passer  dans  l'anneau  coulant  des  chaînes ^^  dans  l'échancrure 
de  la  pièce  de  bois  ^^ et  après  avoir  ajusté,  dans  la  fourchette  ^^  celui 
des  collets  ^  qui  est  le  plus  éloigné  de  l'extrémité J^ 
Eflct.  QjLiand  on  fait. jouer  la  sonde,  c'est-à-dire,  quand  la  tige  tst  située 

dans  les  tuyaux,  la  soupape  s  est  continuellement  soulevée  par  cette 
tige;  maîsj  dès  qu'on  retire  la  tige,  soit  pour  mettre  une  alonge,  soit 
parce  que  le  percement  est  efieciué,  soh  pour  quelque  autre  raison,  la 
soupape  se  ferme;  et  par  conséquent,  si  les  eaux  viennent  à. affluer, 
elles  ne  peuvent  plus  sortir  que  par  le  tuyau  //  du  robinet. 

De  cette  manière,  on  maîtrise  l'écoulement,  et  Ton  ne  laisse  les  eaux 

sortir  des  anciens  travaux  qu'on  se  propose  de  reprendre,  qu'à  mesure 

que  les  pompes  suffisent  à  les  épuiser. 

Div.  y.o  Son-       La  division  V.**  de  la  pi.   1 2  fait  voir  une  nouvelle  disposition  du 

gcvcrtic  .        sondage   vertical,  qui  fut  inventée  au  Hartz,vers  Tannée  i8oj;son 

objet  est  de  faire  tourner  la  sonde  en  mcme  temps  qu'elle  frappe ,  sans 
avoir  recours  à  l'emploi  d'une  clef. 
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\Afig*  /^présente  un  profil,  \^fig*  17  un  plan  et  la^.  iSwnt  élévation 
de  lattirail  établi  sur  le  sol  n  k  d une  roche  h ,  dans  le  sein  de  laquelle 
il  s'agit  de  faire  pénétrer  la  sonde  s. 

D'après  les  indications  écrites  sur  la  planche  »  on  reconnoîtra  ce  qui 
suit,  dans  ces  trois  figures  : 

a,  cylindre  de  bois,  dans  lequel  sont  fixés,  à  angle  droit,  deux  men- 
tonnets  liés,  l'un  avec  h ^  l'autre  avec  q; 

h,  autre  cylindre  de  bois,  portant  à  tt^  extrémités  deux  manivelles  d<t; 
làfg.  /^suppose  cette  pièce  brisée,  pour  que  l'on  voie  ce  qui  se  trouve 
derrière  ; 

€j  volant  de  bois; 

^^  cliquet  de  fer,  sous  lequel  passent  les  dents  d'une  roue  mobile  m; 

/,main  de  fer,  qui  pousse  \ts  dents  de  cette  roue ,  pour  la  faire 
tourner  horizontalement. 

«T^roue  dentée  de  fer,  qui  est  posée  librement  dans  une  couronne 
fixe  de  bois ,  et  au  centre  de  laquelle  passe  la  tige  s  de  la  sonde ,  contenue 
dans  une  carre// 

p,  levier  à  Tune  des  extrémités  duquel  la  sonde  est  suspendue  libre- 
ment ,  tandis  que  la  force  des  ouvriers  abaisse  l'autre  extrémité  :  les 
figures  supposent  ceiie-ci  brisée; 

q,  barre  de  fer,  liée  d'une  part  avec  le  levier  ^^  de  l'autre  avec  l'un 
àts  mentonnets  àe  a  ; 

f,  /^  deux  cames  fixées  sur  le  cylindre  h,  en  face  de  la  pièce  p; 
s,  partie  supérieure  ou  tête  de  la  tige  de  sonde; 
t,u,  deux  pièces  de  bt>is,  qui^ofirent  un  point  d'appui  au  levier  ^^ 
traversé  par  un  axe; 

y  (fis*  ^7)  *  P'^^^  ^^  ^^^>  appliquée  sur  la  roue ,  au  moyen  d'une  vis , 
et  propre  à  contenir  la  tige  carrée  de  lasonde. 

Dans  le  commencement  de  l'opération,  ta  manœuvre  consiste  à  élever 
la  sonde  au  moyen  du  levier^/  alors,  la  main  ^^  en  s'avançant,  pousse 
la  roue  m,  et  la  sonde  tourne;  on  la  laisse  ensuite  retomber;  il  en 
résuite,  que  la  main  h,  reculant  sur  la  roue  m,  est  prête  à  saisir  d'autres 


Sondage^ 
PI.  12 

Fig,  16  à  iS, 


Manœuvre. 
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Sondage.,      cfents»  pour  la  pousser  de  nouveau,  pendant  que  la  sonde  selèye,  et 

PI.   !♦.  •        •    J  '.^ 

* J         ainsi  de  suite. 

Quand  i  opération  devient  trop  pénible  pour  que  le  levîer/i  convienne 
à  la  manœuvre  »  on  fait  usage  de^  Raaniveiles  J,  //.  AloUs,  la  sonde  est 
enlevée  par  le  moyen  de  fa  came  r,  qui  atteint  l'excrémité  du  levier^^  eC 
elle  retombe  par  son  poids»  dès  que  cette  came  a  dépassé  le  point  de 
contact.  Du  reste ,  pendant  le  mouvement  du  cylindre  ^^  le  jeu  des 
pièces  a,  A^^^  ntj  ^^s^  ne  diflfère  pas  de  cç  qui  précède. 


(^•n 
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CHAPITRE  XL 

DES  TRAVAUX  DE  SÛRETÉ  CONTRE  LES  GAZ  DÉLÉTÈRES, 

OU  DE  l'AIRACE  des  MINES. 

-L'organisation  de  Thomme  lui  permet  de  descendre  dans  les  Airage. 
mines  les  plus  profondes,  si  fair  y  est  propre  â  la  respiration,  sans  que  Causes  du 
1  accroissement  de  pression  qu'éprouve  l'atmosphère,  au  fond  de  ces  vais  air. 
excavations,  lui  soit  nuisible  ou  même  incommode.  Ce  n'est  donc  pas 
la  densité,  c'est  l'impureté  de  l'air  contenu  dans  les.mines,  qui  exige  des 
travaux  de  sûreté ,  connus  sous  le  nom  S  airage  ou  £aérage.  Cette  ré- 
flexion suffit  pour  faire  voir  qu'il  ne  faut  pas  attjsndre  qu'une  exploi- 
tation soit  déjà  profonde ,  pour  s'occuper  de  cet  objet;  ce  doit  être,  au 
contraire ,  un  des  premiers  soins  du  mineur. 

Les  causes  qui  concourent  à  vicier  l'air  dans  les  mines ,  sont ,  la  respi^ 
ration  des  hommes ,  la  combustion  des  moyens  d'éclairage ,  le  tirage  àts 
trous  de  poudre  (et  quelquefois  le  travail  par  le  feu),  la  corruption  desi 
bois,  et  en  général  la  fermentation  à^s  matières  végétales  et  animales, 
la  décomposition:  iit%-  pyrites,  les  vapeurs,  arsenicales,  mercurielle^  et 
sulfureuses ,  les  exhalaisons  et  les  poussières  de  certaines  roches  dures^ 
ou  bitumineuses ,  enfîa  les  gaz  qui  se  dégagent  des  combustibles  fossiles 
et  des  eaux  stagnantes* 

Parmi  ces  causes  d^attération  de  Tair  ^  les  unes  existent  dans  toute  Bat  de  Tairage. 
mine  en  activité ,  les  autres  sont  particulières  à  certains  genres  d'exploi- 
tation ,  d'autres  enfin  agissent  principalement  dans  les  excavations  dé- 
laissées: mais  par- tout  \ft%  mêmes  phénomènes  ont  lieu;  par-tout  la 
proportion  d'oxjgène,  c'est-à-dire  la  partie  respirable,  tend  continuelle-: 
meot  à  décroître  djins  la  masse  d'air  qui  remplit  les  excavations,  et  des 
gaz  délétères  se  développent  avec  plus  ou  moins  d'énergie.  Faire  en  sorte 
que  ces  gaz  soient  continuellement  remplacés  par  un  air  où  l'oxigène 


AirAgc 


Gaz  délétères. 
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se  trouve  dans  la  proportion  qui  convient  à  la  respiration  et  à  la  com- 
bustion ,  tel  est  le  but  de  I  airage. 

Les  gaz  délétères  éont  principalement  le  gaz  acide  carbonique, 
l'azote ,  le  gaz  hydrogène ,  les  vapeurs  d  arsenic  et  les  vapeurs  de  mercure. 
Ce  sont  les  deux  premiers  que  les  ouvriers  comprennent  sous  le  nom  de 
mofFette  [iœse  iretterji  ils  appellent  le  troisième  brisou  ou  grisou ,  feu 
brisou ,  air  inflammable  [scUlagenJe  wetter];  ils  rencontrent  moins  fré- 
quemment les  deux  derniers. 

Ces  gaz  se  présentent,  dans  les  mines,  tantôt  séparés  Tun  de  1  autre, 
a  après  leurs  différentes  pesanteurs  spécifiques,  tantôt  mêlés  ensemble, 
tantôt  combinés  avec  d'autres  substances  qui  les  modifient  de  diverses 
manières.  Le  gaz  acide-carbonique,  plus  lourd  que  l'air  atmosphérique, 
occupe  ordinairement  les  iieux  les  plus  bas;  il  est  produit,  dans  les 
mines,  par  la  respiration,  par  la  combustion ,  par  la  corruption  àt%  bois 
et  d'autres  matières  :  il  paroît  qu'il  s'en  dégage  aussi  de  certaines  roches, 
particulièrement  des  trapps,  àt%  schistes  bitumineux,  et  de  la  houîHe. 

L azote,  plus  léger  que  l'air  atmosphérique,  tend  à  se  porter  dans 
les  parties  supérieures  des  excavations.  C'est  un  At^  résidus  de  la  com- 
bustion ,  de  la  respiration,  et  de  la  décomposition  des  pyrites. 

Le  mélange  de  l'azote  et  de  l'acide,  carbonique  est  fréquent  dans  les 
mines;  il  en  résulte  un  gaz  d'une  densité  moyenne ,  qui  se  rapproche 
de  celle  de  l'air  respirable. 

Le  gaz  hydrogène  ,  plus  léger  que  Tair  atmosphérique,  tend  à  se 
porter  vers  le  faîte  àt%  excavations ,  où  quelquefois  on  l'aperçoit  comme 
une  vapeur  blanchâtre,  floconneuse  ou  filamenteuse;  mais,  comme  il 
est  souvent  mêlé  de  gaz  acide  carbonique ,  sa  pesanteur  spécifique  s'ac- 
croissant  par  ce  mélange,  il  tapisse  les  parois  des  espaces  souterrains. 
Ce  gaz  provient  sur-tout  des  eaux  stagnantes  et  des  combustibles  fossiles, 
particulièremept  de  la  houille  grasse,  d'où  il  se  dégage,  avec  un  bruisse« 
ment  sinistre,  à  l'état  de  gaz  hydrogène  carboné.  C'est  dans  les  temps 
d'orage  que  l'hydrogène  se  montre  le  plus  abondamment.  Ce  gaz  est  le 
plus  dangereux  ennemi  du  mineur:  souvent,  à  l'approche  d'une  lumière, 
il  s'enflamme  avec  une  détonation  terrible.  Tout-à-coup ,  les  hommes 
peuvent  être  brûlés,  suffoqués ,  lancés  au  loin,  les  travaux  bouleversés 
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ecmœndîés.  Quelquefois,  sans  aucune  détonation ,  le  gaz  hydrogène       Atkâgk. 
cause  la  mort  des  hommes  :  il  produit ,  ainsi  que  I  azote  et  le  gaz  acide  " . 

carbonique,  1  effet  funeste  qui  est  connu  sous 'le  nom  ^asphyxie;  mais 
l'effet  dç  Facide  carbonique  est  plus -lent  et  peut  encore  laisser  quelque 
espérance  de  salut,  tandis  que  les  deux  autres  gaz  agissent  tout-à-coup» 
comme  le  poison  le  plus  actif.  (  Voye^  ce  qui  précède ,  chap.  VII,  concer- 
nant le  gaz  hydrogène,  et  féclairage  à&%  mines  où  il  abonde.) 

Les  vapeurs  d'arsenic  et  les  vapeurs  de  mercure,  plus  pesantes  que 
tous  les  gaz  dont  il  vient  d'être  question ,  tendent  à  se  précipiter  dans 
les  lieux  bas ,  où  elles  se  mêlent  avec  le  gaz  acide  carbonique.  C'est 
principalement  dans  les  mines  de  pyrites  arsenicales ,  ou  de  cobalt,  ou 
d'étain,  qu'il  se  rencontre  des  vapeurs  d'arsenic ,  quelquefois  reconnois- 
sables  par  leur  ode.ur  d'ail  :  tant  qu'elles  sont  peu  abondantes ,  on  ne  \t% 
redoute  pas  plus  que  les  vapeurs  sulfureuses.  Quant  aux  vapeurs  mer- 
curielles  qui  sont  particulières  aux  mines  de  mercure ,  on  a  reconnu ,  à 
Idria,  la  nécessité  de  n'exposer  les  ouvriers  que  de  temps  en  temps  à 
leurs  pernicieux  effets.  (K^^pl.  20.) 

II  est  rare  que,  dans  les  mines,  on  puisse  employer  àt^  moyens  Moyens  chimie 
chimiques  pour  neutraliser  les  gaz  délétères  ;  cependant ,  on  répand  ^^ 
quelquefois  de  la  chaux  en  poudre  ou  de  l'eau  de  chaux ,  dans  une 
excavation  où  abonde  le  gaz  acide  carbonique ,  afin  qu'il  soit  absorbé 
par  ce  réactif.  Quelquefois ,  et  même  trop  souvent,  on  va  enflammer  le 
gaz  hydrogène  quand  il  n'est  qu'en  petite  quantité,  afin  que  se  combi- 
nant avec  l'oxigène  de  l'air  atmosphérique  et  détonant ,  ainsi  qu'on 
l'observe  dans  un  laboratoire  de  chimie ,  l'hydrogène  se  transforme  en 
eau  et  cesse  d'être  redoutable;  mais,  dans  les  mines,  quelque  précaution 
que  l'on  prenne  pour  une  telle  expérience ,  elle  est  toujours  très* 
dangereuse ,  et  le*succès  même  le  plus  complet  ne  peut  promettre  que 
quelques  momens  de  tranquillité,  parce  que  le  dégagement  du  gaac 
délétère  ne  tarde  pas  à  se  renouveler. 

C'est  dans  \z'^  lois  de  l'équilibre  et  du  mouvement  des  fluides,  que     Choix  Jes    . 
l'art  des  mines  trouve  ses  principaux  moyens  d'airage.  Le  but  qu'on  «oy«"«- 
doit  se  proposer  est  d'établir  ^  d^ns  les  travaux ,  une  circulation  assurée 
d'air  atmosphérique ,  c'est*à-dlre ,  de  faire  en  sorte  que  l'air  respirable 
2.  28    ' 
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AiRAcÈ.  etitre  conétammeht  dans  les  excavations  ^  qu'il  les  pafi^OiA'e ,  et  qu'il  êA 
"  dôtlc  bientôt  avec  les  gaz  délétères:  ainsi ,  nous  ne  fidus  afrôterbnê  pa% 
à  certains  tnoyens  provisoires,  qui  ne  sont  proptes  ^ua  excitek*  un  ttiàu- 
yenient  accidehtel  et  momentané,  dans  la  masse  d'air  que  renferme  une 
^excavation;  tels  sont  des  pierres,  de  Teâu,  des  pétards  enflammés ^  que 
Tdn  jette  quelquefois  dans  un  espace  souterrain,  quand  il  n'a  pas  été 
fréquenté  depuis  plusieurs  jours;  des  i>rancliàgel  qu'on  y  agite,  deà 
troncs  darbre  qu'on  allume  et  qu'oïl  suspend  dans  uil  pults^  De  ces 
procédés ,  qu'on  pourroit  appeler  m^yini  i!f  fétturhaAoh ,  il  peut  résHltei* 
quelquefois  un  mélange  de  l'âir  respir^ble  avec  les  gâz  délétères,  qui 
60it  propre  à  masquer  les  propriétés  de  ces  derniers;  mais  les  moyen* 
d'airage  proprement  dits  sont  les  moyens  constats  de  circulation. 
Canaux d*airagc.  Nous  appellerons^  en  général ,  canaut  d'airagt^  ces  tubes  souter- 
rains, de  dimensions  quelconques,  dans  lesquels  la  c^iri^utàtion  s'opère  1 
ée  sont  )  tantôt  les  percemens  nécessaires  aux  autres  obfets  de  l'exploit 
tation,tels  que  puhs,  galeries  et  tailles^  sans  aucune  dispositioit  parti- 
culière, tantôt  ces  mêmes  percehiens  disposés  cohvefiablemént  paf  des 
cloisons,  par  des  murs^  ou  par  des  portes  d'airage. 

Souvent,  avec  ces  tananx,  il  est  nécessalfè  d'en  eoMbiner  d'autres 
qui  ne  savent  qu'à  k  circulation  de  l'aff;  ^  sont  des  puits  ou  galeries 
d'àin^,  quelquefois  des  trous  de  sondi^  qui  en  tiétinem  lieu ,  et  enfin 
dès  tuyaux  de  conduite  dits  tâmUs  ou  ^anèrJs  [W'èmriuAe]. 

La  circulation  a  Ueu  dans  ces  cânau!!t  d'âivàge,  bntôt  spontanément, 
e'est-à  dire ,  d'après  les  relations  seules  qiie  le  ilunôUl*  a  établies  ehtre 
eux?  tantôt  avec  le  secours  d'un  moteur. 

Considérons  successivement  la  circulation  spôhtàrtéë  et  la  circulation 
aidée  par  un  lYidteun 
Circulation  spoB-  '    Lô*  effets  de  Itt  Cifcufatioh  spoutaîîée  Sont  fondés  sur  I\mifol*mîtë  de 
^'^^'  ik  tempéfâture  qui  règtifc  Ordînaîrertient  soUs  \€tré  fen  toute  iai'soh;  sur 

la  différence  des  températures  qïie  pt^senteftt  l'air  extérieur  et  l'air 
imérieur  dfths  tinâ  même  soisoh;  sur  là  dlfféreilce  des  niVeaux  auxquels 
Mtii  tittré*  tes  Gfrifice^  de$  pei'cemerts  souterrains  ;  fenfin  sur  là  différence 
des  dimensions  q\te  ptiésentent  UUrS  seictîôns  ti'ansversale^s  :  tels  sont  les 
f ritfx^ipaux  i»bjl&tl  k  cOhsidéttr  dà6s  i^iilige  d'un^  tni^e. 


(    219    ) 

On  $ait  <iu*orcfjiiaIrement  la  température  souterraine  est  d  environ  Airagb. 
dix  à  douze  degrés  au-dessus  de  zéro  du  thermomètre  de  Réaumur, 
tandis  qu  a  1  extérieur  le  même  thermomètre  se  tient  beaucoup  plus 
haut  pendant  I été»  et  beaucoup  plus  bas  pendant  Thiver.  C'est  eu 
combinant  jcette  observation  fondamentale  avec  les  premiers  principes 
de  l'équilibre  des  fluides  élastiques,  qu'on  peut  aujourd'hui  expliquer, 
prévoir  et  gouverner,  pour  ainsi  dire,  les  phénomènes  dei'airage,  qui 
furent  long^temps  des  prodiges  pour  les  plus  habiles  mineurs. 

Ainsi,  en  général ,  i  .*  si  deux  puits  ou  deux  galeries  qui  se  commu*-  Divencas. 
niquent,  ont  leurs  orifices  au  même  niveau,  sur  la  surface  du  terrain,' 
pendant  l'hiver,  l'air  extérieur ,  plus  dense  que  i'air  intérieur,  entrera 
IndifTéremment  par  l'un  ou  par  l'autre  orifice  ;  et  pendant  Télé  ,  Tair 
iméfieur.plus  dense  que  1  air  extérieur,  restera  stagnant.  Ordinairement, 
e.Q  pareil  cas ,  l'air  intérieur  sort,  pendant  l'hiver,  par  le  percement  le 
plus  étroit,  parce  qu'il  y  est  moins  refroidi ,  et  par  conséquent  plus  léger. 

Quelquefois,  par  la  même  raison ,  l'air  intérieur  suit  les  parois  d'un 
puits  pour  sortir,  tandis  que  l'air  extérieur  entre  suivant  l'axe. 

2  "*  Si  le»  orifices  sont  à  des  niveaux  différens ,  pendant  Thiver ,  la 
colonne  d  air  extérieure  exerçant ,  en  raison  de  sa  hauteur ,  une  pression 
plus  forte  sur  l'orifice  situé  le  plus  hsiSf  Tair  entrera  par  cet  orifice  et 
fera  sortir  l'air  intérieur  par  l'orifice  situé  le  plus  haut;  mais,  pendant 
Tété,  l'inverse  a  lieu ,  parce  que  la  colonne  d'air  intérieure ,  qui  se  trouve 
au-dessous  de  l'orifice  le  plus  éteyé,.est  plus  haute,  plus  pesante  que 
celle  qui  correspond  à  l'orifice  placé  le  plus  bas ,  et  parce  que,  dans  cette 
saison,  l'air  extérieur  est  moins  dense,  moins  pesant  que  i'atr  intérieur. 

3.''  Dans  les  circonstances  où  la  température  est  è-peu-près  la  même 
a  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  ces  effets  se  ralentissent  ou  même  cessent, 
parce  qu'alors  il  y  a  équilibre  entre  les  colonnes  d'air  qui  corres* 
pondent  aux  deux  mifices.  Il  en  résulte  stagnation  de  l'air  dans  I^mlne^: 
c  est  ce  qu'on  observe  souvent  à  l'époque  dts  équinoxes. 

4*''  Comme  il  est  trèt-ordinaire  qu'au  fond  d'un  puits  dont  forifice 
est  sur  une  montagne,  aboutisse  une  galerie  dont  l'orifice  est  dans  la 
vallée ,  on  peut  dire ,  en  générai ,  que ,  dans  l'été ,  l'air  intérieur  sort  par 
la  galerie,  et  que  dv^s  l'hiver,  il  sort  par  le  puits,  faisant  place,  dans 
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(  ^^o  ) 
AiRAGE  chacun  des  Jeux  cas ,  à  Tair  extérieur  qui  entre  par  Taatre  orifice  ;  mais 
iei ,  les  circonstances  locales  occasionnent  de  fréquentes  exceptions. 
Aînsî ,  par  exemple ,  si  rorificc  d'une  galerie  est  situé  dans  une  vallée 
habituellement  froide,  tandis  que  l'orifice  du  puits  est  sur  une  montagne 
exposée  aux  ardeurs  du  soleil ^lair  pourra  sortir  par  le  puits  pendant 
Tété  comme  pendant  Thîver  ;  c'est  ce  qu'on  observe  fréquemment. 
Toutes  les  variations  d'humidité,  de  température,  et,  en  un  mot^  d'élas- 
ticité de  l'air ,  toutes  les  agitations  que  l'atmosphère  est  susceptible 
d'éprouver,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'intérieur,  peuvent  modifier  les  effets 
quiontordirtairementlieu  dans  les  canaux  d'aîrage;  mais,danstous  les  cas, 
on  peut  prévoir  les  résultats,  d'après  les  principes  qui  viennent  d'être 
rappelés. 

Ce  qui  précède  suffit  .pour  faire  voir  combien  rf  peut  être  avantageux 
de  placer  à  diiférens  niveaux  les  orifices  des  percemens  sootenains. 
Plus  il  y  aura  de  différence  de  hauteur  entre  les  colonnes  d'air  situées  à 
l'intérieur,  au-dessous  des  orifices,  toutes  choses  égales,  d  ailleurs  »  pfus 
la  circulation  spontanée  s'établrra  facilement. 
Cheminées  d'û-      Si  la  disposition  naturelle  du  terrain  ne  permet  pas  de  pratiquer  des 

'**^**  •  percemens  a  différens  niveaux ,  il  est  toujours  possible  de  percer  deux 

puits,  et  d'élever ,  sur  l'un  d eux,  une  cheminée  de  20 à  jo  mètres  qui 
produise  le  rtiéme  effet  qu'un  puits  supérieur  i  l'autre.  Une  telle  che- 
minée doit  présenter  les  mêmes  dimensions  par  en  haut  et  par  en  bas, 
afin  qu'elle  puisse  servir  tantôt  à  l'entrée,  tantôt  à  la  sortie  de  l'air.  Elle 
est  ordinairement  surmontée  d'un  entonnoir  recourbé,  dont  on  a  soin 
de  tourner  l'ouverture  vers  le  côté  d'où  vient  le  vent ,  ou  vers  le  côté 
contraire,  suivant  que  l'air  doit  entrer  ou  sortir  paf  le  puits  ainsi  disposé. 

Galeries  eipuiff.       Pour  que  Pair  extérieur  pénètre  dans  une  galerie  dont  l'orifice  est 

situé  au  jour,  il  faut  qu'elle  n'ait  pas  une  indinàisoi^  trop  forte;  car,  l'air 
entre  dans  une  telle  galerie  suivant  une  ligne  horizontale ,  et  il  n'y 
parvient  que  jusqu'aux  points  oîi  le  sol  de  la  galerie  se  trouve  être  de 
niveau  avec  la  ligne  supérieure  de  son  orifice.  Au-delà  de  cette  limite ,  il 
devient  indispensable  d'établir  des  puits  d'airage,ou,  en  général,  des 
canaux  de  communication  ,  ainsi  que  l'indiqueront  plusieurs  des 
exemples  réunis  dans  notre  AtlasJl  est  clair  que^  comme  le  percement 


(lit  ) 

iTun  pohs  établit  une  communication  qui  facilite  Tairage  d'une  galerie;       Airâge. 
de  même  ie  percement  d  une  galerie  peut  faciliter  1  airage  d  un  puits. 

On  se  contente  quelquefois  d'établir  les  communications  nécessaires  Trom de soodc. 
par  des  trous  de  sonde  qui,  dans  plusieurs  circonstances ,  peuvent 
éviter  des  percemens  dispendieux.  Il  importe  alors  de  bien  déterminer 
h  direction  de  chaque  trou ,  et  de  lui  donner  des  dimensions  telles ,  que 
son  humidité  intérieure  ne  nuise  pas  à  lefTet  de  circulation  qu'il  doit 
produire. 

Souvent  aussi ,  pour  ne  pas  multiplier  les  percemens  nouveaux ,  i!  aoi«m$ctplaii- 
suffit  d'établir  une  cloison  qui  divise  en  deux  canaux  d  airage,  soit  ua  ^  * 
puits, soit  une  galerie,  soit  lun  et  Pantre.  Une  telle  cloison,  qui  doit 
toujours  être  exactement  assemblée,  se  place  verticalement  dans  un 
puits,  et  tantôt  verticalement,  tantôt  horizontalement,  dans  une  galerie. 
Dans  ce  dernier  cas ,  nous  l'appellerons  xm  plancher  d'airage.  Deux 
exemplessimples  vont  faire  sentir  l'avantage  de  semblables  dispositions. 

Supposons  qu'il  s'agisse  de  pousser  une  galerie  dans  une  montagne^  Excmpkv 
à  partir  du  jour;  voici  comment  on  peut  procéder  :  à  quelques  toises 
au-delà  de  l'orifice  de  la  galerie,  on  creuse  un  puits  d'airage,  qui  l'atteint 
bientôt  ;  cela  fait ,  on  établit,  un  peu  au-dessus  du  sol  de  la  galerie,  un 
plancher  horizontal  qui  la  divise  en  deux  compartimens ,  et  qui  s'étend 
jusqu'à  la  faille,  en  passant  par-dessous  le  puits.  Au  bas  de  ce  dernier, 
entre  lui  et  l'orifice  de  la  galerie,  on  ferme  ie  compartiment  supérieur , 
par  une  porte  verticale  d'airage ,  qui  empêche  Pair  extérieur  d'entrer. 

Il  en  résulte  que  l'air  extérieur,  entrant  par  le  compartiment  inférieur^ 
va,  sous  le  plancher,  se  rendre  vers  la  taille,  et  de  là  remonte  par  le 
puits.  Quelquefois  tm  semblable  plancher  d'airage  est  établi ,  non  pas  au 
sol,  mais  au  faite  d'une  galerie;  c'est  toujours  par  une  disposition  ana- 
logue à  celle  que  nous  venons  de  voir.  Qiiand  un  plancher  est  établi  au 
sol  d'une  galerie  d'écoulement ,  il  arrive  souvent  que  l'eau  qui  coule  sous 
ce  phncher  détermine  la  circulation  de  1  air,  soit  en  l'entraînant  an  dehors 
dans  son  mouvement,  soit  en  refroidissant  le  compartiment  où  elle  coule, 
plus  que  le  compartiment  supérieur  :  on  se  rendra  facilement  raîsôn  de 
ces  effets. 

S'agit-ii  de  creuser  un  puits  l  souvent  on  le  divise,  d'une  manière  ana-  - 
logue,  en  deux  compartimens  destinés  l'un  à  feutrée,  l'autre  à  la  sortie 


(  ^^^  ) 

AiBAGE,       Je  raîr,  çt  on  établit  une  chemii^^e  ad^iitionnelk  ws  Ttin  J\^s  donipar* 

tlpens  ;  il  en  résulte,  dan^  certains  cas,  une  circulation  spontanée;  mais 

ordinairement  9  dès  que  le  puits  devient  profond.,  U  fayt  avoir  reçQurs  à 

un  moteur,  ainsi  que  npqs  le  verrons  plus  tard.  •     ^ 

PrécauUons  à        Pour  que  l'air  circule  bien  dan«  {eà  canaqx  d  air^g^ ,  U  faut  qu'il  suive  » 

prtudrc.  autant  que  possible,  une  ligne  drqitç ,  on  d\i  moins  que  les  sJQUOsit^  de 

^on  cpur^  soient  foibl^^  et  arrondies.  II  importe  ausM.de  ne  conduire 
l'air  que  dans  les  espaces  souterrains  où  le  travail  exige  son  renouvëllo- 
ment .  et  d'inviter  tout  circuit  inutile.  S'il  exi^e  des  excavations  délaissées 
<jui  contiçnnipnt  de  l'air  vicié,  op  fy  çnferme  ^oignbu^ment»  pour  que» 
l'aif  entpnt  n'aille  pa^  se  mébr  avec  lui.  Couvent  aussi  I'oq  envîrotuie 
^s  espaces  T^mbhyés^  de  murs  dont  le  revet^ipent  €:^térîMr  sert  det 
p/^roi  aux  canaux  d'alrgge  :  enfin ,  s'i^  est  d^  espaces  dans  !«squel» 
lair  |oi:tani  pqi^e  «iller  s'accumuler,  on -lui  -en  interdis  l'accès  jvir  desi 
porter  y  des  cloisons  pu  des  murs  d  air^gê.  Nous  verrons  ,  prinçip^lemQUt 
dans  les  mines  dç  houille,  plusieurs  exemples  de  ces  disposition^ 

Circulation  aidée.      Con^défon?  maintenant  la  circulation  aidée  par  un  motenr»  Q^and 

d^&  m0«yen3  dairage  qui  viennent  d'être  exposés.  Il  ne  pei|t  r^sgluer  une 
circulation  ^pontiinéet  on  combine  avec  eux,  soit  un  .moyen  de  com- 
pression propre  à  faire  entrer  l'air  extéijeur  dai^s  les  travau:ît:,  soit  un 
moyen  de  dilatation  propre  à  W  faire  sortir  l'air  intérieur.  Dau$  le  pre- 
mier cas,  Les  ga^  délétçres  sont  en  partie  refoulés  au  dehors  par  le 
courant  d'air  introduit,  et  en  partie  mêlés  avec  {ui.  Dans  le  second  c%$t 
Ie3  gaz  délétères ,  aspirés  au  dehors,  dan^  l'un  dçs  canaux  d'airage»  (pnt 
place  à,  l'ajr  atpiosphérique  qui  entre  par  un  autr^  canjl;  if  en  pçut 
résulter'un  renoqveljement  continuel  et  complet  d'air  respirable ,  d4ns 
tou§  les  canaux  iiuermcdiaires,  s'ils  sont  disposés  d'apr,èsl^s  priinçipi^  que 
ijious  avons  rappelés. 
Moyens  de  corn-      Le  cKojx  up  saurojt.çtre  douteux  entre  ce^  n^oyens,  4  après  leur  effi- 

prcsiion.  çacUéj  ij>w  VU  Ics  dépenses  et  le  te^ps  qu'ej^igç  quelquefois  rétablisse- 

ment d'une  circulation  aid^e  par  les  m^oye^ns  de  dilatation,  il  est  des 
minçs  où  l'qn  emplqif  ençc^re  le$  mioyen^  d/e  conspression,  comme 
moyens  provisoires;  il  nous  suffira  de  faire  mention  des  plus  usités. 

Dans  ie^  çontréiçs^où  il  règnie  un  vent  fort,  on  en  tire  parti  quelquefois , 
çomniç.  d'un  moyen  analogue  à  ceux  qui  nous  occupent.  II  peut  alors 


cire  avantageux  d^  dlfi{)Oser  iuf  un  puits  de  mine  ùtte  it*tfe  d^-eirtonîfoîr       Airage. 
monté  en  girouette,  eu  bien  une  cheminée  divisée  en  conrpartimenS;    ^     "- 
en  un  mot,  un  lube  dans  lequel  le  vent  puisse  s'engouflfrei^ ,  uê  qneïtjue 
côté  cju'il  souffle,  pour  se  porter  ensuite  ,  par  des  tuyaux ,  jusque  dans 
b  mine  :  s\  ce  moyen  est  souvent  peu  efiîcace ,  îl  tsi  du  moins  toujours 
peu  dispendieux. 

On  peut  ent ployer,  comme  moyens  de  compression ,  toutes  îes  espèces 
lie  soufflets  dont  nous  aurons  occasion  de  considérer  ailleurs  les  diverses 
Constructions.  Deux  machines  de  ce  genre  sont  principalement  usitées  : 
lune  est  connue  sous  le  nom  de  tûmhonr  à  vent  onvenùlateur  [virtJ- 
frmmtlj ;  Vantrt  sous  Ifr  nom  de  trûmpe [irûssertrûtnmel] . 

Le  tambour  à  vent  est  un  cylindre  creux,  de  6  pieds  de  diamètre  et  Tambourà  vent 
d  un  pied  et  demi  de  large.  H  est  ttainersé  par  un  axe  scn-  lequel  sont  fixées 
MX  ou  huit  ailes  divergentes,  qui  s'étendent,  dans  le  cylindre,  depuis  lé 
centre  yusqu^à  la  circonférence.  Cette  machine ,  mue  parlm  homme  qui 
est  appliqué  à  la  manivelle  de  son  axe ,  peut  envoyer  jusqu'à  une  distance 
dt  îoo  mètres  iair  respirabie  qu'elle  puise  par  une  ouverture  praticpiée 
tu  centre  tic  Tune  des  bases  du  cylindre,  et  qui  sxm  par  une  autre  ou* 
\wture  pratiquée  sur  fa  circonférence. 

Là  trompe  est  un  kmg  tuyau  veatîcaî,  dans  Ii^el  Feau  entraîne  de  Trompe. 
Iair  qu'elle  dégage  en  tombant.  {  Fiyfj  pi.  49»  fg'  ^o  à  t-f.)  L'ait 
comprimé  dans.ùne  Caisse  de  réception ,  pat  Teffèt  de  laxSiute  contitniefle 
de  l'eau,  peut  être  porté,  par  un  tel  soufflet,  jusqu'à  un?  distante  de 
^200  mètres.  Quelquefois,  sans  établir  une  trompe  complète ,  on  "fait 
servir  à  falrage  tl'iin  espace  soutenarn ,  une  chute  d'eau  reçue  dans  un 
tuyau  vertical. 

Pour  porter  de  fûh-àune  grande  dfstance,  on  a  fi^t  usage,  avec 
succès,  dk  la  machine  de  Schenvîîtz,  danslrquelie  une  coïonne  d'eatt 
cbmprinïe  une  colonne  dair,  d'une  manière  analogue  à  ce  qui  se  passe 
^àns  îa  fontaine  de  Héron. 

Comme  moyens  de  diiatatron  appliqués  à  Tah-age,  on  emploie,  sort     Moyens  de  diia- 
h  pompe  aspirante,  ce  qur,  moyennatrt  une  inversiou  facile,  comprend  ^^^^^ 
toutes  les  espèces  de  soufflets,  excepté  la  trompe,  soit  un  fcHimeau  à 
courant  d'air. 


(  "4  ) 

AiRAGt.  Dzm  les  tnhies  mëullifères ,  le  moyen  Je  difatatioe  fc  plus  en  usage 

VendUteur  du  ^^  un  soufflet  aspirateur,  connu  sous  le  nom  de  souffiet  à  eau  ou  venu- 

H*"^  lateur  duHart^[Hart(er  wettersat^j:  nous  en  verrons  la  description  parmi 

les  machines.  [Voye^  pi.  34 »7^^'  ^-2.  ) 

Foyer  «Tairage.        Dans  les  mines  de  houille,  on  se  sert,  avec  le  plus  grand  avantage, 

du  fourneau  à  courant  d  air,  A\l  foyer  d'airage:  tantôt  c'est  une  construc- 
tion établie ,  soit  au  jour ,  soit  dans  Tintérieur  de  la  mine  ;  tantôt  c^est  un 
réchaud  mobile  et  susceptible  d  être  suspendu  dans  un  puits  à  diverses 
hauteurs.  Dans  tous  les  cas,  les  dispositions  doivent  être  telles,  que  le 
feu  du  fourneau  tire  son  aliment  de  1  air  intérieur  qu'il  aspire.  Nous  rer 
viendrons  ailleurs  sur  ces  dispositions,  au  moyen  des  exemples.  (Voyez 
Explûitatian  de  la  houille,  pi.  26  ,  ap  et  4^  ter.^ 
Tuyaux  de  li  nous  reste  à  dire  quelques  mots  des  tuyaux  de  conduite ,  que  Ton 

conduite.  combine  avec  les  autres  canaux  d'airage.  Ces  tuyaux,  dits  carnets  ou 

canards ,  sont  construits  ordinairement,  soit  en  bois,  soit  en  briques  ;  i)s 
sont  établis  dans  les  puits,  dans  les  galeries  ou  dans  \t%  tailles»  tantôt 
pour  assurer  la  circulation  spontanée  de  l'air,  tantôt  pour  recevoir  et 
porter  au  loin  l'air  extérieur  que  fait  entrer  une  machine  de  compression, 
tantôt  pour  transmettre  à  un  foyer  ou  moyen  de  dilatation,  l'air  inté- 
rieur qu'il  doit  aspirer,  tantôt  en6n  pour  distribuer  l'air  respirable  entre 
plusieyrsi^spaces  souterrains,  et  toujours  pour  préserver  la  colonne  d'air, 
que  ces  tuyaux  renferment,  de  tout  mélange  avec  l'air  qui  remplit  l'es- 
pace qu'ils  parcourent. 
Organisation  de      Nous  Verrons,  par  les  exemples,  que  pour  organiser  l'airage  d'une 

***^**  mine»  il  est  At  la  plus  haute  importance  d'en  avoir  la  description  géo- 

métrique, et  de  figurer,  sur  les  plans  et  coupes,  avec  tous  les  détails  né- 
cessaires ,  le  système  qu'on  se  propose  d'adopter  pour  la  circulation  et 
la  distribution  de  l'air.  De  cette  manière,  une  mine  devient,  pour  ainsi 
dire,  un  vaste  appareil  pneumatique ,  où  les  effets  sont  prévus  et  assurés; 
mais  on  né  sauroit  obtenir  la  sécurité  désirable,  si  Ton  se  cootentoit 
habituellement  d'employer  divers  moyens  palliatifs  qui  sont  rappelés  ci- 
dessus  ;  ces  secours  provisoires  ne  peuvent  convenir  que  dans  certains 
cas  d urgence. 
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II.r  PARTIE. 


EXPLOITATION    DES    MINES. 


CHAPITRE  I." 

EXPLOITATION  PAR   GRADINS  RENVERSÉS.    . 
EXPLICATION    DES    PLANCHES     I3    ET    1 4« 

Fi/ûns  de  la  Mine  d'argent  dite  Hî  mmelsfurst ,  près  Freyberg  en  Saxe. 

IN  ous  avons  déjà  fait  mention  (tom.  I." ,  pag.  363  )  de  la  mine  dite     ^^^"^^^^ 
Hïmmelsfursty  près  Freyberg  en  Saxe,  comme  de  Tune  des  exploiutions       '  ^LL.  ' 
les  plus  importantes  de  cette  contrée,  en  la  considérant  uniquement  sous    ^"P-^*'^  ^ 
les  rapports  économiques  qui  faisoient  Tobjet  de  notre  premièredivision. 

Cette  mine  célèbre  ne  présente  pas  moins  d'intérêt  sous  les  rapports 
techniques.  Aux  circonstances  naturelles  d'un  gisement  très-compliqué , 
sur  lequel  les  sciences  relatives  aux  mines  pouvoient  seules  répandre  la 
lumière,  elle  réunit  I application  la  plus  sage  des  principes  de  l'art  ^ts 
mines. 

C'est  sous  cts  deux  points  de  vue  que  nous  allons  considérer  cette 
mine  vraiment  classique.  On  reconnoîtra-  sa  position  au  sud  de  Freyberg, 
dans  l'arrondissement  de  Brand ,  sur  la  carte  générale  des  mines  du 
royaume  de  Saxe.  (  Vûye^  P'*  3*) 

Là ,  sur  une  étendue  de  1 000  toises  du  nord  au  sud ,  et  de  3  à 

4oo  toises  de  l'est  à  l'ouest,  la  roche  dominante  de  cette  contrée,  le 

gneiss,  est  traversée ,  presque  en  tous  sens,  par  un  grand  nombre  de 

filons  ^  en  général  peu  puissans ,  qui  contiennent  ^  avec  plus  ou  moins 
2.  29 


(  aid  ) 
Fpeyberg,     (i*dbondance ,  rfcs  minferais  tle  plomb  et  des  minerais  dargc^:it  :  teiir» 
'1L!1    '     différentes  directions  et  inclinaisons  sont  -  indiquées  sur  le  plan  et  les 
coupes  que  nous  présentons. 

Tel  est  en  partie  robfct  des  pi.  1 3  et  1 4 1  dans  les^.  /  à  8;  chacune 
de  ces   figures  porte  \ts  annotations  nécessaires  à  l'intelligence  d'ua 
ensemble  très-compliqué.  On  y  reconnoitra  facilement  ce  qui  suit  : 
Fig.  1,  plan  générai  des  filons  et  des  travaux  souterrains; 
Fig.  2j  coupe  verticale  suivant  A  B  de^.  /  /  .  . 

Fig.  j,  coupe  verticale  du  filon  n.**  4^**  ^^  fS*  '^  ^**^^  suivant  la 
direction  de  ce  gîte; 

Fig.  ^,  Idevà^  pour  te  filou  n.*  3.^; 

Fig.  j ,  idenij  pour  le  filon  n.®  6.^  ; 

Fig.  6,,  idem,  pour  le  fik>n  n.**  7.**  ; 

^V*7*  coupe  verticale  suivant  (JD  àtfg.  1  ; 

Fig.  8^  coupe  verticale  suivant  E  F  àtfig.  /. 
Gisement.  C'est  un  caractère  commun  à  tous  les  gîtes  de  minerais  qu'on  exploite 

aux  environs  de  Freyberg,  et  en  général  dans  le  Er^ebirge,  que  cette 
fréquence  de  fitons  métalfifères,  qui ,  fointe  aux  circonstances  relatives 
de  leur  gisement  et  à  la  nature  deieur^  diverses  substances ,  atteste  qu'à 
desiépoques  successives,  il  s'est  opéré,  dans  le  sein  du  gneiss,  une  mul- 
titude de  fentes 'd«tns  lesquelles  les  eaux  sont  venues,  plus  ou  moins 
long-temps  Après  >  déposer  ces  métaux  que  le  mineur  en  arrache  aujotir- 
d'hui.  Tout  observateur  sera  frappé  de  la  diiTéience  qui  existe  entre  de 
tek  filo^ns  si  multipliés,  si  variables ,  sur  un  court  espace  de  terrain ,  et 
ces  fiions  puissans  et  continus  que  nous  avons  déjà  remarqués  dans  le 
Hartz,  auprès  <le  Clausthai  et  de  2^11erfeld.  {Vûye^  pi.  a  et  4  à  8.  ) 

Les  »ns  el  tes  autres  présentent  cependant  aussi  de  nombreux  points 

^e  ressemblance ,  propres  à  côu'firnier  Ift  belle  théorie  de  M.  Werner , 

théorie  dont  nous  sommes  principalement  redev<^ies  ^ux  mines  de  la 

entrée  q«i  nous  occupe  en  ce  moment. 

Filons  princ^aux.       Au  Diifreu  d'vnc  telle  compfiiefttton  de  filons  divers,  le  mineur  ne 

pouvdit  se  diriger  convenablement  qu'en  les  distingUan<t  dans  son  lan- 
gage; de  là ,  les  dénominations  suivantes  qui  y  en  alleimâiid ,  indiquent 
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avec  une  précision  suffisante  la  direcdon  principale  de  chaque  filon.     FBsrsstuh 
On  distinguera ,  sur  le  plan  et  sur  les  coupes,  les  filons  sous  les  nu«'       **  '^^^  ^^' 
méros  ci-après: 

l '^  Filon  dit  Tnch'fiachê,  au  centre  de  lexploication ,  filon  nord-nordr 
ouest,  c'est-à-dire,  qui  se  dirige  entre  1 2  et  9  heures  de  la  boussole  èsL 
mineur.  La  puissance  de  ce  filon  excède  quelquefois  une  demi-toise; 
mais  elle  se  borne  ordinairement  à  un  quart  de  toise ,  et  se  rcdui{  même 
â  quelques  pouces; 

a ,^  ■  Dofûthe&r^ stehende ,  ou  filon  nord -iKwd -est,  cest-à 

dire,  entre  1 2  et  3  heures  ;  sa  puissance  ordinaire  est  de  6  à  10  pouces  ; 

3-^ ^Venmuiauf-gûîtfiache ,  filon  nord -nord- ouest,  dont  la 

puissance  moyenne  est^  8  à  10  ponces; 

4** : Vtrhdrgener-fiache ,  filon  nord-nord-ouest ,  dont  la  puis- 
sance varie  entre  4  et  10  pouces  \ 

On  remarquera  que  cest  entre  ce  filon  et  le  suivant ,  qui  lui  est 
presque  parallèle ,  qne  se  trouvent  comme  encaissés  les  filons  indiqués 
ci-dessus  par  les  n.***  t.**,  2.°,  3.^  ; 

5  .^ Baer-fiache,  filon  liord-nord-ouest,  dont  la  puissance  est 

de  8  à  10  pouces:  environ  à  1 50  toises.au  sud  du  puits  f,  dît  Gnin-rûse- 
nets  ce  filon ,  qui  contient  de  la  terre  grasse  [ktten]  et  des  fra^mens 
ZTTonà\%  [gesc/Tiete]  de  gangue  et  de  minerai,  provenant  de  tous  les  au  très 
gîtes  environnans,  coupe  et  dérange,  de  plusieurs  toises ,  le  filon  n.*2*.» 
dit  Dorothée:  on  en  conclut  que  le  filon  n.*  ^  .°est  le  plus  récent  de  tous^ 

O.** Wieder-gefiindenes-gKick'itehende  ^  filon  nord -normes!.: 

sa  puissance  est  ordinairement  de  6  à  7  pouces.  C  est  dans  sa  parti^e 
supérieure  qu'il  s*est  montré  le  moins  puissant  ;  il  ne  [«résente  jpas  daf- 
fleurementau  jour; 

7.^   ■  FeRx'fache,  filon  nord-nord-oue^t  :  sa  puissance  varie 

en  général  entre  6  et  12  pouces;  mais  dans  lendxoît  où  il  .i^ei^iut.aiji 
filon  n/6.^,  et  se  traîne  avçc  lui  (ainsi  qu'on  le  voit^.  /  .«  S!\  fa^ 
puissance  s'élève  jusqu'à  un  quart  de  toise  et  plus. 

Les  filons  6.°  et  7.^  sont  aujpurd'hui  la  principale  richesse  de  h  mine 
de  Himmekfiirst,  comme  l'étoient  jadis  lies  filons  l."^  ti  3.^ 

^9- 
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Freyberg,  Outre  les  sept  filons  que  nous  venons  d'indiquer,  la  mine  de  Hîm* 

PI.  ijjt  14.     nièlsfûrst  en  présente  un  grand  nombre  d'autres  moins  importans,  dont 

Filons  accessoires.  les  rapports  avec  les  précédens  se  trouvent  exprimés  sur  le  plan  et  les 

coupes  que  nous  considérons,  par  les  travaux  de  recherche  auxqueb  ils 
ont  donné  lieu.  Il  nous  suffira  de  rappeler  les  noms  par  lesquels  on  les 
distingue.  (K^^pL  13  et  i4.) 

a  a,  filon   dit    Versuch-flache filon  n.  11.  o; 

h  b , Unverhofft'Stehende n.  n.  e  ; 

ce,  '  ErnestuS'StehenJe uiem; 

d  d,  H^ffentlich-stehende- n.  n.  e  ; 

'Und'fiûche .  • .  n.  n.  o  ; 

^  e ,  *— —  Kalber-stehende •  ■         n.  n.  c  ; 

f  f,  Nebentrimm-stehende -^ idem; 

g  g,  ^—  Neugtùcker'spath • . o.  n.  o; 

h  h,  Gtiick-auf-morgengang e.  n.  e  ; 

i  i  ,  Concordkn'emorgngang idem  ; 

j  j  *  — — —  JunO'Spath  • ^  • o.  n.  o  ; 

k  k,  '. Pelikan-spath •  — '—      idem; 

l  l,  Johannes-morgetigang e.  n  -  c  ; 

171  « ,      .  Stephen-spath .  .  .  , \  .  .  .  .  —  o.  n,  o  ; 

n  n,  — — -   Wille-gottes-morgengang e.  n.  e  ; 

Les  trois  filons  hh,t  i,  j  j ,  et  quelques  autres  qui  n*ont  pas  reçu  de 
noms  particuliers ,  se  réunissent  au  filon  dit  Felix-flache ,  qui  est  désigné 
ci-dessus  par  le  n.®  J.^  :  le  premier  le  traverse  et  le  rejette  environ 
d  une  toise,  suivant  ce  qui  a  été  observé  dans  la  troisième  galerie  d'alon- 
gément,  la  seule  oii  des  recherches  aient  eu  lieu  sur  le  filon  /  /  les 
deux  autres,  h  h  tl  j  j ,  travwsent  aussi  le  filon  7.°  et  le  filon  6/ 
^1^^^ ci-dessus) ,  mais  sans  les  déranger.  On  observe  un  grand  nombre 
de  cas  analogues ,  dans  lesquels  certains  filons  de  la  mine  de  Himmels- 
f  iirst  en  coupent  d'autres ,  les  rejettent  ou  non ,  et  quelquefois  se  traî- 
nent avec  eux.  Un  coup-d'œil  attentif  sur  le  plan  et  les  coupes  donnera 
une  idée  suffisante  de  ces  diverses  circonstances  de  gisement ,  -  tant 
d'après  la  direction  des  galeries  pratiquées  sur  les  divers  filons  ,  que 
d^près  rinclinaison  des  puits  au  moyen  desquels  on  lesâ  poursuivis  dans 
la  profondeur. 


X 
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C'est  par  une  savante  combinaison  de  semblables  résultats  d'obser-     Fk^yberg. 
valions  et  des  conséquences  qui  sont  fournies  par  la  nature  des  substances      '  'iJL 
renfermées  dans  les  filons ,  que  M.  Werner  a  été  conduit  à  distinguer,     .^'T^*^  ^*P^" 
dans  les  mines  qui  environnent  Freyberg ,  huit  dépôts  naturels  de  mi- 
nerais métallifères ,  dont  il  a  déterminé  les  parties  constituantes  et  Tâge 
relatif.  Le  dépôt  qui  nous  occupe  tient  ie  second  rang  parmi  ces  huit 
dépôts;  il  n'y  a  de  plus  ancien  que  lui ,  parmi  les  filons  de  cette  contrée , 
qu'un  ensemble  de  tels  gîtes ,  dans  lequel  abondent  le  plomb  et  l'argent 
avec  un  peu  de  cuivre;  mais  le  dépôt  que  présente  la  mine  de  Himmels- 
fiirst  est,  sans  contredit,  le  plus  important  de  tous ,  par  la  quantité  d'ar- 
gent qu'il  a  fournie ,  et  par  celle  qu'il  promet  encore. 

D'après  les  principes  que  M.  Werner  a  développés  dans  l'exposé  de 
sa  théorie  des  filons ,  et  d'après  les  détails  d'observations  ultérieures  que 
M.  Mohs  a  consignés  dans  une  description  très-étendue  de  la  mine  de 
Himmelsfiirst ,  publiée  en  langue  allemande  ,  l'ensemble  des  filons 
que  nous  considérons  est  caractérisé  par  les  faits  suivans  (  voyez  Be- 
sckreibung  &c. ,  par  M.  Mohs,  Wten ,  1 8o4)  : 

1/  Cet  ensemble  présente,  des  filons  nord- nord-est,  c'est  à-dire,  qui      Caractères  du 
se  dirigent  ou  courent  entre  3  et  12  heures  de  la  boussole,  et  des  filons  pf^scm dépôt. 
Dord-nord-ouest ,  c'est  à-dire,  entre  1 2  et  9  heures ,  dont  la  puissance  est 
peu  considérable ,  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  et  dont  l'inclinaison  est  le 
plus  ordinairement  vers  l'ouest. 

n.*  Ces  filons ,  dont  nous  venons  de  voir  que  l'ensemble  ^e  dirige     Age  relatif  dca 
entre  3  et  9  heures  de  la  boussole  (c'est-à-dire ,  à-peu-près  entre  le  nord-  ^**'^*' 
est  et  le  nord-ouest,  et  par  conséquent  aussi  entre  le  sud-ouest  et  fe 
sud-est),  sont  d'une  formation  plus  ancienne  que  les  filons  ouest-nord- 
ouest  et  que  les  filons  est-nord-est  qui  se  présentent  dans  le  même  ar-    ^ 
rondissement;  car  ceux-ci ,  dont  l'ensemble  se  dirige,  soit  entre  p  et 
(>  heures,  soit  entre  3  et  6  heures ,  traversent  constamment  les  premiers, 
et  ordinairement  les  rejettent. 

m.''  Dans  ce  dépôt  très-compliqué  de  substances  métallifères ,  on     Deux  suites  de 
reconnoit  que  les  parties  constituantes  des  filons  peuvent  être  rangées  "*''*^^*"** 
en  deux  suites  de  minéraux,  qui  ordinairement  se  présentent  séparées 
l'une  de  l'autre ,  et  qui  ne  sont  que  rarement  mêlées  ensemble. 


\ 


Freyberg, 
Pi,  ij  et  14. 

Première  suite. 
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IV.^  De  ces  Jeux  suites ,  la  première ,  qui  est  la  plus  ancienne ,  oflre 
les  substances  ci  après,  savoir: 

I  ."*  Beaucoup  de  plomb  sulfuré  grenu  »  rarement  en  gros  grains; 
a.*  Le  minerai  d'argent,  dit  minerai  bianc  riche  [wriss^uttiger^] , 
massif  ou  dissémine,  et  le  plus  souvent  se  rapprochant  du  minerai  connu 
$oas  le  nom  ai  argent  vitreux  aigre  ou  de  spréed-glaser^  [argeat  «ulfuré 
cassant]; 

3  .^  Le  zinc  suifuré  grenu ,  rarement  i  gro»  grains; 
^^  Feu  de  fer  pyriteux  commun ,  et  assez  rarement  le  fer  pyritenx 
décojriposé ,  dit  fyrite  hipétique  [leiirkie$[; 

5."  Très-peu  de  pyrite  arsèniiçale  commune  [àrsenik-iitsj. 
Toutes  ces  substàhces  sont  accompagnée  de  quartz^  et  quelquefois 
seulement  dun  peu  de  spath-brunissant  ou  hraun  spath  [spath  perlé, 
fer  carbonate,  chaux  cail>onatée  fcrrîfère] ,  qui  est  le  p!us  souvent  d  un 
brun  rôugéâtre. 
Seconde  suite.        La  seconde  suTte  présente  les  substances  ci-après  : 

6.**  Argent  natif,  avec  une  grande  variété  de  formes  extérieures; 
y.**  Argent  sbifuré,  â\i  glan-^er;;^  ou  glaser^; 
8.**  Argent  rouge  foncé  [dunkles  rothgïiltiger^ij ; 
p.*  tJn  peu  de  fer  carbonate ,  ou  fer  spathique  [spathigereisensteinj; 
I  o.^  Quelquefois  un  peu  de  fer  pyriteux  commun. 
Toutes  ces  substances  se  trouvent  avec  beaucoup  de  spath  perlé 
[braun  spath]  qui  est  bianc ,  et  quelquefois  a\^c  une  assez  grande  ^«an- 
tité  de  spath  calcaire  [kalk  spath]. 

V.^  Les  minéraux  de  la  suiteancienriese  présentent  appliqués  contre  les 
salebandes  ou  parois  éit^  filons;  ils  y  sont  mêlés  ensemble  et  se  pénèorent 
réciproquement;  mais  quelquefois  aussi ,  séparés  les  uns  des  autres,  ils 
tendent  à  former  des  bandes  à  peu-rprès  parallèles  à  flndinarson  du  filon 
qu'ils  remplissent.  Les  minéraux  de  la  suite  récente  occupent  presque 
toujours  le  milieu  des  liions  ^  c^est-â-dire^*  fespace  où  l'on  peut  conce- 
voir, d  ^pi'ès  la  théorie  de  M.  Werner ,  que  s'est  terminée  la  précipitation 
des  substances  minérales ,  àipeu-près  à  égale  distance  àt%  deux  parois 
de  roche  contre  lesquelles  elle  avoit  commencé. 


Relations 
des  deux  suites. 


C€  ii'ê$Cj  en  général,  que  dans  les  cas  où  les  minéraux  Je  fa  suite  Frbybekc, 
incienne  manquent  absolument  dans  un  filon,  ou  lorsqw'H  ne  s  agît  que  '  *J  ^^  "^' 
de  petites  ramifications  particulières,  qvie  les  minéraux  de  la  suite  récente 
le  présentent  appliqués  contre  les  salebandes  ou  parois  des  fiions  que 
BOUS  venons  de  considérer.  On  observe  encore  que  ies  mifx^ms  nrgen* 
tifères  de  la  smie  récente  sont  à  letat  d  enduit  superficiel,  dans  le  mélange 
des  minéraux  de  ia  stùte  ancienne;  et  que,  quand  les  substances  des  deux 
suites  $ie  trouvent  ensemble,  c*est  principalement  dans  les  parties  supé- 
rieures des  fiions,  c  est-à-dire,  vers  la  surface  du  terrain.  {  ï^^^^^^Wenier, 
Thème  wa  Jer  entstehung  dergange,  page  233.) 

VL**  Les  coupes  do  terrain  xjue  nous  présentons ,  «et  partîculîfa'ement    Roches  environ- 
les^^.  y  et  ^  de  la  pi.  1 4  »  suffisent  pour  faire  voîr  que  tout  le  dépôt  °^***" 
métallifère,  auquel  la  mine  de  Hlmmelsfiirst  doit  depuis  longtemps  sa 
prospérité,  s'enfonce  dans  le  gneiss,  fosqu'à  une  profondeur  considé^ 
table, .sans  éprouver  d'importantes  vicissitudes. 

V6yons  quel  est  Tétat  actuel  des  travaux  d'exploitation. 

Cette  mine  étoi t  ouverte  dès  le  commencement  du  XV.'  siècle ,  et  peut*  Expioiution  de 
être  pbtoL  Après  plusieurs  alternatives  de  perte  et  de  gain ,  elle  étoii  "***'*'• 
parvenue  à  une  prospérité  constante  vers  le  milieu  -du  XVIII.*  siècle , 
époque  à  laquelle  la  galerie  d'écoulement  -qui  parcourt  les  travaux 
en  avoit  déjà  exploré  les  ressources  et  assuré  l'assèchement.  C'étoit 
alors  sur  les  filons  désignés  ci-dessus  par  les  n.^'  ï  .**,  2.*,  6.*^,  qu'avoit 
iieu  Texplottation  la  plus  active ,  en  même  temps  qu'elle  se  portoit  aussi 
avec  succès  sur  leifilon  lu*  X^ 

Depuis  cette  époque,  les  progrès  de  l'art  des  mînes ,  et  sur-tout  les 
soins  continuas  d'une  administration  éclairée,  ont  maintenu  la  mine 
de  Himmeisfiirst  dans  un  état  de  plus  en  plus  florissant.  La  découverte 
du  filon  dit  FeRx-jlache  {jï!"  7.^  ci-dessus),  fruit  de  recherches  sagement 
combinées  avec  l'activité  et  le  perfectionnement  de  tous  les  autres  genres 
de  travaux,  ouvrit,  en  «793,  une  nouvelle  source  de  richesses,  qui, 
depuis  plus  de  vingt  ans,  remplace  avantageusement  celles  qui  commen- 
^oient  à  s'épuiser;  il  en  résulte  la  sécurité  d'un  long  avenir. 

On  voit,  sur  notre  carte  àK\  Erzgebirge,pl.  3  ,  que  c'est  la  galerie     Gafcrîcs dVcou- 
d'écoulement  désignée  par  le  nom  de  Thelersberger  stolkn,  qui  procure  ^^^^^ 


FitEYBERG^,  Tasséclienient  Je  là  miné  de  Himmelsfiirst.  Cette  galerie,  dont  rorîficc 
'  '^,  ^^  '^'  se  trouve  vers  louest  de  rexpIoîtatîon,près  du  village  de  Linde,  dans 
la  vallée  dite  J/;7]^///j/^^/^  parcourt  presque  tous  les  filons  de  la  mine, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  le  plan  que  nous  présentons  (pf.  13  ^Jif.  /}; 
son  développement  total  est  d'environ  20000  toises.  La.  profondeur  à 
laquelle  cette  galerie  d'écoulement  atteint  les  divers  puits  d'exploitation, 
est  exprimée  sur  les  diverses  coupes  (fg.  2  à  y^.  Ainsi  bous  remarque- 
rons seulement  que  cette  profondeur  est  peu  considérable.  Cet  inconvé- 
nient majeur  provient ,  en  partie,  des  fautes  qui  ont  été  commises  autre< 
fois,  en  plusieurs  endroits  de  ce  long  percement , dans  lesquels  on  lui 
a  donné  une  inclinaison  trop  considérable  âu-dessùs  de  son  orifice. 

Une  autre  galerie  d'écoulement,  pratiquée  à  un  niveau  beaucoup 
plus  bas  que  la  précédente,  parcourt  déjà  d'autres  districts  de  mines, 
situés  au  nord  de  Frey  berg.  C'est  la  galerie  dittTlefejSrsten  stûllen  /xnAi- 
quée  sur  notre  carte  du  Erzgebirge.  Cette  galerie  commence  à  pénétrer 
dans  l'arrondissement  de  Brand,  où  se  trouve  la  mine  que  nous  consi- 
dérons, et  elle  peut  lui  donner,  pour  la  suite,  d'heureuses  espérances. 
£n  attendant,  les  eaux  souterraines  de  Himmelsfurst  sont  élevées  par 
Acs  machines  hydrauliques  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  dite  Théiers^ 
berger  stollen.  Au-dessus  de  celle-ci ,  se  trouvent  deux  galeries  d'écou* 
•  lement  plus  anciennes  et  en  partie  écroulées  :  l'une  est  nomn>ée  Brand* 

^tollmtx  l'autre  Taubenstûllen;]^Ah  elles  ont  été  d'un  grand  secours  pour 
i'exploitatîon  des  niveauxsupérîeurs.  Il  existe  encore ,  dans  cette  exploita- 
tion,  une  ancienne  galerie  dite  BarsiûUenjque  l'on  met  à  profit  aujourd'hui, 
pour  faire  de  nouvelles  recherches  sur  le  filon  n."  5.**,  dit  Baer^acAe j 
et  sur  toute  la  partie  occcidentale  de  l'exploitation ,  en  même  tenips 
qu'on  étudie,  sur  plusieurs  autres  points ,  cet  espace  qui  semble  promettre 
des  découvertes  avantageuses, 

Puîti princfpaux.       Les  puîts  d'exploitation  suivent  en  général  l'inclinaison  des  filons  sur 

lesquels  ils  sont  foncés.  On  voit  par  les  plans  et  coupes ,^^  /  à  ^,  l'em- 
placement çt  la  profondeur  de  chacun  d'eux,  savoir  : 

a,b,C,  puits  principal  d'extraction  et  d'épuisement ,  sur  lequel  la 
portion  de  puits  b,  dite  Frûnkenschdcht ,  a  clé  foncée  veriicalemeni ,  pour 
faciliter  le  service  de  la  machine  d'extraction. 


I 
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L approfondissement  du  puits  a,  b,  c ^  se  continue  toujours,  parce    Z^^^^^^^' 
^e  c'est  de  son  fond   C  que  partent  les  recherches  dirigées  sur  les 
fiions  6.^  et  7.^,  dans  lesquels  d  ailleurs  il  n'existe  pas  de  puits  propres 
à  assurer  l'extraction  et  1  épuisement. 

Of  puits  d'extraction  dît  Vertrau»  foncé  dans  le  filon  n.**  3.**  ; 

6 ,  puits  d'extraction  dit  Dûrotheer schacht ,  aujourd'hui  moins  employé 
qu'autrefois. 

1»  puits  d'extraction  dit  Grun  rosener,  par  lequel  s'opère  l'extraction 

de  la  partie  méridionale  àt%  filons  2.^  et  5  -^  ci-dessus  [Dorothée  et 
Bœrflache]. 

gy  puits  d'extraction ,  le  seul  qui  soit  aujourd'hui  en  activité  sur  le 
filon  ^  .**  dit  Bœrfiache. 

Outre  ces  puits  principaux  ,  quelques  autres  sont  maintenus  en 
activité,  tant  pour  l'airage  que  pour  la  descente  des  ouvriers,  qui  s'opère 
aussi  par  les  puits  ci-dessus  ;  tels  sont  presque  tous  les  suivans  : 

h,  puits  dit  Fund schacht  [  puits  de  la  découverte],  i'un  des  plus 

anciens  de  cette  mine; 

î , Neuepfann  schacht; 

j,  Fùrsten  schacht; 

k , : Brandenstéin  schacht; 

1  , Nieliehs  schacht; 

m  p  Bar  schacht; 

n ,  — —  Jung  Hhnmelsfwrstener^tagê'schacht  [  puits  au  jour]; 
Enfin ,  plusieurs  autres  puiu  sont  abandonnés  et  fermés;  tels  sont  en 
général  les  puits  dits  : 

O , Brett  kammer; 

p ,— *— —  Loeser; 
tj,  Donat; 

r, Neugtûck  spath  ; 

S  , i-  Altepfannen  ; 

t  ^  Fund^chacht^ 

2.  50 


Freyberg,  a  partir  de&  ))uib  pHncipâux  qui  sont  indiqués  ci-<fessus  par  les 

'Lfl  '^'    lettres  a  jusqu'à  g,  des  galeries  d'alongement  [ge^g-strecke],  dont  le 

Galeries  daloo-  premier  objetest  toujours  d'étudier  le  gîte  de  minerais ,  sont  pratiquées 

les  unes  au-dessous  des  autres,  suivant  là  direction  des  filons  cofres* 
pondans.  L'usage  saxon  est  de  distinguer  ces  galeries  par  la  suite  naturelle 
des  nombres,  en  appliquant  le  n."*  i  à  celle  qui  se  présente  la  première 
au-dessous  de  la  galerie  d'écoulement.  C'est  ainsi  qu'on  les  voit  indiquées 
sur  le  plan  et  sur  les  coupes  que  réunissent  les  pi.  13  et  1 4» 

La  distance  réglée ,  d'une  galerie  dalongement  à  celle  qui  lui  est 
immédiatement  supérieure  ou  inférieure ,  est  généralement  de  20  toises, 
chacune  de  7  pieds  de  Saxe.  Ce  nombre  correspond  à  la  hauteur  dont 
on  a  besoin  pour  'établir,  d'une  galerie  d'alongement  à  la  suivante,  six 
échelles ,  chacune  de  24 pieds ,  et  quatre  répétitions  de  pompe,  chacune 
d'environ  3  5  pieds;  de  là ,  ce  mode  constant  de  division  ;  il  présente ,  en 
outre ,  l'avantage  de  fiiciliter  le  service  A^s  machines  d'extraction. 

£n  effet,  vu  la  profondeur  peu  considérable  d'une  galerie  au-dessous 
de  d'autre,  Its  minerais  qui  proviennent  du  niveau  de  l'une   d'elles, 
.    peuvent  ou  être  élevés ,  à  l'aide  d'un  treuil ,  jusqu'à  la  galerie  immé- 
diatement supérieure,  ou  être  jetc$,  par  un  petit  puits  de  commun!- 
.  cation,  dans  la  galerie  immédiatement  inférieure,  suivant  que  l'un  ou 
l'autre  expédient  est  plus  commode  pour  \\  machine  qui  doit  aller 
chercher   ces  minerais  réunis  sur   une  place  d'assemblage.  Dans   le 
premier  cas,  il  en  résulte  peu  de  frais;  dans  le  second,  peu  de  perte 
àts  minerais ,  à  cause  des  précautions  qui  sont  prises  à  cet  égard» 
Disposition  des      Toutbs  Iti  galeries  d'alongement  présentent  la  hauteur  et  les  dispo- 
gaicncs.  sîtions  nécessaires  pour  que  le  roulage  puisse  s'y  opA:^r  cîommodément, 

et,  en  cas  de  besoin ,  pour  que  les  eaux  s'y  écoulent  vers  le  puits  a  D  C> 
dans  lequel  se  trouvent  deux  machines  d'épuisement.  Afin  de  satisfaire 
à  cette  dernière  condition,  qui  permet  d'employer  avec  avantage  un  seul 
et  même  puits  pour  l'extraction  et  pour  répuisement>  le  soi  dts  galeries 
d'alongement  présente  une  légère  inclinaison. vers  le  puits  qui  renferme 
les  pompes.  Quelquefois , entre  une  galerie  d'alongement  et  celle  qui, 
suivant  la  règle,  en  est  éloignée  de  20  toises,  on  pratique  une  galerie 
intermédiaire  [mitul strecke] ,  lorsqu'on  le  juge  nécessaire  pôûl'  multiplier 
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les  recherches;  on  voit,  par  le  plan  et  par  les  coupes>  jusqu'à  quelle     Freyberg. 
disunce  des  puits  sont  parvenues  les  diverses  galeries  dalongçment  :  à       '  !^  ^^  ^^ 
i'extremité  de  chacune  d'elles,  se  trouve  la  VàWlt  [strecÂeuûrtJ  que  Ion  .     _, 

pousse  en  avant  pour  reconnoitre  chaque  filon,  en  même  temps  quau 
moyen  des  puits  on  étudie  les  gîtes  de  minerais  dans  la  profpndeun 

En  ce  moment,  les  filons  étant  reconnus  sur  une  grande  étendue,.     Divisîon du ghc 
on  ne  pousse  de  recherches  dans  la  profondeur  que  par  le  puits  abc,  ^°™****  " 
et  par  un  foncementqui  se  pratique  sur  lefîlon  n.*î  6.^  [Wted.  gcf.  gtùck], 
au-dessous  de  la  cinquième  galerie  d'alongement ,  dans  l'endroit  où  il 
se  traîne  avec  le  filon  n.®  7.°,  dit  Félix  flache;  mais  il  suffira  de  jeter  un  -^ 

coup-dœil  sur  les  coupes  (fg.  2ÏS),  pour  remarquer  qu'entre  une 
galerie  d'alongement  et  celle  qui  i'avoisine ,  il  existe  ,  de  distance  ea 
distance,  Ats  portions  de  puits  qui  suivent  l'inclinaison  du  filon.  C'est 
en  pratiquant  ces  portions  de  puits,  soit  de  haut  en  bas,  soit  de  bas  tn 
haut,  pour  étudier  l'espace  intermédiaire  entre  deux  galeries  consécu-i 
tives,  et  quelquefois  aussi  pour  établir  la  libre  cirailation  de  l'air,  qu'on 
a  divisé  en  massifs  tout  l'espace  à  exploiter,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  les 
coupes.  Parmi  ces  massifs,  les  uns,  dans  lesquels  l'espace  excavé  est 
exprimé  par  Ats  tailles  de  gravure ,  sont  déjà  exploités  ou  s'exploitent 
actuellement  (en  l'année  1812)  par  la  méthode  dont  il  sera  question^ 
plus  tard;  les  autres, représentés  par  le  blanc  du  papier  ,  sont  d'impor^ 
tantes  réserves  pour  l'avenir  :  ainsi  tout  est  disposé ,  non-seulement  pour 
que  l'exploitation  soit  complète,  mais  encore  pour  qu'elle  ait  une  durée 
indéfinie.  La  Qiine  de  Himmelsfiirst  jouit ,  à  cet  égard,  d'un  précieux 
avantage;  c'est  qu'il  lui  suffit  que  les  nombreuses  parties  métallifères  de. 
it%  filons  aient  quelques  pouces  d'épaisseur,  pour  que  les  frais  d'çxploi-» 
tation  soient  couverts  par  les  minerais  qui  en  proviennent.  > 

Ne  laisser  inconnue  aucune  partie  des  gîtes  de  minerais,  et  mettre  But  des  travaux 
convenablement  à  profit  toutes  les  parties  connues,  tel  est  le  but  qu'on  ^"^^™*°*- 
se  propose,  et  qu'on  atteint  de  la  manière  la  plus  satisfaisante,  dans  la 
mine  qui  nous  occupe.  Après  avoir  pris  une  idée  générale  des  travaux  dé 
recherche,  sagement  coordonnés  avec  l'ensemble  de  l'exploitation  « 
considérons  les  ateliers  d'arrachement ,  qui  fournissent  à  l'extraction 
habituelle. 

30.. 


Freybehg,         Les  deux  méthodes  qu'on  emploie ,  pour  cet  objet  »  sont  connues  sous 
•  '3  ^^  «4-    1^5  noms  d'ouvrages  à  gradins  droits  et  d'ouvrages  à  gradins  renversés, 

Ciadins droits.    Parla  première  méthode,  une  taille  poussée  dans  la  partie  supérieure  du 

massif  à  exploiter»  et  selon  fa  direction  du  filon ,  est  suivie  d'une  autre 
taille  située  plus  bas;  celle  ci  de  même  suivie  d'une  troisième ,  et  ainsi 
de  suite,  de  sorte  que  la  première  taille  est  toujours  plus  avancée  que 
la  seconde ,  qui  l'est  aussi  plus  que  la  troisième ,  &c.  :  ainsi ,  l'ensemble 
d'un  tel  atelier  présente  la  forme  d'un  escalier  vu  en  dessus.  (  V(ye^  et 
cûmparei  pi.  i^.fg.j  et  4,  et  pï-  i  5  ,fg.  jtx6.) 
Gradins renTcnés.      Par  la  seconde  méthode,  une  taille  poussée  dans  la  partie  inférieure 

du  massif  à  exploiter,  et  selon  la  direction  du  filon,  est  suivie  d'une 
autre  taille  située  au-dessus  de  la  première.  La  seconde  taille  est  de 
même  suivie  d'une  troisième ,  et  ainsi  de  suite,  de  sorte  que  la  première 
est  toujours  plus  avancée  que  la  seconde,  qui  l'est  aussi  plus  que  la 
troisième,  &c.  :  ainsi ,  l'ensemble  d'un  tel  atelier  présente  la  forme  d'un 
escalier  vu  en  dessous.  (  V(fye^  pi,  1 4 ^fig*  J  et  6,  pi.  i  ^^fg» }  *  sous  les 
lettres y^  h^  Sj  et  ailleurs.) 

Il  est  clair  qiie,  par  la  première  méthode,  l'exploitation  d'un  massif 
s'opère  en  descendant ,  et  que ,  par  la  seconde ,  elle  s'opère  en  nK>ntant. 
Celle-ci  est  la  plus  ordinaire  dans  la  mine  de  Himmelsfiirst  :  voyons  \t% 
motifs  qui  la  font  préférer. 

Motifs  de  pré-  L'exploitation  par  gradins  renversés  dispense  du  boisage  et  Ats  nom- 
breux planchers  qui,  dans  l'autre  méthode,  sont  nécessaires  en  face  de 
chaque  gradin ,  pour  recevoir  les  déblais,  ainsi  que  le  fait  voir  la  pi.  i  ^, 
Jig.  6  et  80  On  se  débarrasse  plus  facilement  Ats  déblais,  d^ns  la  mine 
que  représentent  les  pi.  13  et  14»  en  les  entassant  sur  le  sol  de  l'atelier  « 
de  manière  qu'il  en  résulte  At%  massifs  de  remblaiement  disposés  en 
gradins ,  dont  le  front  est  parallèle  à  celui  de  l'espace  excavé.  (  Vû^t^ 
fg.  y  et  6j  pi.  1 4-  )  De  plus  ,  au  lieu  de  transporter  directement  les  mi- 
nerais depuis  râtelier  jusqu'au  puits  d'extraction,  par  des  galeries  de 
roulage  ménagées  sous  les  planchers  de  boisage,  ainsi  que  cela  se  pra- 
ique  dans  l'ouvrage  à  gradins  droits,  on  fait  ici  tomber  ces  matières  dans 
la  galerie  dalongement,  située  au-dessous  de  l'atelier,  en  se  servant, 
pour  cet  effet,  de  petits  puits  de  communication  ménagés  de  20  toises 
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en  20  toises,  et  murailles-  convenablement ,  au  sein  Jes  déblais  qui  rem-  FarBota. 
plissent  l'espace  excavé  de  Touvrage  à  gradins  renversés.  Cette  dispo-  ^  '^  ^^  '^ 
sition  pafoit  plus  avantageuse  dans  la  mine  de  Himmeisfurst ,  que  l'éta- 
blissement dt%  treuils,  qui,  dans  les  cas  où  l'on  appiiqueroit  l'ouvrage 
à  gradins  droits  à  la  partie  inférieure  d'un  petit  puits  voisin  du  massif 
à  exploiter,  y  seroient  indispensables  pour  élever  les  minerais  jusqu'au 
niveau  d'une^  galerie  de  roulage ,  vu  l'emplacement  des  puits  d'extraction 
qui  existent.  A  la  vérité,  l'ouvrage  à  gradins  renversés  présente  deux 
inconvéniens  dont  l'ouvrage  à  gradins  droits  est  exempt  :  le  premier, 
c'est  que  la  machine  d'extraction  doit  aller  chercher  les  minerais  à  un 
niveau  plus  bas  que  celui  de  l'atelier  qui  les  fournit;  mais  une  diflfé- 
rence  de  quelques  toises,  dans  le  trajet  considérable  des  tonnes  d'ex- 
traction ,  est  de  peu  d'importance  :  le  second  inconvénient  mérite  plus 
d'attention;  c'est  qu'à  moins  d'un  soin  tout  particulier,  on  risque,  dans 
Fouvrage  à  gradins  renversés,  de  perdre  une  partie  àt%  minerais  riches, 
dans  les  débiais  qui  exhaussent  le  sol  de  l'atelier ,  et ,  de  plus ,  de  briser 
les  minerais  par  leur'  chute  dans  les  petits  puits  de  communication; 
mais  la  surveillance  continuelle ,  qui  est  pour  la  mine  de  Hjmmelsfïîrst 
un  de  ses  principaux  moyens  de  prospérité,  se  réunit  à  l'intelligence  àe% 
ouvriers ,  sagement  exercés  dès  le  bas  âge ,  pour  éviter  la  perte  considé- 
lable  qui  pourroit  résulter  de  cet  inconvénient. 

Ctsl  ici  le  lieu  de  confirmer  une  remarque  déjà  placée  dans  le  Réniik>ii«dcsdcux 
tom.  I.*'  de  cet  ouvrage,  pag.  368  ^/  sutv.,  concernant  les  motifs  qui  "***'*^ 
rendent  tel  ou  lel  procédé  préférable ,  pour  telle  ou  telle  contrée.  Nous 
verrons,  en  considérant  \t%  pi.  i  5  et  16,  que,  dans  les  filons  d'argent 
d'Andreasbêrg  au  Hartz,  c'est  la  méthode  par  gradins  droits  qui  obtient 
ia  préférence.  L'abondance  des  bois  qui  existent  dans  cette  contrée,  suf- 
firoitpour  en  rendre  raison;  mais  la  continuité  d'un  filon  susceptible 
d'être  exploité  dans  son  ensemble ,  ainsi  qu'on  le  voit  à  Andreasberg , 
par  un  seul  ouvrage  à  gradins  droits ,  dont  le  fond  correspond  au  point 
le  plus  bas  du  puits  d'extraction ,  motive  aussi  cette  disposition  géné- 
rale des  travaux,  qui  en  assure  la  régularité.  Au  reste,  de  même  que 
Touviage  à  gradins  renversés  est  quelquefois  employé  à  Andreasberg 
pour  certaines  branches  de  filons,  d'après  la  convenance  àt%  localités , 
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FREYBEac.     {ouvrage  à  gradins  droits  trouve. aussi  son  application  dans  la  mine  de 
^'*  ILT  ***    Himmdsfurst,  malgré  1  usage  général. 

Par  exemple ,  si  un  petit  puits  de  communication ,  ouvert  d  une  gale- 
rie d'alongement  à  une  galerie  inférieure,  ne  soutient  pas,  en  sappro» 
fondis^nt,  lespérance  qui  Tavoit  fait  entreprendre  comme  recherche» 
au  lieu  de  1  approfondir  davantage ,  ou  de  venir  i  sa  rencontra  de  bas  en 
haut  pour  établir  un  atelier  par  gradins  renversés  dans  la  galerie  infô^ 
rieurC)  on  se  contente  d'obtenir,  par  le  moyen  d'un  ouvrage  à  gradins 
«droits,  les  minerais  que  ce  puits  a  pu  faire  reconnoitre  dans  sa  partie  su^ 
périeure;  alors  ^  la  portion  de  massif  à  laquelle  il  correspond  se  trouvé 
exploitée  de  haut  en  bas,  et  seulement  jusqù  a  ia  profondeur  convenable. 
Établissement  des  Un  atelier  à  gradins  renversés  s'établit,  ou  par  le  moyen  d'un  perce*^ 
gradins  renversés,  j^^^j  pratiqué  de  bas  en  haut,  ou  par  le  moyen  d'un  foncement  pratiqué 

de  haut  en  bas,  et  mis  en  communication  avec  une  galerie  inférieure. 
Dans  les  deux  cas,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué,  les  tailles, 
desquelles  doivent  résulter  les  gradins  renversés,  s'établissent  au-dessus 
les  unes  Ats  autres  ^  en  commençant  par  la  partie  inférieure  du  massif 
à  exploiter. 

Q^iand  on  a  le  choix ,  il  vaut  mieux  commencer  un  semblable  atelier 
à  partir  ^wn  fmcement  déjà  mis  en  communication  avec  une  galerie  in- 
férieure, qu'en  pratiquant  d'abord  un  percement  de  bas  en  haut;  car 
alors  fairage  est  plus  facile,  outre  qu'il  en  coûte  be«iucoup  moins  pour 
entailler  le  filon. 
Exemples.  On  donne  communément  ici  au  front  vertical  de  chacun  des  gradins , 

une  hauteur  de  \  àt  toise ,  et  à  la  face  supérieure ,  qui  s'incline  un 
peu  veris  la  première,  une  longueur  de  2  à  3  torses.  (Voyez^^.  jf^j,  6, 
pi.  1 4-)  I^  largeur  des  gradins  est  celle  du  fîlon  ou  à-peu-près. 

Quand  on  commence  l'établissement  d'un  atelier  par  gradins  ren- 
versés, on  pratique  d'abord,  à  la  partie  inférieure  du  petit  puits  d'où  il 
part,  une  excavation  horizontale ,  dirigée  dans  le  sens  des  tailles  à  établir, 
et  telle  qu'elle  corresponde  à  la  hauteur  de  deux  ou  trois  gradins;  c'est 
une  espèce  d'avcade  que  l'on  muraille  en  voûte  presque  place,  et  que 
L'on  recharge  de  déblais  :  ensuite  les  tailles  sont  mises  en  activité  ;  et  à 
mesure  qu'elles  s'éloignent  du  point  de  départ,  on xontiiiuei  vers  elles  » 
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le  muraHIemènt  en  voûte.  Bientôt  il  en  résulte  une  galerie  inférieurs 
de  roulage ,  murailiëe  sur  toute  sa  longueur.  Cest  ainsi  qu'il  est  pourvu 
à  la  solidité  de  la  plupart  des  galeries  dalongement,  dans  les  parties 
exploitées.  $i  quelquefois  on  fait  usage  du  boisage  pour  cet  objet,  c'est 
presque  toujours  provisoirement ,  et  l'on  a  soin  alors  de  le  disposer  d6 
maDière.quela  maçonnerie ,  en  dalles  de  gneiss ,  puisse  lui  être  substituée 
Êcilement; 

Les  coupes  que  nous  présentons  font  voir  les  divers  ateliers  &  gradins 
et  les  percemens  de  galerie  qui  étoient  en  activité,  en  Tannée  1812,  sur 
chacun  des  filons;  les  premiers  pour  l'exploitation  complète  àts  mâs-' 
sifs,  les  seconds  pour  des  recherches  ultérieures,  qui ,  en  s'avançant,  pro^- 
curent  elles-mêmes  une  quantité  de  minerais  assez  considérable.  Sur  les 
divers  ateliers  en  gradins  sont  répartis  environ  350  mineurs,  et  sur  le^ 
recherches  ,115. 

Les  masses  minérales  qu'il  s'agît  d'attaquer  dans  la  mine  deHimmels-  Modes  d'cntûl- 
furst,  tant  au  sein  du  filon  qu'au  sein  de  la  roche  environnante,  pré-  *^°**°^ 
sentent  un  degré  moyen  de  ténacité,  dans  l'ordre  de  consistance  qui 
exige  le  tirage  à  la  poudre.  On  tire  ou  en  pleine  masse,  ou  après  avoir 
dépouillé  le  filon.  Le  dépouillement  consiste  à  entailler  ta  roche,  ou 
le  filon,  sur  une  certaine  étendue,  parallèlement  à  la  direction  de 
celui-ci;  on  l'exécute  à  l'aide  du  marteau  et  de  la  pointerole,  afin  de 
pouvoir  ensuite  abattre  une  masse  considérable,  à  l'aide  du  tirage. 

La  première  méthode,  le  tirage  en  pleine  masse,  ne  s'emploie,  en  Tirage  à  la 
général  que  pour  traverser  les  bancs  de  roche  ou  pour  attaquer  le  filon,  V^^^^^ 
quand  il  se  trouve  réduit  à  l'épaisseur  d'un  simple  filet,  ou  bien  enfin 
lorsque  le  filon  offrant  la  puissance  qui  convient  à  la  largeur  d^une  taille  j 
avec  une  salebande  ou  paroi  distincte  sur  l'un  de  %ts  côtés  ^  oppose  ce- 
pendant trop  de  résistance  pour  être  attaqué  au  marteau  et  à  la  poin- 
terole. La  seconde  méthode,  le  tirage  après  dépouillement,  s'emploie 
pour  tous  les  ouvrages  à  gradins,  et  pour  toutes  les  tailles  où  le  filon 
présente  une  puissance  notable. 

Le  plus  souvent ,  on  pratique  le  dépouillement  dans  la  roche  qui  avoi^ 
line  le  èioa.^  soit  dans  le  toit|  soit  dans  le  mur  ;  après  avoir  obtenu  le 
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FftETBERG.     mînetai  par  le  tirage,  on  élargit  la  taille, s'il  en.est  besoiiii  afin  que  Fou- 
'^  ^'  '^'    vrage conserve  par-tout  les  dimensions  convenables. 

Le  tirage  s'opère,  en  général,  à  un  seul  homme,' par  le  moyen  de 
trous  pratiqués  dans  la  masse  minérale  avec  le  fleuret  en  ciseau.  Nous 
avons  décrit  ailleurs  cette  opération  du  tirage,  qui  comprend  le  perce- 
ment Ats  trous ,  la  charge ,  et  le  tirage  proprement  dit.  Lorsqu'il  s  agit 
d'obtenir  du  minerai ,  les  moindres  trous  ont  1 2  à  1 4  pouces  de  pro- 
fondeur, et  les  plus  forts  de  20  à  30  pouces.  La  distance  du  fond  des 
trous  aux  faces  libres  de  la  masse  attaquée ,  est ,  pour  les  premiers ,  de  8 
à  10  pouces,  pour  les  seconds  de  12  à  i  5.  (Quelquefois  on  exécute  le 
tirage  à  deux  hommes ,  pour  pratiquer  des  trous  plus  profonds  dans  les 
/  parties  où  le  iilon  est  très-ouvert  et  présente  beaucoup  de  poches.  La 

charge  de  poudre ,  pour  les  moindres  trous ,  est  de  2  onces  à  2  onces  7, 
du  double  pour  les  plus  forts.  On  bourre  la  poudre  avec  un  tasseau 
de  bois  et  de  l'argile  préparée.  Il  est  défendu  d'employer,  pour  cet 
objet,  du  gravier  ou  des  débris  de  roches,  qui  pounoient  causer  des 
accidens.  . 
Tiche  des  ou-  La  tâche  ordinaire  d'un  mineur,  dans  sa  journée ,  consiste  à  pratiquer 
"^^^^  deux  trous  pour  le  tirage ,  chacun  de  i4  à  20  pouces  de  profondeur, 

ou  bien  un  seul  trou  de  30  pouces.  Quelquefois,  dans  les  tailles  de 
galeries,  on  exige  trois  trous  de  l'ouvrier ,  ou  seulement  deux  terminés 
et  le  troisième  commencé  :  des  chefs  d'atelier  règlent,  pour  chaque 
homme ,  cet  objet,  qui  est  beaucoup  plus  important  qu'il  ne  le  paroitra 
peut-être  au  premier  coup-d'ceil.  Ces  préposés  surveillent  ausslTempla- 
cernent  des  trous  de  tirage. 

Un  ouvrier  met  au  moins  quatre  fleurets  hors  de  service  pendant  sa 
tâche ,  et  quelquefois  jusqu'à  huit;  les  outils  sont  réparés  chaque  jour. 

Pour  ne  pas  interrompre  l'ouvrage,  trop  souvent,  et  pour  mieux  com- 
biner l'eflet  Ats  trous  de  poudre ,  on  ne  fait  jouer  la  mine  que  lorsqu'il 
y  a  au  moins  deux  trous  de  prêts ,  soit  dans  la  roche ,  soit  dans  le 
filoti  ;  alors ,  ils  sont  tirés  tantôt  ensemble ,  tantôt  séparément. 

Aussitôt  après  le  tirage ,  l'atelier  est  nettoyé  ;  les  déblais  sont  examinés 
et  disposés  pour  le  remblaiement  ;  les  minerais  subissent  un  premier 
triage  \  les  plus  riches  sont  déposés  de  suite  dans  un  cofire  de  sûreté,  et 
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les  autres  transportés  à  la  place  d'où  le  roulage  doit  avoir  lieu  vers  le 
puits  d'extraction. 

Dans  cette  mine ,  on  ne  conduit  les  uilles  au  marteau  et  à  la  pointe- 
role,  qu'en  quelques  endroits  de  sa  partie  méridionale ,  où  les  filons  sont 
oaturellement  dépouillés,  et  renferment  une  quantité  considérable  de 
gneiss  décomposé  :  alors  on  a  quelquefois  aussi  recours  au  tirage  à  ia 
poudre ,  si  la  consistance  des  masses  minérales  vient  à  l'exiger. 

Il  pourra  être  utile  de  consigner  ici  quelques  faits  concernant  le  prix, 
des  travaux  que  nous  venons  de  considérer;  nous  essaierons  d'en  dé- 
duire des  résultats  généraux  qui  pourront  servir  de  terme  de  comparaison  p 
dans  des  circonstances  analogues  à  celles  que  nous  avons  décrites  : 

En  1 802 ,  1 4  tailles  furent  poussées  sur  les  divers  filons ,  en  1 4  en* 
droits  différens  de  la  mine  ; 

fachicr     om     toises 

Chacune  d'elles  avoit  de  haut   i  ,2  5 

de  large  0,625 

La  longueur  varîoit  de  |  de  toise  à  4  toises  7; 

Leur  longueur  toule  étoit  de  4}  toises  ~^  ou  43  toises  -fl- 

I.**  Le  moindre /^/ix^/r,  pour  ces  ouvrages,  fut  de  1 1  rthir,  pour 
une  longueur  de  4  toises  yg-,  avec  les  autres  dimensions  ci-dessus  ;  la 
moindre  consommation  de  poudre  fut  de  53  livres  pour  ce  même 
marché.  C'est,  par  toise  cube,  environ  3  rthlr.  -^et  16  livres-^  de 
poudre. 

2.*  Le  plus  fort  prix  fait  fut  de  23  rthlr.  pour  une  longueur  de 
-|  de  toise,  avec  les  autres  dimensions  ci-dessus;  la  plus  forte  consom- 
mation de  poudre  fut  de  24  livres,  pour  ce  même  marché;  ce  seroit, 
par  toise  cube ,  environ  79  rthlr.  ■—  et  83  livres  de  poudre.  Ainsi ,  les 
4  toises  -^  de  l'article  i."*  ci-dessus,  auroient  coûté  environ  252  rthlr., 
avec  263  livres  de  poudre ,  si  les  conditions  du  premier  marché  avoient 
été  les  mêmes  qu'ici ,  au  lieu  de  porter  seulement  1 1  rthlr.  et  53  livres 
de  poudre. 

Cette  remarque  indiquera  suffisamment  combien  il  est  nécessaire  de 
faire  varier  la  fixation  des  prix  faiis,  à  mesure  que  varient  leit  circons- 
tances locales. 

2.  31 


Freyberg, 

PI.  ij  et  i4- 


Frais  d'entaille- 
ment. 


> 


(  a4a  ) 
Fbeyberg,  3.**  La  somme  totale  Ats  prix  faits  pour  les  i4  tailles  indiquées  ^  fut 

'^  ^^  *^  de  3 1 5  rthir. ,  seulement  pour  salaire  des  mineurs  qui  les  pratiquoient  à 
la  tâche,  et  sans  compter  les  salaires  fixes  des  surveillans  et  àts  jour- 
naliers attachés  au  service  des  tailles ,  soit  pour  les  garantir  des  eaux  et 
de  l'encombrement  ,  soit  pour  exécuter  le  triage  préliminaire  de» 
minerais. 

4*^  La  consommation  totale  de  poudre  fut  de  910  livras,  faisant 
y  quintaux-^,  et  valant  en  somme  182  rthIr.  8  gr. 

^°  La  somme  totale  des  salaires  fixes,  mentionnés  art.  3.*",  pour  les 
i4  tailles,  fut  de  71 1  rthlr.  9  gr.  6  pf 

6.^  Ainsi  le  prix  total  àts  salaires  de  tout  genre  et  de  la  poudre,  fut 
une  somme  de  1208  rthlr.  17  gr.  6  pf.  =  1208  rthlr.  ~^^ 

7.*"  Or,  la  solidité  totale  des  i4  tailles  étoit,  d après  leurs  dimensions 
énoncées ,  de  34  toises  [lachter]  cubes  -—^^ 

8.°  Ainsi ,  le  terme  moyen  de  prix  total ,  pour  la  toise  cube ,  y 
compris  salaires  et  poudre,  fut  à-peu-près  de  35  rthlr.  -^—^  c'est-à  dire, 
de  i4o  francs  5  centimes  (l'écu  saxon  de  24  gros,  dit  reichsthaler ^  étant 
évalué  3  francs  95  centimes). 

9.®  Le  terme  moyen  de  consommation  de  poudre  pour  une  toise 
cube  fut  de  26  livres  -^^ 

1 0.  ïl  résulte  de  ces  faits  que ,  pour  pratiquer  un  percement  d'une 
toise  cube,  dans  les  filons  de  la  mine  de  Himmelsfurst ,  le  terme 
moyen  de  dépense  est  tel  qu'il  suit  : 

(a)  En  tâche  réglée ,  à  prix  fait,  sur  la  masse    „m,  ,,.     ,„, 
du  filon  à  entailler 9.  ^.  ou   36.    4^- 

(b)  En  valeur  de  la  poudre  nécessaire  pour  cet 

objet..... y  TZl^        ai.    13. 

(c)  En  taches  fixes  des  surveillans  et  journa- 
liers     20.   ^-.       82.    43- 

Total  comme  ci-dessus 35.  -^'^.ouii^o.  05. 

Comme  la  toise  cube  équivaut  à-peu-près  à  8  mètres  cubes,  on  voit 
que  le  prix  moyen  du.  mètre  cube  d'eatailliemem  est  communément 
estimé  ainsi  qu'il  suit  : 


\ 


^ 
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(a)  Pour  les  tâches  réglées ,  à  prix  fait.  { V^e^  ci-dessus).     4-     55*     Pf.  t }  et  14. 

(b)  Pour  valeur  de  la  poudre • .  #      2.     64- 

(c)  Pour  Its  tâches  fixes ,  &c 10.     3p. 

Total 17.    49- 

Voyons  maintenant  comment  s'opèrent  le  roulage  des  matières  à  Tin- 
térieur,  leur  extraction  au  jour,  l'épuisement  des  eaux  et  la  circulation 
de  lair.  Nous  terminerons  par  quelques  faits  concernant  les  résultats  de 
l'exploitation. 

En  quelques  parties  de  la  mine,  le  roulage  s'exécute  encore  à  laide  Roulage iaténeor* 
de  brouettes  ;  elles  y  offrent  l'avantage  de  ne  pas  exiger  une  disposition 
particulière  des  galeries,  et  de  pouvoir  passer  dans  les  endroits  resserrés; 

c'est  ainsi  qu'est  roulé  vers  le  puits  principal  a  b  C  et  vers  le  puits  f 
(Gnintûsener)  tout  ce  qui  provient  de  la  partie  àt^  filons  correspondant 
qui  est  située  au  midi  de  ces  puits. 

Ce  qu'on  obtient  du  filon  Vertraii,  n.**  3-^  »  ^^  roulé  de  même  vers  Brouettes, 
le  puits  de  ce  nom  (d).  Une  telle  brouette  contient,  pour  les  plus 
foibles  ouvriers  ,2^3  mesures  de  menus  fragmens ,  dites  kiibelj  chacune 
de  I  pied  cube  ^^,  et  pour  les  plus  forts,  4^5  mesures  de  gros  blocs. 
Le  poids  moyen  d'un  kïibel  àt  minerai  à  trier  est  d'environ  71  livres 
et^,  et  le  kubel  de  déblais  pèse  ^^  livres  \.  Le  roulage  s'exécute  par 
relais  de  J^o  toises.  L'entreprise  journalière  d'un  fort  ouvrier  consiste 
à  rouler  1 20  ktibelàins  un  tel  relais.  ^ 

Sur  les  filons  principaux,  excepté  aans  le  cas  peu  ordinaire  du  rou-  Chariots  dits 
lage  à  la  brouette ,  le  sol  des  galeries  est  garni  de  solives  pour  le  roulage ,  ^'^'^  *^  '""*'• 
qui  s'y  exécute  dans  des  chiens  de  mine ,  portant  un  clou  de  conduite. 
(  ^^^  pL  I  <5  yfig*  12  à  ijf.  )  Sur  1 00  toises  de  longueur,  le  plancher  de 
roulage  a  ^  de  toise  d'inclinaison  vers  le  puits  d'extraction  auquel  il 
conduit.  Il  n'existe  pas  de  tels  planchers  dans  les  galeries  d'alongement 
intermédiaires,  dites  mittel strecke ,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  en  général 
destinées  au  roulage. 

Chacun  des  chiens  de  mine  contient  3  Imbel  de  même  mesure  que 
ci-dessus.  Toute  cette  partie  du  roulage  est  organisée  par  relais.  Tantôt  la 
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FuEYBERG,  A  partir  Atï  )>uîts  pirîrtcipaux  qui  sont  indiqués  ci-dessus  pu*  les 

'^       '4-    lettres  a  jusqu'à  g,  des  galeries  d'alongement  [ge^g-strech] ,  dont  le 

Galeries  d'aloa-  premier  objet  est  toujours  d'étudier  le  gîte  de  minerais,  sont  pratiquées 

les  unes  au-dessous  des  autres,  suivant  là  direction  At%  filons  cofres- 
pondans.  L'usage  saxon  est  de  distinguer  ces  gzrleries  par  la  suite  naturelle 
des  nombres,  en  appliquant  le  n/  i  à  celle  qui  se  présente  la  première 
au-dessous  de  la  galerie  d^écoulement.  C'est  ainsi  qu'on  \t%  voit  indiquées 
sur  le  plan  et  sur  les  coupes  que  réunissent  les  pi.  13  et  1 4» 

La  distance  réglée ,  d'une  galerie  d^alongement  à  celle  qui  lui  est 
immédiatement  supérieure  ou  inférieure,  est  généralement  de  20  toises, 
chacune  de  7  pieds  de  Saxe.  Ce  nombre  correspond  à  la  hauteur  dont 
on  a  besoin  pour  établir,  d'une  galerie  d'alongement  à  la  suivante ,  six 
échelles , chacune  de  24 pieds,  et  quatre  répétitions  de  pompe ,  chacune 
'  d'environ  3  5  pieds;  de  là ,  ce  mode  constant  de  division  ;  il  présente ,  en 
butre ,  l'avantage  de  faciliter  le  service  Sit%  machines  d'extraction. 

£n  effet,  vu  la  profondeur  peu  considérable  d'une  galerie  au-dessous 
de  d'autre,  \t%  minerais  qui  proviennent  du  niveau  de  l'une   d'elles, 
.    peuvent  ou  être  élevés ,  à  l'aidé  d'un  treuil ,  jusqu'à  la  galerie  immé- 
diatement supérieure,  ou  être  jetés,  par  un  petit  puits  de  commxini- 
.  cation,  dans  la  galerie  immédiatement  inférieure,  suivant  que  l'un  ou 
l'autre  expédient  est  plus  commode  pour  la^  machine  qui  doit  aller 
chercher   ces  minerais  réunis  sur   une  place  d'assemblage.   Dans   le 
premier  cas,  il  en  résulte  peu  de  frais;  dans  le  second,  peu  de  perte 
àt^  minerais ,  à  cause  des  précautions  qui  sont  prises  à  cet  égard» 
Disposition  des      Toutës  les  galeries  d'alongement  présentent  la  hauteur  et  les  dispo- 
gaicrics.  sitions  nécessaires  pour  que  le  roulage  puisse  s'y  opérer  commodément, 

et,  en  cas  de  besoin ,  pour  que  les  eaux  s'y  écoulent  vers  le  puits  a  b  C, 
dans  lequel  se  trouvent  deux  machines  d'épuisement.  AHn  de  satisfaire 
à  cette  dernière  condition,  qui  permet  d'employer  avec  avantage  un  seul 
et  même  puits  pour  l'extraction  et  pour  l'épuisement^  le  sol  des  galeries 
d'alongement  présente  une  légère  inclinaison. vers  le  puits  qui  renferme 
les  pompes.  Quelquefois , entre  une  galerie  d'alongement  et  celle  qui, 
suivant  la  règle,  en  est  éloignée  de  20  toises,  on  pratique  une  galerie 
intermédiaire  [minet strecke] j  lorsqu'on  le  juge  nécessaire  pour  multiplier 
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les  recherches;  on  voit, par  le  plan  et  par  les  coupes^  jusqu'à  quelle 

disunce  des  puits  sont  parvenues  les  diverses  galeries  d  aiongement  :  à 

lexcrémité  de  chacune  d'elles,  se  trouve  la  UiiW  [sirechuûrtj  qut  loQ  ,     _, 

pousse  en  avant  pour  reconnoitre  chaque  filon ,  en  même  temps  qu'au 

moyen  des  puits  on  étudie  les  gîtes  de  minerais  dans  la  profpndeur. 

En  ce  moment,  les  filons  étant  reconnus  sur  une  grande  étendue,  DWsjon du ghc 
on  ne  pousse  de  recherches  dans  la  profondeur  que  par  le  puits  ab  c,  ^"  "^*^ 
et  par  un  foncement  qui  se  pratique  sur  le  filon  n.*î  6.°  [Wted.  gef.  gluck], 
au-dessous  de  la  cinquième  galerie  dalongement,  dans  l'endroit  où  il 
se  traîne  avec  le  filon  n.*  7.**,  dit  FeVix  flache;  mais  il  suffira  de  jeter  un 
coup-d'œîl  sur  les  coupes  (jig.  2^6),  pour  remarquer  qu'entre  une 
galerie  d'alongement  et  celle  qui  Tavoisine ,  il  existe  ,  de  distance  en: 
distance,  des  portions  de  puits  qui  suivent  l'inclinaison  du  filon.  C'est 
en  pratiquant  ces  portions  de  puits,  soit  de  haut  en  bas,  soit  de  hos  en- 
haut,  pour  étudier  l'espace  intermédiaire  entre  deux  galeries  consécu-^ 
tives,  et  quelquefois  aussi  pour  établir  la  libre  ciratlation  de  l'air,  qu'on 
a  divisé  en  massifs  tout  l'espace  à  exploiter,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le» 
coupes.  Parmi  ces  massifs,  les  uns,  dans  lesquels  l'espace  excavé  est 
exprimé  par  At%  tailles  de  gravure ,  sont  déjà  exploités  ou  s'exploitent 
actuellement  (en  l'année  181 2)  par  la  méthode  dont  il  sera  question! 
plus  tard;  les  autres, représentés  par  le  blanc  du  papier  ,  sont  d'impor* 
tantes  réserves  pour  l'avenir  :  ainsi  tout  est  disposé ,  non^seuleoient  pour 
que  l'exploitation  soit  complète,  mais  encore  pour  qu'elle  ait  une  durée 
indéfinie.  La  Qiine  de  Himmelsfurst  jouit,à  cet  égard,  d'un  précieux 
avantage;  c'est  qu'il  lui  suffit  que  les  nombreuses  parties  métallifères  de 
%t%  filons  aient  quelques  pouces  d'épaisseur,  pour  que  les  frais  d'çxploi^ 
tation  soient  couverts  par  les  minerais  qui  en  proviennent.  > 

Ne  laisser  inconnue  aucune  partie  des  gîtes  de  minerais,  et  mettre  But  des  travaux 
convenablement  à  profit  toutes  les  parties  connues,  tel  est  le  but  qu'on  «o^tc"^»*- 
se  propose ,  et  qu'on  atteint  de  la  manière  b  plus  satisfaisante ,  dans  la 
mine  qui  nous  occupe.  Après  avoir  pris  une  idée  générale  des  travaux  dé 
recherche,  sagement  coordonnés  avec  l'ensemble  de  l'exploitation  « 
considérons  les  ateliers  d'arrachement ,  qui  fournissent  à  l'extraction 
habituelle. 
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de  [25  toises,  qui  correspond  à  la  quatrième  gâterie  d'alongement,  soit 
eniin  20  tonnes  de  minerais  de  la  profondeur  de  138  toises,  qui  corres- 
pond à  la  cinquième,  galerie.  En  même  temps  qu'il  sort,  par  le  puits  d. 
l'une  des  quantités  indiquées  dans  la  colonne  qui  s'y  rapporte,  on  ob- 
tient, par  chacun  des  puits  et  et  f,  l'une  des  quantités?,  R  mentionnées 
dans  la  colonne  correspondante:  tout  autre  arrangement  proportionnel 
à  ces  données,  peut  avoir  lieu  au  sujet  de  ['extraction  par  ces  trois  puits. 
Q,uant  à  la  quantité  qu'on  peut  extraire  par  le  puits  e ,  elle  ne  diffère 
pas ,  pour  une  même  profondeur,  de  celle  qui  est  indiquée  au  sujet  du 
puits  a.  {Vo/e^  l'ouvrage  déjà  cité  de  M.  Mohs,  pag  313-) 

Tableau  tonctrnant  l'extrûction,  à  diverses  profondeurs ,  par  les  divers  puits 
de  la  ASine,  en  8  heures  de  travail. 
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AVtC  UNE  BOUE  HYDHAULiyUt, 


Les  figures  des  pi.  13  et  1 4  indiquent  de  quelles  parties  de  l'exploi- 
mîon  proviennent  les  trois  sortes  de  rainerais  qui  sont  désignées  sur  la 
légende  de  la  pi.  13,  d'après  l'usage  saxon,  par  les  dénominations  de 
minerai  pauvre  [g'ringe-erie] ,  minerai  médiocre  [mmelerij ,  minerai  de 
bonne  qualité  [guie-erje^  scheider^.  II  nous  suffira  de  remarquer  ce 
qui  suit: 


(  ^47  ) 

I.*  Le  mintt^ pativrâ  est  celui  qui  contient  au  quintal,  poids  cîe     Fkbyïïerg, 
Saxe,  depuis  ^-  jusqu'à  7  once  d'argent,  et  qu'on  amène ,  par  le  lavage  en       '  ^^  ^^  **' 
schich,  ï  contenir  de  i  à  3  onces  d'argent  au  quintal. 

2/  Le  minerai  méfyen  est  celui  qu'on  peut  amener,  par  le  lavage ,  à 
contenir  jusqu  a  5  onces  d'argent  au  quintal. 

3.**  Les  minerais  de  bonne  qualité  se  subdivisent  en  cinq  classes  de 
schiichs  pulvérisés  à  sec;  les  moindres  tiennent  de  2  -  à  3  onces  d'argent 
au  quintal;  les  meilleurs  contiennent  plusieurs  marcs  d argent  par  quin- 
tal.  Après  leur  mélange,  ces  schiichs  contiennent ,  en  général,  6  à  10 
onces  d'argent  et  8  à  p  livres  de  plomb  par  quintal ,  avec  un  peu 
de  cuivre. 

Le  roulage  dt%  matières  parvenues  au  jour  s'opère  d'une  manière  ana-      Roulage  ext^- 
logue  à  ce  que,  nous  avons  vn  concernant  le  roulage  à  rintéricur.  On  "^"''* 
emploie  des  brouettes  pour  transporter  les  minerais  vers  \ts  laveries  et 
bocards,  et  des  chiens,  dont  chacun  contient  xxnt  tenne,  pour  jeter  sur 
les  Iialdes  les  déblais  inutiles. 

Revenons  au  puits  abc,  pour  y  considérer  l'épuisement  ^s  eaux.  Épuisement  Jcs 
Là,  trois  roues  hydrauliques  sont  disposées  dans  l'intérieur  du  terrain,  *****' 
au  dessus  de  la  galerie  d'écoulement  dite  ThelesbergerstoUen ,  chacune 
dans  sa  cage  particulière,  et  à  un  niveau  différent.  L'une  d'elles  t$l  la 
roue  d'extraction  dont  il  a  déjà  été  question  ci-dessus;  les  deux  autres 
sont  les  roues  d'épuisement,  dont  chacune  a  4^  pieds  de  diamètre, 
23  pouces  de  large  d'une  couronne  à  l'autre,  i4  pouces  de  hauteur 
de  couronne  et  1 08  augets. 

L'une  ^t%  roues  d'épuisement  est  située  à  36  pieds  au  sud  du  puits  Roue  du  midi; 
a  b  C,  et  à  <5  pieds  au-dessus  du  faîte  de  la  galerie  Thlesberg;  c'est  celle 
qui  occupe  le  niveau  inférieur;  lautre  est  située  à  36  pieds  au  nord  du 
même  puits.  La  roue  d'extraction  tient  le  milieu  entre  les  deux,  tant 
pour  la  distance  horizontale  que  pour  la  différence  de  niveau;  ainsi  les 
eaux  motrices  tombent  d'abord  sur  la  roue  d'épuisement  du  nord,  de  là 
sur  la  roue  d'extraction ,  puis  enfin  sur  la  roue  d'épuisement  du  sud. 

Les  cages  à!t%  roues  d'épuisement  ont  chacune  4^  pieds  de  haut  et  Cages  des  roues« 
44  de  long,  sur  une  largeur  qui  t^t  de  10  pieds  au  milieu  et  de  6  aux 
extrémités  ;  elles  sont  pratiquées  dans  le  roc  et  soutenuespar  des  arceaux 


^  (  248  ) 

FRETBEnG.     de  maçonnerie.  La  cage  de  la  roue  d'extraction  est  muraillée  en  voûte 
PI.  ij  et  14.     ciiipjîque  ^  et  supportée  par  des  arceaux  de  maçonnerie.  Dans  le  puits 

abc,  il  existe  trois  compartimens  dont  celui  du  milieu  est  destiné 
à  l'extraction ,  tandis  que  les  deux  compartimens  extrêmes  renferment 
les  attirails  d'épuisement:  bornons-nous  désormais  à  ces  derniers. 
MachroescTépui-       L^s  denx  machines  d'épuisement  sont  en  tout  semblables  l'une  à 
«ment.  l'autre  ;  mais  elles  n'épuisent  pas  à  la  même  profondeur. 

A  la  manivelle  de  la  rûue  du  sud,  sont  suspendues  -les  tiges  de*24  ^^^ 
pétitions  de  pompes  aspirantes  ordinaires,  qui  sont  situées  l'une  au- 
dessous  de  l'autre ,  dans  le  compartiment  correspondant  du  puits.  Les 
20  premières  répétitions ,  à  compter  de  la  première  galerie  d'alongement, 
sont  composées  chacune  de  deux  corps  de  pompe ,  et  \t%  4  suivantes 
chacune  d'un  seul  corps  :  ainsi  1  à  cette  roue  correspondent  44  corps 
de  pompe. 

Depuis  la  première  jusqu'à  la  troisième  galerie  d'alongement  »  le  dia- 
mètre des  pistons  est  de  1 2  pouces ,  avec  des  tuyaux  aspirateurs  qui  n'ont 
^  pas  tout'à  fait  4  pouces  de  diamètre.  Depuis  la  troisième  jusqu'à  la  cin* 
quième  galerie  d'alongement ,  le  diamètre  àt^  pistons  est  de  1 1  pouces  ; 
et  de  là  jusqu'à  la  septième,  il  est  de  9  pouces,  avec  des  tuyaux  aspira- 
teurs  de  3  pouces  de  diamètre.  (F^^des  dispositions  analogues»  pi.  1 1 , 
fg^  /^  2.i .  et  pi.  33  ,fig.  2) 

A  la  roue  du  nord  correspondent  huit  répétitions  de  pompes ,  situées 
l'une  au-dessous  de  l'autre ,  depuis  la  galerie  d^écoulement  jusqu'à  la 
seconde  galerie  d'alongement.  Chacune  de  ces  répétitions  est  composée 
de  deux  corps  de  pompe,  dont  les  pistons  ont  i4  pouces  de  diamètre, 
et  les  tuyaux  aspirateurs  un  peu  moins  de  5  pouces  :  la  levée  A.^^  pistons 
est  de  3  pieds.  Du  reste,  l'assemblage  et  le  jeu  de  ces  machines  dif* 
firent  peu  àt%  exemples  que  nous  présentons  ailleurs. 

Il  seroit  superflu  de  les  décrire  ici  avec  plus  de  détails.  Nous  remar- 
querons seulement  qu'un  grand  nombre  des  corps  de  pompe  dont  il  vient 
d'être  question,  ne  sont  pas  habituellement  en  activité,  et  que  les  tiges 
de  leurs  pistons  ne  sont  attachées  qu'en  cas  de  nécessité  au  cirant  prin* 
cipal  d'épuisement,  qui  leur  transmet  le  mouvement  imprimé  par  la 
roue  hydraulique. 


Ordinairetirient  la  rûue  du  sud  ne  faii  jooer  que  23  tiges  Je  poiiipes,     1^it?«?&- 

sur  les  44  ^uî  ^^^^  indiquées  ci-dessus;  et  dans  un  même  niveau  de  répé«       '  

liiîon ,  ii  n  y  a  qu'un  côte  du  tirant  principafi ,  auquel  soitattacbée  une  tige ,  Acimte  des 
tandis  qu'au  niveau  immédiatement  inférieur,  uile  seule  tige  est  attachée  ^ 
à  i-autre  côté  de  ce  même,  tirant  :  de  là  une  akernation  qui  maintient 
l'équilibre  de  la  machine.  Les  23  corps  de  pompe  -dont  il  vient  d'être 
question,  font  continuellement  le  service  jusqu'à  la  septième  galerie 
d'aiongement  ; . les  2.1  ^autres  sont  toujours  prêts,,  spit  à.  remplacer 
ceux  qui  peuvent. avoir  besoin  de  réparation,  soit  à  augmenter,  en  cas 
d'urgence,  les  moyens  ordinaires  d'épuisement  :  il  suffit,  pour  employer 
un  de  ces  corps  de  pompe ,  d'attacher  la  tige  de  son  piston  au  tirant 
principal. 

Dans  la  machine  du  nord,  les  tiges  àts  pompes  en  activité  sont  atta^* 
chéesau  tirant,  deux  à  deux,  depuis  la  galerie  d'écoulement  jusqu'à  la 
première  galerie  d'aiongement;  de  ceile-ci  jusqu'à  la  seconde ,  elles  ne 
sont  attachées  qu'une  à  une  :  ainsi,  il  y  a  continuellement  en  activité 
quatrerépétitlons  de  pompe  simples,  c'est-à-dire,  quatre  corps  de  pompe,  * 
Tun  au-dessus  de  l'autre,  depuisla  seconde  galerie  d'aiongement  jusqu'à 
la  première,  et  quatre  répétitions  de  pompe  doubles ,  c'est-à-dire ,  huit 
corps 'de  pompe,  disposés  deux  à  deux,  depuis  la  première  galerie 
d'aiongement  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d^écoulement.  Ce  sont  ces 
8  pompes  qui  font  parvenir  dans  cette  dernfère  galerie  les  eaux  de  toute 
la  mine.  On  voit  que ,  sur  les  1 6  pompes  qui  correspondent  à  la  roue 
hydraulique  du  nord,  il  en  reste  ordinairement  4  eri  repos,  qui  sont 
toujours  prêtes^  pour  les  cas  de  réparation  ou  d'afïïuence  extraordinaire. 
Au  fond  du  puits  d'épuisement  a  b  C,  il  suffit,  pour  le  tenir  àseCf 
'd'employer  un  petit  corps  de  pompe  de  7  pouces  de  diamètre,  queToh 
place  au-dessous  de  la  septiènle  galerie  d'aiongement,  afin  d'élever  jus- 
qu'au  niveau  de  son^  sol  les,  eaux  du  foncement  C  ;  on  n'a  même  besoin 
de  faire  jouer  cette  pompe  additionnelle  qu'une  heure  par  jour. 

Ce  n'est  qu'au  niveau  de  la  cinquième  galerie  d'aiongement,  que  l'aif-      Afflucncc  des 
fluence  des  eaux  commence  à, devenir  considérable,  quoiqu'en  général 
la  mine  de  Himmelsfiirst  nait  pas  beaucoup  à  souffirjr  de  cet  obstacle. 
Dans  cette  cinquième  galerie  se  réunissent  les  eaux  qui  viennent  de  la 
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eaux  souterraines. 
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partie  mâridionafe  des  filons  !!.••  I.^,  2.^  3.^,  6.%  7.*^,  et  cfe  tous 
ceux  qui  les  traversent ,  parce  qu'elle  est  en  communication  avec  tous. 

Le  filon  n.^  !.•,  et  après  lui  le  filon  n.®  3.*,  sont  ceux  qui  occa- 
sionnent la  plus  grande  affluence  d*eau.  Tous  les  autres  filons  indiqués 
ci-dessus  sont,  presque  sans  exception,  des  filons  très-secs;  il  en  est  de 
même  du  fiion  n.**  5  *^»  ^^  moins  dans  la  profondeur  o\x  il  est  connu 
jusqu'à  présent. 

Au  niveau  de  la  seconde  galerie  d'alongement,  l'afffuence  it%  eaux 
augmente  considérablement,  tant  parce  que  le  filon  n."*  i.^  en  fournit 
beaucoup  dans  sa  partie  septentrionale ,  que  parce  que  ses  travaux  sont 
en  communication  avec  ceux  du  filon  n.**  4-^>  ^^i  en  transmet  une 
grande  quantité.  En  général,  la  partie  méridionale  de  l'exploitation  four- 
nit beaucoup  moins  d'eau  que  la  partie  septentrionale,  parce  que,  dans 
celle-ci,  les  travaux  du  filon  n.°  l .'' s'étendent  au  loin  dans  un  espace 
non  exploité,  qui  renferme  un  grand  nombre  de  filons  traversés  par 
divers  percemens  souterrains. 

En  été ,  par  un  temps  de  sécheresse ,  toute  la  mine  de  Himmelsfiirst 
ne  fournit  à  ses  deux  machines  d'épuisement  qu'environ  ^\%^o  pieds 
cubes  d'eau  par  vingt-quatre  heures  ,  ce  qui  fait  par  minute  i  ^  pieds 
cubes  t;;.  Or,  fa  roue  de  la  machine  d'épuisement  qui  verse  le  tout  sur 
la  g^ilerie  d'écoulement ,  c'est  à  dire ,  la  roue  du  nord ,  fait  communément 
une  révolution  en  i  y  secondes;  ainsi,  pendant  chaque  révolution  de  cette 
roue,  i'afituence  moyenne  des  eaux  souterraines  n'est  que  d'environ 
4  pieds  cubes  et  ^  :  telle  est  la  quantité  qu'il  faut  que  la  roue  du  nord 
fasse  parvenir  dans  la  galerie  Thelesherg^  pour  chacune  de  ses  révolu  tiens* 
Mais  il  résulte  des  dimensions  déjà  rapportées,  que,  pendant  ce  même 
temps,  les  deux  corps  de  pompe  qui  dégorgent  au  niveau  de  cette 
galerie,  sont  capables  d'y  verser  un  peu  plus  de  6  pieds  cubes  d'eau. 
'Ces  détails  suffiront  pour  faire  voir  que  non-seulement  l'épuisement  Aes 
eaux  habituelles  est  assuré,  mais  même  qu'il  t%i  pourvu  sagement  aux  cas 
d'épuisement  extraordinaire, 
£aua  motrl^ccs.         H  nous  reste  à  dire  quelques  mots  its  eaux  motrices  qui  assurent 

le  service  des  machines ,  tant  pour  l'extraction  et  l'épuisement,  que 


(  *50 

Jans  les  bv^ries  et  bôcardfs  attenant  àrexploitàtîon'.  Ces  derniers  ateliers^     Fasnenû', 
dont  il  sera  qqestion  ailleurs,  renferment  6  rouf  s  hydrauliques.  La         M^t4 
tnrnede  Hiiiineielsfurst  est  assurée  de  800  pieds  cubes  d'çaux  motrices 
par  minute;  c'est  ice  qu'on  appeUeien  Saxel^ait  rQWsd'tau.  Ceseauif 
proviennent  de  Tétang  dît  Hartmann  -  àçrfér ,  feich,  dont  la  sîiuation  est 

indiquée  sur  pptre  carte  du  £x2;gel>irg^^  (^{^^  P^  3  •)  La  mine  possède 
en  outre  deux  étangs  au-dessus  de  Langenau,  auprès  de  la  vallée  flite 

StfigtitjthaU 

Les  eaux  motrices  qu'emploie  tout  Tense^ible  de  l'e^^ploitation  ^ 
passent  syccessive|[nênt  sur  ses  i o  roues  hydrauliques»  en  huit  chutes;  et 
il  existe  par-fout  des  dispositions  telles,  qi|e  si  l'exploitation  de  Him^ 
raelsfxirst  na  pas  besoin  des  eaux  pendant  un  certain  espace  de  teraps^ 
elle  peut  les  laisser  couler^  en  tout  ou  en  partie,  vers  les  mines  qui  les 
emploient  après  elle. 

Cest  dans  la  galerie  d'écoulement  dite  T'/^I^sherger  stûlten ,  que  Içs 
eaux  motrices  terminent  leur  service  pour  la  mine  de  Himmelsfiirst: 
là ,  elles  se  réunissent  aux  eaux  souterraines  qui  sont  élevées  par  \ti 
pompes,  et  elles  se  rendent,  par  la  portion  de  la  galerie  4'écpulement 
qui  correspond  au  filon  n.^  I  «^ ,  dans  la  portion  de  cette  même  galerje 
qui  existe  sur  le  filon  dit  Neugl&cksvaîh.  (Voyez^  r^J^.  i^  pi.  13.)  De 
là  les  eaux  coulent  à  lest ,  vers  la  mine  dite  Jifng^  Himm^lsfùrst  iyi^joi), 
mine  ouverte  sur  Iç  filon  J  Jj  que  Ion  désigne  par  Ie$  deux  noms  rap* 
pelés  ci-dessus,^.  /  et  pag.  22$;  ensuite  leur  cour;  sç  dirige  vtxi 
plusieurs  autres  mines,  jusqu'à  une  exploitation  dite  Sûnnenwirlef. 
Ici,  une  pshrtie  dçs  eaux,  après  avpir  epcore  donné  le  mouvement 
à  un  grand  nombre  de  machines ,  tombe  de  la  galçrie  d'écoulement 
dite  Thelesherger  stollen  dans  la  galerie  ^ite  Fùrhensiûl/en.  (y^j^^cir 
dessus ,  et  la  carte  pi.  3 .)  Descendue  à  cfi  niveau ,  cet(e  mémç  partie 
des  eaux  parcourt  encore  plusieurs  districts  de  mines,  et  va,  auprès 
de  f usine  d'amalgamation,  se  jeter  dans  ia  Muide.  [Vûye^  foHfice  de 
la  galerie  dite  Fnrstenstollen ,  sur  la  carte  pi.  3 ,  près  Halshrïickej  en  r.J 
Une  autre  .partie  ét%  eanx.  motrices  va ,  depuis  la  mine  dite  Sonnen- 
wirbil,  se  rendre  à  l'orifice  de  la  galerie  dite  TAclesbergir  stûtten,  f  oft 


2.. 


FtttmESG,     elle  sort  pour  grossir  le  ruiiseau  de  StrigKtz,  et  elle  se  porte,,  avec  lui, 
MJI  'A-    jusqu'à  Braunsdorf ,  pour  y  mettre  en  mouvement  phiiieurs  roue» 
hydrauliques ,  relatives  au  service  des  mines  et  au  service  d'un  moulin  : 
pursenfin  ^e  va  se  jeter, i  Rossvein,  dans  la  Mulde. 

Que  cet  aperçu  nous  sufiise,  concernant  l'économie  si  importante 
des  eaux  motrices  ,  qui  doit  nous  occuper  ailleurs  (  pi.  j  i  et  3  2  ). 
Airace  ^  circulation  de  l'air  ne  présente  que  rarement  quelques  difficultés 

dans  la  mine  de  H'tmmelsfiirst ,  vu  le  grand  nombre  de  puits  et  de  ga- 
leries qui  s'y  trouvent.  Quelquefois  les  tailles  de  recherche  sont  pous- 
séei  jusqu'à  une  distance  de  200  à  2  j  o  toises ,  sans  qu'il  soit  besoin  de 
puits  d'airage.  Si  les  recherches  d'une  semblable  taille  sont  heureuses,  ou 
si  Tairage  l'exige,  on  fonce,  de  distance  en  distance,  de  petits  puits  de 
communication,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu.  Quelquefois  aussi,  pour 
faciliter  la  circulation  de  l'air,  on  s^are  une  galerie  d'alongement  eii 
deux  parties,  au  moyen  d'un  plancher,  ou  bien  on  dispose  quelques 
portes  d'airage,  qui  déterminent  l'affluence  de  l'air  frais  vers  la  taille 
en  activité.  Dans  quelques  cas  assez  rares ,  on  a  été  obligé,  pour  se  dis- 
penser de  foncer  un  petit  puits  de  communication  dans  un  milieu 
stérile ,  d'avoir  recours  au  ventilateur  aspirant  q^ui  est  connu  sous  le  nom 
de  venAtatttir du Harf^.  {Vc/yei^fX,  34»J%'*  "*) 
B^mé général.  La  mine  de  Himmelsfiùst  est  redevable  de  grands  avantages  au  per- 
fectionnement de  ses  machines,  à  l'activité  et  à.  la  sagesse  de  %ç%  re- 
cherches ,  à  la  disposition  régulière  des  ouvrages  souterrains ,  à  l'emploi 
du  muraillement  qui  remplace  presque  par-tout  le  boisage ,  et  sur-tout 
à  l'ordre  constant  qui  règne  dans  chacune  des  parties  du  travail  :  mais  ces 
avantages  ne  seroient  encore  qu'incertains,  si  le  mente  ordre,  qui  est 
j  J'ame  de  tout  travail  en  grand ,  ne  dirigeoit  la  préparation  mécanique  des 

\    minerais  apportés  au  jour  par  les  machines  d'extraction. 

Ici  commence  un  nouvel  enchaînement  d'opérations  délicates,  qu^il 
n'entre  pas  dans  notre  plan  de  considérer  avec  détail  en  cç  moment, 
la  préparation  mécanique  devant  pous  occuper  plus  tard ,  d'après  d'autres 
-temples,  (K^^pl.  4j.»  ^^  *ï  47-) 


('^53  ) 

Les  divers  travaux  de  la  mine  de  Himmeisfurst  occupent  habituelle*     Freybekg, 
ment  le  nombre  d'hommes  ci-a)>rès:  PL  m« '4- 

18  chefs  d'afcIicr/>/r/g«r//  Ou^rtew  cm 

$2  charpentiers  et  maçons;  *  J^oyé$, 

337  mineurs  pour  l'entaillement  ; 

j  16  ouvriers  pour  le  roulage  et  l'extraction; 

1 07  ouvriers  .pour  la  préparation  méca  nique  ;    * 

.  3  ouvriers  pqur  le  service  des  pompet ; 

ai  forgerons; 

a  gardiens; 

I  écrivain. 

Total  6 j7  hommes. 

Les  travaux  dune  concession  accessoire,  dite  TTeisse  schwan,  oc- 
cupent en  outre  3  3  personnes. 

On  peut  calculer  que  les  dépenses  d*un  trimestre  sont  telles  qu'il  suit,      Dépenses, 
d'après  un  exemple  tiré  du  service  de  1802  (trimestre  dit  Reminbcere) . 
Notre  objet  n'étant  que  d'offrir  un  résumé  général,  nous  renvoyons,  - 
pour  les  détails  de  cette  comptabilité,  à  l'ouvrage  cité  de  M.  Mohs^ 
pag.  449'  (^^^{^ aussi  l'ouvrage  de  M.  Daubuisson ,  intitulé,  éies  Mines 
de  Ffiyberg,  tom.  II ,  pag.  80 ,  et  tom.  III.  ) 

» 

ÇojifPTE  GENERAL  du  trimestre  dît  Reminiscere  180a. 

•  -  » 

I.*  FRAIS  DE   main-d'œuvre. 


\ 


rflilr.      fr.       pf. 

'    Pour fentaillement ^  y  cbmprb  surveillance  et  salaires  fixes .  5 586.     7.     5. 

Roulage  et  extraction >384*  2<-     5'- 

Préparation  nvécanique. .  •  • • 914»  21.'    8. 

Cliarpentiers..^ ••« 631.  i6.    4* 

Maçons.'. 217.     4*  'O. 

Service  des  pompes 60.     9.     ê 

Tâches  accessoires 132.  18.  1  r. 

Forgerons 369,  21.     # 

2.«   OBJETS    DE*  CONSOMMATION. 

Fer  pour  les  outils. •s  .\ \ 43-     3-     ' 

Acier s 513.    8.    u 

Cuivre.  ; « . .  « 7^    §     f 

A  reporter 9878.  1 1.  '  7. 


(M) 

p«.  ij  ot  14.                                                         /?éyé^r^ . . : 9878.  1 1.  7- 

Poudre « .....' 875.     #    '   # 

Bois .;.,..... 822.     6»  6. 

Matériaux  pour  Textraction  ,  cables»  corbelties,  &c 14^    2«  3* 

Matériaux  pour  les  pompes ,  ctUr»  graisse 1.91.  22.  # 

Matériaux  pour  la  piféparation  mécanique 72.     7.  1. 

Clous ,  scies  et  ferrilFes* • .  •  • 324*  18.  7. 

Échelles ,  chaux  et  houille  pour:  le  cbauiTag^* ^28.     2.  6. 

3.*  FRAIS    DIVERS.' 

Redevance  au  souverain  pour  !j|  galerie  d'écoulement '^T*    ^*  ^• 

Entretien  de  bâtimens  »  gratifications  et  secours ,  &c «  •  1 029.  15.  8. 

Frai;  de  transport..  .;..•.. • 529.  iq.  i. 

Frais  généraux  y  droits,  icriiures 1809.  22.  9. 

DÉPENSE  totale  du  trimestre ..^..,.  17159,  10.  6. 


f^ 


mine. 


Produits  de  la      Grâces  aux  sagcs  dispositions  que  nous  venons  de  constdérar  »  la 

mine  de  Himmelsfurst  se  trouve  depuis  long-temps  assurée  d'un  produit 
qui  varie  très-peu  d'une  annce  à  l'autre ,  et  même  d  un  trimestr»  au 
suivant. 

D'après  les  registres  de  1 8po ,  1 801  et  1 802 ,  on  peut  admettre  qfue»' 
chaque  année»  cette  mine  fournit  aux  usines  à-peu-près  12710  quin* 
taux  de  minerai  préparé,  contenant  10450  marcs  d'argent,  et  valant 
88600  rthir. 

En  considérant  par  trimestre  la  livraison  de  minerai  préparé ,  on 
voit  que,  4^ns  les  années  indiquées  ci -dessus,  elle  n'4  varié  que  de 
2903  à  3552  quintaux,  et  que,  communément,  elle  a  été  un  terme 
moyen  entre  ces  deux  nombres. 

Dans  Iç  premier  trimestre  de  l'année  àts  mines  1 802 ,  les  minerais 
fournis  parla  mine  de  Himmeisfiîrst  provenoient  des  divers  filons  dans 
les  proportions  suivantes,  savoir  : 

Du  filon  n.*  3.«  ...    685  v».  g  «''•  t^qanf  d'argent  587  •»'•  1  -«•  ^ 

6.*  . . .    799  f .  2   J.  452.      2. 

7.*  ...  iÇoo  f  3.  .  }\^u      j. 

ar"  .ff   267  f  M  177,      7      f. 

Total 35 j2.     '3  i»  2639.'    # 

Et  valant  23257  rtbli.  17  gros. 


A  la  mime  ^pôqiie' ,  la  ibhie  â voi t  en  caisse ,  comme  résem ,  fàfûe  éo  Mfgent     FiœtÊEBC» 
comptant,  partie  en  bonnes créances^une  somme  de  ji^jj'^'^'  i^^^  2Pf'    p|.  13  et  14. 

La  recette  du  trimestre,  diaprés  le. produit  en  minerai 
cMessusi  fiity  en  argent  comptant -  22616.       12.     2. 


1 1  I  f    lin 


Total 9399^-        3-     4* 

La  d^ose  i  soustraire»  à*âpth  h  résumé  ci-dessns, 

fut  de* «....«•... ^.•« i7i$9«       io.     6. 


-««■* 


ItHESTA...^...    76832.         16.     10. 
Le  produit  net  distribué  aumact ionfiairesi  pour  le  riftéme 

trimestre,  fut  de ^ ;46i  *         8*      f 

Il  RESTA 7t37>-         Sf-    10. 

Cette  somme,  à-peu«près  égale  au  fondi  de  réserve  qui  existoit  au  Résultattdci'ex^ 
commencement  dû  trimestre,  resta  encaisse  pour  les  trimestres  suivans.  p'<««*ôoii, 
Cést  ainsi  que  se  maintient  k  valettt  des  éctiûns,  et  que  celles-ci ,  au  liep 
de  n'être  que  dés  billets  de  loterie,  comme  H  arrive  quand  l'exploita- 
tion est  livrée  au  caprice  d'hommes  avrdes  ou  peu  éclairés ,  donnent 
pendant  long  temps  des  produits  i-peu-près  constans,  qui  les  transfor* 
ment,  autant  que  la  nature  des  choses  le  permet,  en  des  propriétés  per- 
manentes; c'est  ainsi  que  lès  mines  durent  et  prospèrent  pendant  plusieurs 
siècles^  sans  que  tes  particuliers  et  l'État  aient  i  redouter  la  ruine  subite 
de  ces  importantes  entreprises.  Au  reste,  nous  avons  déjà  développé 
ail  leurs  ces  principes  fondamentaux  de  toute  bonne  exploitation,  par 
d'autres  exemples  tirés  d'autres  pays  où  le  même  système  d'administra- 
tion est  depuis  long-temps  en  vigueur  avec  le  même  succès.  (K^^ 
tome  I  dé  la:  Richesse  mhérakj  pag.  8^5  et  autres.  ) 

Film  dit  de  ia  nouvelle  Mine ,  à  Potdlaouen,  département  du 

Finistère. 

Après  avoir  considéré^  dans  les  exemples  précédéns  (pt.  1  ef  ^ ,  4   ^oullaouen, 
à8,  13  et  14)9  plusieurs  des  principales  exploitations  défilons  iliétal-  '  ^^* 

iiières  qui  existent  en  Allemagne»  les  mineurs  jetteront  volontiers  uà 
coup-d'œil  sur  la  mine  la  plus  importante  que  la  France  possède  en  ce 
genre.  Tel  est  l'objet  àt%fig.  /  à  ^^  relatives  à  l'exploita  tien  de  PouK 
iaouen,  déparficmeac  du  Fîoîstère.  \yoyei^  pi.  1 4r  ) 


Fouujioues.       Cette  mine  de  plomb  argentifère ,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le 
Pf^.        tom.  Ide  cet  ouvrage  (pag.  4i3)>  est  située  à  3  myrîamèlres  au  sud-sud- 
est  de  Morlaixen  Breugtie.  On  ne  l'exploite  que  depuis, le  commence- 
ment du  XVIII.'  siècle. 
Fig.  i^  4,  ^\.      Vxsfig.  z  k  ^  présentent  quatre  coupes  verticales ,  prises  i  différentes 
'4-  distances,  l'une  derrière  l'autre,  et  perpendiculairement  à  Ii' direction  du 

filon;  elles  sont  le  ré^iijtat  des  observations  de  feu  M.  Blavon-Duchesne , 
qui  a  long-temps  dirigé  cette  exploitation  avec  habileté. 

■  Surces4figurcs,Ies lignes horizontalesâb,  ef, lm,n  o  ,  indiquent 
un  même  niveau  :  c'est-celui  du  point  le  plus  élevé  des  travaux  extérieurs; 
il  correspond  au  somm.et  de  la  halde  d'un  puits  nommé  fmiu^/'AMé, • 
les  lignes  cd,gh,ik,pq,  indiquent  la  surface  du  terrain. 

Chacune  des  6gures  est  divisée  en  carrés  qui  sont. numérotés,  dans 
le  sens  horizontal  et  dans  le  sens  vertical ,  depuis  /  jusqu'à  S,jt  et  10.  Il 
en  résulte  un  moyen  facile  de  raccorder  les  quatre  figures  entre  elles. 
Qu'on  se  représente  la_;f/.  2  comme  placée  verticalement  derrière  la/^.  '* 
à  une  distance  de  20  mètres,  mesurée  sur  l'échelle;  puis,  la^^.  j^  à 
50  mètres  derrière  la^/.  2;  et  enfin ,  ïijig.  ^,  à  63  mètres  derrière  la 
fig.  ^  ;  qu'on  établisse  de  plus  la  correspondance  des  carrés  affectés  d'un 
même  numéro ,  tant  dans  le  sens  horizontal  que  dans  le  sens  vertical: 
alors,  on  aura  devant  les  yeux  l'image  d'une  portion  considérable  du 
filon  qui  est  indiqué  par  les  lettres  j.,  h,  c  jusqu'à  m,  o^f^q,  sur  l'en- 
semble des  4  figures.  ■  ■ 
Dûectioii  du  filon.  '  '  Si  l'on  Considère,  sur  toute  son  étendue,  le  gîte,  de  minerais  dit -filon 
de  la  nouvelle  mine  à  Poullaouen ,  il  se  dirige ,  dans  la  région  du  sud , 
sur  9  heures  \  de  la  boussoje  du  mineur  ^suivaiu  une  longueur  d'environ 
200  mètres;  ensuite,  sa  direction ,  dans  la  région  du  nord,  est  sur 
1 1  heures  |,  suivant  une  longueur  d'environ  600  mètres.  Son  incli- 
naison générale  est  d'abord  \tr&  le  nord-est ,  ensuite  vers  l'est. 

Les  jig.  li  ^  n'ont  rapport  qu'à  la  ponion  de  ce  filon  qui  se  trouve 
comprise  dans  la  région  du. nord,  au  sortir  de  celle  du  sud,  entre 
les  deux  principau^c  puits  d'exploitation  n  n  et  Ait,  nommés,  le  pre- 
piier^  puits  Saint:  George,  et  le  second ,  puits  Sàhue-Barh,  C'est  dans  cet 
espacé  qu'a  lieu  principalement  l'explcntation  du- gîte  de  minerais. 


(  Hl  ) 

La  roche  qui  renferme  le  filon  est  un  schiste  argileux  primitif,  dans   Poullaouen, 
lequel  on  rencontre  des  bancs  subordonnés   de  quartz  et  de  trapp         J_^* 
[grnnstein].  Ce  schiste  argileux  passe, à  ce  qu'il  paroît,  au  schiste    Roches, gangues 

Ulqueux.  eimiDcrais. 

La  direction  de  ces  roches  environnantes  est,  en  général,  de  Test  à 
i  ouest, et  Tinclinaison  vers  le  nord  ;  efles  sont  coupées  par  ie  filoti ,  sous 
im  angle  de  57  degrés,  d'après  les  calculs  de  M.  l'ingénieur  en  chef 
Dau  buisson. 

Suivant  le  même  obserx'ateur,  la  gangue  du  filon  est  un  mélange  de 
schiste  et  de  quartz, dans  lequel  le  plomb  sulfuré  se  trouve  répandu, 
mais  de 'telle  manière  que  ce  minerai  ,  quelquefois' accompagné  de 
zinc  sulfuré  et  de  fer  pyriteux,  abonde  sur-tout  dans  le  schiste. 
*    La  puissance  du  filon  varie  depuis  quelques  décimètres  jusqu'à  deux  Pojsawcc  «t  acd- 
mèn-es;  il  n'offre  du  minerai  que  dans  quelques-unes  de  sts  parties  plus  ^°* *""»'*• 
ou  moins  étendues ,  auxquelles  font  suFte  Ats  espaces  absolument  stériles. 
II  se  ramifie  et  subit  diverses  variations  d allure,  qu'indiquent  suffisam- 
ment \tsfig.  rkéfj  d'après  la  représentation  géométrique  de  la  mine. 

Un  coup-d'œil  comparatif  sur  ces  figures,  et  sur  les  exploitations  de  Travaui  souter- 
fiions  que  nous  avons  déjà  considérées  (pi.  4  ^  8,  13  et  i4)>  suffira 
pour  fitire  reconnoîtré  aux  mineurs  que  le  filon  de  la  nouvelle  mine,  à 
Poullaouen ,  est  exploité  par  un  ouvrage  en  gradins ,  au  moyen  de  galer 
ries  d'alongement  pratiquées  dans  le  gîte  de  minerais ,  aux  niveaux  suc- 
cessifs qu'indiquent  les  figures  (sous  les  lettres  aj  b,  c...  m,o,  p,  q)^ 
dune  manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  vu  ailleurs. 

{y^ye'^,  pour  de  plus  amples  détails ,  les  mémoires  de  M.  Daubuis* 
son,  insérés  dans  le  Journal  des  mines j  n.*  119  et  suivans.) 


rains. 
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CHAPITRE   ir. 

EXPLOITATION  PAR    GRADINS  DROITS. 

EXPLICATION    DES    PLANCHES    I^    ET   1 6. 

Fîlûns  d^ Andreasherg  au  Hart^;  Mines  d* argent  et  ploml. 

r 

AsDREASBERG,  IN  OTRE  caftc  générale  du  Hartz,  pL  2  ,  fait  voir  comment  les  filons 
PI.  fj  et  16.  jnétallifires  qu'on  exploite  auprès  de  la  ville  d'Andreasberg ,  depuis 
Sifu«tioa  g^o*  Tannée  i  520»  sont  situés  par  rapport  à  cette  ville,  qui  leur  doit  Te^is- 

^raphiquc.  Voyez  (çj^^ç^  Qn  peut  lire  sur  la  carte  ,  au  moyen  de  l'explication  qui  l  acconv 

pagne,  que  la  ville  d'Andreasberg  est  elle-même  située  a  612  mètres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Baltique»  à  5  i4  mètres  au  «dessous  du 
commet  du  Brocken»  qui  est  la  montagne  la  plus  élevée  du  Hartz,  et 
que 9  parmi  les  mines ,  les  unes  sont  ouvertes  au-dessus,  les  auires  au* 
dessous  du  niveau  de  la  ville:  on  y  distingue  les  diverses  directions  des 
filons  dont  l'exploitation  a  lieu  dans, deux  arrondissemens  de  mines, 
situés  Tun  au  nord-ouest,  Tautre  au  sud-est  d'Andreasberg;  on  y  voit 
que  ces  filons  sont  renfermés  dans  un  terrain  primitif  dont  ià  roche  do* 
niinante  est  le  schiste  argileux;  que  la  surface  du  sol,  sur  une  étendue 
peu  considérable,  présente  de  grandes  différences  de  niveau; qu'on  a 
profité  de  cette  heureuse  circonstance  pour  pratiquer ,  à  différentes 
époques  et  à  differens  niveaux  «  deux  principales  galeries  d'écoulement, 
dont  chacune  a  son  orifice  situé  vers  le  sud-ouest  par  rapport  à  Andréas* 
berg,  et  dont  la  plus  longue,  qui  est  en  même  temps  la  plus  récente 
et  la  plus  profonde  ,  atteint  les  filons  de  l'arrondissement  du  nord, à 
une  profondeur  d'environ  229  mètres  au-dessous  de  la  surface  du  sol, 
^  tandis  que  la  profondeur  à  laquelle  est  parvenue  l'exploitation  de  ces 
mêmes  filons,  excède  4^o  mètres.  On  peut  aussi  reconnoitre,  sur  la 
carte  du  Hartz ,  la  situation  ^  le  nom  et  la  profondeur  de  chacune  des 
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principales  mines  auxquelles  là  ville  d'AndreasBerg  doit  la  célëbrîtë  douf  Ai^nPÈAiÈBffàt 
elle  jouit  parmi  les  naturalistes.  Enfin,  la  même  carte  indique  les  belles  '  '  ^  ^\  ^ 
constructions  hydrauliques  qui  fournissent  les  eaux  motrices  aux  ma-* 
chines  établies  sur  les  mines  d'Andreâsberg*  c'est'^à-dire ,  te.  grand  étang 
dit  Oderteich  et  le  canal  dit  Rehberger-grabeH,  dont  nous  avons  déjà  fait 
9iention  dans  le^tom.  L"  de  cet  ouvrage,  pag.  70  et -71.  (  K^^ 
jKi//^dans  Ja  Division  économique,  pag.  57  et  75  ;  tes  tableaux  qui  s'y 
trouvent  àpriès  la  pag.  102,  offrent  les  détails  relatifs  à  l'histoire  et  i 
l'économie  dts  mines  d'Andreasberg.) 

Si,  après  avoir  jeté  un  premier  coup-d'œil  sur  les  mnies  d'Andréas-*  Coap<l*œil com* 
berg,nous  les  comparons  un  instant  avec  celles  àt%  environs  de  Claus-  V^^^  *""■  *«  ^' 
thaï  et  de  Zeilerfeld ,  au  sujet  desquelles  notre  carte  du  Hartr  présente 
les  mêmes  indications,  noils  remarquerons ,  à  la  vérité,  quelque  analogfe 
entre  les  unes  et  les  autres,  quant  à  la  direction  générale  des  fiions  «  qui 
s  étend  du  sudest  vers  le  nord*ouest;  mais  nous  reconnoîtrons  bientôt , 
entre -ces  deux  gîtes  de  minerais  également  renommés ,  Ats  différences 
importantes ,  dont  une  partie  seulement  étoit  susceptible  d'être  exprimée 
sur  la  carte;  les  autres  exigent  quelques  détails  dans  lesquels  nous  allons 
entrer,  avant  d'examiner  l'exploitation  des  mines  d'Andreasberg. 

Les  filons  des  environs  d'Andreasberg  h'offient  pas ,  à  beaturonp 
près,  cette  continuité,  cette  étendue  de  plusieurs  lieues,que  l'on  observe^ 
dans  ceux  des  environs  de  Clatisthal  et  de  ZelIërfeld.  Ceux-ci  suivent 
assez  constamment  une  direction  parallèle  aux  principales  vallées',  tandrs 
que  ceux  d'Andreasberg  traversent,  en  général, les  vallées  et  lès  mon- 
tagnes en  plusieurs  sens  div^s. 

Les  filons  de  Clausthal  et  de  Zeilerfeld  présentent  ime  puissance' 
considérable  qui  varie  de  5  a  10  torses;  tes  roches  qui  les  renferment 
soTïi\zgrauvûche  ti  le  schiste  argileux  de  transition.  L'inclmaison  de  ces 
filons  est  assez\  régulièrement  vers  le  sud -ouest:  ceux  d'Andreasberg 
n'ont  qu'une  puissance  qui  varie  ordinairement  de  i  a  à  30  pouces^  et 
qui  «'accroît  quelquefois  jusqu'au-delà  de  trois  pieds,  ou  se  réduit  à  uh 
&let  presque  imperceptible. 

Nous  avons  déjà  remarqué,  ^r  la  carie  du  Hartz  y  que  les  filons  d'An- 
dreasberg sont  renfermés  dans  un  terrain  primitif  sur  iequd  on  reçon^ 
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AnfnEASÈEnG,  noît.vers  le  sud,  la  superposition  des  roches  d'une  époque  postérieure: 
9\.iyex^\6.     j^  direction  générale  de  ces  filons  ne  diffire  pas  très-sensibleroent  de 

celle  des  filons  de  Clausthal  et  de  Zellerfeld;  mais  ies  premiers  s'in- 
cJinenc  presque  tous  vers  le  nord-est  ou  le  nord,  et  l'inclinaison  d'un 
même  filon  est  tris-variable. 

D'un  autre  côté,  les  substances  minérales  qui  constituent  les  filons 
d'Andreasberg,  différent,  à  plusieurs  égards,  de  celles  que  ccmtiennent 
les  filons  de  Clausthal  et  de  Zellerfeld.  Ceuxrci  s<Hit  principalement 
des  filons  de  plomb  sulfuré,  qui  tient ,  au  quintal,  depuis  une  once 
d'argent  jusqu'à  quatre  onces  au  plus:  on  n'y  trouve,  en  minerai  qui 
puisse  mériter  le  nom  de  minerai  d'argent  par  sa  teneur,  que  Xtfahter^ 
ou  cuivre  gris,  qui  se  présente  dans  l'arrondissement  è\t  Restnhafer- 
•(tig,  tantôt  cristallisé,  tantôt  en  masses  peu  étendues,  dont  la  richesse 
s'élève  de  six  à  douze  onces  d'argent  et  à  vingt  livres  de  cuivre  par 
quinul.  Enfin ,  les  gangues  qui  accompagnent  le  plus  habituellement  le 
minerai  de  plomb  sulfuré,  auprès  de  Clausthal,  dans  Tarrondissement 
de  mines  dit  BurgsmdteT--^g .  sont  la  chaux  carbonatée,  le  quartz, 
les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre,  quelquefois  le  fer  spathique;  et  dans 
l'arrondissement  dit  Rosenhcepr-jug .  les  gangues  les  plus  abondantes 
sont  le  fer  spathique,  la  chaux  carbonatée ,  le  spath  pesant,  le'quartz, 
les  pyrites. 

Dans  les  filons  d'Andreasberg ,  on  exploite  plusieurs  minerais  d'argent 
proprement  dits ,  et  particulièrement  l'argent  antimonié  sulfuré  ou  argent 
rouge,  l'argent  arsenical  et  l'argent  antimonial.  Ces  minerais  précieux, 
dont  le  quintal  a  donné  jusqu'à  cent  trente-cinq  marcs  d'argent,  s'y 
trouvent  avec  un  plomb  sulfuré  ordinairement  plus  argentifère  que 
celui  des  environs  de  Clausthal  j  ils  ont  pour  gangues  principales,  l'arsenic 
natif,  la  chaux  carbonatée  et  le  quartz ,  dont  l'abondance  varie  dans  les 
différens  filons,  ainsi  que  nous  le  venons  plus  tard. 
DifBrcntt» for-  Cette  Comparaison,  que  nous  ne  pousserons  pas  plus  loin,  afin  de 
nous  borner  à  notre  objet  principal ,  suffit  pour  faire  voir  que  les  filons 
d'Andreasberg  et  ceux  de  Clausthal  sont  deux  dépôts  très- distincts  de 

jbstances  minérales  et  qu'ils  sont  les  résultats  de  différentes  formations. 

>n  peut  reconnoître,  sur  notre  carte  daHartz{pI.z),  que  la  moniagne 


nuuunj 


de  filun 
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dite  Bruchbergj  dont  la  croupe  s'étend  vers  le  sud-ouest',  entre  ces  deux  AHmEA&nEnc, 
dépôts  ou  systèmes  de  filons,  les  sépare  entièrement  Tun  de  Tautre.  '  '^  ^  *  ' 

Non -seulement  îl  existe  une  différence  très-prononcée  entre  l'en-  Quatre  dépôts 
semble  At$.  filons  d'Andreasberg  et  l'ensemble  iit%  filons  de  Clausthal  ;J*=  »"|n«*»  ^  An- 
et  Zellerfefd;  mais  encore,  dans  ceux d  Andreasberg ,  considérés  seuls , 
on  reconnoit  quatre  dépôts  distincts  de  substances  métallifères.  Un 
coup-d'œil  sur  notre  carte  du  Hartz  indiquera  la  situation  de  chacun 
d'eux,  relativement  aux  trois  autres,  d'après  les  noms  des  mines  où  ces 
difTérens  dépôts  sont  exploités.  Ainsi,  nous  verrons  bientôt  que  les  mines 
dites  Samson  et  Tfeufang  offrent  deux  dépôts  de  minerais ,  qui  diligent 
l'un  de  l'autre  à  quelques  égards;  que  les  filons  qu'on  exploite  dans  la 
mine  dite  Andreaskreuf^,  constituent  un  troisième  dépôt  très-distinct  ; 
et  enfin ,  que  le  filon  sur  lequel  est  ouverte  la  mine  dite  Wenns-gtitckt 
dîfftre  encore  Ats  trois  dépôts  précédens.  Mais  avant  d'entrer  dans  plus 
de  détails  à  cet  égard,  il  est  nécessaire  de  considérer  un  moment  les 
pi.  15  et  1 6 ,  à  1  aide  desquelles  nous  nous  proposons  de  faire  con- 
noître  les  principales  mines  d'Andreasberg.  Ces  mines  sont  ouvertes  sur 
les  deux  premiers  dépôts  indiqués  ci- dessus. 

Au  moyen  de  la  boussole  que  portent  les^^.  /  et  2  de  la  pi.  15,1!     Explication  des 
sera  facile  de  comparer  la^^.  /  avec  la  carte  du  Hartz  (pi.  2  ),  qui  pré-  %•'*/• 
sente  te  nord  en  haut. 

On  remarquera  de  plus  que  l'échelle  de  ^^  fg»  ^  (pi.  15)  est  à- 
peu-près  vingt-sept  fois  aussi  grande  que  celle  de  la  carte.  Ainsi ,  on 
reconnoîtra  facilement  les  objets  ci  après  indiqués,  tant  sur  la^.  /  de 
la  pi.  I  ^  que  sur  la  carte  (pi.  2),  qui  ne  pouvoiten  oflfrir  que  l'esquisse. 
Nous  distinguerons  donc  ce  qui  suit  sur  les  figures  de  la  pi.  i  ^  : 

n  £  f,  direction  du  filon  de  Neufang,  sur  lequel  la  mine  de  ce  nom    ^^*  f»  p'-  '5* 
^si  ouverte  en  D  £ ,  lieu  de  la  jonction  de  ce  filon  avec  le  filon  indiqué 
par  V  £  ; 

y  £,  direction  du  filon  de  Samson,  sur  lequel  la  mine  de  ce  nom 
est  ouverte  en  AB,  et  qui  t%l^  en  outre,  expipité  par  plusieurs  autres 
mines  situées  sur  le  prolongement  de  sa  direction  ; 

VMf  direction  d'un  filon  qui  rencontre  le  précédent  en  V,  et  sur 
lequel  la  mine  dite  Gnade-goues  est  ouverte*  en  G  H  ; 

\ 


(  ^«^  ) 

AnDtfEASBEK,       VV',In  jication  Je  la  direction  d'un  £lon  dit  W^assertntmm ,tp\  se  ^ré- 
Pk^jetiiH     longe  sous  U  partie  orientaie  de  la  vUie  d'Andreasberg.  (K^wj  la  carte 
générale,  p[.  2.) 

Pour  éviter  la  confusion,  nout  navoos représenté ,  par  X^^g.i,  que 
l'ensemble  des  travaux  d'exploitation  qui  sont  situés  au 'dessus  de  la 
principale  galerie  d'écoulemeoF. 
f!g.  t.  y^fg-  -2  fait  voir,  d'après  la  même  échelle,  l'ensemble  des  travaux 

situés  au-dessous  de  cette  même  galerie ,  qui  est  distinguée ,  sur  les 
deux  figures  ainsi  que  sur  (es  suivantes ,  par  une  même  teinte  de  carmin. 
F^.  j.  \ji.fig. }  ^  sur  une  échelle  plus  grande  que  les  deux  premières ,  pré- 

sente laprojeçtion  verticale  des  travaux  d'exploitation  qui  existent  dans 
le  Blon  V  £  de  fig.  i.  Cette  proiection  est  faite  sur  un  plan  vertical , 
parallèlrà  la  ligne  de  direction  V£. 
Flg.i.  ^fiS'  -i-'  (l'^pr^^  I3  même  écbclle  que  la  [wécédente,  fait  voir,  sur 

une  feuille  accessoire  (pi.    16).  la  projection  verticale    des  travaux 
exécutés  dans  le  filon  VM  de^^.  /.  Cette  projection  est  faite  sur  un 
plan  vertical,  parallèle  à  la  ligne  de  direction  VM. 
Im,)ge  exacte  du      Ainst,  plaçant  Verticalement  les  deux  feuilles  (pi.  15  et  i6)sur  les* 
'"■'"■  quelles  se  trouvent  les^^.  j  et  ^ ,  puis  ouvrant  ces  deux  feuilles  qui  se 

tiennent,  de  manière  qu'elles  comprennent  entre  elles  le  même  angle 
M  V  E  qui  se  voit  sur  \^fig-  /  ^  on  a  devant  les  yeux  l'image  exacte  des 
mines  qui  nous  occupent^  considérées  parallèlement  à  la  direction  de 
leurs  filons.  C'est  comme  si,  étant  placé  au  nord-est  de  U  ligne  par 
laquelle  notre  carte  du  Harlz  indique  les  mines  de  SamsM  et  de  IVeti- 
fti'igj  et  regardant  vers  le  sud-ouest,  le  spectateur  avoit  en  face  de  lui  (e 
toit  mis  à  découvert  du  filon  de  Samson ,  dont  la  carte  indique  fin- 
clinaisoR  générale  vers  le  nord-est  ;  mais  les  filons  n'étant  pas  toutà  fait 
verticaux,  il  faut  encore,  pour  compléter  cette  représentation,  les  consi- 
dérer suivant  leur  inclinaison,  qut  est  variable:  tel  est  l'objet  de  lajf^.  j, 
pi.  16. 
Fig.s-  l^  fig'  S  présente  trots  coupes  verticales ,  fait»  parallèlement  i  la 

ligne  a  b  Atfig.  i,  pi.  i  y  Chacune  de  ^^i  coupes  fait  voir,  dans  sa 
véritable  inclinaison ,  l'un  des  trois  puits  d'exploitation  qui  sont  exprimés 
!S  mêmes  lettres  sur  \tifig.  i ,  2.^,  ^,// comme  ces  puits  AC, 
G  K ,  suivent  l'inclinaison  des  filons ,  il  est  facile  de  se  représenter. 


(  ^«53  ) 

paria  comparaiscm  dts  figures,  ies  trots jiapperdndaiéet  qtfe  formant ,  A^ûssASêsnc, 

en  plongrtnt  dans  le  seîn  du  terrain  primitif,  les  trois  filons  n  £  f ,  V  £        ' 

et  V  M  dont  nous  avons  vu  la  direction  généralesur  la  jf^«  /«  £n  même 
temps,  ies  variations  qu'éprouve  la  direction  sont  indiquées  par  le  cours 
sinueux  des  galeries  d  alongement  qui  ont  été  pratiquées  dans  le  sein  des 
fiions*  (K^^  particulièrement  la  galerie  ^^^«  ij  laquelle  e$t  enluminée 
en  vert,  et  la  galerie  7^ en  couleur  orange,^/,  a.) 

Nous  indiquerons  plus  tard  les  accidens  que  ces  fikms  éprouvent; 
remarquons  seulement  ce  qui  suit,  dans  les  ^^«  ^,  ^,j  : 

Les  massifs  deit>che  intacts  ou  stériles  sont  exprimés  par  des  hachures 
inclinées  de  ganche  à  droite;  les  parties  d'où  l'on  a  enlevé  du  minerai , 
en  remblayant  les  excavations  à  mesure  que  l'exploitation  a. eu  lieu, 
soDt  indiquées  par  du  pomùlU;  ies  endroits  où  l'on  exploite  du  minerai 
sont  marqués  par  des  hachures  verticales. 

Les  puits  et  les  galeries  d  exploitation  seront  faciles  à  reconnoîtrc 
entre  les  diiférens  massifs  de  roche ,  de  minerai  ou  de  remblai ,  chaque 
objet  étant  rappelé  sur  toutes  les  figures  par  les  mén^s  lettres ,  ou 
par  les  mêmes  couleurs. 

Nous  avons  déjà  indiqué  que  plusieurs  exploitations  distinctes  sont  Exploitations  dis- 
étabPres  sur  le  filon  V£  ^^.  f)j  dit  filon  de  Samsçn:  mars  ces  exploi-  ^^^^^^ 
tations ,  suîvîmt  Texcellente  législation  souterraine  des  Allemands  ,  ne 
sont  distinctes  que  quant  aux  intérêts  privés  des  actionnaires  de  chacune 
d'elles;  sous  le  point  de  vue  de  fart,  qur  les  dirige  totrfes  pouf  l'intérêt 
publrc,  dies  ne  forment  qu'une  seule  et  même  explairatitm  dont  les 
travaux  se  comnrunîquent  et  sont  coordonnés  à  un  système  général , 
conformément  à  la  disposîtron  naturelle  des  gîtes  de  minerais.  Ainsi ,    . 
sur  le  filon  de  Samson,  qui  est  représenté  par  ^^fg*  J  j  ri  n'y  a  que  la 
partie  comprise  entre  deirx  plans  verticaux,  exprimés  par  les  lignes  Ver- 
ticales cd,  ef,  qui  soit  exploitée  pour  le  compte  its  actiolmafres  de 
la  mine  de  Samson.  La  portFon  du  même  filon  qui  se  trouve  à  droite 
decd,  appartient  à  la  mine  de  Neufang,  quF  expIoFie,  en  outre,  le 
filon  indiqué  par  n  £  f  sur  la  jig.  1  :  la  portion  comprise  entre  les 
lignes  e  f,  gh ,  appartient  à  la  mine  dite  Gnadt-goties j^  qui  expbite , en 


spn. 


nerais. 


(264) 

ÀNDREASBsm:,  outre ,  le  filon  dé  même  nom  qui  est  représenté  par  hjff^  4;  enfin, 
^' lifl'^"  '*  portion  du  filon  àz  Samsên  qui- est  située  à  gauchc''de  la  verti- 
cale g  h,  sur  \z  fig.  ^ ,  appartient  à  uiie  quatrième  mine  ou  entreprise 
dite  Ahendrmthe,  qui  exploite,  en  outre,  un  filon  de  même  nom  situé 
derrière  celui  de  Samson.  La  direction  et  Texécutibn  de  ces  travaux 
sont  confiées  à  d'habiies  officiers  du  souverain ,  et' ies  droits  des  action- 
naires sont  assurés  poui*  chaque  mine  ,  en  même  temps  que  leur  en* 
semble  prospère ,  comme  nous  l'avons  expliqué  dans  le  tom.I/' ,  pag.  72 
et  suivantes. 
Principal  dépôt      Parmi  lès  quatre  dépôts  distincts  de  minerais  dont  nous  avons  déjà 

déminerais.  J^i«-  ^^.^  niéntion ,  Ic  principal  est  celui  des  filons  de  Samson  et  de  Gnadt^ 

gûttes.  (VE,  VM,/^.  J,  oufg.^^ifg.  4.) 
Nature  des  mi*      Les  substances  métallifères  que  renfisrme  ce  premier  dépôt,  sont,  le 

plomb  sulfuré  argentifère ,  l'arsenic  natif,  et  1  argent  antimonié  sulfuré  ou 
argent  rouge:  Ces  minerais  sont  accompagnés  quelquefois  d'argent  an- 
timoniai  ou  arsenical  et  de  zinc  sulfuré  ,  très-rarement  de  fer  pyriteux, 
d'argent' natif ,  d'argent  sulfuré,  d'antimoine  sulfuré  capiflairè,  d'anti- 
moine natif,  de  cuivre  gris  argentifère,  de  minerais  de  cobalt  et  de 
^  nikel. 
Qmgucs.  Les  principales  gangues  sont  la  chaux  carbonatée  et  le  quartz  ;  la 

première  est  la  plus  abondante;  tous  les  minéralogistes  connoissent  ia 
variété  et  la  beauté  de  ses  formes  cristallines.  Qiiant  au  quartz ,  il  tst 
rarement  cristallisé  dans  ces  filons;  il  s'y  rencontre  d'autant  plus  fré^ 
quemment ,  que  leur  richesse  devient  moins  considérable.  Quelquefois , 
ces  gangues  sont  accompagnées  d'harmotome  et  de  stilbite.  On  peut  citer 
comme  d^es  raretés ,  dans  ces  filons ,  la  chaux  fiuatée ,  la  baryte  sulfatée, 
la  mésQtype  et  la  pharmacoh'the. 

Fréquence  et  dis*      Là  substauce  la  plus  fréquente  de  toutes ,  c'est  la  chaux  carbonatée  ; 

L™?**  ^"*"'^*"  après  elle,  c'est  le  piomb  sulfuré  et  l'arsenic  natif  testacé,  qui  accom- 
pagne ordinairement  l'argent  rouge.  Ces  deux  substances  métallifères , 
ainsi  que  l'argent  antimonial  et  l'argent  arsenical  qu'elles  renferment 
quelquefois ,  se  présentent  stratifiées  ensemble  sous  la  forme  d  ellip 
soldes  plus  ou  moins  volumineux ,  dont  le  grand  axe  est  situé  parallèle» 
ment  à  la  direction  du  filon  qui  les  recèle.  Comme  ces  ellipsoïdes  sont 


tances. 
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distribués  très-inëgàlement  daiis  le  corps  du  filon;  et  d'ailleurs  fort  Attoreasberc . 
inégaux  entre  eux ,  il  en  résulte  des  variations  considérables  de  richesse        '  .'^^ 
dans  un  espace  peu  étendu. 

Les  points  les  plus  riches  en  minerai ,  sur  le  filon  VE,  que  représente 
^^fiS'3*  *^"^  situés  dans  la  mine  de  Samson  (  C  d ,  e  f) ,  à  la  profondeur 
de  222  à  245  toises ,  c'est-à-dire,  environ  de  4^  5  niètres  et  au-dessous. 

La  mine  de  Neiifang  est  plus  pauvre  dans  sts  travaux  profonds;  la 
mine  de  Gnade-gottes  lest  encore  davantage ,  au-delà  de  la  ligne  e  f , 

fig*3  *  ^^"^  ^^  ™î"^  ^î^^  Alendrœthe^  au-delà  de  la  ligne  gh,  l'argent 
rouge  disparoît  presque  entièrement. 

Il  est  remarquable  que  ,  dans  ce  même  filon  représenté  par  ia^^.  ) , 
la  diminution  de  richesse  des  minerais  suit  constamment  l'augmentation 
de  puissance  du  gîte.  Ainsi ,  par  exemple ,  dans  les  parties  les  plus  riches 
de  la  mine  de  Samson  (vcye^  l'espace  C  d,  e  f  ,^.  J  )  i  la  puissance  du 
fiion  n'est  communément  que  d'un  pied  ;  au  delà  de  e  f^  la  puissance  est 
déjà  plus  considérable ^  et  la  richesse  moindre  ;  au-delà  de  g  h,  la  puis- 
sance s'élève  jusqu'à  3  ou  4  pî^ds ,  en  même  temps  que  les  minerais 
riches  sont  devenus  de  plus  en  plus  rares.  On  observe  aussi  que  la  dureté 
.  de  la  roche  environnante  \  qui  est  en  général  considérable  ^  s'accroît 
d'autant  plus  que  la  puissance  devient  moindre,  et  que,  par  conséquent» 
la  richesse  devient  plus  grande  ;  il  en  résulte  qu'ici  la  difficulté  de  l'exca- 
vation ,  loin  d'ef&ayer  le  mineur ,  l'encourage  au  contraire  à  poursuivre 
%^%  travaux ,  dont  elle  lui  promet  le  prix. 

D'après  la  disposition  des  principales  substances ,  dans  les  filons  de 
ce  premier  dépôt ,  il  paroit  que  la  chaux  carbonatée  s'y  est  précipitée 
avant  le  quartz,  et  que  le  quartz  s'y  est  déposé  avant  les  gangues  acci- 
dentelles,  aussi  bien  qu'avant  les  minerais  métallifères,  parmi  lesquels  le 
plomb  sulfuré  paroit  s'être  précipité  le  premier,  et  l'argent  rouge 
le  dernier. 

Le  filon  de  Neufang  (vaye^^  n  £  t^fig.  i)  n'est  encore  connu  que    Second  dépôt  de 
dans  quelques  parties.  On  y,a  trouvé  àts  minerais  riches ,  en  trois  points  "»«««*. A^«;&v- 
situés  au  niveau  des  galeries  indiquées,  sûr  \^fig*) ,  parles  chif&es^^ 
^,  ^.  Ge  filon  semble  différer  des  précédens,  en  ce  que  le  quartz  s'y 
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jimmEAsnEnù,  présente  en  plus^  grancïè  abondance  :  ici  le  <(iiartz  est  au5si  fréquent  qa^ 
PI.  15  et  1  d.     j^  chaux  carbbnatéc ,  tandis  que ,  dans  les  filons  de  Sams^n  et  de  GnaJe- 

gottes ,  on  rencontre  communément  quatre  fois  autant  de  chaux  carbo- 
natée  que  de  quarts.  Cette  difTérence  frappante  nous  porte  à  regarder  le 
iîlon  de  Njeufang  comm^  le  second  des  «Quatre  dépots  distincts  de  mi* 
nerais  dont  il  a  été  question  ci-dessus. 
Troisième d^pôt.  Un  troisième  dépôt  est  celui  qu'on  exploite  dans  h  mine  dite  An- 
Andreaskreuu,      dreaskreuf^  {y^y%  la  «carte  du  Hartz),  et  dans  la  mine  dite  Bergnianstrost , 

qui  n'est  pas  indiquée  sur  la  carte,  mais  qui  est  ouverte  sur  le  filon 
qu  on  y  voit  s'étendre  de  Testa  Tôuestjle  long  de  la  limite  septentrionale 
de  la  ville  d'Andreasberg, 

Dans  les  filons  de  ce  dépôt ,  les  substances  métallifires  sont  princi- 
palement le  plomb  sulfuré ,  rarement  i*arsenic  natif  et  l'argent  rouge , 
quelquefois  le  cuivre  gris  argentifère  et  le  zinc  sulfuré.  Les  gangues  con- 
sistent en  beaucoup  de  quartz  et  peu  de  chaux  carbontaée;  on  y  trouve 
quelquefois  de  l'harmotome  et  de  la  stilbite. 
Quatrième  dépôt.  Le  quatrième  dépôt  de  minerais  est  celui  qu'on  exploite  dans  les  filons 
ausjrte  ne .      ^^^  lesquels  notrc  carte  du  Hartz  indique  l'emplacement  des  mrnes  dîtes 

Wmn's-g^ckt  et  Clansjriedmh ,  vtts  }Lt%x  de  la  ville  d'Andreasberg. 

Les  nrinerais  métallifères  sont  principalement  le  plomb  sulfuré,  quel- 
quefois le  cuivre  gris  argemifère,  le  cuivre  et  le  fer  pyrîteux,  le  fer 
cxidé  rouge,   le  fer  oxidé  brun  ,  très  rarement  fargent  rouge.  Les 
gangues  sont  le  quartz  et  la  chaux  carbonalée. 
Détails  conccr-      Bornons-nous  désormais  aux  deux  premiers  dépôts  sur  lesquels  sont 
micrsdépé"^"  Ouvertes  les  mines  représentées  par  les^/.  /  à  /  des  pi.  1 5  et  16.  La 

manière  d'être  de  ces  filons  relativement  à  la  roche  environnante  00 
aiix  autres  fiions  qu'ils  rencontrent,  et  les  accidens  ou  dérangeiiaens 
qui  résultent  de  ces  deux  causes ,  sont  en  générai  les  mêmes  dans  les 
deux  arrondissemens  de  mines,  que  la  carte  (pi.  2)  indique  auprès  de 
la  ville  d'Andreasberg.  Il  nous  suffira  donc  d'en  considérer  un  seul. 
Roches  cDwon-      Les  bancs  du  schiste  argileux  primitif,  dans  lequel  sont  interposés  àe% 

bancs  de  scfakte  siliceux  et  d'une  autre  roche  primitive  que  nous  dé*- 
signons  par  le  nom  de  hornfds,  d'après  le  savant  professeur  Hausmann, 
se  dirigent  en  général  entre  5  et  6  heures  7  de  la  boussole  du  mineur^ 


(267) 

^t  slnclinent  de  75  degrés  vers  le  sud;  ainsi,  les  divers  filons  coupeht  Andheasbeih:, 
la  roche  sous  un  angie  qui  varie  de  1 5  â  7$  degrés,  et  qui  est  prdinai-         '^  ^'  *^' 
rement  de  45  degrés.  [V^e^les  intéressans  Mémoires  de  M.  Hausmann, 
publiés  sous  le  titre  de  Nard-Dmische  w0^//v»r^/>  Brunswick  »  1807.)  , 

La  fig.  X  indique  cette  direction  générale  dts  roches ,  par  la.  ligne 
p  (f ,  et  ie  sens^  de  leur  inciinaîson ,  par  la  pointe  d  une  flèche. 

On  voit  qu'ici  te  sens  de  rînclinaisoa  des  filons  est  en  général 
opposé  au  sens  de  i'incHnaison  des  roches  environnantes.  Ordinaire- 
ment, dans  le  voisinage  du  filon,  la  roche  n'a  pas  une  direction  et  iine 
incliiraison  aussi  constantes  qu'à  une  certaine  distance  du  gîte  de  mt* 
nerais;  quelquefois  même  le  schiste  argileux  présente,  sur  un  espace  Acddens des 
peu  étendu,  la  même  direction  que  le  filon;  la  roche  est  alors  en  ^^^* 
contact  avec  ce  gîte  de  minerais,  par  des  surfaces  {isses,  qu'on  pourroit 
prendre  pour  des  salebandes,  si  bientôt  on  ne  voyoit  le  schisste  se  rétablir 
dans  sa  direction  habituelle,  et  si  d'ailleurs  la  masse  d'un  tel  banc  de 
schiste  argileux  n'étoit  absolument  de  même  nature  que  tons  les  autres 
bancs.  En  pareil  cas,  la  roche  resserre  ordinairement  le  filon. 

Les  mineurs  d'Andreasberg  indiquent  cet  accident  par  le  nom  de  Resserremeus 
geschiibij  et  ils  le  confondent  quelquefois-  avec  celui  qui  résulte  de  la  ^^^^"^  ^  • 
rencontre  d'un  filon  stérile  ;  mais  les  ressefremens  dits  geschiebe  à  An- 
dreasberg,  ne  portent  aucun  des  caractères  propres  aux  filons.  On  en 
voit  un  exemple  sor  \zfig.^;  il  y  e%l  indiqué  par  les  lignes  J  W  et  P  Q, 
Dans  l'espace  compris  entre  ces  deux  lignes,  la  roche,  changeant  sa 
direction  habituelle  et  son  inclinaison  qui  est  rappelée  par  la  ligne  r  S, 
prend,  aux  environs  de.  J  W,  la  même  direction  et  la  même  inclinaison 
que  le  filon  ;  puis ,  au-delà  de  P  Q,,  elle  revient  à  sa  première  direction 
et  à  sa  première  inclinaison.  Il  en  résulte  que,  dans  l'espace  JWPQ^ 
les  parois  lisses  de  la  roche  présentent,  en  général,  une  surface  gauche , 
qui  est  inclinée  à  sa  partie  supérieure  suivant  J  W,  et  à  sa  partie  infini- 
rieure  suivant  PQ.,  tandis  que  la  partie  antérieure  de  cette  surface  pré- 
sente dans  son  ensemble  l'image  d'une  énorme  gauffre  penchée,  sur 
laquelle  seroit  appliqué  le  filon.  On  a  souvent  occasion  d'observer ,  dans 
les  filons  d'Andreasberg,  des  fragmens  considérables  de  la  roche  en* 
vironuante;  il  n'est  pas  rare  que  des  blocs^  plus  ou  moins  volumineux^ 
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ÀifT>iŒASÈEnG,  divisent  le  filon ,  comme  des  coins  interposés  dans  le  seîn  du  gîte  de 
.  '5gt  i6.  ixiînerais.  Ici  la  masse  de  la  roche  environnante  ne  subit  aucune  altéra- 
tion sensible  à  l'approche  des  filons.  Ceux  d'Andreasberg  ont  cela  de 
commun  avec  ceux  de  Clausthal,  qu'ils  sont,  pour  ainsi  dire ,  entrelacés 
dans  la  roche  environnante ,  par  une  multitude  de  filets  qui  la  pénètrent. 
Quelquefois ,  dans  les  parties  les  plus  dures  de  la  roche ,  on  trouve 
disséminés  non-seulement  àts  minerais  ,  mais  même  des  gangues» 
quoique  plus  rarement.  Qiielquefois  encore  toute  la  masse  de  la  mon^ 
tagne  sembleroit  être  imprégnée  de  fer  et  de  cuivre  pyritcux ,  de  fer 
oxidulé,  de  blende  et  de  plomb  sulfuré,  en  particules  disséminées  dans 
le  schiste  argileux,  et  dans  le  schiste  siliceux  qui  alterne  avec  cette  roche. 
CroKcmcns  des      Les  croisemetis  des  divers  filons  sont  exprimés  sur  notre  carte  du 

Hartz  et  sur  la^^.  t,  pi.  15.  Il  est  remarquable  que  ces  croisemens 
n'augmentent  pas  ici  la  richesse  des  gîtes  de  minerais ,  quoiqu'on  ait 
observé  ailleurs  cet  heureux  eiFet;  de  plus ,  \t  filon  croiseur  conserve ,  à 
la  vérité ,  sa  direction  première ,  et  il  poursuit  sa  route  sans  dérangement; 
mais  il  la  poursuit  sans  minerais.  C'est  ainsi  que  le  filon  de  Samson 
(  V  E  )  est  traversé  par  le  filon  de  Gnade-gottes  (V  M) .  Le  filon  de  Neufang 
(n  E  f)  et  celui  de  Samson  (V  E)  se  réunissent  suivant  une  ligne  courbe 
dont  on  peut  se  faire  une  idée  d'après  les^^.  /à/  ;  bientôt  après  cette 
réunion,  les  deux  filons  se  ramifient  et  s'éparpillent. 

Filonsstérîtesdits  Outre  les  filons  métallifères  que  nous  venons  de  considérer,  il  s'en 
fauUruscheL         reucoutre  ici  de  stériles  qui  méritent  toute  l'attention  du  mineur.  Ces 

liions,  que  l'on  désigne  à  Andreasberg  sous  le  nom  à&faule  nischel, 
sont  des  fentes  remplies  d'un  schiste  argileux  tendre ,  à  feuillets  minces 
et  tordus.  La  roche  s'y  montre  en  état  de  décomposition ,  et  passant  â 
l'état  d'argile  molle.  Ils  offrent  constamment  une  lisière  nette  d'argile, 
qui  les  sépare  de  la  roche;  bien  différens,  à  cet  égard,  àes geschiebe 
indiqués  ci-dessus.  Il  est  rare  que  les  W/j^^/i^/ contiennent  des  gangues,  et 
plus  rare  encore  qu'on  y  rencontre  quelques  traces  de  minerai ,  si  ce 
n'est  du  fer  pyriteux,  disséminé  dans  la  matière  qui  les  remplit.  Les 
£lons  métallifères  sont  ordinairement  barrés  et  Supprimés  par  ces  filons 
stériles,  ce  qui  autorise  à  regarder  ceux-ci  comme  d'une  formation  plus 
ancienne.  Le  principal  filon  de  ce.  genre  est  exprimé  sur  le  plan,^.  /, 
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par  N'  O',  et  sur  les  coupes,  >^.^  et/^  ?^.^  O.  Ccst  contre  lui  que  AnDRBASBEnc. 
Tient  se  terminer  le  filon  de  Neufàng  n  £  £  Dès  que  celui-ci  s'approche       '  '^^^ 
du  filon  stérile ,  sa  richesse  diminue ,  et  bientôt  il  finit  par  se  diviser  en 
une  infinité  de  ramifications  où  il  ne  se  trouve  plus  que  des  gangues 
calcaires. 

n  paroît  que  le  filon  VE  est  supprimé,  d'une  manière  analogue,  au- 
delà  du  point  V  (fg.  i),  par  un  autre  filon  stérile  :  en  général ,  les 
filons  riches  ne  s'éparpillent  ici  qu'à  l'approche  iA%  filons  stériles. 

La  division  d'un  filon  en  plusieurs  branches  considérables ,  qui  est  Division  é.^  fi- 
fréquente  au  sein  de  Ugrauvacke,  dans  les  environs  deClausthal,  ne  se  *^°*  *^°  brancha 
présente  pas  souvent  à  Andreasberg;  cependant,  le  filon  de  Gnade-goues 
(VM)  se  divise ,  dans  les  travaux  supérieurs,  en  deux  branches  princi- 
pales ,  qui ,  pendant  quelque  temps ,  courent  parallèlement  Tune  à  l'autre , 
et  se  réunissent  dans  la  profondeur.  Il  est  très-ordinaire  que  de  petites 
veines  métallifères  se  détachent  d'un  filon  et  se  réunissent  bientôt  à  lui , 
ou  se  terminent  seules,  ainsi  qu'on  peut  en  juger  par  les  feuilles  de 
retombe  que  porte  là,fg.j.  Chacune  des  feuilles  de  retombe  ab,  cd, 
^f,gh,  étant  rappelée  par  ces  mêmes  lettres  sur  les  plans^.  i  OMfig.  2, 
il  est  facile  devoir,  par  leur  moyen,  la  position  réelle  des  ouvrages 
qu'elles  représentent;  il  suffit  pour  cela  de  les  soulever  sur  la  pi.  15, 
qui  porte  la  fig.^ ,  de  manière  que  chacune  des  feuilles  de  retombe 
fasse ,  avec  cette  feuille  principale,  l'angle  qu'indiquent,  sur  les  plans, 
les  lignes  afiectées  des  mêmes  lettres  et  de  la  même  couleur. 

Passons  au  système  général  d'exploitation  ;  c'est  ainsi  que  nous  com-    Travaux  soater- 
pléterons  l'explication  des  pi.  15  et  1 6.  Il  est  à  peine  besoin  de  rappeler  """' 
que,  dans  les^.  ^^  ^  et/^  la  surface  du  terrain  est  représentée  par  les 

lignes  LAD  pOUr^^.  ^^  LM  pOUr^.  ^^  D  AG  pour  jig.  y.  Cela       Galeries  princi- 

posé,  on  a  pratiqué,  à  différentes  époques  et. à  dîfférens  niveaux,  des  P* 
galeries  d'écoulement  qui  sont  désignées  ainsi  qu'il  suit  ; 

/.  Ancienne  galerie  d'écoulement,  dite  Tage  stollen;  elle  sert  aujour- 
d'hui d'entrée  à  la  mine  de  Neufang,  par  son  orifice  i ,  situé  vers  le 
point  c.  {Yoyez^g.  ittj.)  : 


(  ^7^  ) 
AsDREASÈSRG,      2,  Galerie  d'ëcoulement ,  dite  Sp^etter  stùlhn,  commencée  en  153^* 
?i.  irct  I tf .     g^j^  orifice  est  situé  dans  la  ville  d'Andreasberg ,  au  pied  de  la  monugne 

dite  Keilberg. 

j.  Galerie  d  alongement  »  dite  Hund-strteke. 

jf.  Galerie  d'écoulement,  dite  Grunen-HirscAer-stûI/en ,  commencée 
en  1 69 1  :  son  wifice  est  indiqué  sur  notre  carte  du  Hartz  par  h  lettre  ^« 
(Key^jpl.2.) 

/.  Galerie  de  recherche  abandonnée ,  dite  AkisfûUùrt. 
Épu-scmcnt des      6.  Galerie  d'écoulement  dite  SiebcrstûUen ,  commencée  en  lyi^J,  et 
^*"^*  amenée  jusqu'à  la  mine  de  Neufang.  en  1754»  Son  orifice  est  indique, 

sur  la  carte  du  Hartz ,  par  la  lettre/?.  (  Vaye^  pi.  2.)  C'est  jusqu'au  niveau 
de  cette  galerie  que  \t%  eaux  sont  élevées,  du  fond  àt^  mines,  par  le 
moyen  de  machines  d'épuisement  qui  consistent  en  répétitions  de 
pompes  aspirantes  et  en  roues  hydrauliques,  d'une  manière  analogue  aux 
dispositions  que  présentent  (a  pi.  1 1  ^fig.  1,2  eij,et  la  pi.  33,,^.  2, 
(F^^j aussi  l'Economie  des  eaux  motrices,  pi.  3 1  et  32,  et  le  tableau 
inséré  dans  le  tom.  I/'  de  cet  ouvrage,  pag.  102.) 

Partage  du  gîte      Dans  la  mine  de  Neufang,  située  à  droite  de  la  verticale  C  d  (fig.  y), 
en  masij  s.  ^^^^j  |^j^^  ^^  ^^^^  j^  ^j^^  j^  Samson ,  située  à  gauche  de  cette  même 

ligne  et  dans  la  mine  de  Gnade-gones  ^  qui  est  représentée  par  \^fig*  4» 
on  voit,  au-dessous  des  galeries  d'écoulement  ^  et  6,  un  grand  nombre 
de  galeries  d'alongement ,  dont  chacune  est  pratiquée  dans  le  filon  cor* 
respondant,  et  suivant  sa  direction*  Ces  galeries  sont  distinguées  par  des 
numéros  dans  chaque  mine;  ainsi,  dans  les  puits  ABC  et  GHK,  on 
compte  pour  la  première  galerie  d  alongement  [frste  strecke ],  ctWt  qui 
est  immédiatement  au-dessous  de  la  galerie  d'écoulement  ^/  et  de  cette 
manière,  il  y  en  a  26  dans  le  puits  A,  jusqu'au  point  te  plus  profond  C* 
Dans  le  puits  D£  F ,  on  nomme  première  galerie  d'alongement  celle 
qui  se  présente  au-dessous  du  point  E  et  de  la  galerie  d'écoulement  6, 
Ces  nombreuses  galeries  ont  été  pratiquées  à  partir  des  puits  A  C,  D  F , 
GK,  à  mesure  que  ceux-ci  ont  été  approfondis  sur  les  filons  dont  ils 
suivent  rinclinafson;  c'est  ainsi  que  le  gîte  de  minerais  a  été  partagé  en 
massifs  exploitables,  comme  l'indiquent  sufiîsamment^esy^.^^^  et/; 
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Parmi  Ie$  galeries  d'alongement,  remarquons  seulement  la  suivante,  qui  Andreasbèrù , 

met  en  communication  les  travaux  de  toutes  les  mines  ea  entreprises     ^'  'JJ^'^* 
distinctes 9  que  représente  i^fig.j;  c'est: 

7.  La  galerie  d'alongement  âiSbt  sethsjthnti  strech  ^  ce  911  signifie 
seizième  galerie ,  dans  le  poits  AC,  au^Iess5us  du  niveau  de  la  gal^ie^/ 
celle  ci  (^)  ait  jadis  la  principale  galerie  d  écoulement,  avant  -que  fa 
galerie  ^  existât;  de  là,  cette  dénomination  de  ia  galerie  y. 

On  reconnoitra  encore ,  sur  les  figures  «  les  objets  suivans  :  Ptûts  principaux. 

ABC,  puits  de  la  mine  dite «5W;w JM/ 

D  E  F ,  puits  de  Neufang; 

GHK,  ^xnts  àeGnaJe-gûttes. 

Dans  chacun  de  ces  puifô  inclinés,  sont  disposées  les  machines  d'épui-   Machines  d'épui- 
sement et  les  machines  d'extraction ,  comme  le  font  voir  les  figures  des  scmcntctdcitrac- 
pl.  II  et  33.  Les  roues  hydrauliques  de  ces  machines  sont  souvent 
situées  dans  l'intérieur  de  la  mine;  par  exemple,  dans  le  puits  GHK^ 
la  roue  d'épuisement  est  établie  au  niveau  de  la  galerie  ^. 

La  mine  dite  Abendrœthe^  à  gauche  de  g  h  ^jig^  ^^  na  pas  de  puits  qui 
aboutisse  au  jour;  mais  dans  cette  mine,  dont  laj^.  j  ne  montre  qu'une 
portion,  il  existe  un  puits  intérieur  qui,  partant  de  la  galerie  d'écoule- 
ment S  y  aboutit  à  la  galerie  d'alongement  7^.  Les  minerais  et  déblais 
qui  proviennent  de  ses  travaux  supérieurs,  sont  extraits  au  jour  par  le 
puits  GHK,  et  ceux  de  sts  travaux  inférieurs,  par  le  puits  ABC, 
moyennant  une  indemnité  qui  est  réglée  par  L'administration  des  mines. 

Pour  terminer  la  description  de  ce  vaste  ensemble,  il  ne  sera  peut-  Résumé  des oF.- 
être  pas  inutile  de  réunir  sous  un  même  point  de  vue  les  objets  princi-  }^^^  "^  *P"* 
paux  dont  plusieurs  sont  déjà  décrits  ci-dessus,  savoir  : 

L M,  LA  D ,  filons  métallifères  de  Gnade-gottes  tl  de  Satnson^  con- 
sidérés à  la  surface  du  terrain  ;  [yoye^  V  M  et  V  E ,  fig.  /.) 

N  O ,  N'  0'\  filon  stérile  ait  faute  nischel;  { Voye^  ci-dessus ,  pag.  a^  8 .) 

J  V,  ^^(fg*  3)^  accident  ou  dérangement  ditgrscAhie;[PaLg,  ^97*) 

KST  e^g.j)^  branche  de  filon  dite  trumm,  qui  s'étend  au  mur  du 

filon  principal  V£;  cette  branche  est  indiquée,  ainsi  que  Y  Z  ci-après, 

par  me  ligne  ppftctuce  qui  figuxe  l'intersection  des  deux  paitiesdu  gîte; 


AsDnEASBERG,      U  VX  (fig*^)^  braiichc  Je  filon  dont  la  direction  est  indiquée  sur 
'  '^^^  *  '     ^fig*  ^  par  les  lettres  V  V.  Cette  branche  ayant  fait  jadis  abonder  les 
eaux  dans  la  mine ,  on  Ta  nommée  Wassertntmm  ; 

YZ,  branche  de  filon  ftrummj  qui  s  étend  au  toit  du  filon  principal. 

Ouvrage  à  gra-      Le  système  général  d'exploitation  consiste  dans  i  ouvrage  à  gradins 

roits,  i^.j.  ^^j^^  Jqjj|.  j'çspace  indiqué  sur  là^g.j,  par  les  lettres  ^Cx^  oflBre 

un  bel  exemple.  L'inspection  de  la  même  figure  indiquera  suffisamment 

que  9  dans,  plusieurs  parties  de  cette  exploitation ,  on  emploie  l'ouvrage 

à  gradins  renversés ,  par  exemple  aux  endroits  indiqués  par  les  lettres 

Nous  avons  déjà  comparé  ces  deux  modes  dans  l'explication  des 
pi.  13  et  i4>  bornons-nous  ici  à  présenter  quelques  détails  concernant 
l'exécution  àit^  travaux  d'Andreasberg. 

On  voit  sur  la  fig.)  que  le  point  le  plus  profond  des  mines  qui  nous 
occupent  est  dans  le  puits  ABC.  Ce  point  étoit  C'en  l'année  1803 et 
C  en  1808.  li  suffira  donc  de  comparer  la  ligne  brisée  en  gradins» 
yQx,  qui  est  ponctuée ,  avec  l'ouvrage  exprimé  par  àt^  hachures  j' C  x, 
qui  s'élève  à  droite  et  à  gauche  du  puits  AB  C  :  on  aura  ainsi  une  idée 
exacte  de  la  marche  des  travaux  et  de  l'extension  qu'ils  reçoivent  pen- 
dant un  laps  de  cinq  années,  Connoissant ,  d'après  ce  qui  précède ,  la 
puissance  variable  du  filon ,  on  pourra  se  figurer  la  masse  de  minenis 
qui  est  arrachée  du  gîte  pendant  ce  même  temps.  (  Voye^^  ton^.  I.^', 
pag.  102.) 

La  continuation  du  puits  A  B  C  s'opère  à  prix  fait,  au  moyen  de  cinq 
mineurs  qui,  pour  l'approfondir  de  deux  toises,  en  lui  conservant  la 
longueur  et  la  largeur  indiquées  par  les  figurés,  reçoivent  en  tout 
4oo  JËorins  [environ  1200  fi'ancs],  et  de  plus  ^  livres  de  poudre  par 
semaine ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  indiqué  ailleurs.  (  Vcye^  les  Notions 
préliminaires,  chap.  VII ,  pag.  150.) 
Distribodon  des  Sur  chacun  des  gradins^  C  x,  il  se  trouve  un  mineur  et  quelquefois 
•uvricrs.  deux,  tournant  le  dos  au  puits  A  B  C,  et  la  face  vers  la  masse  minérale 

qu'il  s'agit  d'attaquer.  Cette  masse  comprend  ici  non-seulement  la  foible 

puissance  du  filon ,  mais  encore  la  largeur  qu'il  est  nécessaire  d'entailler 

,dans  la  roche  environnante  1  au  toit  et  au  mur,  tant  pour  ne  perdre 
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aucune  desr  veines  de  minerais  qui  s'y  égarent ,  que  pour  rendfre  pratî-  Andreasberg, 
ables  les  galeries  d'alongement  qui  sont  en  même  temps  galeries  de     ^*'  '^  ^  '^' 
roulage. 

Les^.  (fet^r  présentent,  sur  une  échelle-à-peu-près  triple  de  celle     Détails  des  tra- 
iesj/ig.j  et/,  les  principaux  détails  de  ce  qui  concerne  lavancement  de  Y^i^YJt^^^ 
l'excavation,  le  boisage,  le  remblaiement  et  le  roulage  vers  le  puits 
ABO ,  en  un  mot  la  continuation  des  travaux  dans  le  filon. 

On  reconnoitra  sur  la^^.  ^la  portion  C  icA  àtfg-),  et  sur  la^.  y 
îa  portion  correspondante  Atfg.j.  D'après  ce  fragment,  il  sera  facife 
de  se  figurer  toutes  les  dispositions  analogues  des  travaux  souterrains, 
dont  les/?^.  J*  2,  ^ ,  jf  et  /  présentent  l'ensemble.  Qu'il  nous  suffise 
donc  de  considérer  les^.  (f  et  /. 

Dans  la^.  /,  qui  est  une  coupe  verticale  faite  sur  le  puits  ABO 
perpendiculairement  à  la  direction  du  filon ,  supposons  le  toit  tt  <r  enlevé, 
ainsi  que  le  boisage  qui  est  appliqué  contre  ce  toit  pour  le  soutenir;  con- 
sidérons alors^  le  filon  parallèlement  à  sa  direction,  comme  dans  ^^ijig.j: 
c'est  une  telle  image  de  l'intérieur  que  nous  of&e  la^,  (C 

Dans  l'état  de  choses  que  représente  cette  figure  (pour  l'année  1 803),  %.;et^.6oisage. 

Fouvrier  s'étant  éloigné  du  puits  AB  C  par  la  galerie  ^  qu'il  a  pratiquée, 

attaque  le  gradin  y  qu'il  a  ainsi  formé;  il  a  pour  sol  la  portion  (i  du  filon. 

A  mesure  qu'il  s'est  avancé  du  puits  vers  y,  il  a  établi  un  boisage, 

nommé  kasten  j  dont  on  voit  la  coupe  verticale^^.  8,  et  le  plan  supérieur 

jig.  p.  Sur  le  plancher  de  ce  boisage ,  l'ouvrier  jette  les  déblais  stériles  ; 

et  dans  l'espace  libre  qui  reste  dessous,  espace  teinté  en  noir  sur  les 

fig.  8  et^ ,  il  fait  transporter  par  le  roulage  les  minerais  vers  le  puits 

ABO;  là,  au  moyen  d'un  plancher  amovible  qu'on  jette,  comme  un 

pont,  sur  la  largeur  du  puits,  les  minerais  sont  chargés  dans  la  tonne 

d'extraction  que  la  machine  élève  au  jour.  Ce  que  nous  venons  de  voir 

s'applique  à  tous  les  gradins  situés  au-dessus  de  y  ^  mais  avec  quelques 

différences  essentielles  : 

I.*  On  remarquera,  sur  les^.  6t\,y,  que,  parmi  les  gradins,  il  en    Galeries  de  rou- 
est  beaucoup  en  face  desquels  les  planchers  ou  ^^ j/^n  correspondans  à  '^£^' 
leur  sol ,  sont  chargés  de  déblais  jusqu'au  niveau  du  plancher  immédia* 
tement  supérieur.  De  tels  gradins  ne  peuvent  par  conséquent  pas  corres- 
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Andreasbfrg ,  pondre  directement  à  une  galerie  de  roulage,  qui,  partant  de  leursoï, 
'  '^^  *  '     aboutisse  au  puits  d  extraction  ABC;  les  mîneraîs  qui  en  proviennent 
sont  envoyés  à  la  galerie  de  roulage  supérieure  ou  inférieure. 

2.°  ïi  tsï  des  gradins  en  face  desquels  on  a  ménagé  une  galerie  de 
roulage  6 ,  x.  »  A ,  en  ne  chargeant  de  déblais ,  que  jusqu'à  une  certaine 
hauteur,  les  planchers  correspondans  à  leur  sol;  mais,  entre  Textrémîté 
du  sol  horizontal  d'un  tel  gradin  et  l'extrémité  du  plancher  que  cons- 
truit, en  s'avançant,  l'ouvrier  du  gradin  inférieur,  il  n'y  a  pas  continuité 
habituelle,  comme  on  le  voit  en  g;  pour  établir  cette  continuité  qu'exige 
le  roulage ,  on  ajuste  de  petits  ponts  de  bois ,  ou  planchers  amovibles,  sur 
{es  points  g,  x.,  et  dans  tous  les  cas  analogues  qu'indique  la^.^.  Une  libre 
circulation  est  également  assurée  depuis  le  fond  du  puits  C  jusqu'aux 
points  les  plus  élevés  de  l'ouvrage  (^*x,  n,fg.  j-^  par  le  moyen  de  petkes 
échelles  qui  sont  placées  contre  la  face  verticale  Aé  chacun  des  gradins. 
Avancement  de  Si  Ton  veut  suivre  plus  en  détail  l'avancement  de  l'ouvrage,  on  le 
ouvrage.  pourra  par  l'inspection  àt^  fg.j  et  ^  A  mesure  que  le  puits  sera  appro- 

fondi en  C,  on  attaquera  le  sol  /3 ,  mettant  ainsi  à  nu  l'extrémité  infé- 
rieure du  boisage  qui  forme  les  parois  latérales  de  la  galerie  <^,  et  enle- 
vant par  conséquent  le  sol  de  cette  galerie;  mais  on  lui  fera  un  nouveau 
sol  par  le  boisage  qui  correspondra  au  nouveau  gradin  /3 ,  le  tout  ainsi 
que  nous  l'avons  indiqué  ci-dessus.  £n  même  temps,  le  sot  et  la  face 
verticale  de  chacun  des  gradins  supérieurs  s'éloignent  du  puits ,  en  con* 
servant  le  niveau  convenable;  les  boisages,  les  remblaiemens  et  les  ga- 
leries de  roulage  les  suivent ,  en  s'alongeant  de  plus  en  plus.  C'est  ainsi 
que  toute  la  masse  du  fîlon  est  enlevée  et  remplacée  par  une  muraille  de 
déblais,  dans  laquelle  sont  ménagés  des  espaces  où  l'air  circule  libre- 
ment à  différens  niveaux ,  sous  des  boisages  qur  assurent  la  solidké.  Cette 
exploitation  régulière  fut  ainsi  conduite, 4ès  son  origine  :  c'est  de  l'ordre 
établi,  bien  plus  que  de  la  rkhesse  du  gîte  de  minerais,  qui  est  très- 
variable  ,  que  résulte ,  depuis  plusieurs  siècles ,  te  succès  de  cts  mines 
célèbres. 

Les  minerais  riches  ne  se  sont  présentés  avec  quelque  abondance  que 
dans  les  niveaux  inférieurs  dm  piiits.^  B  C ,  comme  on  peut  çn  juger 
par  la  symétrie  qu'offirent  les  travaux  en  cette  partie  des  mines. 


/ 
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Dans  les  niveaux  supérieurs,  où  nous  remarquerons,  en  passant,  que  Andksasmsuc . 
les  belles  crisullîsations  de  spath  calcaire  ont  abondé,  il  s  est  présenté     ^*'  !1!1  *^" 
souvent  des  parties  de  rocher  stériles,  telles  que /x,^^.^.  En  pareil  cas, 
après  quelques  recherches  par  gradins  droits ,  comme  on  le  voit  en  P ,  on  Massifs  réservés. 
prend  le  parti  de  faire  ce  que  l'on  appelle  un  haut-gradin  [Aûier  sttûss]^ 
par  dessous  lequel  on  pratique  une  galerie  que  Ton  met  en  communicar 
tion  avec  les  ouvrages  supérieurs,  et  à  rextrémîté  de  laquelle  on  rétablit 
louvrage  en  gradins,  comme  ci-dessus,  ^fig.  j  fait  voir  plusieurs  cas 
analogues  dans  lesquels  la  masse  minérale  ^  a  été  jugée  stérile,  ou  du 
moins  est  restée  intacte  jusqu a  ce  moment  (année  1 808).  On  remar^ 
queca  aussi  que  plusieurs  de  ces  massifs  fc  contiennent  du  minerai, 
comme  l'indiiiuent  les  hachures  verticales  :  ce  sont  àes  réserves  pour 
lavenir. 

QjLiaiit  à  louvrage  par  gradins  renversés,  un  coup-dœil  sur  ^fig^jj  Ouvrage  par  g». 
et  particulièrement  sur  les  retombes  k^fj  fera  reconnokre  qu'on  le  pra-  ^^  renverses. 
tique  ici  dans  le  cas  où  le  minerai  se  présente  à  la  partie  supérieure  dune 
galerie  dalongement.  Alors ,  au  lieu  de  foncer  un  puits  de  haut  en  bas, 
comme  dans  Touvrage  à  gradins  droits,  on  pratiqué  un  percement 
analogue ,  mais  de  bas  en  haut.  A  mesure  que  cette  excavation  séihte , 
on  établit,  à  partir  de  son  faite,  des  tailles  dont  lensemble  présente 
bientôt  l'image  d'un  escalier  vu  par  dessous.  (  Voyez^!,  kjq,s,  u,fig.j^ 
Dans  ce  cas ,  les  ouvriers  sont  placés  sur  les  déblais  dont  le  tas  s'élève 
et  s'alonge  à  mesure  que  l'exploitation  s'étend.. Ces  déblais  sont  sup- 
portés, s'il  est  nécessaire,  par  des  boisages;  au-dessous  d'eux,  l'espace 
de  la  galerie  de  roulage  est  conserv  é  libre  ;  et  par  un  petit  puits  ^e  l'on 
ménage  au  sein  des  déblais ,  les  minerais  provenant  des  gradins  renversés 
sont  jetés  dans  cette  galerie,  d'où  ils  i€Mi  transportés  vers  ie  puits 
d'extraction. 

D  ajHxs  les  détails  qui  précèdent,  il  sera  facile  au  lecteur  de  parcourir 
les  ateliers  souterrains  d'Andreasberg ,  et  de  reconnoître,  par  là  com- 
paraison desfg.  /  à  /^  les  ouvrages  accessoires  dont  nous  aHons  iàire 
mention ,  en  considérant  plus  particulièrement  les  feuilles  de  retombe 
placées  sur  la  j^.  j. 

On  distinguera  donc,  sur  cette  figure,  les  objets  doQt  suit  le  détail: 
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AsDnEA5Bt)(G,       ah,  ouvrage  établi  au  toit  du  filon  principal  sur  une  brancbe  du  gîte 

P/.^2^i6.      jç  minerais  [trumm]  qui  a  6  pouces  de  puissance.  Une  galerie  <fe 

Ouvrages  accès-  traverse  b  conduit  à  cet  ouvrage.  La  jf^*  i  indique  la  direction  et  la 

m!i!ral>cdc  1^/7/  longueur  de  cette  galerie,  qui  est  rappelée  par^'  sur  \^fig*},  sous  la  rc- 

i-  tombe  a  b.  Nous  suivons  la  même  notation  ;  pour  les  objets  analogues 

ci-après.  (  Voyej^  aussi  j/?^.  /.  ) 

cd,  ouvrage  au  toit,  abandonné  en  l'année  1803; 

ef,  ouvrage  au  toit ,  en  activité  ; 

gh,  ouvrage  au  toit,  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement;  il  est 
établi  sur  une  branche  du  gîte  de  minerais  qui  a  3  pouces  de  puissance. 
On  remarquera  (jig.  1)  qu  au  même  niveau ,  une  galerie  de  traverse  £  6, 
rappelée  par  E  sur  la^^.  ^  et  sur  la^^.  J,  existe  au  mur  du  filon  prin- 
cipal :  cette  galerie  traverse  plusieurs  petites  veines  ou  branches  de  mi- 
nerai ,  tandis  qu'une  autre  galerie  de  traverse  (h  6),  pratiquée  au  toit ,  va 
aboutir  au  filon  stérile  N  O  ; 

i,  derrière  cet  ouvrage  qui  existe  dans  le  filon  principal,  on  voit  V , 
ouvrage  à  gradins  renversés,  établi  au  mur  de  ce  filon; 

k,  ouvrage  ( iJem J^éuhli  au  toit  ; 

I,  galerie  de  traverse,  qui  ouvre  une  communication  entre  la  mine  de 
Samsûn  et  la  mine  de  Gnade-gottes ^  au-dessous  de  la  galerie  d'écoulé* 
ment  6;  iyoytzfig.  2.) 

tn' ,m,  galerie  qui  remplit  le  même  objet,  au-dessus  de  la  même 
galerie  6;  (Voyez^^.  /.) 

n,  derrière  cet  ouvrage ,  situé  dans  le  filon  principal ,  voyez  n\  ou- 
vrage au  mur  ; 

0* ,  (idem)j  derrière  F ,  au  fond  du  puits  D  F; 

p,  derrière  cet  ouvrage,  situé  dans  le  filon  principal,  voyez ^j  r,  ou- 
vrages situés  au  mur; 

s,  ouvrage  à  gradins  renversés,  établi ,  comme/?^  dans  le  corps  du  filon 
principal; 

t,  derrière  cette  portion  de  galerie,  qui  existe  dans  le  filon  principal, 
vpy  ez  /' ,  ouvrage  au  mur  ; 

Uj  (idem),  voyez  «',  ouvrage  au  mur,  derrière  cette  retombe; 
V ,  (idem),  voyez  y'  derrière  ; 


(  ^77  ) 
Wj  (idem),  voyez ,  derrière  cette  retombe,  \i  galerie  7  et  Touvrage  ir/  Avdbeasberg , 

^,  ouvrage  à  gradins  renversés,  qui  fait  suite  à  l'ouvrage  Uj  dans  le         i£jeti6. 
corps  du  filon  principal  ; 

j^Cxn,  grand  ouvrage  à  gradins  droits ,  décrit  ci-dessus. 

Par  ce  résumé  général ,  on  voit  comment  les  recherches ,  poussées  au  Résumé  général. 
toit  et  au  mur  du  filon ,  étendent  les  travaux  dans  le  sens  de  la  largeur  » 
pendant  que  l'exploitation  principale  s'approfondit  et  s'étend  en  longueur* 

Outre  les  ouvrages  accessoires  que  nous  venons  de  passer  en  revue ,     Galeries  Je  re- 
il  existe  plusieurs  galeries  de  recherche  et  de  traverse,  dont  nous  cite-  ^^^^^^^^^ »  ^c, 
rons  les  principales  :  ( Voyez ji^.  /.) 

aa,  sur  le  niveau/^  galerie  de  traverse,  poussée  au  toit  du  filon, 
longue  de  5  toises  (en  l'année  1807); 

ib,  sur  le  niveau  ^f,  galerie  Uem,  au  toit,  longue  de  6  toises  ji 

ce,  au  niveau  de  la  quatrième  galerie  d'alongement,  sous  le  niveau  é, 
à  gauche  du  puits  D  F,  galerie  de  traverse  au  toit ,  longue  de  1 1  toises  j  ; 

dJ,  au-dessus  du  niveau  ^,  à  gauche  du  puits  ABC,  galerie  de  tra- 
verse au  mur,  longue  de  3  toises;  elle  a  rencontré  quelques  petites 
veines  de  minerai,  sur  lesquelles  est  établi  l'ouvrage  au  mur,  indiqué 
par  r; 

ee,  à  droite  de  Jd,  galerie  de  traverse  au  toit ,  longue  de  1 3  toises  ^  ; 

ff,  au-dessus  du  niveau  de  ee,  mais  à  droite  du  puits  DF,  galerie  de 
traverse  au  toit,  longue  de  8  toises  -; 

gg,  sur  le  niveau  ^,  galerie  de  recherche  au  mur;  ( Voyez^.  2^) 

hh,  galerie  de  traverse  au  toit,  longue  de  8  toises,  dans  le  commen- 
cement de  laquelle  on  a  rencontré  une  branche  ou  veine  de  minerai. 

C'est  par  l'ensemble  de  ces  recherches  et  des  ateliers  d'arrachement      Effet  de  Pen- 
qui  sont  établis  en  différentes  parties  de  ces  mines,  que  leur  prospérité  se  ^^^^^  ^^  ^*" 
maintient;  mais  les  ateliers  qu'indique  hifig-},  ne  sont  pas  tous  à-la-fois 
en  activité  :  on  a  soin ,  lorsque  la  présence  du  minerai  est  reconnue  à  dif- 
férens  niveaux,  par  un  certain  nombre  de  recherches,  de  former  des       \ 
réserves  dans  les  niveaux  supérieurs;  il  en  résulte  qu'on  peut,  en  cas  de 
besoin ,  user  de  ces  ressources ,  et  maintenir ,  pendant  un  certain  espace 
de  temps,  la  quantité  d'extraction  qui  est  réglée  d'avance,  quand  même 
ia  richesse  du  gîte  de  minerais  viendroit  à  diminuer  dans  les  niveaux 


V 


ÀSMEAsasKG.  îpifërieurs.  L'art  parvient  ainsi  à  rendre  aussi  constans  qu'il  est  possible  , 
'  11!^  '  '     des  produits  que  la  nature  avoit  faits  essentiellement  variables. 
Étajemeai  de>      La  consistance  du  roc  et  la  foibU  puissance  du  àlon ,  aux  mînea 
puit»,  &c  d'Andreasberg  ,  dispensetit  en  général  d'y  employer ,  dans  les  puite 

d'extraction .  un  boisage  aussi  complet  que  celui  que  nous  présentons 
ailleurs,  d'après  l'exemple  des  autres  mines  du  Haru  ;  nuls ,  sauf  quelques 
légères  modifications ,  le  système  général  de  la  disposition  des  puits  est 
le  mcnie  que  celui  que  représenteotïes  pi.  1 1  et  35  :  nous  y  renvoyons 
donc ,  ainsi  que  pour  l'épuisement  des  eabx  et  pour  l'extraction  des 
minerais. 
Èuiemeatdesfi-      Les  galcrics  d'écoufement ,  pratiquées  en  général  dans  le  mur. du  • 
«"lo  *^*'^^*    ^'*'"»  *°"*  boisées  comme  l'indique  ia//.  10,  pL  i  J  ,  qui  présente  la 
coupe  transversale  d'une  telle  galerie.  Remarquons  seulement,  au  sujet 
de  cette  figure  et  des  figures  voisines  8  etp,  que  les  pièces  de  garnis-  , 
sage ,  qui  sont  interposées  entre  la  roche  a  et  le  boisage  h  proprement 
dit,  sont  ici  en  contact  avec  la  rodie  par  leur  suriàce  plane ,  contre  l'u- 
cage  ordinaire  qui  les  pbce  en  sens  inverse ,  de  manière  à  opposer  la  plus 
grande  résistance  à  lapression  des  masses  environnantes.  On  déroge  quel- 
quefois ici  i  cette  règle  générale ,  parce  qu'on  a  observé  que  les  bois  se 
cbnservoient  mieux  étant  disposés  comme  les  représentent  ncM  figures, 
«t  parce  que  d'ailleurs  ils  s'appliquent.plus  exaccemeitt  cootiv  la  roche, 
dont  la  pression  sur  les  pièces  xle  garaiss;^^  «stpeu  considérable,! 
cause  de  sa  consistance. 
Ouiiisdumineur.      Qn  entaille  la  roche  et  le  minerai  par  le  titï^e  à  la  pou^ ,  que  nous 
(  oy.  {f.  '/.      jyojjj  décrit  dans  les  Notions  préliminaires.  Les  outiis  employés  sonc 
représentés  par  Ia_;^,  /r  ^  pi.  1 5 . 
On  y  distinguera: 

a:,  le  fleuret  en  botuiet  de  prêtre ,  employé  ici  pour  commencer  les 
trous  4t  mine;  a'  le  plan  de  son  extrémité; 

bjC,  le  fleuret  en  ciseau,  ^i  est  te  plus  généralement  nsiié; 
J^  l'épînglette; 

ej  le  bourroir ,  et  e'  le  plan  de  son  rxtrémhé; 
fjg,  la  curctteTne  sur  deux  faces,  «^  le  plan  (Uem); 
La  longueur  de  ces  ouiifs  ^^arie  suivant  que  les  trous  de  mine  sont 


(  ^79  ) 
forés  par  un  seul  homme  ou  par  deux,  (Vo)^  thaip.  IV,  page  98^.)  Andreasbekc, 

Le  plus  souvent,  le  tirage  est  exécuté  par  un  sçul  homme,  au  moyen     ^'  ][^'^* 

de  trous  don^  la  profondeur  est  de  24  pouces  et  la  charge  i  once  et  ^  à 

2  onces  de  poudre.  Quelquefois,  comme  daoïs  lamine  dite  Abmdrœthe^ 

on  prs^que ,  au  moyen  de  deux  hommes,  des  ferou&de  4^  pouces  de  pro^ 

fondeur  y  dont  chacun  reçoit  jusqu'à  4  onces  de  poudre.  Nous  avons  eu 

occasion  d  expliquer  aille^rs^  conunent  le  travail  des  ouvriers  est  régfé 

dans  ces  mines.  (  Voyi^^  chap.  VU.)  Sur  la^.  11,  on  reconnoitra  le  mar« 

teau  A,ijh  pointerole  /^  et  la  trousse  k^  objets,  décrits  ailleurs,  page  5^6  ^ 

et  suivantes. 

Le  roulage  intérieur  s'opère  par  le  moyeu  des  chariots  dits  ci'ms  dk     Roulage  jnté- 
mine,  qui  sont  représentés  par  iesjf^.  iz,  1^  et  14^  sur  la  pi.  1  d.  "^^*^v  ^^'  '^'^^ 

Sans  qu'il  soit  hesoin  d'entreir  ki  d^ns  de  plus  longs  décaîb,  on  dis- 
tinguera suffisamment  ce  qui  suit  : 

Fig.  12 j  élévation  latérale  A\x  chien,  qui  est  construit  en  planches, 
garni  de  ferrures ,  porté  sur  des  roqes  de  £çra,b  ,Cj  d,  dirigé  par  un  clou 
de  conduite  ^^  enfin  établi  sur  deux  rangées  de  solivettes  y*^^  entre  \t%-^ 
quelles  ce  clou  glisse  librement. 

Fig.  t) ,  élévation  antérieure  du  ekien;  un  homme  tst  attaché,  par 
une  bricole,  à  l'anneau  que  p(»te  cette  face,  tandis  qu'un  autre  pousse 
le  chien  par  derrière. 

Fig.  14 j  plan  du  chien,  vu  par-dessous.  > 

Les  tonnes  d'extraction  sont  analogues  à  ceHes  que  Ton  voit  sur  la 
pi.  II.  Leur  section  horizontale  est  une  ellfpse.  La  capacité  d  une  sem- 
blable tonne  est  de  5  pieds  cubes  -^  (  mesure  de  Brunsvick  ). 

D'après  le  tableau  général  qui  est  joint  à  la  page  1 02  dsi  tom.  I/'  de  Extraction  des 
cet  ouvrage,  on  peut  calculer,  l'année  comprenant  52  semaines ,  que  "*''^*'^" *" ï®^^- 
tout  l'ensemble  dt^  mines  d'Andreasberg ,  suivant  le  terme  moyen  pris 
depuis  l'aimée  1800  jusqu'à  Fannée  1805  ,  a  fourni,  par  semaine, 
566  tonnes  de  minerai.  En  1 807 ,  ^oque  à  laquelle  l'extraction  ordi^ 
naire  fui  augmentée  par  les  motifs  exposés,  pag.  1 22  du  tom.  L^''  de  cet 
ouvrage,  on  extrayoic  par  semaine  633  tonnes  de  minerai  de.  tout  ce 
même  ensemble;  ce  seroit  par  conséquent à-peu-près  3320  pieds  cubes, 
si  l'on  caiculpit  d'après  la  capacité  exacte  des  tonnes;  nuis  comme  on 


(  28o  ) 

ic^aMBiJui nHi'irfl  /fetfgI«ifaByé»t  da«iUiii«n|E|(tfF  «ft'Yiil^tffc  V^iMînes , 

. ,  for  sisttMfne^ttatidteiliiiiàii  Sbf  j^l^iâlrl^  >dtil>éi».ti4^dl  !|tltt'eAis«lk»iitlrfts 

iiejBinoixoyflntefey'^ieitmlnrt  Ml^sÀnCéès^p;!^ M  dt  t6  qur  vira- 

iiiak&)lfiti:t)i'^(fvr  pMetttV«i«ià-eèAJ«uil»>t|ùi-^[VëuVèM  Akéteisèffe  mi- 
«iètae;«<iaceniantile$->O0ntt6mm9tioifi^ei!  les  fitcblilftsv  Xeé  lAMM^d^n- 
di«bsb«l-gq<M>tirMiWoy<msiMj(>tta&Ieâ«]é«ipriJsei6b  iRlhk  le  premier 

•vofam93dBlt<t|ÛMf^flfge.*'''<  -n:)    '(  ?'Jo':}  iCf'db  «-sl  iiiOatasiMq  «•  ■  t  w'-i 
no  bntui)  .^  ai6ij.!r.'!  ?iîi  "•  >•.  -y  iu  >b^J9H3or)  tiîsq  9l)n^&l(]  u»  .sm'ic 

>n  des  i^i^M»};^.-!»)'  «^/^(h«  ^  VHp^^etnb(fn$HtfMeffMJl9hf  lâMPiA^^ 
'''"^'  i||rI»b«i^'^u%bnO(AevthdM«rdë>oOMiMi(M-'^  elfes  ««))#Ëleift»MlViJ^  gMriid 
'^har}Of>^iêptf»0\  ^ift>4érrl«Iagè  âtfi^diiVpsftrtÙfi9  î^e^'Jbiite»tfi'<^ 

^l^«|9Eité§qr^I^!(il(è9i)ii  <{ae><rbh  vètt'j^k^s^H  ^^jt^affcRt  êcPtmgM , 
f^,ii&iii;^èïP^l^btt^M>'fiâé.htmA  %ld<ôiAdlMi«MillM|ttl4n»r  de 

4iivugteV'>/veftiA{tieI'U  ii'tigtr'dk  mmf^t^osfff^imfc "<•> niinitrais 

^teriiù$<^(ftkte-Mn«.  iQa  Vblt,  iiâtill {{!l.i)l^,«l(ttHa'4bA^tfur ;|ota.Ie 
de'4ï  Vœd  ëift''(^tt>«ti«n-'  70o^«lèili«ft..lM»ne!fft(|iuMi|)-t<|yt'pftc«t;  de 

de  fer,  comme  l'indiquent  les  /f/.  )^<««  t^  ^^a^flMÎkilf  I?>VdU<Cftndi- 
n^iK^  tift  cfttWi^K'.'^tif^is  fe  Hiiil0)ri(^k  ^  ^f<)u|^<]t^à^Mfilkr  de 
Bvb^  ^,  8»(qflPttéh4M(Vit  «>degt^.<fa9'«ft^itl»,'qoMtoll\iefit-4  tomes 


/^û^9»  fai»6ty»ll»èaseC^oair  fe  dédnrgCr. 


(  »»/  ) 

n  est  fidle  de  se  repréienter ,  à  l'aide  de  b  même  fig.  ij  comparée  AMmoM^BEMG, 
avec  IsLfg*  iéj  le  chariot  roulant  sur  la  voie;  la  dernière  de  ces  figures     ^'  îi^  '^' 
le  fait  voir  dans  cette  situation*  Pour  serendre  raison  du  mécanisme  »  il     Manœuvre  da 
suf&ra  de  ramener  le  tablier  kl(jig.  i/)ilÂ  situation  horizontale ,  ainsi  ^^^l^a!  ^^ 
qu'il  suit  :  à  l'extrémité  du  levier  k^  dont  la  longueur  toisle  watoit  de 
4  mètres,  comptés  dq>uis  le  tourillon /^  se  trouve  une  corde  au  mo|ren 
de  laquelle  on  abaisse  k),  en  âtsant  lever  /  /•  Sur  chacun  des  c6tés  da 
tablier  k  l,  il  existe  un  cbu  saillant  x  et  un  clou  saiUant  p.  Dans  le  mou-i 
veroent  indiqué,  le  clou  x  vient  se. placer  auprès  du  crochet  ^^  et  le 
clou  r  auprès  du  crochet  u.  Cela  fait ,  au  moyen  de  la  main  r,  et  de  la 
tige  horizontale  j(qui  existe  à  chaque  côté  du  chariot,  et  qui  eKliée^ 
par  chacune  de  $t$  extrémités ,  avec  d'autres  tiges  situées  à  angle  droit 
relativement  i  /  ^  et  dans  le  même  plan  horizontal  )  »  on  abaisse  les 
deux  crochets  j^  sur  les  deux  clous  x,  et  en  même  temps  les  deux 
crochets  u  passent  sous  les  deux  clous  y;  ensuite,  on  assujettit  ce  méca- 
nisme, en  plaçant  le  petit  crochet  de  sûreté /^  dans  l'agrafe  q.  Quand  on 
veut  fiûre  basculer  le  chariot  m  n ,  l'inverse  de  tout  ce  qui  précède  a  lieu. 

Pendant  que  le  chariot  chargé  descend  sur  la  voie  de  fer ,  l'ouvrier 
assis  derrière,  en  m^  n'a  d'autre  travail  que  le  soin  de  régulariser  la 
course ,  i  Taide  du  frein  û  qu'il  fait  frotter  plus  ou  moins  contre  la 
roue  coiTCspondante*  En  approchant  du  but ,  il  ralentit  le  chariot  par 
ce  moyen  ;  puis  il  Tarréte  avec  une  petite  chaîne  de  (tr^  comme  on  le 
volt  entre  x  et  m  (fig,  jj);  alors,  il  ouvre  la  porte/^  par  laquelle, 
aussitôt  que  le  tablier  il  / fiiit  la  bascule,  le  minerai  tombe  au-dessous  de 
l'échafaudage  qui  supporte  la  voie.  Une  tringle  que  l'on  voit  sur  la 
fig*  V  *  wsu^  les  points  x  et  ^^  retient ,  de  chaque  côté ,  le  tablier  ^  /  au 
degiti  d'ouverture  convenable ,  en  opposant  une  barre  d'arrêt  à  la  partie 
inférieure  d'une  pièce  de  bpis ,  i  travers  laquelle  passe  cette  tringle  ^ 
liée  d'ailleurs  au  tablier  près  du  point  x. 

Lorsque  le  chariot  est  déchargé  et  le  tablier  ramené  à  la  situation 
horizontale ,  le  travail  de  l'ouvrier  consiste  i  Êûre  remonter  ce  diariot 
vide  sur  la  voie  foiblement  inclinée. 

Chacune  des  quatre  roues  de  f<mte  de  fer ,  sur  lesquelles  ce  chariot       Fig.  ti. 
est  établi ,  conespond  à  un  essieu  pârMcnlier  ,  ainsi  que  l'indique  la 
z.  36 


('  z9z  ) 
ÂffâfiÊÀSÊEnc,  J!g.  18.  Cet  essieu  tourne  avec  la  roue  ;  il  résulte  de  cette  disposttidn , 
^'  '^  ^^  '^*     que  chacune  des  roues  peut  cheminer  indépendamment  àt%  autres  »  ce 

qui  facilite  la  rotation  dans  les  sinuosités  de  la  voie;  Nous  aurons  occa« 
sion  de  revenir  sur  les  vo(4s(de  ht  h  ^t  sur  lesfgraftds  chariots  de  roulage , 
en  considérant  ies  pi.  3  o  et  4 1  /^^« 

C'est  prjnc}j[>aiefik€to^poiJârrekpIoitation^eIk  houille  qu'on  empbie 
ces  moyens  en  plusieurs  contrées-,  et  avec  le  plus  grand  succ^ ,  d'après 
l'exemple  des  mines  de  l^ngleti^ite;  "déjà  citées  a  cet  égard  dans  le 

torti.  I.*'df;çetpaxrag«fP*gv3Pa-  .  .    ^      v    ,     .  t 
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(  a83  ) 

A  quelques  lieues  au  nord  de  Siegen  «  auprès  du.  village  de  Musen ,  dans      Si  s  g  eh, 
une  montagne  escarpée  dite  Marànshaard,  on  exploite^  depuis  le  çom-        ^•'^* 
mencement  du  xiv.*  siècle,  et  peut-être  depuis  une  époque  beaucoup   Situation géogn- 
plus  éloignée,  une  mine  de  fer  et  d  au  très  métaux,  dite  i^^lahlbergf  ^  '^*' 
qui  est  une  des  principales  richesses  de  la  contrée. 

L'empUcement  de  cette  grande  exploitation  est  indiqué  sur  la  pi.  i 
de  notre  Atlas.  (  Voj^ci  sur  la  carte,  pi.  i  i  zjt  A^'  de  longitude,  ec 
50"*  54'  de  latitude.)  , 

.  Déjà  nous  avons  considéré  le  Stahiberg  soys  Je  rapport  de  Timporf 
tance  de  Bt%  produits  (  vûye^  tom.  I.*',  pag.  230  et  44^  ).*  'ci,  cette 
mine  nous  offrira  l'exemple  de  l'exploitation  d'une  masse  droite  ou  transr 
versale.  Elle  montre ,  dans  sa  partie  supérieure ,  le  danger  de  la  mauvaise 
exploitation ,  et  dans  sa  partie  inférieure ,  les  travajux  réguliers ,  au  moyen 
desquels  lart  a  fait  cesser  la  dévastation  d'un  précieux  gîte  de  minorais. 
Cest  ce  qu'il  sera  facile  de  reconnoître  sur  Jes^.  /  à  ^  de  la  pi.  17, 
On  y  distinguera  les  objets  suivans  : 

Fig.  ij  coupe  verticale  suivant  la  direction  du  gîte  de  minenis^  qui  est     Explication  des 
une  masse  droite  de  fer  spathique ,  renfermée  dans  un  terrain  de  tran-  ^'^'  '  *'^- 
sition  ; 

F'ig.  J3^  plan  correspondant  à  U^.  1^  .pris  au  niveau  du  soi  du 
septième  étage  des  travaux,  i  compter  de  la  surfacç  du  terrain;  (Yv^ 
et  comparez  les  points  L ,  O ,  j^g.  itXz.) 

Fig.j,  coupe  verticale  suivant  f inclinaison  du  gîte  de  minerais,  prise 


ocrais. 


(  »84  ) 

S/EG£N,      dam  ifn Mfiroit  xyiiril<pfféseÉË»(iiiîe  paissMce>âe  r2  toisos  ivectune  ri- 
_!J*        chesse  soutenue ,  c'est-à-dire ,  suivant  Z  U  de^g.  2  ;       \    •  '  r 

1  J%i^/^i»  «^o^pe^  ve«tkalQ>sii«vjint'iWIin4isQl|  du,gS(e  de  miodrais ,  prise 

Considéron^çi  4  ^^^)K^-î^\3'y^^tM%imh'9^^ 

cette    masse  droite j, 4?i /^-j^pwMqMeoWi^Wmffi^ 
iKgtt^ftfc^^)/^fflr.i^!je.sH^aç^ 

4tétilft,^bsprv54ft4ia^ui^u  'pjv^  ^  f^\^^  ^^i  4Sfl9f?l»J?i^*vpjt 
firmée ,  lorsque ,  en  pratiquant  la  galerie  d  écoulement  ^j^gf  1^*1  ^^B^ 

ff"?d'enIPf?"ff6  'S/i^i?i,i  ^^^JîX^Sl#  4î8fea^fl  ?^?l^ilteFfti  '/(5^ife^£# 

seulement  de  place  en  place,  avec  une  puissance  qui  ^aç^^^i^j^^j 

pieds  :  la  masse,seprok>n£eiainsi Jusque  vers  plusieurs  exploitations 

^-nipiifioa  l7^TI,TIT^^^Jrlf^■l  ei)n^23M;o  xuê/êtI  'e3r>  pimq  A  ^sitKs 

voisines,  mie  la.  même  compagnie  a  entreprises  saus  les  noms  de  Lan" 

aeswif/iifanrt^ût  Qjrms.oLc.  ,  ,  ,    , 

tî  ^ii.i'-%:^j  .>/    j<i-o  n  no  «sij.*-    ,".►   j;>i»i    •  "^vX  k,33  ijr«i  )n3fn;)lj;i^f.  »  • 

La  rôçh^*  qui  interrojnpt  souvent  le  minerai .  dansxette  nouvelle  dî- 
rection ,  est  un^scniste  argileux  a  un  brun  roirgeitrp,  copnu  des  mmeurs 

^  d  f  >r^.  7  J  s  mclme  lusqu  ;i  1  étage  n.^  4.  parallèlement  a  la  ligne  a  D  : 

i    .r  r*^'''^'  luoini  eifl^nt^d  iJ.;^»ai  viUlfTOi^^^  ^îiu  .  ân:>jji;ïd^îl*o   ).> 
mais  à  compter  du  cinquième  étage,  on  ne  peut,  plus  rien  apercevoir 

de  cette  lunjte,  et  la  masse  plonge  de  plus  en  plus  suivant  cl  e  ^  parai* 


^ 


nanccs. 


im  ^'j 


(^%  ) 

lèlement-à^l'tneSMiiiatidflesJBBirss  br^'«ibips^iité>  CKMMtt  Oftcpent     Sisesit 
le  lire  sur  h^g.  li.  ^:\  ?b  'J  X  :-i  /'..a  ,9iiL-b  izan  .  ^t"-^i/«  «  3     :•- 

Les  léftrtS»l'g4lJcY/^.^*'^'*Kiiiltiéft«'Ito'?dtfies  et 

de  kchiiit««i^!liîîic ,  <Ii(|«ll-Mfal^esqyiélfe9^i|^d^i>iHéb'hinasse  droite 
de  fer  spathique  :  h  direction  des  bancs  de  rochti^  és1.%.dtée  silr  hjfgi.  t, 

erfeuif'1À^f^SûW,'>>v^^41ft|LtM(>p«ti^%itfr^&|^  ^  «vl^po    .  ^   , 

-  'Cè^  rc^héi-^ht'Ué'biehiè  <^ttirêlHJ'«R'A'  ^fi'inèr'^ë  Ti'  ttâsée  dtolte  : 
au  toit,  celle-ci  se  confond,  ei¥^J[yjn|if^e?Mf(M^  Sfë^fô^^I^  ^Vilit 
^(MèSë\^^P\e^\^  #dirf«tit^t(^^lJ'dl^)iglièL>2gf  ih>è4iieb3lMft9nltte; 
âu<M>k-",^l»  i^|>atWio»i«â»}[d9^tbU¥ër»l|ict«[pétr^^<dlbi<i>{lAl4lfoul«e 
'tda^«lftfe#^\k^iîtPfflOflebi»e'>liJ«i*si*cdèA'hie*àr^iti      ««^m    9«5:>    . 

'   'M%«^'lltf)<^s^«i«^)L?livnè(^}^/j^^«d^^ti^ 
%sr  I^iKi^^  fOdié>l>  i{)i«jqii«f4'iAllHpw<la<^.''^.-€ytte^ii«bi^iii9div^^ 

ilÂ'froîif'b^hêi»  m»£13,^t'am  4^  d(<rtH{»e"Ôfrà^âlie^,i%^(^âld^)b 
%fi&2pÂiié\A^rèK\^^»^i«é^PL(<<)^/«l>9  gjdHft^Ht^Ik  ^ëtion 

Wi^Sim  t^iFallllè'?  &^^fi?^  rmiàeW  ^rtifSlW  3S"a'Qn4îilft; 
cuivre  pyriteux  massifS)là^sâlfaé^,'fèf[^iiKf^<bii'e»^ê'^iill^ë'f& 

^^teâi[Ç'ffe'=pfoîà5ihifiMl'n<!Hfe<»iK"^c«&ift'^aiilkisft'W^  eëbait 

Minent» 


pyriteux.  qu 11  s eloimpit  cuvanusK  du  tronccqmmuiuiue^inotit^oinc 

,  t  non  ç1  îpîoa  ud^od  iTb  ,93iotL  ^îv^^  *^  ^  t;îirnil  rTç  îni:  O  . 
a  la  diilimutjqn  de  piy^sance ,  i  tait  abançûi^çer  reçemmer^t  L  exploltaf loa 
/i  F.  -i  T- J  rJ  r.Jnafft^blkiEa  ^K  ^  n  3}:r.tj  1  n np^iiJ  \:n  »   '\  'L\  .VA    >  ' . 
de  cette' branche  •  dite  oramnfdu  mitr.XA  branche  mtermeaiaite ti  >  qui 
;o/'vTi'î:.  1  Di  ^.UK,  Ju3q  an  no  .'jî:U'-)  j  ;r^wjp]  ^  »  ?»  •/ *  ;    «^    •:  '»*  » 
est  plus  tpurte  que^  les  deux  âiitrès /fournit  asiez  cpnstammeitic  un  bqa 


I 


(  286  ) 
SiEGEff,      mhi^rai  de  fer  ^atfaique;  quant  aux  trois  subdivisions  Je  ia  branche  du 
'^^        toit  O,  on  en  obtient  par-tout  du  itx  spathique  d'aussi  bonne  qualité 
quedansia  maste. 

Outre  le  plan  du  sej>tlème  étage  de  travaux ,  \9ifg.  ^  offre,  dans  l'es- 
pace p,  Cl,  r,  tt\\\\  d*unc  petite  partie  d*  dixième  étiige,  au  niveau  de 
la  galerie  d'écoulement  k:  fa  ligne  p  (i,' ainsi  que  nous  Tavons  d'éjà  re- 
marqué ,  représente  ta  nouvelle  dîrectioh  suivant  laquelle  le  gtte  s'étend 
au  niveau  du  huiiième  étage;  la  ligne  Pii'  indique,  au  niveau  du  dixième, 
la  limîite  stérile,  dite  horne  de  pierre  :  ainsi  Ton  voit  comnient  la  masse 
droite  de  minerais  se  contourne  dans  cette-  partie, 
Accidcns  du  gîte.      De^  blocs  de  roche  presque  entièrement  stériles  (S,^/^.  2)  se  trouvent 

dans  le  gîte  de  minerais..  Ces  roches  sont  la  grauwacke  et  (e  schiste  ar- 
gileux^ ^traversés  par  des  filets  de  fer  spathique.  Des  fissures  t  se  pré- 
sentent ()ans  la  masse  droite  de  minerais,  et  la  divisent,  pour  ainsi  dire, 
en  tranches  dont  fa  direction  est  sur  6  heures,  et  i  inclinaison  de  6%  de- 
grés  vers  le  nord.  Ce  sont  de  tellçs  tranches  qui.  en  plong^an^yec^  le 
nord,  forment  le  prolongement  de  la  masse  dans  la  profQnqeur,  tel 
iqu'on  le  voit  en  d  e  \ji^.  /.  Les  ftssui^es ^ t  ^^i^^ej;  'ÎDdl<itt5îçt  swf  ;cnJf(Iiçs 

de  stéatixe  ,tmhmJ  ^^î^^/«?  .^  V"r  ^'f^W.j3V,']^F^3  Wl9H?.fP!«  fvec 
du  fahleri  di;5sémin^.  Q»^  y  trouve,  ayssidl^|fgrJpafhique  ipiyiç^^i^îye , 
du  quartz  CKJ^fUis.4j  d^.c^»vre  pyriîçu?c^;i{Iij^ph^lt  éçl^^ 
arseniaté•rQ5e^J  •  v   '  .    .  » 

«.•Travaux sou-      Il  y  a  envîro^  soixante-quinze  ans  guq^  par  suite  de  h  niav^vaise  e^» 

ploitation  de  celte  npifue ,  où  les  piliers  de^sputien  pt  Iç^  faîtes icjesxqutcs 
étoi60ttemôtUop,fQib|es,  Ufltôt  disposés.  tf9B,îff^gHiiÉxeniçpt,  Çftu$  les 
étages  d/e  travai^x  VpcrQ.Ml^rent  i-Ia.fois.  l^ea^jiî^îf^^^ifPtûïc^W^he 
sont  indiqués  en  V  ,  sur  les^^.  i,)  et  jf.  ^  ,^  r-^t ,;  j.. 

Le  minerai  i  enseveli tfoU)9  le^  ruinft$«'jft$ta  quelque  tesiça  iperdt^  pour 
lés  nombreuses  usines  qui  lui  dévoient  leur  existenpe^iCe  VA  fut  qu'au 
moyen  d'ésonp^s  ^peiyaeaà'trtre9-s'e)fpQ$mt4cle^aii^danger5v  qtion 
parvint  À  réiahlir  cette  lilnportante-  expkHtatipjk^^JQaicaii/vptiifvunr  triste 
expérience,  on  seatit  binéces&Ué  de  coi>fie?(bi  cy^eaioii  ttesitrairaux à 
des  hommes  écUiréa.  DepAiik  cetie  époqut^>ies  ouvrages  >souten;alns 


terrains. 


(  ii87  ) 

peuvent  être  considérés  comme  divisés  en  deu^it  parties  :  dans  Tune^      Siegen^ 
indiquée  par  V,  les  ouvriers  les  plus  recommandables  par  leur  adresse,  '  '^' 

leur  vigueur  et  leur  courage ,  obtiennent  une  partie  des  minerais  écroulés , 
en  pénétnint  i  travers  les  rainer  «  au  moyen  de  boisages  convenablement 
dispos^,  suivant  la  méthode  qui  est  connue  sous  Je  nom  d^xp^oif^tion 
par  ébouiement  [bruchbau]  ;  dans  l'autre  partie  des  ouvragés  souter-t 
rains,<|ui  a  été  entreprise  postérieurement  ai  époque  indiquée  ci-dessus, 
cest-à-dire,  à  compter  de  l'étage  4*^9  l'ensemble  des  travaux  présente  la 
disposition  qu^indiquent  les^^.  i,  2jj ,  ^  Il  nous  sumra  4^  faire  me/i- 
tion  des  divers  objets ,  ainsi  qu'il  suit  ; 

ûja^ûj  piliers  de  minerai  de  fer  spathique ,  réservés  pour  sùppotfer     Détails  de  Tex 
les  étages  successifs  qui  sont  numérotés  depuis  le  1.^  jusquVu  lo,   sur  ^^^^^    ' 

tjb,  bj  excavations  pratiquées  dans  le  iliinerai. Ces  parties  exploitées 
prési^nienf  aujourd'hui  plusieurs  étages  de  voûtes  qui  sont  plus  ôd  moins 
vastes  9  suivant  les  locahtes. 

Remarquons  iti' que  j  dans  les  parties  où  le  gîte  dé  miné^rafs  forhiè' 
une  seule  et  méîtie  masse,  abondante  en/er  spathiqué  4^  bonne  qualité , 
on  daiine  ^néralemeiit  àfîôxciVâtlbn  des  voûtes  3  toVsèVife'Iâùteur ,  fet 
àfeûr  fi}të''2  toises  d'ep^fs^ur/ à' Cause  des  fîssûrès  noUiDréà^sf  ^ub 
pré^etkè  h,  misse;  mais^diiïs  lés  parties' oîi  cette  masie  é^t  divisée  en 
trois  branches  prlncjpafes^,^lé^ 'faite  des  <^6iites  ha  cjù\iiiie"tcfi's^||d'épàri^ 
seur  9  et  l'excavation  a  3  toises  7  de  hauteur.  Dans  l'état  actuef 'd^Hâ^rdi*' 
tafîoii;  t)n  peut  admettre  qiïè  dé  tbiité  cette  masse  dfôité'Bn'  n'èb'tiënt, 
à  àéàqjdt  étage,  que  lé  tiers  du  minerai  qui  s'y  présente;  if  en'reste'Ies 
deux  tiers?  comttie  travati^>dë*  résérVe,  ^*on  pourra  ^éprendré  un' joitr; 
au  moyen  'dfe  là  riîgtiWîté  *rt  de  Tetitretien  journalier  dés  ^  oiivrage« 
souterrains;  -       ' 

a'j M^ iwjifapfeai ; p^bvte ^iticme ^ge,  les mémeroi>|ets:quo ^ et  b 
pourtour  tetau^rei^l'-  --  '-^  '•  '■•.'•  '  ^\^V'  --••' 

c(Jig*  fljti  dbscletiie  ef^feâ^tiev'quî'Oûimmuti^ueiifc^scptfiinè 
b  galetieidréifoulemelit  /'i  'Shiié«'  au  niveau  du  ^diaSèmèy  ec  qui  doit 
bientâi  ser^  Wtità  <le  moy«ti'd«  communkttiahawtlesiétages  huer- 
niédiairss'^  ç'esiH^djre,  ^tçi»9'i^^  er  9/  Dam^tbit^lesétagn  de  cette 


(  288  ) 

JiEGEfr^      mîne,  au  lîeu  d'employer  dt%  échelles  de  descente,  on  a  pratiqué  des 
^''  '^'        escaliers  commodes,  au  moyen  desquels  on  peut  la  parcourir  depuis  le 
jour  jusqu'aux  travaux  les  plus  profonds  ; 

J  (fig.  2  et  ^)»  puits  d  extraction  sur  lequel  est  établie  une  machine 
à  molettes,  mue  par  une  roue  hydraulique  à  simple  aubage.  Ce  puits  e%l 
uniquement  consacré  à  l'extraction  du  îtt  ^thique; 

e  (jig.  i),  autre  puits  d  extraction,  dont  la  madiine  élève  au  four  le 
fer  spathique  obtenu  du  dixième  étage,  et  de  plus  les  minerais  de  {Jomb 
et  de  cuivre  que  Ton  obtient  d'une  mine  contîgué  i  celle  du  Stahlberg , 
et  dite  Schwahengrube.  Ce  puits  communique  à  la  galerie  d'écouiemenC 
k,  dont  la  direction  générale  est  indiquée  sur  la^.  2  ; 
f,  petit  puits  de  communication  qui  conduit  ati  huitième  étage; 

g  (jig.  1),  autre  puits  de  communication  qui  s  est  maintenu  dant 
l'écroulement  ci-dessus  mentionné; 

h,  galerie  supérieure  d'écoulement,  qui  est  pratiquée  suivant  diffé* 
rentes  directions;  elle  présente  une  longueur  totale  de  4oo  toises  ; 

k,  galerie  inférieure  d'écoulement;  elle  se  prolonge  en  ligne  droite 
sur  une  longueur  totale  de  646  toises,  depuis  son  orifice,  situé  sur  le 
iiiisseau  de  Ferndorf,  jusqu'aux  travaux  que  nous  venons  de  considérer: 
à  57 1  toises  de  son  orifice ,  c  est-à-dire ,  75  toises  avant  d'atteindre  le  gtte 
de  fer  spathique  du  Stahlberg,  cette  galerie  d'écoulement  a  coupé ie  filon 
de  la  mine  dite  Schwahengrube ,  dont  il  a  été  question  ci-dessus»  filon 
qui  se  dirige  sur  1  heure  de  la  boussole;  (^Voyez  ^.^ 

m  (jig.  ^),  tas  de  déblais  ou  haldes  des  puits  d'extraction  d,  ë^ 

Comme  les  détails  ultérieurs  de  l'exploitation  ne  nous  présenteroleot 
ici  rien  de  particulier ,  après  ce  que  nous  avons  déjà  vu  dans  les  eumplet 
précédens ,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage;  remarquons  feule- 
ment que,  d'après  un  terme  moyen  pris  sur  un  long  espace  deiMlipe» 
ia  mine  du  Stahlberg  procure  annuellement,  depuis  iaïuide  1760»  en- 
viron 25000  pieds  cubes,  ou  50000  quintaux  (poids  de  mare)»  d^ili 
excellent  tninerai  de  fer  spathique.  Ce  minerai  est  livré  à  six  fimdfritt 
ou  usines,  parmi  lesquelles  on  distingue  l'aciérie  de  Lohe,  et^  eei« 
ploient  en  outre,  mais  séparément,  une  quantité  à*peu-près^^#d'Mati 
minerais  dç  fer  provenant  de  diverses  exploitations  voisioes. 


(  *«9  ) 

4-)*ft Sîiy4^  <WH*fl?.  4*WWÎ2»ïî>JlifSft<ÏW  pF»r<?#t ^«a<i«filifffat»|<,U  p«U«a  être        ^• 
utile  den  considéreft,||f|)|^^{jjQmt)I^t>é>rm9f;MIW^)e3QCepliKm  aux; 

Inerte  ijlsyî  5L!^wfelii.JmfftngloiR,i»Wj<l6«ftAitfi4re«-(VoyefcA«f 
Suiv;(nt  cet  auteui^%,^^o^(ipn,géi|iéfajtL<Ieâ.rQcJies^Vled  gîtes  de     EspUcadon  «le 

ri.*  I,  la  partie  supérieure  des  tffi;f^,e$t,^rinée  dfua  çpn^^inérat  Nature  des  racfaet 

îW^MJI<*iW'Wfi^i?<tf«'¥f9/7âj[)vA»>i«J«?^  dotoll^ts  irré-     "^^ 

g"''®'?ïil<fl'*W]?bli'%ifWrM-gi^flfc,^4^Ajqtti  acc«p|tognent  des.couches 
iftrkS"^i^flo  ^c24feA^  4?  5»#il>«(«rl»k<AîMle9eBGda««gi^»'»bp.  b  d , 
9PHi)ènêtffi^l^iiiM»uobi)^u»|k>  (a  Jiauilt^.f^eflKbabsodertiealïflisiiflr  i  tra- 
"W'ftS^cnWlibillftBeireja  îjup  xuêvi-îî  xu^  ■..'^xui  .liobnii.!  '^^  «e--- 

l\l^li^éG(tM»niDnKÊÊ^hp uUi  Sa^efli^KSfièfiMiù'it  ^Wftfin'a  pas, 
en  général, plus  déi^traii\^i^^deaEiiaaidèal9)i>(Ai'f 'àfratftéTïtiàis'rare- 
m^'q|Mi^bùMi(aittnrfifA)Q!qut  Vabembk'àibtiftlgft^lA^^';  tons- 
{iflMhlWA  éftiiMhb^pé^UBfbfrs  égale  àiteU«3d9BB7^R-j€)»St[Me''ll6fche 
osiMirili6^fip»iiQaSnti0ndpeMft!dVn|bviti(^|idvv#géWti8  rtfth'^tîeU 

lallI.^^MwrslKABa^Icaim^iiiip  fiA»94riM^.,«Mdiâtif^pi»-<2teftbtis,'Uné 

eif:o<B^^arfeJabnteiâb«p#iit«i)('Ii%K«syt^y^  ^'''^'?  <'-'"'"-  '  ' 
^^*^«fei|teéÉys9^ficM««a|ihe  e$Oiiégrtl»thlitilPttiWSÉé  jj^jd^lf' 

fois  il  est  intaoMpu^paitaâQl^rMKrnbîflt^Sfitt»^^ 

2.  37 


(  ^$>^  ) 

Derbyshîre,    ment  diverses  substances  ;  mais  Tensem ble  de  la  roche  fji)  est  foimé  de 

PI      17  \    ''^ 

'  dépouilles  d  anfmaux  marins.  On  en  tire  de  beaux  marbres.  Cette 

masse  f^J  est  la  plus  intéressante  pour  le  mineur  :  c'est  dans  son  sein  que 
Ton  a  trouvé  les  principaux  gîtes  de  plomb  sulfuré,  de  blende  et  Je 
zinc  oxidéy  accompagnés  de  plusieurs  variétés  de  fer  oxidé,  de  chaux 
fluatée ,  de  baryte  sulfatée  ,  de  chaux  carbonatée  cristallisée  et  de 
pyrites.  La  grande  mine  de.  cuivre  dTcton  s'exploite  dans  cette  même 
roche,  qui  contient,  en  plusieurs  autres  parties  de  l'Angleterre ,  des  dépôts 
considérables  de  minerai  de  cuivre  et  de  minerai  de  fer« 

Gîtes  de  minerais.      Parmi  les  gîtes  de  minerais  de  plomb  du  Derby shire ,  on  distingue  les 

gîtes  droits,  tels  que  X  [rake-vims] ^  et  les  gîtes  couchés,  tefs  que  p 
[pipe-veins] .  Les  gîtes  droits  présentent  quelquefois  leur  affleurement 
au  jour,  par  exemple,  auprès  de  Castleton;  leur  direction,  leur  incli* 
naison ,  leitt*  puissance ,  leurs  croisemens ,  et  la  présence  de  blocs  de  la 
roche  environnante,  dans  le  sein  de  ces  gîtes,  sont  autant  de  motifs  qui 
sembleroient  devoir  les  faire  ranger  parmi  les  filons  ou  les  masses  droites; 

mais  d'autres  motifs  s'y  opposent.  Les  gîtes  couchés  p ,  qui  sont  en  com- 
munication avec  les  gîtes  droits  r ,  ne  paroissent  assujettis  à  aucune  régu- 
Jarité  :  ils  sont  remplis  de  fissures:  tantôt  leur  puissance  s'élève  jusqu'à 

%o  ou  30  aunes,  tantôt  elle  se  réduit  à  2  pouces.  Ces  gîtes  psont  cons- 
tamment accompagnés  d!une  enveloppe  d'argile ,  qui  aide  le  mineur  à 
les  poursuivre.  Leurs  gangues  diffèrent  de  celles  des  gîtes  droits.  Dans 
la  masse  (jf),  qui  renferme  les  uns  et  les  autres  (r  et  p  ),  on  a  fréquem- 
ment rencontrai  de  vastes  espaces  vides  [àitAshakes  ou  swalhvs)^  dont 
la  profondeur  et  la  corrélation  n'ont  pu  être  constatées.  Dans  quelque; 
mines ,  cea  cavernes  servent  de  réceptacle  pour  les  déblais  et  pour 
les  eaux. 

D'après,  ce  qui  précède ,  on  seroit  porté  à!  regarder  les  gffies  couchés 
Cp^duDevbyahire,.  et  peu^étI«^  aussi  les  ^és  droits  (r),  comme  ana- 
ioguBs  à  ceux,  que  nous  avons  nommés  amas  irréguUers  [xbui^  werh 
des  Allemands  ] ,  c'est-à>dire ,  comme  des  amas  dépo^  confiisémeot  dans 
Az9  cavernes  pkis  ou  moins  spacieuses.  Qilioî  qn.'il.en  soie,  au; dessous  de 
k.masse  (n.**  ^)y  M.  Jbhn  Ma^e  indique  les  roches  suivantes  2 


Dehbyshi^e, 

Pi.  17. 


Roches 
iafériettres. 


(  açï  ) 

N.*/.,  une  rodie  trappéenne  (ditç  tùadsîùné)  est  fréquemment  in- 
terposée dstfis  la  masse  (n/  ^);  mais  cette  rocke  ne  renferme  jamais 
aucun  gke  de  minerais ,  dans  le  Derby sKire;  jamais  on  n'y  rencontre  nî 
débris  de  végétaux,  ni  corps  marins.  La  roche  /  offre  beaucoup  de  res« 
semblance  avec  celle  qu'on  nomme  blatterstein  dans  le  Hartz  [vanoixte 
d  fiûyaux  caUainSj  ou  vacke  umygdahukj;  elle  n'est  point  stratifiée; 
quelquefois  elle  remplit  àQ%  fissures,  et  se  réduit  alors  à  une  épaisseur 
de  quelques  toises* 

N.*^^  une  roche  calcaire  (dite  Rme-stâne)  se  présente  au-dessous, 
contenant  des  gîtes  r  de  minerai  de  plomb.  Nulle  exploitation  n'a  pénétré 
au-deià  de  cette  roche  dans  le  Derbyshire, 

Chacune  àe%  masses  ^/ jusqu'à  ^  que  nous  venons  de  considérer, 
d'après  M.  John  Mawe,  est  séparée  de  la  masse  voisine  par  un  mince  lit 
d'argile  ou  de  marne,  dont  l'épaisseur  varie  depuis  2^3  pouces  jus^ 
qu'à  3  pieds. 

Les  descriptions  de  cet  auteur  nous  porteroient  à  regarder  les  roches  SfeguUché  <!« 
îf.  ^;,/  et  ^  comme  appartenant  au  terrain  de  transition;  mais  ce  que  ^P^^^^^^ 
lep^ément  des  minerais  de  plomb,  dans  cette  contrée,  paroît  offrir  de 
'^fus' difficile  à  expliquer ,  c'est,  i  /  l'interruption  des  gîtes  r  par  la  roche 
n.**/^  au-dessous  de  laquelle  ils  reparoissent,  et  2."*  la  disposition  réci« 
proque  Ats  gîtes  droits  r  et  des  gîtes  couchés  p.  Au  reste ,  de  nouvelles 
observations  jetteront  peut-être  plus  dejoiir  sur  cette  matière;  le  seul 
objet  de  l'aperçu  qui  précède,  est  de  recommander  à  l'attention  à^% 
mineurs  une  contrée  digne  de  leurs  recherches  ultérieures^ 


Oites  de  Minerais  de  Sibérie  • 


Si ,  des  gîtes  irréguliers  de  l'Angleterre ,  nous  portons  nos  regards 
sur  les  glandes  expiottations  que  le  siècle  dernier  vit  naître  -et  prospérei; 
dans  l'empire  russe ,  ainsi  qu'on  l'a  à€]k  rappelé  dans  le  tome  L^'  de  ce$ 
ouvrage,  pag.  324  9  nous  aurons  occasion ,  au  moyen  àt%fg.  (f  ti<f^ 
de  reçoimoître  plus  de  régularité  dans  ces.  exemples  ;  iU  offirent  un  gise^ 
ment  analogue  à  celui  qu'ont  exposé  U$J^é.i  à  ^  de  notre  pi.  17. 
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Sibérie. 
PI.  17. 


•  • 


Sibérie,  D'après  les  descriptions  et  I^s  dessins  dont  nous  sommes  rtit- 

-  '^'        vables  à  M,  Renovantz,  nous  pourrons  nous  &re  une  id«e  de  ces 

gîtes  intéressans,  qu'H  a  fait  connottit  dans  son  ouvrage  sur  FAltair, 

publié  en  langue  allemande ,  soud  fe  titre ,  Nachkhien  vm  den  Aluûscken 

gehwgen.  {JReval ,  1788.  V(yei  pag.  89  à  2  5  2«) 

'  Ce  savant  observateur  nous  apprend  que,  dans  les  montagnes  du 
gouvernement  de  Kolywan  ,  le  schiste  argileux  et  le  calcaire  alternent 
fréquemment  ensemble  sur  \^^  rives  de  la  Bjela ,  du  Tscharish  et  de  U 
Loktewka.  Au  sein  de  ces  roches  il  existe  des  filons  de  minerais  de  plomb 
et  de  cuivre ,  dont  plusieurs  sont  en  exploitation.  Tantôt  un  semblable 
filon  se  présente  entièrement  dans  le  schiste  argileux  ;  tantôt  H  remplit 
respacé  qui  se  trouve  entre  le  schiste  argileux  çt  la  roche  calcaire,  de 
sorte  que,  coupant  les  bancs  de  lune  et  de  l'autre  roche,  il  les  sép^e 
cependant  Tune  de  1  autre. 

MîDcditc  Tsdia-      ^  fig*  ^^^'^  ^^'^  ""  ^^^  gîs^wcnt  observé  dans  la  mine  dite  Tscha- 
'iAey,  is*  .     ]^\Yskffy^  non  loin  du  village  de  Ustpustinsk  et  des  rives  du  Tscharish. 

La  forme  de  ce  filon ,  sa  puissance  considérable ,  et  sur«tout  son  peu 
d'étendue  suivant  sa  direction,  doivent  le  faire  rapporter  au  cas  de  gise- 
ment que  nous  avons  désigné  par  le  nom  de  masse  droite.  Le  mur  a  a 
de  ce  gîte  est  une  roche  calcaire,  tenace  et  blanche;  le  toit  bb  est  un 
schiste  argileux  ,  à  feuillets  épais.  La  masse  droite  C  C  contrent  du 
plomb  sulfuré  arsenical,  du  plomb  carbonate,  du  cuivre  natif,  dn  coivre 
carbonate  vert  ou  bleu ,  du  cuivre  pyriteux  et  du  cuivre  oxîdé  rouge. 
Avec  ces  minerais ,  on  trouve  abondamment  le  zinc  oxidé  ou  carbonate, 
sous  des  aspects  très-variés,  le  spath  calcaire ,  la  pyrite  de  fer  ^  la  pyrite 
arsenicale ,  et  quelquefois  Ats  séiimens  calcaires  et  ferrugineuqi»  £n  gé- 
néral »  les  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  contiennent  peu  d  argent  dans 
cette  masse.  Quelques  puits  ayant  été  foncés  dans  le  gîte ,  sur  une 
étendue  de  30  toises  suivant  sa  direction ,  on  a  reconnu  qu'il  ne  se  main- 
tenoU  dansce  sens  que  isurune  longueur  de  12  toises  et  -i;  mab  sui- 
vant l'inclinaison^  il  s'est  maintenu  au-delà  d'une  profondeur  de  65  toises, 
jusqu'en  d*  Une  galerie  d'écoulement  €,  pratiquée  dans  la  roche  cal- 
caire ,  facilite  l'épuisement  def  eaux  souterraines. 


(  ^93  ) 
C'est  plâs  $oui  le  rapi^ort du  gisement,  qtie  sous  celui  de  Texploi-     Sibérje, 

tation,  que  cette  iqiiie  peut  intéresser.  Ce  qu'elle  nous  paroît  offrir  de  *^' 

plus  remarquable,  c est  qu'un  gisement  analogue ,  de  minerai  de  plomb  Analogie  entre 
argentifère,  a  été  observé  par  M.  Renovantz ,  entre  le  schiste  argileux  '^"  ^"^* 
et  la  roche  calcaire ,  aux  célèbres  mines  de  Nertschinskj  dans  les  mon- 
tagnes  de  la  Daourie.  C'est  encore  entre  ces  deux  mêmes  roches ,  au 
rapport  du  même  observateur ,  qu'on  exploite  des  gîtes  abondans  de 
minerai  de  cuivre  dans  les  monts  Oural.  Si  de  ces  contrées  lointaines  ^ 
nous  revenons  vers  le  Hartz^f-^^  pi.  2  et  pL  34  ,^.  0*  ^^^^  voyons 
une  analogie  qui  semble  frappante  entre  la  disposition  des  mêmes 
roches,  d'une  part  dan^  la  mine  dite  Tschakirskoy  en  Sibérie,  et  de 
l'autre  dans  la  mine  dite  Her^g-August  ^  près  Zellerfeld,  au  Hartz: 
ainsi  nous  croyons  devoir  appeler  Tattention  du  mineur  sur  ces.  .es- 
paces,, où  s'opère  la  jonction  du  schiste  argileux  et  du  calcaire.  Vrai- 
sembiablement ,  en  quelques  endroits ,  ce  sont  des  bancs  ou  Ati 
masses  couchées  de  minerais ,  qui  se  trouvent  intçrposés  entre  ce^ 
roches;  mais  plusieurs  motifs  portent  à  croire  que  souvent  ce  sont  de$ 
gf tes  d'utie  formation  postérieure  à  celle  du  schiste  et  du  calcaire  de  " 
transition'.  Au  surplus ,  retournons  aux  monti  Altaï ,  sous  h  conduite  de 
M.  Renovantz. 

\jt%fg.  7/i  tX^  représentent  la  mhie  célèbre  du  Schiangenberg  Mine dhe  JV^i^j». 
ou  de  Zméorf^  située  d'ans  les  montagnes  de  Korbolicha,  sur  51*"  9'  ij«^«^r'%-7-«> 
de  latitude  septentrionale ,  et  sur  79^4^'  3<>'  ^^  loiîjgitudê  du  méridien 
de  Paris.  - 

Dans  le  district  de  Korbolicha ,  ainsi' qûé  dkns  celui' de  Kolywan ,  bn  Roches enviro»^ 
voit  fréquemment  le  granité  s*élever  au  milieu  des  autres  roches  primitives  *^*"' 
qui  enveioppefit  son  pied;  etcei^  dernières  supporter  le  schiste  argileux 
et  le  calcaire;  c'est  dans  un  terrain  qui  semble  appartenir  à  l'époque  <&tc 
de  transition ,  au  sein  du  schiste  argileux  et  du  schiste  sfliceux ,  qu'oo 
exploite,  au  Schiangênberg,  un  gkede  minerais  qui  ^  grâce  aux  lumière» 
de  lart,  est  devenu,  depuis  l'aniiée  174^,  le  bienfaiteur  dé* cette 
contrée. 

L'explottBtion  a  pmir  objet  une  masse  droite,  ou^uafifon  prindpal ,      Minerait. 
qui  contient  divers  minerais  d'or,  d'ai^ent,  de  cuivrey  de  plomb,  avec 


SiBEPiE,      des  gangues  de  zînc  sulfuré,  de  pyrite  de  fer,  <{uef<{uefbis  de  pyrite 
•  '^'         arsenicale ,  et  habîluellement  de  baryte  sulfatée ,  de  chaux  carJ>onatée  et 
de  quartz,  rarement  de  chaux  fluatée.  '      • 

Parmi  les  miserais ,  on  distingue  for  natif  argentifère  et  Targent  natif 
aurifère,  Targent  sulfuré ,  Fargent  murîaté,  le  cuivre  gris,  fc  cuivre  sul- 
furé, le  cuivre  carbonate  vert  ou  bleu,  le  Cuivre  oxidé  rouge,  le 
cuivre  pyrjteux,  fe  plomb  sulfuré. 

Disposition  du       Le  gîte  de  minerais  est  interrompu ,  au  jour ,  dans  sa  direction  ,  par 
^"^'  un  fond  rempli  de  sclilste  argileux,  flambé  de  rouge  et  de  gris  :  de^ix 

filons  stériles /^^  h  h  (jig.  y)  le  croisent  san^  Tappauvrir.  Une  multi- 
tude de  filons,  ayant  le  schiste  pour  gangue  [schiefergangej,  se  dirigent 
dans  la  masse  droite  ,  qu  1  accompagnent,  et  paroissent  en  générât  Ten- 
richir.  Au  toit  E  du  gîte  principal  (voyez^,^)  ,  la  roche  est  constam- 
ment le  schiste  argileux  ;  au  mur  F,  on  trouve ,  àveè  ce  schiste ,  une  roche 
quartzeuse  qui  semble  se  rapporter  au  schiste  siliceux.  (M.  Renovaatz 
la  nomme  hûrnstein.  )  '   . 

Travaux souter-  Des  fouilics  trjès-irr^ulières  ont  été  entreprises  autrefois,  dans  ie 
^^^f  Schlangenbeirg  »  jusqu'à  la  profondeur  de  2  8  toises  ;  il  en  est  résulté  trois 

vastes  excavations  dont  nous  ne  présentons  que  lès  deux  plus  profondes» 

-  ^  parce  qu'elles  &nt!^té  le  théâtre  de  la  principale  exploitation.  (  Voy^z  a 

-^     '       .        et  b /fig^  y^  et  ^«)  La  troisième  excavation,  que  nous  supprimons ^  est 

située  à  I  Q£  toises  au  sud-est  de  ù^ 

Sous  les  fondrières  que  présentent  ces  excavations,  on  a  trouvé, 
.r  i^^  les  nivedUX'supérieurf  I  de  vastes  espaces  rremplisde  débUis  encore 

iriches  en  mimerais* 

4 

C'est  là  qu'on! a  exploité,  avec  beaitcotip  davantage,  depuis  Tan- 
née  1745  jusqu'en  1754»  époque  à  laquelle  on  a  reconnu  la  nécessité 
d'étudier  régulièreniént  le  gîte  de  minerais ,  au  moyen  d'une  galerie  d  e^ 
eoulement  ^.: Cette  galerie,  dite  iwun Kfesétêlnaja  [galerie  de  Saint* 
Jettiy Baptiste }  se  prolong/s  en  ligne  droite  sur  une  étendue  de  5  8.5  toises  f 
depuis  son  orifice  au  jour  jusque  dans  les  travaux  ;  elle  traverse  plusieurs 
rdchicff  dHfièréntfis ,  parmi  lesquelles  on  distingue  printcipirfément  le 
schiste ai^ileuz':  aux  environ^  les  roches  sont  très^variéfis»  Si»  en  sortant 


(^95) 
de  cette  galène* ptr  son  orifice  au  leur»  on  condnue  croûte  en  ligne      SisiRiEj 

droite  jusqu  au-delà  du  ruisseau  de  Korbolîcha,  on  arrive  à  des  mon-         ^llHl 

fagnes  calcaires  où  abondent  les  débris  de  corps  marins  :  ces  montagnes 

sont  environnées  de  trois  côtés  par  le  schiste ,  et  du  quatrième  côté  par 

legranite. 

Une  autre  galerie  d'écoulement  ^us  ancienne  (  voyez  e,  fig.  j,  S,p)j^ 

dite  Lugavajd ,  est  aussi  pratiquée  dans  le  schiste ,  sur  une  longueur  de 

90  toises,  et  ensusie  dans  ie  gîte  de  minerais.  Depuis  le  percement  de 

ia  galerie  d  située  au-dessous ,  on  a  converti  la  galerie  /  en  un  aqueduc 

qui  amène  les  eaux  motrices  sur  une  roue  hydraulique^* 

Il  existe  encore»  dans  cette  exploitation,  une  autre  galerie  d'écoulé- 
menr  y,  dite  Fêtraun^a ,  qui  ^%t  pratiquée  dans  tin  schiste  argileux  te- 
nace, et  ensuite  aux  approches  du  mur  de  la  masse  droite,,  dans  un 
schiste  siliceux  ;  lorifice  de^est  situé  vers  ie  Sud,  au-dessus  du  niveau  d. 

En  comparant  \!t%fig.  y  ,8  ttp^swx  lesquelles  les  mêmes  points  sont     Détails  de  i'ex* 
désignés  par  les  mêmes  lettres  ^  on  reconnoitra  \t%  objets  suivans  ^  poiuaon. 

i^  k,  Ij  m,  n,  û»  galeries  dalongement  et  chambres  d'exploitation  r 
elles  ont  été  pratiquées  successivement  au-dessous  de  la  ^ierie  d;  elles 
sont  mises  en  communication ,  d'un  étage  i  l'autre ,  pa*  de  petiu  puit^ 
partiels  ou  foncemens ,  dont  nous  distinguerons  les  principaux  depuis 
la  surfice  du  soi  jusqu'au  fond  de  la  mine  ,  au  moyen  des  chiffres-'  /  ^ 
2, ^  jusqu'à^.  Dans  plusieurs  de  ces  foncemens,  Textraction  s'opère 
par  le  moyen  de  treuils  mus  à-  brat  d'hommes. 

pj  puits  d'extraction  nommé  Wûsnessenslù.  Depuis  le  |our  jusqu'au 
niveau  ^>  ce  puits  est  foncé  dans  le  schiste  ;  il  travers  ensuite  le  gîte  de 
nioeiais,  ainsi  q^e  le  suivant. 

q ,  auti«  puits  d'extraction ,  nommé  Pn^bras^hischenshU  Sur  chacun 
des  puits/y  j  ^^  H  existe  une  machine  à  molettes ,  mue  par  deux  chevaux 
{^^^  pL  30).  Le  boisage  de  ces  puits  est  analogue  à  celui  à^%  puits  da 
Hartz.  (  Kj^^ pK  1 1« ) 

r>.  autre  puits,  nommé  JCatAarinski  :  on  l'avoit  entrepris  pour  atteindre; 
l'ancienne  profondeur  dt%  travaux;  mais  plusieui^  obstacles  ont  em- 
pêché de  le  continuer. 

Dana,  cette  minCi  les  eaux  souterraines  ne  sont  pas  naturellement 


(  *9<5  ) 

Sibérie,  abondantes;  maïs  ks  fondrières  a,  b,  tristes  fruits  de  I ancienne  dévas- 
'  '^'  tation  du  gîte,  réunissent  une  quantité  deau  assez  considérable,  qui 
descend  dans  les  travaux.  Pour  en  assurer  l'épuisement,  sept  répétitions 
de. pompes  aspirantes  sont  disposées  dans  le  puits yi^  depuis  le  niveau 
de  la  galerie  /  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  J.  .Les  Iig6$ 
Ae!&  pompes  sQnt  mises  en  mouvement  par  une  roue  hydraulique  /  ^  de 
7  toises  de  diamètre;  cette  roue  reçoit,  par  la  galerie  e^  les  eaux  d  un 
ruisseau  dit  Schlangenbach ,  qui  sont  réunies  dans  un  étang,  construit 
comme  ceux  que  nous  considérerons  ailleurs  {ycy.  pi.  31  et  3  2)^Depuis 
le  fond  à!t%  travaux  jusqu'au  niveau  l ,  les  eaux  sont  élevées  par  des 
pompes  mues  à  bras  d'hommes  ;  parvenues  au  niveau  d,  ces  eaux  sou- 
terraines vont  sortir  de  la  mine  avec  les  eaux  motrices ,  par  la  galerie 
d'écoulement. 

L'entaillement  de  la  roche  a  lieu  presque  toujours  par  le  tirage  à  la 
poudre ,  au  moyen  de  trous  à  un  seul  homme ,  pratiqués  à  l'aide  du 
fleuret  en  ciseau.  Les  ouvriers  travaillent  par  postes  de  12  ou  de  8 
heures.  Les  moyens  de  distribution  .du  travail  et  de  surveillance  des 
ouvriers  étant  les  mêmes  ici  que  dans  les  mines  les  plus  célèbres  d'Al- 
lemagne, il  seroit  superflu  de  les  rappeler  de  nouveau.  (  Voyt^  les  No- 
tions préliminaire^,  chap.  VII.  ) 

Le  gîte  de  minerais  du  Schiangenberg ,  après  avoir  plusieurs  fois 
varié  de  richesse,  s'est  montré  de  nouveau  très-riche,  aux  points  indiqués 
par  s  (jig.  y  t\8)  ^  d'après  les  travaux  entrepris  depuis  l'année  1780; 
mais  sa  puissance  étoit  moindre  que  dans  les  niveaux  supérieurs.  Dès 
1771  ,  les  minerais  avoient  totalement  disparu  au  point  //  des  re- 
cherches dirigées  dans  tous  les  sens  n'abouthrent  alors  qu'à  faire  recon- 
noître  quelques  traces  qui  furent  de  courte  durée  :  par-tout  enfln  ,  on 
trouva  que  le  gtte  se  resserroit ,  et  qu'il  se  terminoit  à  une  profondeur 
de  104  toises;  ce  fut  alors  qu'on  se  détermina  à  exploiter  entièrement 
les  niveaux  supérieurs ,  en  remblayant  les  espaces  excavés  c  des  niveaux 
hiférieurs.  Dans  ces  remblais  c,  au-dessous  de  la  galerie  0,  il  est  r.esté 
un  massif  de  roche  dont  la^/.  j;  indique  la  forme  rectangulaire. 

On  assure  que  la  salebande  de  la  masse  droite ,  ou  du  filon ,  a  été 
jreconnojssable  jusqu'à  la  plus  j^ande  profondeur,  qu'on  aH  atteiote. 


(  ap7  ) 
Si  Ton  considère  qu'il  n  est  pas  sans  exemple  $  au  rapport   de     SiBinis, 

M.  Renovantz^  qu'on  ait  perdu  cette  salebande,  à  de  certains  niveaux,  '  '^* 

dans  le  Scliiangenberg ,  et  qu'on  l'ait  ensuite  retrouvée  à  une  profondeur 
vn  peu  plus  considérable ,  on  peut  présumer  avec  lui  qu'en  approfon- 
dissant les  recherches  au-dessous  du  point /^  on  retrouveroit  peut-être 
encore  le  gfte  de  minerais,  comme  on  Ta  jadis  retrouvé  au  niveau  des 
galeries  supérieures  ^  etf  (fig.  /  tX  8),  après  avoir  pensé  qu'il  étoit 
perdu  pour  toujours. 
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CHAPITRE  IV. 

EXfLOÎTATtOtt    PAR     LE    TEV. 
EXPLICATION   DE   LA  TLilNCHfi    l8. 

Masse  Je  Minerais  du  Rammelsberg ,  près  Gûslar  au  Hart^ 

Rammelsberg,  JLa  célèbre  mine  qu'on  exploite,  depuis  le  X/ siècle,  dans  !a  montagne 
^*-  '^'  dite  Rammelsberg^  au  sud  de  Goslar ,  présente  une  masse  couchée  de  mi- 
nerais ,  entre  les  bancs  de  la  roche  qui  constitue  cette  montagne.  II  suf- 
fira de  jeter  les  yeux  sur  notre  carte  du  Hartz  (  pi.  2  ) ,  poui^y  reconnoître 
la  direction  de  cette  masse  couchée ,  qu'on  a  souvent  nommée  à  tort  filon 
[gang]  ou  masse  entrelacée  [stûckwerkj. 

Gisement,  Fig.  t.       Le  gite  de  minerais  s'incline  vers  le  sud-est ,  de  même  que  la  roche  qui 

^^^'  le  renferme,  II  est  situé  dans  le  sein  de  la  terre,  comme  un  énorme  coin 

renversé,  de  manière  que  sa  puissance ,  peu  considérabieà  lasurfâce  du  sol , 
va  toujours  en  augmentant  dans  la  profondeur  (  voyez /^.  /^  M  (X^t  D). 
A  1 00 mètres  environ  de  son  afiieurement, distance  comptée  sur  l'inclinai- 
son du  gîte,  il  se  divise  en  deux  parties  ou  branches,  qui  sont  séparées 
l'une  de  l'autre ,  jusqu'à  la  profondeur  connue ,  par  une  masse  de  schiste 
argileux  très-dur,  passant  au  schiste  siliceux.  De  ces  deux  branches,  on 
nomme  l'une  le  gite  de  minerais  proprement  dit  [erjlager]  ou  la  branche 
au  taxyt  [tiegendes  trumm];  l'autre,  qui  est  au-dessus,  a  reçu  le  nom  de 
branche  au  toit  [hangendes  trumm] ;t\\ts  se  réunissent  vers  le  sud-ouest, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  sur  notre  carte  du  Hartz ,  et  par  les  figures  dont 
l'explication  nous  occupe  en  ce  moment  :  mais  vers  le  nord-est,  le  gite 
de  minerais  s'interrompt  tout-à-coup,  suivant  une  ligne  X  Y  {^oyezfg.2) 
que  les  mioeurs  ont  appelée  la  limite  stérile  [faule  rnschel],  parce  qu'au- 
delà  on  ne  trouve  plus  que  la  roche,  sans  aucune  trace  de  minerai. 
Roches  environ-      Si  l'on  considère  le  Rammelsberg  à  partir  de  son  sommet,  qui  s'élève 

"•°^'  M  ^3  niètres  au-dessus  de  la  ville  de  Goslar,  on  observe  d'abord  des 
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hsLîKs  de  grh  schisteux,  qui  s  approchent  d'autant  plus  de  h  sitUdtkm  RAAfMBLSÊEnc; 

horizontale^  qu'ils  sont  phis  pr^  de  la  cime-  de  la  montagne.  A  i4o        ^Llf' 

mètres  ao-dcssoas  de  ce  niveau  si^érieur  ,ie  présente^ au  sein  de  la  gratr- 

wacke  schisteuse,  un  banc  paissant  de  coquitleB  agglutinées  psnr  une 

pâte  de  grès  ferragineuXr  (  Voyea^.  /.)  A  mesure  qu'on  descend  vers 

le  gftede  mineraîs,  on  distingue  de  plus  en  plus  la  stratifkation  par^U 

ièie  du  schiste  argileux  qui  en  forme  h  foi<  et  le  mur.  Dans  cette  det- 

ni jn  partie ,  le  schiste  est  noir ,  compacte  et  à  feutllefs  minces.  L'rncK- 

naison  des  divers  bancs  de  cette  roche  est  indiquée  sur  hfig.  j.  (Voyez  e.) 

Leur  direction  est  reconnoissable  sur  te  plan  fjf^.  jj,  par  ceHe  du  gtte 

de  mineiais,  dont  on  soîna  facikmenc  ies  sfâuosîtés,  en  considérant  iei 

espaces  excavés. 

Les  substances  dont  se  compose  la  masse  exploitable ,  sont  le  cuivre     Substancei  dn 
et  le  fer  pyriteux  avec  Je  plomb  sulfuré,  accompagnés  de  quartz,  de  ^ 
chaux  carbonatée,  de  baryte  sulfatée  compacte,  et  quelquefois  de  cuivre 
gris  /fail^Jj  de  zinc  sulfuré  et  de  pyrites  arsenicales. 

Les  minerais  sont  argentifères  et  aurifères ,  mais  dans  une  três-fbible 
proportion,  sur-tout  i  Tégard  de  Vor.  Ce  sont  ies  minemis  de  plomb  et 
de  cuivre  qui  contiennent  l'argent,  et  c'est  de  ce  dernier  qu'on  obtient 
for ,  mais  sans' qu'on  sache  précisément  dans  quelle  espèce  de  minerai  h 
nature  l'a  déposé.  Ce  métal  existe  en  $\  petite  quantité  dans  toute  (a 
niasse  des  minerais ,  que  les  essais  répétés  des  diverses  espèces  n'ont 
encore  pu  faire  découvrir  sa  présence  dans  aucune.  Le  plus  souvent,  (es 
substances  indiquées  ci-dessus  sont  tellement  mcfées  ensemble,  qu'il  en 
résulte^  pour  les  minerais  duRammeIsberg,  un  aspect  tout  particulier, 
peu  susceptible  d'une  description  rigoureuse ,  mais  très-propre  2  fes  faire 
reconnoître  de  quiconque  les  a  vus  une  fois. 

Tantôt  le  minerai  de  plomb  présente  une  masse  compacte,  très-pe-  Minerais  de 
santé,  d'un  gris  bleuâtre  et  terne ,  masse  qui  contient  le  zinc,  et  qu*bn  P^®"^* 
distingue  par  le  nom  dé  minerai  brun  fhaanfrcJ;  ce  minerai  diffère 
de  celui  qu'on  appelle  ailleurs  hleyschwé^  f  plomb  sulfuré  compacte]  : 
untôt  le  piomb  sulfuré  est  à  petites  fkcettes  brillantes ,  ordinairement 
d'un  grain  serré;  tantôt  c'est  un  mélange  stratifié  de  plomb  sulfuré  com- 
pacte et  de  schiste  argileux ^  qui  se  trouve  au  toit  du  gîte  de  minerais,  et 
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JRammelsbehc,  qu'on  nomme  îcî  bleykniest:  tantôt  c'est  le  minerai  Aitbrduner^,  qui  est 

^'*  '^'        stratifié  entre  les  feuillets  du  schiste  ;  on  nomme  alors  ce  minerai  sc/àe- 

ferer^j  minejai  schisteux  :  tantôt  enfin,  plusieurs  des  variétés  ci-dessus 

sont  mêlées,  soit  entre  elles,  soit  avec  du  fer  sulfuré.  En  général,  le 

plomb  sulfuré  ne  se  trouve  pas  ici  en  cristaux  complets. 

Minerais  de        Le  minerai  de  cuivre,  plus  ou  moins  riche,  et  le  plus  souvent  d'un 

cuivre.  jaune  pâle  qui  décèle  sa  pauvreté,  se  présente  tantôt  seul,  et  rarement 

cristallisé,  tantôt  avec  un  peu  At  fahleri,  tantôt  mêlé  avec  le  minerai 
dît  brauner^j  avec  le  zinc  ou  avec  le- plomb  sulfuré,  tantôt  enfin  stra- 
tifié entre  les  feuillets  du  schiste  argileux,  d  une  manière  analogue  à  ce 
que  nous  avons  déjà  remarqué  concernant  le  minerai  de  plomb.  Dans 
ce  dernier  cas ,  on  distingue  le  minerai  de  cuivre  par  le  nom  de  hip^ 
ferkmesu 

Le  fer  pyriteux  est  très-abondant;  il  contient  beaucoup  d'arsenic: 

souvent  il  est  intimement  mêlé ,   et ,  pour  ainsi  dire ,  pétri  avec  le 

plomb  sulfuré. 

Minerais vitrio-      Outre  les  substances  dont  il  vient  d'être  fait  mention,  on  trouve 

"^^'  abondamment,  dans  la  mine  du  Rammeisberg,  divers  sulfates  de  fer,  de 

cuivre  et  de  zinc,  quelquefois  cristallisés,  souvent  altérés  par  l'air,  ordi- 
nairement dissous  dans  l'eau,  et  pénétrant,  à  l'aide  de  ce  fluide,  les 
masses  de  remblai  qui  remplissent  les  espaces  excavés.  De  cette  infiltra* 
tion  continuelle,  ii  résulte  que  \t%  remblais  entassés^dans  les  anciens 
ouvrages  augmentent  de  volume  ,  acquièrent,  en  peu  d'années^  une 
dureté  considérable,  se  colorent  diversement  d'après  la  nature  et  les 
proportions  des  sulfates  qu'ils  renferment ,  et  deviennent  de  véritables 
minerais  vitrioliques ,  qu'on  exploite  pour  la  préparation  des  sulfates. 
Les  ouvriers  distinguent  ces  minerais  par  les  divers  noms  de  atrament- 
steirij  misi  et  knjjfetrauch.  Quelquefois  le  cuivre  se  présente  ici  à  l'état 
de  cuivre  natif  ou  de  cuivre  de  cémerîtation.  De  beaux  cristaux  de  chaux 
sulfatée  se  rencontrent  aussi  dans  les  vieux  ouvrages. 
Excavations  de  Une  miuie  aussi  ancienne  que  l'est  celle  du  Rammeisberg,  et  qui 
la  miac.  i^jj^  ^(^j^  divisée  entre  plusieurs  compagnies  d'exploitans ,  ne  peut 

manquer  de  présenter  un  grand  nombre  de  puits  et  d'excavations,  parmi 
lesquels  plusieurs  ne  servent  plus  essentiellement  pour  la  contiouation 


(  30'  ) 
des  tnvaux.  Aujourd'hui  que  toutes  les  parties  de  cette  mînc  sont  sou-  Rm/melsbsxc^ 

mises  à  une  même  direction  et  coordonnées  à  un  même  système ,  il         jj.' 

pourra  être  intéressant  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  tous  les  puits  existans , 

afin  de  comparer  leur  nombre  avec  celui  des  puits  employés.  On  verra 

ainsi  combien  le  service  de  la  mine  est  simplifié,  depuis  <|ue  les  diverses 

exploitations  sont  réunies  en  une  seule ,  sous  le  rapport  technique.  On 

en  conclura  facilement  quel  avanuge  il  en  doit  résulter  sous  le  rapport 

économique. 

Les  puits  existans  sont  distingués  par  les  noms  suivans  :  (Voyez    Puits  existans. 

AB,  puits  dexd^ction  à\i Kahnektihler schacht ;^,,.  j 

C,  ancien  puits  d'extraction ,  Ail  Serenissimûru^tfefster,  servant  au* 
jourd'hui  de  puits  d  airage  ; 

£  F ,  nouveau  puits  d'extraction ,  dit  Neuer  treibschacht,  dans  lequel 
s'opère  aussi  l'épuisement  Ats  eaux; 

GH,  puits  incendié  en  1  année  1 800; 

I  K  9  ancien  puks  d'extraction ,  dit  Raths^iefster ; 

L  , d'épuisement,  à\i  Aller  kunstschacht ; 

N  i d'airage ,  dit  Breitlinger  vetterschackt; 

p  ^ d'extraction  ,  dit  Innier  schacht;  ^ 

R  , de  descente,  dit  Richtschachter fahrschacht; 

5  9 d'extraction,  dit  Richtschachter  ^tehschacht ; 

T  , dit  Vûîgter  schacht; 

V  , dit  Ludersuller  schacht; 

^  ^ jjj  J^lnkler  schacht  ; 

W ,  puits  de  descente  dit  Tageschachter fahrschacht; 

6  ,  ancien  puits  de  recherche ,  et  fouilles  qui  l'avoisinent. 

Parmi  ces  quinze  puits,  il  n'en  est  que  deux  qui  soient  employés  au-  Puît* employés, 
jourd'hui  pour  l'exploitation;  c'est  par  les  puits  AB  et  E  F  que  s  opèrent 
toute  l'extraction  et  tout  l'épuisement.  Les  minerais  sont  élevés,  dans  ces 
puits,  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de  roulage  i,  par  des  machines  i 
molettes  /  et  2,  qui  sont  construites  et  pourvues  de  tirailles ,  comme  les 
machines  d'extraction  que  nous  décrivons  ailleurs.  {V^ye^pl.  33  et  34-) 
Parvenus  au  niveau  i  de  la  galerie^  les  minerais  y  sont  roulés  jusqu'au 
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RAMMEismiG,  jour  dans  des  cïiarrots  ^ts  c^/m.r.  (Kr^v^pl.  i£.)  L'épuisement  des  eatrx 
a.  lieD  entièrement  dans  une  partie  da  puits  £  F ,  dont  doos  avons  vu  que 
l'autre  partie  esc  consacrée  ï  Tcxtraction.  Des  répétitions  de  pompes 
aspirantes,  semblables  à  celles  que  notn  décrivoD&aiUeurs  (w^  pL  1 1], 
sont  disposées  dans  ce  puits;  et  par  Irar  moyen,  les  eaax  sont  élevées 
juscju'au  niveau  de  la  galerie  d'écoulement  f,  dont  l'orifice  est  indi^oé 
sur  notre  carte  du  Hartz  [pi.  2),  auprès  et  à  l'est  deGosIv.parUletire  /. 
(  ^^y^  ^uss'  le  tableau  inséré  pag.  1 02  du  tom.  I.  ) 

Les  rooes  hydrauliques  des  deax  machines  d'extractîon  (^etz_/ct 
celles  des  deux  machines  d'épuisement  (j  et  ^)t  dont  les  tirailles  sont 
placées  horizontalement  dans  les  galeries  adjacentes  aux  cages  des  roues, 
sont  mises  en  mou^Shient  par  les  eaux  de  l'éung  U.  (Voyez^j-.  2  et  j.) 
Ces  eaux  se  rendent  d'abord  sur  U  roue  hydrmiique  i,  par  la  galerie  1 , 
dite  Her^herger-wassertauf;  de  là,  elles  tombent  successivement  sur 
les  roues  hydrauliques  2,  ^,^,  et  retournent  enfin  au  jour  par  la  galerie 
g,  ancienne  galerie  d'écoulement  dont  l'orifice  est  indiqué  sur  notre 
carte  du  Hartz.  (  Vgye^  pi.  2 ,  au  sud  de  Goslar,  lett^  f.  )  On  n'obtient 
sur  la  roue  hydraulique  1,  qae  la  chute  supérieure  de  Tétang  U;  le  sur- 
plus d'eau  nécessaire  aux  antres  roues  provient  de  la  chute  inférieure 
de  l'étang ,  et  arrive  sur  les  roues  par  les  galeries  v,  W ,  dites  wasserlauf 
ou  aqueducs. 

Les  détails  de  semblables  constructions  sont  réunis  sur  les  planches 
intitulées  Écmemiedes  eaux  metiices  ;  il  seroît  superflu  de  nous  y  arrêter. 
(K<»y^^pl.  3iet3i.) 

Outre  les  cages  de  voues  hydrauliques,  dont  il  vient  d'être  question, 

il  en  existe  deux  autres  qui  sont,  comme  les  précédentes  ..taillées  dans 

le  roc.  {yey%  n."/et(r.)  L'une  de  ces  cages  (n.°/)  renférmoit  encore, 

»"  ''année  1 807 ,  une  roue  qui  faisoit  jouer  des  pompes  dans  le  puits 

)OUE  soulager  les  deux  autres  machines  d'épuisement:  une  partie  des 

t  élevées  par  celles-ci,  dans  le  puits  EF,  se  rendoit  alors  par  la 

rie  e ,  dite  wasserstrecke ,  dans  le  fond  du  puits  L ,  et  de  U  elle  étoit 

isée  par  le  moyen  de  la  roue/,  qui  depuis  a  cessé  d'être  nécessaire. 

int  à  la  cage  n.'  iT^  il  y  a  très  long-temps  qu'on  ignore  quelle  destî- 


Cigei  de  Toneï. 


1 303  ) 

nation  elfe  peut  avoir  eue  jadis.  £Ue  est  refnarqua1>1e  par  un  be;aU  mu-  Pamméisbbm, 
TaitleflieHt  gotJiîqiie ,  qiri  Ta  fait  prendre  pour  une  chapelle  souterraine.  ' 

De  là,  àfs  làbUfi  auxquelles  cette  cage  ie  roue  doit  le  ix>m  dechspette;, 
qu  elle  a  conservé  [capelU], 

La  gafexie  de  riHiiage  i  n'est  percée  que  depuis  quelques  années;  c'est  Nouvelle  galerie 
aellequela  vtmt  est  redevable  de  s^  avantages  actuels.  Avant  que  cette  a^"^»g««s«- 
galerie  existât,  on  étoit  obftgé  d'^éie^er  les  minerais  fusqu^iu  point  A  par 
le  moyen  d'une  machine  d'extraction  ;  de  là ,  par  l'effet  seui  de  leor  poid^, 
les  minerais^  déposés  dans  Ats  ckiriots  de  roulage ,  descendoie^it  sur  un 
plan  incliné  de  charpente ,  depuis  (e  point  A  fusqu'an  point  Z,  près  du* 
quel  sont  situées  les  laveries  de  la  mine  {voyez  d  â,Jig.  i  tij)  :  les 
chariots  pleins,  en  .descendant,  fàisoient  remonter  les  chariots  vides. 
Aujourd'hui ,  par  les  dispositions  expliquées  ci-dessus ,  on  est  dispensé  de 
i'eiitsélien  d'une  partie  considérabledu  puits  A  B ,  et  de  tout  ieptan  incliné 
Je;  de  pliis ,  l'extraction  s'opère  beaucoup  plus  tapidement  qu'autrefois. 

Les  puits  sont ,  en  général ,  garnis  d'un  boisage  semblable  à  œlai  que        Boisage, 
nous  représentons  ailleurs.  {Vûf^e^  pL  j  i .)  Ce  boisage  se  maintieni  long- 
iSHips  en  bon  état,  sans  frais  considérables,  parce  que  l'air  cbau4  de 
ceae  mine  exploitée  par  le  feu ,  le  préserve  de  l'humidité.  C'est  par  ce 
motif  que  plusieurs  anciens  puits  subsistent  encore,  quoiqu'ils  soient 
devenus  inutiles;  d'ailleurs,  quelques-uns  d'entre  eux  facilitent  la  circu*- 
lation  de  l'air.  Qjaant  aux  galeries  >  elles  sont  tantôt  dans  le  roc  nu ,  tantôt 
revêtues  d'un  boisajge  qui  souvent  doit  offrir  la  plus  grande  r^ésistance; 
tantôt  enfin  elles  sont  revêtues  d'un  beau  murailleoient.  Parmi  les  galeries    Muraillement. 
muraillées,  on  remarque  sur-tout  celles  qui  avoisinent  les  roues  hydrau- 
liques., et  qui  servent  au  passage  des  tirailles  horizontales,  depuis  les 
uges  des  roues  jusqu'aux  puits  correspondans.  Les  matériaux  nécessaires      Carrière  excé- 
pour  la  maçonnerie  et  le  ren^blaiement,  sont  fournis  par  une  carrière  ^'*^'^^' 
située  dans  la-  partie  supérieure  de  la  montagne ,  ainsi  que  l'indique  la 
fy'J/  c'est  de  là  qu^on  fait  parvenir  les  pierres  â  forifice  du  puits  AB, 
aur  un  plan  incliné ,  après  quoi  on  les  fait  descendre  dans  les  tonnes  jus- 
qu'au lieu  de  leur  destination. 

Avant  de  passer  au  mode  d'exploitation,  nous  indiquerons  encore.  Source  intérieure, 
tomme tm -objet  digne  d'attention ,  une  source  d'eau  douce  et  potable, 
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rammelsèbm,  qui  se  présente  ait  point  /  dans  cette  mine;  toutes  les  autres  eauzy  soni 
*^'  '^'        vitriolîques  et  cémentatoires.  On  obtient  un  .peu  de  cuivre  de  ces  der- 
nières ,  dans  la  galerie  1 ,  par  le  moyen  de  vieilles  ferrailles  qu  on  sou- 
met à  leur  action ,  suivant  le  procédé  ordinaire. 
ExploitttioD  du      Le  système  général  d'exploitation  se  compose  desopérations  suivantes: 

^'^'  i.^  On  s  avance  vers  le  gîte  de/ninerais,  successivement  à  difFcrens 

niveaux,  par  des  galeries  de  traverse,  qui  partent  des  puits  d'extraction 
et  aboutissent  au  mur  delà  masse  couchée.  (Voy.  n,p,q,  ^*s,  fig.  i  ti)) 
2«®  On  pratique  dans  le  niveau  qu'il  s'agît  d'exploiter,  de  grandes 
voûtes  au  sein  du  minerai ,  par  le  moyen  du  feu,  ainsi  que  nous  le  ver- 
rons plus  tard.  (Voyez  fig.  2.) 

.3,**^  On  exhausse  le  sol  de  ces  voûtes  au  moyen  de  terrasses  formées 
de  déblais,  à  mesure  que  leur  faîte  s'élève. 

4-^  On  recueille  les  minerais  que  l'action  du  feu  a  détachés  de  leur 
gîte;  quelquefois  on  a  recours,  pour  cet  objet,  au  tirage  i  la  poudre. 
^.^  Enfin,  les  minerais  obtenus  sont  roulés  vers  les  puits  d'extrac- 
tion, d'où  ils  parviennent  au  jour ,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus. 

Travail  par  le  feu.  Voyons  comment  s'exécute  le  travail  par  le  feu  ;  et  pour  cela,  consi- 
dérons l'exploitation  dans  letat  où  elle  étoit  en  1 809.  On  remarquera, 
sur  làjig.2j  la  régularité  àts  voûtes  déjà  pratiquées  au  nivtau  B  C,  et 
les  autres  voûtes  d ,  e,  qui  sont  àé]ï  en  pleine  activité.  C'est  dans  les 
niveaux  inférieurs  b ,  a ,  qu'il  s'agit  de  porter  les  travaux.  Pour  cela ,  au 
premier  de  ces  étages,  la  galerie  de  traverse  étant  déjà  terminée,  on  pré- 
pare une  voûte  d'exploitation  b,  qui,  par  la  suite,  doit  devenir  sem- 
blable à  celles  Ats  niveaux  Supérieurs  :  en  même  temps,  à  partir  du 
point  a,  auquel  on  est  parvenu  par  un  petit  puits  ba,  foncé  dans  lé 
gîte  de  minerais  suivant  son  inclinaison  (voyez^.  /),  on  commence  la 
galerie  de  traverse  a  F  dans  la  roche,  par  le  moyen  du  tirage  à  la  poudre. 
La  roche  est  aussi  attaquée,  à  partir  du  point  F,  par  une  semblable 
taille,  qui  va  à  la  rencontre  de  la  première.  De  cette  manière,  quand  les 
voûtes  du  niveau  C  seront  épuisées  et  remblayées,  celles  du  niveau  b 
seront  en  pleine  activité  :  il  y  en  aura  d'autres  de  préparées  au  niveau  à, 
et  Ion  pourra  pousser  Texploîtation  au-dessous  de  ce  niveau ,  en  suivant 


cette  même  méthode,  par  kquelle  on  est  parvenu  jusqu'à  la  profondeur  RAAfMELSBERc, 
actuelle.  ^ilZ" 

Dans  le  travail  par  le  feu ,  il  faut  distinguer,  i  .*  le  cas  où  il  s'agît  de     Disposirion  dc$ 
commencer  une  voûte  à  partir  de  son  sol;  2."  le  cas  où ,  la  voûte  ayant 


bûchers. 


déjà  une  certaine  hauteur,  il  s  agit  d  en  élever  encore  le  faîte.  Dans  le  dvLsol 
premier  cas,  on  entame  d'abord  le  mur  du  gîte  de  minerais ,  à  I aide  du 
tirage  à  la.poudre  :  quand  ce  dépouillement  est  exécuté  sur  une  certaine 
longueur,  parallèle  à  la  direction,  ainsi  qu'on  le  voit  en  b  (^^.  2  ei) ), 
on  dispose  sur  le  sol  un  premier  lit  horizontal  de  bûches  de  sapin ,  et 
par 'dessus  on  place  d'autres  bûches  presque  verticales  qui  s'appuient 
contre  le  minerai ,  dé  sorte  que  la  flamme ,  en  se  développant,  s'applique 
sur  la  partie  qu'il  faut  entamer.  Lorsque ,  après  quelques  opérations  sem- 
blables, la  flamme  n'atteint  plus  le  minerai  du  faîte  qui  commence  à 
s'exhausser,  on  élève  une  petite  terrasse  de  déblais  au  mur  du  gîte,  et 
c'est  alors  sur  cette  terrasse  qu'on  dispose  un  bûcher  comme  ci-dessus. 
Les  an<^iens  mineurs  commettoient  la  faute  de  placer  constamment  de 
telles  terrasses  au  toit ,  et  par  conséquent  de  disposer  les  bûchers  contre 
cette  partie  du  gîte,  de  manière  que  la  flamme  circuloit  du  toit  vers  le 
mur;  il  en  résultoit  faiFoiblissement  du  toit  et  la  perte  de  beaucoup 
de  minerai  qu'on  ne  pouvoit  obtenir  faute  de  solidité  :  de  plus ,  on 
bruloit  beaucoup  plus  de  bois  qu'aujourd'hui ,  parce  que  l'action  de  la 
flamme  se  perdoit  en  partie  dans  la  masse  du  toit,  au  lieu  de  se  con- 
centrer sur  la  portion  de  minerai  qu'il  s'agissoit  de  faire  éclater.  Aujour- 
d'hui, c'est  en  général  du  mur  au  toit  que  l'on  fait  circuler  la  flamme, 
dans  le  premier  des  cas  indiqués  ci-dessus. 

Qpant  au  second  cas,  on  fait  toujours  en  sorte  qu'entre  le  faîte  de  i.o£ataiIlcment 
la  voûte  et  les  déblais  sur  lesquels  on  établit  le  bûcher,  il  n'y  ait  pas  plus  ^^^^ 
de  2  mètres  de  hauteur ,  afin  que  la  flamme  embrasse  également  toute 
la  concavité  de  la  voûte,  et  produise  un  effet  uniforme  sur  toutes  ses 
parties.  Dans  ce  même  second  cas,  le  bûcher,  formé  de  lits  horizontaux 
et  disposés  en  croix  l'un  sur  l'autre ,  présente  quatre  faces  libres  et  ver- 
ticales, ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  d'armoire  [schrank]  par  les 
ouvriers.        ' 

C'est  principalement  le  samedi,  que  le  .feu  est  appliqué,  à  tous  les    Combustion  des 

2.  59  *'"'^'"' 


(  3=«  ) 
nAMMELSBEKe .  bûclierj  JispOs^s  danfs  la  semaine.  On  commence  par  faire  briSIer  ceux 
'  '^'  des  étages  supérieurs  de  l'exploitation,  afin  que  les  bûchers  inférieurs 
ne  nuisent  pas  â  la  combustion  des  premiers.  Ainsi ,  on  allume ,  dans  les 
otages  supérieurs,  dès  4  heures  du  matin;  de  proche  en  proche,  le 
garde-feu  et  son  aide  descendent  vers  les  étages  inférieurs,  ce  qui  dure 
jusqu'à  3  heures  du  soir.  Vainement  essiieroit-on  de  décrire  le  spectacle 
majestueux  et  terrible  que  présente  la  flamme,  en  se  d^Ioyant  sons  ces 
voûtes  de  métal,  qu'elle  remplit  bientôt  de  sc%  vastes  tourbillons:  bor- 
nons-nous à  remarquer  TefFet  utile  qu'elle  produit.  Lorsque,  pendant 
quelques  momens,  la  flamme  a  frappé  le  gîte  de  minerais,  on  sent  une 
forte  odeur  de  soufre,  et  quelquefois  d'anenic  :  bientôt  on  entend 
quelques  détonations  dans  la  voûte.  Tout-i-coup  on  voit  ia  partie  corres- 
pondante de  k  flamme  se  colorer  en  bleu  ,  ou  en  blanc;  et  dans  ce  mo- 
ment même ,  après  une  légère  explosion ,  il  tombe  ordinairement  sur  le 
feu  àts  plaques  plus  ou  moins  considérables  de  minerai;  mais  la  majeure 
partie  des  matières  attaquées  reste  encore  suspendue  à  la  voûte  :  les  mi- 
nerais y  sont  alors  dans  un  état  d'ébranlement  et  de  division ,  qui  permet 
de  les  détacher  ensuite,  au  naoyen  de  longues  tiges  de  fer.  C'est  ainsi 
que  le  feu ,  volatilisant  tout-à-coup  quelques  principes  tels  que  le  soufre , 
le  zinc,  l'arsenic  et  l'eau,  changeant  par-là  l'état. d'agrégation  des  par- 
ties constituantes  du  minerai ,  et  déployant  coiTtre  elles  la  force  expan- 
sive  des  principes  volatilisés ,  facilite  l'excavation  dans  ces  matières  dont 
la  ténacité  résiste  à  l'effet  de  la  poudre. 

La  combustion  dure ,  sans  que  personne  entre  dans  la  mine  »  depuis 
le  samedi  jusqu'au  lundi  matin,  jour  auquel  le  garde-feu  et  ses  aides 
achèvent  d'éteindre  les  restes  des  brasiers.  Le  lundi  on  dispose  encore 
quelques  bûchers  dans  les  parties  oîi  l'eflet  des  premiers  n'a  pas  été 
complet:  on  les  allume  après  que  les  ouvriers  sont  sotXn  de  la  mine;  et 
le  mardi,  on  s'occupe  de  détacher  les  minerais,  de  les  trier,  de  les 
extraire  et  de  préparer  de  nouveaux  bûchers  pour  le  samedi  suivant. 
Ticbe  d«  PO-  Le  travail  d'une  semaine  se  compose ,  pour  chaque  homme ,  de  cinq 
*"*""*  postes  de  jour ,  chacun  de  8  heures ,  et  d'un  poste  de  4  heures  pour  le 

samedi:  de  plus,  on  accorde  aux  ouvriers  qui  le  demandent  un  supplé- 
ment de  paie  avamageux  pour  quelques  postes  de  nuit>  chacun  de 
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(  3^7  ) 
j  heures ,  qu'il  lew  est  permis  d'entreprendre  ju5<{u'à  concurrence  de  RAMMEUBERd 

quanre  fois  par  semaine.  '^' 

Le  prix  de  toutes  les  parties  du  travail  se  règle  d'après  la  quantité  de 
tonnes  de  minerai  qui  est  fournie  à  i  extraction  :  on  compte  à  cet  égard 
par  quarantaine  de  tonnes  ;  c'est  cette  quantité  qu'on  appelle  un  treibin. 
(  F>/^  fe  Tableau ,  pag.  102  du  tom,  !.•') 

La  tonne  offi-e  une  capacité  de  7  pieds  cubes  et  -^  (  mesure  de  Bruns- 
wick); elle  contient ,  s'il  s'agit 

De  minerai  de  plomb 6.  "i^**  27  '*''• 

■  ■  de  cuivre 5.        8^. 

De  débris  de  bûchers,  dits  brandstauh.  ...•••.••  6.  /i 

De  minerais  vitrioliques,  dits  kupferrauch 3.         15. 

Chacune  de  ces  sortes  de  minerais  est  extraite  séparément.  -Contre 
trois  tonnes  de  minerai  proprement  dit,  on  obtient  en  général  une 
tonne  des  débris  de  bûcher  dits  brandstaub;  c'est  un  mélange  de  char- 
bons et  de  fragmens  de  minerai. 

.  La  quantité  totale  de  minerais  à  extraire  pendant  un  certain  espace 
de  temps  est  réglée  à  l'avance ,  et  pour  chacune  des  parties  de  la  mine; 
elle  s'élève  communément  de  17^18  treiben  ou  quarantaines  de  tonnes 
par  semaine ,  pour  tout  l'ensemble  de  l'exploitation ,  d'après  le  terme 
moyen  de  cinq  années.  {Vûye^  tom.  L*',  pag.  102.)  Pour  obtenir  du 
gite  de  minerais  chacune  de  ces  quarantaines  de  tonnes  ^  on  emploie , 
pendant  la  semaine  correspondante,  un  atelier  composé  de. quatre  mi-'' 
neurs  et  de  deux  ou  troisiiides,  qui  sont  payés  et  éclairés  d'une  manière 
analogue  à  ce  qui  a  été  exposé  dans  les  Notions  préliminaires.  (^^^ 
!/*  partie ,  chap.  VII ,  pages  1 3  3  et  1 47.  ) 

Le  travail  d'un  atelier  consiste  à  disposer  des  bûchers ,  à  détacher  le 
minerai  qui  a  déjà  éprouvé  l'action  du  feu ,  à  casser  les  blocs  obtenus , 
i  séparer  le  minerai  des  débris  de  bûcher,  et,  quand  cela  peut  être  utile 
ou  praticable  «  à  forer  des  trous  pour  le  tirage  à  la  poudre.  La  chaleur 
est  telle  dans  cette  mine  ,  que  les  hommes  sont  obligés  d'y  travailler 
sans  aucun  vétttmenC* 

Nous  avons  déjà  remarqué  qu  outre  le  travail  par  \e  feu ,  qui  est  le     Tmgc  a  la 
plus  usité ,  on  avoit  quelquefois  recours  au  tirage  à  la  poudre.  ^^  '^^' 

39- 


(:3°8) 

Rammeuberg,  C*est ,  par  exemple ,  pour  reprendre  le  sol  des  voûtes  j  contre  lefuel  le 
__Z'  feu  ne  peut  agir  qu'imparfaitement,  parce  que  la  flamme  tend  tou|oi)r$ 
à  s'en  écarter;  ou  bien  c'est  pour  se  débarrasser  de  quelques  parties  sail- 
lantes qui  nuiroient  à  l'effet  d'un  bûcher  ;  ou  bien  .enfin ,  c'est  pour  dé- 
pouiller la  masse  de  minerais  de  la  roche  environnante  »  et  pour  obtenir 
ainsi  du  schiste  propre  à  la  construction  des  terrasses  ..de  déblais. 

Le  tirage  à  la  poudre  s'exécute  à  prix  fait  :  on  le  règle  de  manière 
qu'un  ouvrier  gagne  environ  6  gros  ou  90  centimes  par  posttf  de  travail. 

En  général  on  emploie  ce  procédé  quand  Jes  che:fs  d'atelier  jugent 
qu'un  trou  de  mine  bien  placé  pourra  .enlever  assez  de  minerai  pour 
payer  le  temps ^  la  réparation  des  outils  et  la  poudre  qu'exige  son  effet; 
mais  il  est  rare.qa'il  en  .soit  ainsi.  Le  fait  suivant  donnera  une  idée  de 
la  ténacité  que  présente  souvent  le  gîte  de  minerais. 
.Ténacité  du  gîte.       En  1808,  dans  la  partie  de  l'étage  C  qui  se  trouve  au  sud- est  du 

puits  A  B ,  on  attaqua ,  par  un  trou  de  mine  à  un  seul  homme ,  le  minerai, 
qui  était  une  pyrite  de  fer  et  de  eu  ivre,  extrêmement  compacte.  Après 
onze  postes  d'un  travail  opiniâtre,  et  par  conséquent  en  88  heures, 
l'ouvrier,  exactement  surveillé,  n'avoit  pu  pousser  le  trou  qu'à  la  pro- 
fondeur de  4  pouces  ;  et  pour  cela  il  avoit  mis  entièrement  hors  de 
service  1 26  fleurets ,  outre  que  26  autres  avôient  été  regarnis  d'acier  et 
20  f  aiguisés  :  on  avoit  dépensé  6  livres  et  ^  d'huile  pçxur  l'éclairage; 
et  il  fallut  une  demi-Ii\te  de  poudre  pour  faire  éclater  le  trou.  Il  résulte 
d'un  calcul  établi  sur  ces  faits  par  l'administration  At%  mines ,  que 
chaque  pouce  de  la  profondeur  de  ce  trou  coûtoit  à-peu-près  i  florin 
ou  3  francs. 

Les  minerais  de  plomb  sulfuré  à  petites)  facettes  brillantes  sont  les 
seuls  que  l'on  puisse  obtenir  par  le  tirage  à  la.  poudre,  sans  augmenter 
le  salaire  des  ouvriers;  mais  en  pareil  cas ,  la  dépense  en  poudre  et  en 
réparation  d'outils  surpasse  de  beaucoup  l'économie  que  l'on  fait  sur  le 
bois.  Cependant,  en  quelques  endroits,  par  exemple  dans  l'étage  q, 
au  sud-ouest  du  puits  C,  on  ne  peut  obtenirces  minerais  que  par  le  tirage 
à  la  poudre ,  parce  qu'aux  environs  de  l'espace  qu'ils  occupent,  il  existe 
d  anciens  ouvrages  remplis  de'boisage ,  auprès  desquels  il  seroit  trop  dan- 
gereux d'employer  le  feu. 


('  3^9  ) 

£n  comptîant  h  dépensé  nécessaire  pour  obtenir  les  minerais  de  RAjfAfSLSBERc, 
plomb  et  de  cuivre  par  le  feu ,  avec  celle  qu'exige  leur  entaillement  par  *  '^' 

ie  tirage  à  la  poudre ,  on  parvient  au  résultat  suivant  :  Frais  d'cntailfe- 

Qtuarante  tonnes  coûtent,  tout  compris,  salaire ,  écbirage  ,  bois  et. 
poudre,  par  le  feu,  12  rthir.  ^:  par  la  poudre»  38  à  4^  rthin 

Cette  dernière  méthode  est  aussi  reconnue  plus  avantageuse,  dans 
cette  mine,  .que  l'usage  du  marteau  et  de  la  pointerole  ,  dont  on  ne  se 
sert  plus  <)ue  dans  les  puits^  pour  entailler,  la  roche  avant  dy  placer  le 
boisage. 

On  voit  que,  quand  même  le  bois,  dont  nous  avons  indiqué  ailleurs, 
l'énorme  consommation ,  serait  ici  moin$  abondant  et  plus  coûtçux  qu'il 
ne  l'est,  l'exploitation  par  le  feu  seroit  encore  préférable  »  pour  la  mine 
du  Jlammelsberg ,  à  tout  autre  mode  d'entaillement.  Il  paroît  même 
certain  que ,  dans  aucune  supposition ,  i  emploi  de  la  poudre  ne  seroit 
praticable  pour  toutes  les  parties  de  la  mine  ;  si  le  combustible  venoit  à 
manquer,  il  faudroit  renoncer  à  exploiter  ie  Rammeisberg,  quoique 
cette  montagne  contienne  encore  une  grande  quantité  de  métaux. 

Le  roulage  des  minerais  jusqu'au  jour  s'opère  dans  des  cAierts  Aè  Roukgf. 
mine.  {Voye^^^X.  16.)  Chacun  de  ces  chariots  rapporte,  vers  le  puits 
d'extraction  d'où  il  est  parti ,  quelques  bûches  de  sapin,  qui  sont  ensuite 
envoyées ,  dans  les  tonnes  de  la  machine  d'extraction ,  jusqu'à  l'étage  o\x 
elles  doivent  éo-e  employées  pour  le  travail  par  le  feu.  Le  nombre  des 
ouvriers  nécessaires  pour  le  roulage  Varie  en  raison  de  la  distance  qu'ils 
doivent  parcourir,  depuis  l'atelier  qui  fournit  les  minerais  jusqu'aux  puits 
d'extraction  AB  ou  E  F.  (Voyez ^.  2  et^.)  Au  bas  de  chacun  de  ces 
puits,  sur  la  place  d'assemblage  convenable ,  se  trouvent  deux  hommes  qui 
chargent  les  tonnes.  A  l'orifice  supérieur  de  chacun  des  mêmes  puits,  sont 
postés  le  conducteur  de  la  machine  d'extraction ,  et  l'ouvrier  qui  décharge 
les  tonnes  :  enfin  les  minerais ,  iïeshs  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  de 
roulage  î ,  sont  de  nouveau  chargés  dans  des  chiens  de  mine,  et  trans- 
portés ainsi  jusqu'au  jour.  •         . 

Si ,  dans  toute  mine ,  la  libre  circulation  de  l'air  est  un  objet  de  la  plus        Aingé. 
haute  importance,  à  plus  forte  raison  doit^on  sentir  la  nécessité  d'un 
airage  bien  entendu  dan$  toutes  le^  parties  d'une  mine  où  le  mode  d'ex- 


(3'0 
RA.uM£LStEBG,  ptoïtïtîon  soutîcnt  la  température  de  l'air  à  ^o  degrés  de  Réaumnr, 

J .'^'        ïors(|ue  les  ouvriers  y  rentrent  après  la  combustion  des  bûchers,  et  oît 

d'ai  Ileurs  il  faut  qu'en  leur  absence  cène  combustioD  puisse  s'opérer  avec 
activité.  Mais  vu  l'étendue  des  travaux  et  leur  corrélation,  vu  le  nombre 
des  puits,  des  galeries»  et  les  différences  de  niveau ,  c'est  pour  ainsi  dire 
de  lui-'inéme  que  l'airage  s'établit  dans  la  mine  du  Rammeisberg  :  la  haute 
température  le  favorise,  loin  dé  lui  nuire  ;  le  secoun  de  l'art  consiste 
seulement  à  placer  avec  intelligence  quelques  portes  ipi'on'  p6ut  ouvrir 
ou  fermer  à  volonté,  pour  déterminer  la  circulation  de  l'air.  Jetons  un 
coup-d'œil  sur  les  points  principaux  dé  son  trajet  habitucL 
Entrée  de  l'iir.  L'air  extérieur  entre  dans  la  mine  par  l'orifice  du  puits  I K ,  qu'on  voit 
fg.  zetjj  et  par  celui  de  la  galerie  d'écoulement  g  g»  que  nous  avons 
déjà  remarqué  au  sud  de  la  ville  de  Goslar.  Les  deux  courans  se  réu- 
nissent au  point  K  :  de  là,  une  partie  de  l'air  descend  à  travers  les  espaces 
indiqués  par  les  n."  iT  et  /  f^g.  2),  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  d'écou- 
lement il,  pour  se  poner  ensuite. vers  tes  travaux  qui  avoisinenr  le  puits 
£F,  tandis  qu'une  autre  partie  se  rend  vers  le  puits  L,  et  là  se  réunit  à 
l'air  extérieur  qui  entre  par  la  galerie  W.  La  colonne  d'air  qui  résulte  de 
cène  réunion,  se  divise  en  deux  portions  :  l'une  d'elles  se  rend,  par  la 
galerie  g  g  >  jusque  dans  les  travaux  u  s ,  situés  au-dessous  du  puits  V  ; 
l'autre  portion  d'air  descend  dans  It  puits  L,  jusque  sur  la  galerie  II; 
de  là  elle  se  porte  dans  le  puits  £  F .  et ,  s'y  réunissant  à  l'air  extérieur 
qui  entre  par  les  galeries  1  et  i ,  elle  tombe  jusque  dans  le  fond  des 
travaux,  d'où  l'air  se  répand  dans  tous  les  espaces  excavés. 

En  même  temps,  par  l'orifice  supérieur  du  puits  AB,  H  entre  de  l'air 
extérieur  qui  circule  de  mémo  dans  tous  les  travaux.  Far  l'orifice  de  la 
galerie  d'écoulement  il ,  il  en  entre  aussi  qui  te  porte  dans  ka  excavations 
situées  au-dessous  àas  puits  P,  T,  V. 

La  sortie  de  l'air  a  lieu  par  le  puits  C ,  pour  tous  les  travaux  qui  sont 
situés  au-dessous  des  puits  IK,  L,  £  F;  quant  à  tous  les  autres  e^acet 
excavés,  l'air  qui  les  a  parcoun»  se  partage,  pour  sortir  de  U  mine, 
•ntre  les  puits  P,  T,  V ,  Z,  qui  le  ramènent  au  jour- 

Terminons  par  l'indication  des  nomt  au  moyen  desquels  on  dis- 
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tingue  les  principaux  ateliers  d'exploitation  actuellement,  en  activité.  Rammeuberg, 

a,  b,  percement  profond >  dit  TiefifeUûrt;  Atdicrs. 

C  ,  voûte  inférieure  d'exploitation,  dite  Unter$ er^sckraam ; 

d / moyenne,  •..•.....  •  •  « .  Mittlere  er^chraam; 

e, supérieure, Obère  er^chraam  ; 

m , d'exploitation,  sur  la  Jbranche  du  gite  qui  est  située  au  toit, 

dite  BreUringer  weite  ; 

n , de  même  nom ,  entre  It  gîte  prmcipal  «t  la  branche  située 

au  toit; 

O ,  — • dite  Kahnekuhler  weite; 

p , dite  Kahnehuhler  4r^ciraam; 

q, ^^  Kat^  ér^krdom  ; 

r , d'exploitation  de  minerais  schisteux  [Àniest]  qui  sont  em« 

ployés  comme  addition  dans  les  «sines  ;  « 

S ,  V  d'exploitation  de  minerais ,  dite  Taffnciackter  untere  er^^ 
schraam  ; 

X , dite  Vkders^tkr  âhtrt  iréte; 

U ,  exploitation  de  remblais  vitrioliques ,  dite  Eschenstûtter  kupfer- 
rauchs  weûen.  Il  y  *en  a  plusieurs  de  ce  genre  dans  les  anciens  travaux. 

Parvenus  au  jour,  les  minerais  sont  cassés ,  triés  et  lavés  dans  les  bâ- 
timens  situés  auprès  de  Torifice  de  la  gâterie  d'extraction!;  on  les  classe 9 
autant  que  leur  aspect  le  permet,  en  minerais  de  plomb,  de  cuivre^  de 
soufre  et  de  vitriol;  de  là,  ifs  sont  transportés  aux  diverses  usines,  où 
ils  subissent  un  nouveau  triage  plus  soigné. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  considérer  les  trzivaux  de  prépara- 
tion mécanique  :  ils  doivent  nous  occuper  ailleurs ,  d'après  des  exemples 
plus  instructifs.  (  Vûye^  pi.  45  à  47-) 
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.CHAPITRE  V. 

EXPLOITATION  Î>ES  MASSES, 

#         •  •  m 

EXPLICATION    P£    LA    PLANCHE     IÇ; 

Mirt^s  de  cimre  de  Fahlun  en  Suide. 

Fahlu»,     IJLS  mines  de  cuivre  de  Fahlun  en  Suéde  sont  ouvertes  depuis  un 

'^'        temps  imméoioriaf;  leur  activité  s'est  déployée  sur-tout  depuis  ie  corn- 

Coup^'œîlgé-  niencement  du  XVII/  siècle,  époque  de  b  fondation  de  lavtiiedont 

elles  portent  Ie:.nùin. 
Gisement.  C'est  une  masse  couchée  de  pyrites»  qu'on  exploite  en  cet  endroit: 

elle  est  renfermée  dans  un  schiste  micacé  qui ,  d'après  les  observations 
de  MM.  Hausmann  ti  Léopold  de  Buch,  se  rapporte  i  une  époque 
géognostique  de  formation ,  que  ces  savans  naturalistes  regardent  comme 
récente  dans  le  terrain  ^xinàixi  [Jvngeregranu- gneuss-und-gtimmer' 
schieferforMatiûnJ, 

Ce  gîte  remarquable  de  minerais  de  cuivre  présente  la  forme  d'un 
ellipsoïde,  dont  le  grand  axe  est  parallèle  à  l'inclinaison  àts  bancs  de  ia 
roche  environnante. 

Sur  les^^,  z  à  ^  ^  qui  sont  relatives  à  ces  mines  »  on  remarquera  d'abord 
ce  qui  suit: 

Une  teinte  d'un  gris  pâle  indique  la  pyrite  de  fer  qui  constitue  le 
nûyait  de  la  masse  couchée; 

Une  teinte  d'un  gris  foncé  indique  le  quartz  suherdonné  au  schiste 
micacé,  dans  lequel  la  masse  est  renfermée; 

Une  teinte  jaune  indique  la  ^one  exploitable  :  cette  zone  présente  un 
mélange  de  pyrite  de  fer  et  de  pyrite  de  cuivre,  avec  un  peu  de  plomb 
sulfuré;  elle  est  bornée  par  une  enveloppe  composée  de  substances 
talqueusesy  telles  que  serpentine ,  schiste  talqueux,  schiste  chloriteux. 
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et  de  mica»  d'amphibole ,  dactinote,  &c.  Il  en  r&ulte»  tout  autour  dé  tAHLvn. 
la  niasse  touchée»  une  surface  lisse ,  espèce  de  lisière  que  les  mineurs  rwç. 
allemands  désignent  par  le  nom  dé  schlechten  ou  schUchien  ^  et  les  mi^ 
neurs  suédois  par  le  nom  de  ^helen  ou  shlar.  Souvent»  la  lisière  con- 
tient elle-même  des  particules  disséminées  de  pyrite  de  cuivre  et  de 
plomb  sulfuré.  Immédiatement  autour  de  lenveloppe  ou  lisière,  se 
présente  un  banc  de  quartz  pur,  après  lequel  on  trouve ,  en  quelques 
endroits,  une  seconde  lisière  talqueuse,  qui  contient, comme  la  première» 
de  la  pyrite  de  cuivre  et  du  plomb  sulfuré.  Ce  banc  de  quartz  pur  est 
renfermé ,  comme  une  roche  subordonnée ,  dans  le  schiste  micacé  qui 
constitue,  avec  le  gnçiss  et  le  granité ,  les  montagnes  au  sein  desquelles 
se  présente  le  gite  de  minerais. 

M.  le  baron  Hermelin ,  auquel  nous  sommes  redevables  d'une  re- 
présentation géométrique  àt%  mines  de  Fahlun,  publiée  en  suédois, 
indique  l'existence  d'une  roche  calcaire,  en  un  point  rappelé  par  cette 
désignation  sur  la^.  2. 

Notre  pi.  1 9  présente  les  obfets  suivans  : 

Fig.  i»  coupe  verticale,  faite  sur  le  gite  de  minerais  suivant  la  ligne        %•'• 
X  BCY  de  la^.  2.  Cette  coupe  passe  d abord  de  l'est  à  l'ouest,  depuis 
le  point  X  jusqu'au  puits  B ,  qui  porte  le  nom  du  roi  AJûlpk  Fredrik; 
ensuite  elle  passe  du  sud-est  au  nord-ouest  par  le  puits  B  et  par  le  puits 
G,  qui  est  désigné  par  le* nom  de  Lûvisa-Ultica ; 

Fig.  2,  projection  horizontale  des  principaux  ouvrages  qui  sont  situés        ^.  ^ 
au-dessus  d'un  plan  horizontal  passant  par  le  fond  du  puits  B.  (  Vayi^^ 

Pour  éviter  la  confusion  qui  ne  manqueroit  pas  d'avoir  lieu ,  si  foa 
piojetoit  sur  un  même  pian  tous  les  points  de  ces  ouvrages  très  >  com« 
pliqués,  nous  avons  disposé  les  projections  de  manière  qu'il  devint  facile . 
de  les  distinguer,  ainsi  qu'il  suit  : 

Tous  les  ouvrages  souterrains  qui,  dans  la^.  2^  sont  exprimés  par 
le  blanc  du  papier,  se  trouvent,  dans  la  réalité,  au  dessus  des  plam 
horizontaux  qu'indique ,  sur  la^^.  /^  la  ligne  brisée  IJKLMNOP. 

Tous  les  ouvrages  qui ,  dans  la  mémejfl^.  2,  sont  indiqués  par  des  lignes 
ponctuées ,  ouvrages  dontles  projections  sont  quelquefois  couvertes  par 

2.  4^ 
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fANiuH,     les  projections  en  blanc 9  se  trouvent,  dans  la  réalité,  au-dessus  du  plan 
•  '  '^'        horizontal  qui  passeroit  par  le  fond  du  puits  B  [yaye^  Q^R  ^fg.  i)  ,  et  au- 
dessous  de  IJKLMN  OP. 

Auprès  des  projections  en  blanc,  de  même  qu'auprès  des  projections 
ponctuées  qu'elles  cachent  en  partie ,  on  voit  des  chiffres  qui  expriment, 
en  toiles  de  Suède  et  en  douzièmes  de  toise,  à  quelle  profondeur  cha- 
cun des  points  qui. en  sont  affectés ,  se  trouve,  dans  la  réalité,  au-dessous 
fie  la  ligne  horizontale  qui  est  marquée  0  f'(iro)  dans  la  ;ff.  /.  Pour  plus 
de  clarté,  les  chiffres  qui  correspondent  aux  projections  en  blanc  sont 
écrits  dans  le  sens  ordinaiire,'  de  gauche  à  droite,  et  ceux  qui  corres- 
pondent  ^ux  projections  ponctuées,  sont  écrits  d^ns  un  sens  perpendi* 
culaire  au  premier. 

Il  a  été. nécessaire  de  supprimer,  dans  les  figures.,  quelques  parties 
des  ouvrages  dont  les  projections  sont  exprimées  par  le  blanc  du  papier, 
afin  que  ces  dernières  ne  dérobassent  point  la  vue-d/^s  projections  pohc* 
tuées,  dans  les  endroits  où  il  pouvoit  être  intéressant  de  suivre  la  liaison 
qui  existe  entre  les  divers  niveaux.  C«st  ainsi  que  les  points  g,  k,  h, 
I ,  m,  n  ,  indiquent  des  arrachemens  ou  suppressions  auxquels  il  est 
facile  de  suppléer  par  les  communications  qu'indique  la.coupe^.  i,  du 
inôins  d'une  manière  suffisante  pour  notre  objet,  qui  est  de  faire  con- 
nojtre  Ja  disposition  générale  du  gîte  de  mitierais  et  des  travaux  d  expici- 
tation.  On  vpît,  par  exemple  ^  sur  la  ^g.  i,  qu'i  la  profondeur  d'environ 
. .--  '  Sj6.  toises,  il  existé  une  communication  horizontale  entre  ie  point  L/f 
et  le  puits  By  cçmmunication  que  le  plaii^^.  2  ne  peut  que  rappeler  par 
l'arrachement  n.  Les  correspondances  de  niveau  exprimées  parles  chifires, 
jointes  aux^iettres  qur  se  correspondent  sur  la  coupe  et  sur  les  plans, 
pourront  suffire  pour  indiquer  de  semblables  communications,  qui  pa- 
.roissent  être  supprimées  dans  les  dessins  publiés  en  Suède. 
F^.^.  L^ifg.^  offre  la  projection  horizontale  des  ouvrages  qui  se  trouvent 

entre  un  plan  horizontal  qui  passeroit  par  (XR>  et  ^n  autre  plan  hori- 
Eont^l  qui  passeroit  par  S  T  de  la  /^.  i* 

Il  importe  de  remarquer  que  le  point  ^^  de  Hfg»J  est  le  fond  du 
puits  B  ;  ainsi ,  au  moyen  des  carreaux  que  portent  ces  pUns-maills ,  il 
est  facile  de  considérer  |e  plan^^.^>  cooime  appliqué  convenablement 
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$ou5  fe  plan  >^.  2  (iJ3  étant  sous  B ,  et  les  carreaux  se  corrcspondànt). 
Par  là ,  on  peut  voir  quelie  position  et  quelle  courbure  prend ,  à  difFérens 
niveaux,  l'ellipsoïde  exploitable  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

La/^.  ^  çsi  la  projection  horizonule  àts  ouvrages  situés  entre  un 
plan  horizontal  qui  passeroit  par  S  T,  et  un  autre  qui  passeroit  par  U  V. 
de^f^.r. 

C est  au  centre  de  cette  projection  que  se  ferme,  dans  la  profond 
deur,  reliipsoîde  dont  la  lisière  exploitable  présente  la  forme.  II  est  en- 
core â  propos  de  remarquer  que,  sur  le  plan^.  2^  là  teinte  jaune  qui 
indique  la  masse  exploitable,  ne  se  rapporte  qu'à  la  forme  qu'of&e cette 
masse  au-dessus  des  niveaux  I JKLMN  Of  de  f^.  ù  Quant  au  platt 
inférieur  que  la  mcme^^.  2  rappelle  par  des  lignes  ponctuées ,  la  teinte 
jaune,  s'îlavoit  été  possible  de  l'y  placer  sans  confusion ,  s'y  trouveroif 
également  autour  des  espaces  excavés:  ainsi ,  la  projection  de  ces  espaces» 
qui  est  représentée  par  des  lignes  ponctuées  sur  la  fg.  2,  indiquera  siif&- 
samment  la  forme  de  la  zone  métallifère  aux  difFérens  niveaux,  si  Toil 
compare  cette  projection  avec  les  autres.  (Fig.  x  à  ^•) 

Après  avoir  considéré  le  gisement  de  la  masse  couchée  de  minerais» 
jetons  un  coup-d'œil  sur  les  moyens  d'exploitation,  tant  au  jour  qu'à 
l'intérieur.  '  •  ; 

A  la  surface  du  terrain,  les  mines  de  Fahlun  présentent  les  traces  d'un 
effroyable  bouleversement.  Par  suite  des  désordres  auxquels  l'exploita- 
tion  fut  livrée  autrefois,les  anciens  travaux  s'écroulèrent  en  l'année  1687. 
De  cette  catastrophe,  il  est  résulté  deux  abîmes  en  forme  d'entonnoir; 
ils  sont  réunis  dans  une  vaste  excavation ,  dont  les  bords  supérieur^  sont 
projetés  sur  le  plan/rjf.  2,  par  la  ligné  courbe  abcd  ef.  {Viy.  aussi^//^) 
Au  sein  de  cette  excavation ,  dahs  les  deux  abiines  G ,  H  qu'elle  renferme, 
se  trouvent  les  deux  ouvertures  principales  des  minés  de  Fahlun  :  l'abîme 
G  correspond  aux  travaux  qui  sont  nommés  MaensniL  d'après  le  nom 
d'un  habile  mineur;  fabimé  H  est  au-dessus  de  la  grande  mine,  dite 
Stora-Gmfvu.  (  Voyez  fig.  2.) 

On  descend  à  découvert  dans  l'excavation  a  b  C  d  e  1 ,  jusqu'à  la  prq*     Entrées  de  b 
fondeur  de  50  toises,  par  un  escalier  commode  qui  est  indiqué  sur  le 
plan^^.  2  (entre  les  lettres  €,  d).  Dans  l'intérieur  de  la  mine ,  de  petits 
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escaliers  tortueux ,  pourvus  de  rampes,  et  souvent  interrompus  parles 
galeries  horizontales  ou  légèrement  inclinées ,  conduisent  jusqu'à  la  pro- 
fondeur de  1 48  toises  ;  passé  ce  niveau ,  on  ne  peut  parvenir  qu'au 
moyen  des  échelles  à  la  plus  grande  profondeur,  qui  est  de  193  toises 
de  Suède.  Remarquons  en  passant  que  la  plus  grande  profondeur,  en 
Tannée  lyôS.étoit  de  170  toises,  et,  en  Tannée  177 5,  de  180 toises, au 
rapport  de  plusieurs  auteurs  qui  ont  décrit  ces  mines  à  différentes  époques. 
Eaaz  motrices.         L'épuisement  des  eaux  et  Textraction  des   minerais  s'opèrent  au 

mpyen  de  roues  hydrauliques ,  mises  en  mouvement  par  les  eaux  d'un 
grand  étang  qui  est  situé  au  sud-ouest  de  Texploitation.  Depuis  cet  étang 
|usqu'à  la  ville  de  Fahlun,  qui  est  située  à  500  toises  au  nord-est  de 
Texcavation  a  b  c  d  e  f,  la  chute  et  la  distribution  des  eaux  motrices  sont 
ménagées  avec  art ,  d^une  manière  analogue  à  ce  que  nous  décrivons 
ailleurs,  d'après  Tejcèmple  du  Hartz.  (f^^^pl.  3 1  et  32.)  Auxmînesde 
Fahlun,  les  mêmes  eaux  passent  successivement  sur  trente  roues  hydrau- 
liques, tant  pour  le  service  des  travaux  Intérieurs  que  pour  celui  des 
ateliers  de  préparation  mécanique  ;  ensuite  elles  mettent  en  mouvement 
un  grand  nombre  d autres  roqes  hydrauliques,  dans  les  usines  qui  sont 
établies  auprès  de  la  ville.  Ces  eaux  motrices  finissent  par  se  jeter  dans 
.  le  grand  lac  de  Runn ,  sur  lequel  s'opèrent  les  transports  de  bois  et  de 
charbon  pour  le  ser\àce  de  divers  établissemens. 

Les  puits  principaux  sont  désignés  par  les  noms  siiivans;  les  roues 
qui  se  rapportent  à  Jeur  service  sont  placées  à  la  surface  du  temin  : 
(Voyez/^./et5.) 

A,  puits  Konung  Fredrikj  pourvu  de  plusieurs  roues  d'extraction  et 
d'une  roue  d'épuisement.  Cette  dernière  est  mise  en  communication 
.avec  les  pompes  du  puits  A ,  au  moyen  d'un  équipage  de  tirans  de  bois, 
analogue  à  ceux  qui  sont  représentés ,  d'après  le  Hartz,  sur  la  pi.  33  ; 

B^ Konung  Adolph-Fredrik ,  avec  deux  roues  d'extraction; 

C,  — —  Lonsa- Ulrica,  avec  une  roue  d'extraction; 

D, Graff'Wrede,  avec  une  roue  d'épuisement,  qui  est  aussi  ap- 
pliquée au  service  de  plusieurs  autres  ateliers  ; 

E , dit  Creuf^schûcht ,  avec  une  roue  d'extraction; 

Fj dit  WrangeU  schachu 


Puits  prindpairs. 
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Outre  les roufes  hydrauliques,  il  existe,  auprès  de  chaque  puîts  d'ex-     Fahlus, 
traction,  une  machine  à  molettes,  qui  peut  être  mue  par  des  chevaux^  ^' 

Tçn  cas  que  les  eaux  motrices  viennent  à  manquer.  Sur  plusieurs  petits       Machines. 
puits,  lextraction  s'opère  au  moyen  de  simples  treuils  mus  ,à  bras 
d'hommes. 

i/Ce  sont  6ts  chaînes  de  fer  qu'on  emploie  pour  cet  objet ,  parce  que  les 
eaux  vitrioliques ,  qui  abondent  dans  les  mines  de  Fahlun,  ne  permettent 
pas  d'employer  des  cables  :  comme  le  fer  ne  laisse  pas  d'être  attaqué  par 
ces  eaux  y  il  est  défendu  de  descendre  dans  les  tonnes;  par  la  même 
raison  9  tous  les  corps  de  pompe  sont  en  bois ,  ce  qui  augmente  consi- 
dérablement le  frottement  des  machines. 

Depuis  quelques  années ,  on  met  à  profit  les  eaux  vitrîoliques ,  en  ^^  viiriolitjuei 
les  faisant  passer^  au  sortir  des  mines,  sur  àts  ferrailles  qui  se  chargent 
ainsi  de  cuivre  de  cémentation.  Les  eaux  spnt  ensuite  concentrées  dans 
un  bâtiment  de  graduation,  à  ta  manière  dts  eaiix  salées,  puis  évaporées 
dans  des  chaudières.  On  obtient  ainsi ,  tous  les  ans ,  environ  600  quintaux 
de  vitriol  vert  [sulfate  deferl/et  quelque  peu  de  vitriol^  blè^  [sulfate 
de  cuivre].  .^  -        .  r 

D'après  la  disposition  de  la  masse  qu'il  s'agit  ^expfQitër  J  d'est  fkcile  Travaux  imé 
de  se  faire  une  idée  du  système  génàral  suivant  lequel  spni  pratiquées  "***"' 
les  excavations  souterraines.  L'ob/et  import^^iît  et  dini<;ite  étoit  de  ré"- 
soudre  le  problème  qu'a  du,  présenter  pendant  long  temps  îin  tel  gîte  de 
minerais,  attaqué  au  hasard  siu^tant  de  points  dîveirs;  cest  en  <(uoi  s'est 
le  plus  signalée ,  dans  ces  derniers  temps ,  l'habileté  des  directeurs  de  ces 
travaux.  D'après  leur  exemplje»  op  ne  saurai^. trop  Recommander  l'étude 
approfondie  des  gîtes  d^  miiferais,  ^  toiisçeùx  q;ui  se  pi:oposent  d'ex- 
pioi ter  des  mines.  \       * 

Dans  la  masse  de  Fahlun  ^  f e  système  générât  d'excavation  a  l'intérieur 
consiste  à  pratiquer  des  peri^emens,  tant  hqrizpntau^  que  verticaux,  et 
à  disposer  des  chambres  ou  ateliers  d'exploitation,  dans  l'enveloppe 
talqueuse  qui  contient  le  minerai  de  cuivre:  on  tâco/s  de  ne  pas s'éparter 
de  cette  lisière  ,'qui  dirige  le  mineur;  dès  qu'on  cesse  de  1  apercevoir ,  on 
la  recherche  par  des  galeries  et  des  foncemens.   ^ 

De  ce  mode  d exploitation ^  qui  ne  sauroit  être  plus  régulier,  vu  la 
disposition  naturelle  4c  Ja  masse ,  il  résuite  dé  nombreuses  excavations 


tatioii. 


dirigées  dans  tous  les  sens;  les  unes  sont  abandonnées  ;  les  autres  sont  en 
exploiution  active  ,  ou  simplement  en  recherche,  suivant  que  le  minerai 
se  montré  plus  ou  moins  aboinlant  au  sein  de  l'enveloppe  talqueusci. 
Chacune  de  ces  excavations  porte  le  nom  de  quelque  personnage  re- 
commandable,  ou  rappelle  quelque  circonstance  intL'ressante  de  I  exploi- 
lation.  C'est  ainsi ,  par  exemple ,  qu'un  dçs  ateliers  {voy. ^rg.  j ,  lettre  j) 
porte  le  nom  de  M.  Hermelin ,  auquel  nous  sommes  redevables  d  une 
connoissance  exacte  du  gîte  de  minerais  qu'on  exploite  à  Fahlun, 
Ailleurs,  une  galerie  nommée  Ubi  ^««/[ûù  sont-ils î]  semble  attester 
renvbarras  dans  lequel  durent  se  trouver  les  mineurs,  en  pratiquant  dans 
la  pyrite  de  fer  ce  percement  qui  ne  les  conduisoit  ps  au  minerai 
de  cuivre.  (Voyez _;îj.  2,  lettre  C ,  ^7,  S.  ) 

On  remarqtiera ,  au  contraire,  qu'une  autre  galerie  parallèle  (-f.i ,  S), 
quîest  ouverte  à  quelque  distance  de  la  précédente  vers  le  nord  ,  se  trouve 
placée  convenablement  sur  l'enveloppe  lalqueuse  et  méiaUiftre. 
Mofetud'eiploi-  Au  rapport  de  Jars  {Vidages  métallurgiques ,  tom.  III,  pag.  59}.  la 
plupart  des  excavations  que  présentent  les  mines  de  Fahlun  ont  été  pra- 
tiquées i  l'aide  de  l'exploitation  par  le  feu,  d'une  manière  analogue  à  ce 
que  nous  avons  décrit  au  sujetdelapl.  i  8  :  mais  l'approfondissement  des 
puitsa  lieu  par  le  tirage  à  la  poudre.  Des  flambeaux  de  bois  de  sapin  sont 
employés  pour  l'éclairage  des  travaux:  le  roulage  des  minerais  s'opère 
-dans  de  grands  chariots  traînés  par  des  chevaux  qui  habitent  la  mine. 
L'étendue  des  excavations  exige  souvent  de  forts  soutiens  de  boisage  et 
de  muraillement.  La  description  de  ces  mines,  que  le  savant  auteur  des 
•Voyages  métallurgiques  àonnz  tn  l'année  i767,annonçoitque  les  tfiverses 
fipinions  sur  ce  gîte  de  minerais  ne  saurmitt  être  iclarrèts  qu'avec  le  temps, 
et  par  Jes  ouvrages  lie  communicaticn  [tomelll,  page  37).  Cette  annonce 
nous  paroît  acquérir  un  nouveau  degré  d'intérêt,  par  la  comparaison 
qu'on  en  peut  faire  avec  ce  qui  vient  d'être  exposé,  d'après  des  obser- 
vations plus  récentes  :  quant  aux  détails  qui  concernent  l'administration 
etles  produits  desjniuesdeFahlun,  connues  sous  le  ncnn  d^  A'^^iir^n'^, 
nous  renvoyons  2  ce  qui  en  a  été  dit  dans  le  tome  I  de  la  Richesse  mini- 
rale{^ig.  331  et  541). 

Nous  terminerons  l'explication  àajig,  /  à  .^  de  notre  pi.  19,  en  in- 
[uant  les  noms  des  poinU  les  plus  remarquables  des  mines  de  FaliiuR. 
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Ces  points  se  trouvent  tous  sur  les  igXznsfg.  2jj  et  jf;  maïs  quelques-        p^^^^^' 
«ns  seulement  sont  indiqués  sur  la  coupe  Jig.  i,o\x  ils  portent  les  mêmes 
lettres  que  sur  les  plans.  Les  points  qui  se  trouvent  en  même  temps  sur 
la  coupe  et  sur  les  plans,  sont  distingués  ci-après  par  un  astérisque  \ 

On  pourra  reconnoitre  ce  qui  suit,  savoir: 

Sur  la  Figure  2 , 

1/  Dans  les  projections  qu'indique  le  blanc  du  papier»  avec  des  chiffres  écrits 
dans  le  sens  ordinaire: 

a,  fencement  dît  Tilas  saenknlng  *  ; 

b,  chambres  d'eiploitatîon  dîtes  Vagt  macstar  orwii 

c,  foncement  dit  Myrbad  iaenkning  */ 
ii^  ■  Stoechenstroms  f 

e,  Falk^f 

f^  — ^  Olofhans; 

g,  chambre  dite  Oestra  Ambrus  ortj 

h,  _—^— — — .  Hedwig; 

i  ^   .  JVedra  droftning  orten  ; 

kj  travaux  de  la  mine  dite  Erikinats  grufia  ^ 

Ij    Medenblads  orten  i  . 

m,  Ijigel hans  slott  */ 

n,  Flottan  */ 

o ,  descente  nommée  Kron  prin^  Gugtav-waeg  *. 

a.*  Dans  les  projections  ponctuées,  avec  des  chiffres  écrits  dam  tn  sens  perpencK' 
calaire  au  premier  :  ^ 

p,  travaux  nommés  PW/ïj  Gustav  *j 

q,  Btrgs0rten; 

r,  galerie  d'écoulement  dite  Hedenblads  stoll/ 

s,  fond  du  puits  nommé  Creut^schacht ^ 

s,  Edwig^lisabith^Charhtte'* i 

V,  Bishopen^ 

Sur  li  plan  Figftre  j, 

V,    Ccnsistûrium* f 
W,  Lilienbergg 
'  X,   Substhuten  *y 
j^,    Kurbitsen"* g 

^,  fotictmcnt  àh  ffermeHns  saen An ing / 
aa,  Louisa'Charlotta^ f 
bb,  fokà  du  puits  B,  dit  Kqnung  Ad0lph4^ridtlk 
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Sur  le  plan  Figure  4., 

r  • 

ce,  General adjudanten  * / 
dd ,  Stjerngranat^  ; 

ee,  Ofverste  marshalken  ; 

ff,  point  le  pkis  profond  des  travaux  9  dit  Syernhotka  \ 

Âlint  d'étain  d*Altenberg  en  Saxe. 

Nous  avons  nommé  masses  entrelacées  ces  g!tes  de  minerais  que  les 
mineufs  aiiemaiids. désignent  par  le  non  de  sieckwerke  (({ui  signifie, 
soîtewrage'tBpleitieiiiattfe, soit. travaux  par  ct^),  d'après  la  dispo- 
*^sitioii|;éii6airfe  des  ateikirs«ou  terrains  qu«xigeieur  exploitation  raisonnée. 
SuJVAtt  M*  Werna-,  ceiie^ multitude  de  filons  très-minces,  très-peu 
éumifaaa'é^'inelinMKt»  se  dirigeant  dans  tous  les  sens ,  et  très-rapprochés  les 
uns  des  uMb^^  ^p\  confttitu«  une  masse  entrelacée,  uo  siockwerk  enfin 
se  rappûBie  fffesque  toujours  à  une  époque  de  formation  qui  a  du  suivre 
de  tctt-pnki'époque  à  laquelle  s  etoit  déjà  formée  la  roc^e  eavîrdbnante. 
C'est  sur-tûutde  minerai  d etain  qui  affecte  ce  gisement  :  nous  avons 
déjà  indiqué,  dans  les  Notions  prélimtnaifes  ,  qu'on  en  trouve  des 
exempin  célèbres  dans  les  mines  de  la  Haute-Saxe  et  de  la  Bohême. 
La  situation  de  plusieurs  masses  entrelacées,  ainsi  que  l'ensemble  des 
principaux  faits  qui  se  rapportent  à  leur  gisement  et  à  leur  exploitation, 
sont  indiqués  sur  notre  carte  générale  du  Erijebi^â  (  pi*  2  ).  . 

ConsîdérQns  ici  plus  particulièrement  la  masse  entrelacée  de  minerais 
d'étain  qu'oa  exploite,  depuis  l'année  1458*  auprès  de  la  ville  d^Aben- 
berg  en  Saxe*  Tel  est  l'objet  àtsjig.  f  ï  11  AeU,  pi.  15^. 

La  rqcfae  qui  renferme  la  masse  entrelacée  d'ÀItenberg,  tsl  un  por- 
phyre, primitif,  superposé  au  gneiss.  La  pâte  de  ce  porphyre  est  très- 
quartzeuse ,  et  en  partie  pénétrée  de  chlorii^,  U  est  assez  difficile ,  au  pre- 
mier aspect,  de  reconnoître  cette  roche  pour  un  porphyre ,  parce  que  le 
feldspath  y  est  confondu  dans  la  pâte  quartzeuse;  on  y  distingue  des 
particules  disséminées  de  quartz.  Ce  porphyre,  qui  renferme  ia  masse, 
est  d'autant  plus  quartzeux,  qu'il  en.est  plqs  voisin, 

La  masse  elle-même  est  presque  entièrement  formée  de  quartz ,  dans 
lequel  I  outre  le  minerai  d'éuin  oxidé»  qui  est  disséminé  en  particules 
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souvent  imperceptibles,  on  trouve  du  wolfram,  des  pyrites  Je  cuivre    Altesberg, 
el  de  fer,  de  la  pyrite  arsenicale,  du  fer  oligîste,  du  molybdène  et  du  J^' 

bismuth  suIAiré  ,  avec  des  gangues  de  iithomarge ,  de  spath-fluor ,  de 
mica  et  de  feldspath. 

Au-dessus  du  porphyre  qui  constitue  la  roche  environnante ,  se  préT 
sente  la  syénite ,  au  sein  de  laquelle  se  dirigent  des  filons  de  minerai 
d'étain,  comme  findique  notre  carte  ^  pf.  2;  mais  bomons-noos  à  con- 
sidérer la  masse  entrelacée. 

Dans  quelques-unes  de  ses  parties,  on  a  rencontré  des  dépôts  de  mi- 
nerais plus  abondans  que  ne  le  sont  les  auties;  owliwnrefliient  ^arpUlés 
dans  cette  niasse  :  mais  la  disposition ,  la  continuité  »  fa  âréqosttee  des 
dépôts  riches,  ne  paroissent  assujetties  à  anone  ifM  que  folisarvaiion 
puisse  saisir  pour  l'appliquer  4  une  direction  symétrique  des  travaux  sou* 
terrains;  on  s'en  convaincra  en  fêtant  les  yeuxsur  hsj^./â^4e  h  pi.  19. 

L'imige  4es  excavations  irréguiières  par  le  moyen  desqniles  on  a  Coap-<I*œH  sur 
poursuivi  le  minerai,  fait  assez  voir  que  l'espacé  qu'H  oacofeau  sein  ^^-^^^ 
de  la  masse  quartzeuse  est  ^n  véritable  dédale  ;  cependant ,  on  remar- 
quera sur  les  figures  que  la  principale  extraction  a  eu  lieu  vers  le  nord- 
ouest.  Le  plus  souvent^  le  minerai  d'étairt  est  tellement  disséminé  dans 
la  roche ,  qu^il  semble  être  une  de  ses  parties  omstituanies.  L'oeil  du 
mineur  le  plus  exercé  ne  peut  alors  distinguer  si  un  fragment ,  obtenu 
de  la  masse ^  est  roclie  ou  minerai,  c'est-à-dire,  stérile  Oit  métallifere| 
C'est  vraisemblablement  à  cause  de  cette  mcertitude^  presque  conti- 
nuelle, qui  nécessite  Aes  essais  dont  nous  ferons  mention  plus  tard ,  que 
les  mineurs  allemands  ont  désigné  l'étain  oxidé ,  quand  il  est  ainsi  dissé^ 
miné,  par  le  nom  de  ^witter,  qui ,  en  générai ,  veut  dire  afntigu. 

Dans  l'origine  de  l'exploitation  d'Altenberg,  depuis  le  milieu  du  Ancien  abime. 
XY/  siècle ,  on  avoit  pratiqué  au  hasard  des  fouilles  irrégulicres  sous 
une  étendue  de  terrain  et  jusqu'à  une  profondeur  considérables.  Au 
commencement  de  l'année  1620,  les  travaux  souterrains  de  21  compa- 
gnies différentes  correspondoient  à  une  surface  du  sol  de  3822  toises 
carrées ,  au-dessous  de  laquelle  chacune  de  ces  compagnies  exploitoit 
à  son  gré ,  sans  avoir  égard  aux  autres  :  il  en  résulta ,  le  24  janvier 
de  la  même  année  ^  un  effondrement  subit  des  travaux  alors  existans: 

2  4i  • 
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Mltënberù,    La  mine  fut  totalement  bouleversée  jusqu'à  une  profondeur  d'environ 
^*'  '^'         170  toisés,  à  laquelle  étôiefnt  parvenus  les  intrépides  dévastateurs.  Le 
contour  d'un  vaste  abîme  qui  fut  ouvert  par  tette  catastrophe,  est  re- 
présenté ,  sur  hfg'â,  par  la  ligne  courbe  b  b  b  b,  it\  qu'on  le  voit  à  la 
surface  du  sol ,  auprès  et  au  nord-èst  de  la  ville  d*Aitenberg.  La  pro- 
fondeur visible  de  cet  abîme  est  à-peu-près  de  66  toises;  elle  eit  îndi- 
.  quée ,  sur  la  fig.j,  par  la  ligne  tourbe  b'  b'  b' ;  mais  le  bouleversement 
est  encore  reconnoissable  jusqu'à  une  profondeur  de  95  toises  au-des- 
sous de  cette  cotirbe  b'  b'V  ^  et  par  conséquent  jusqu'à  35  toises  au- 
dessous  de  la  plus  grande  profondeur  deè  travaux  actuels ,  qui  est  rc» 
présentée  sous  lë  puits  B  ^fg,  j. . 
Travaux actucis.       C'est  en  partie  sOils  l'abîme  b  bj  dont  nous  venons  de  faire  mention, 

qu'est  située  aujourd'hui  Texploication  de  la  masse  entrelacée  :  là,  on 
emploie  une  méthodd  d'éboulemènt  [bmchbau] ^  tandis  que,  dans  la 
partie  non  bouleversée,  on  exploite  par  étages  [stûckrerhbau]. 

Avant  de  nou^'arréter  à  ces  deux  genres  d'ouvrages  d'arrachement,  il 
esta  propos  de  jeter  un  coup  d'œîl  sUr  la  disposition  générale  des  tra- 
vaux préparatoires;  pour  cela  considérons  les  figures  suivantes  : 
ffg-S'  ■■  ha\fg.  y  présente  là  projectibn  verticale  des  travaux  souterrains,  faite 

sUx  Un  plan  parallèle  à  la  ligne  X  Y  de  jf^.  61  Les  espaces  excavés  y 
sont*  indiquas  pa)*  d«s  teintes  d'autant  plus  foncées,  qu'ils  sont  sitiïés 
plus  toin  derrière  la  ligne  X  Y ,  en  allant  du  sud  au  nord. 
.  Pour  que  les  différences  de  niveau  fussent  plus  sensibles,  nous  les 
avons  exprimées  ,  sur  cette  figure ,  d'aprè3  une  éihclle  double  de  celle 
qui ,'  dans  la  mëme^/.  /,  mesure  les  distances  horizonCales  :  on  com- 
•  parera  facrtementces  deux  échelles  avec  celle  que  àous  avons  adoptée 
•     '  pt)ur  les^^.  6j  y,  S^p,  10 ,  //. 

%^-  \^fig.  6  est  un  plan  sur*  lequel  sont  projetés  horizontalertiént  tous 

leÈ  ouvrages  qui  sont  indiqués ,  à  différens  étages,  par  la/?^-  /.  Dans  ce 
plan,  les' excavation  s  qui  se  rapportcht  à  urt  même  étage  sont  distinguées 
par  une  même  taille  de  gravure ,  pat  un  même  chiffre ,  ct^  <ïuaiid  il  en 
est  besoin,  par  une  même  couleur  qUe  sur  \xfig,y. 

Un  coup-d'œil  comparatif,  sur  X^fig-.  6tX  ^^fiê^S  *  «u^^^  pour  faire 
reconnoître  que  la  mine  d'AItenberg  comptend  deux  arrondissemens 


sitiiL's,  Tun  vers  le  puits  B,  et  l'autre  vers  le  puits  G  On  reconnoitra    Altesberg, 
aussi  que,   dans  quelque^  étages,  comme  par  exemple  aux  niveaux  '^' 

indiqués  par/^  lo,  \ts  excavations  de  i arrondissement  C  sont  en  comr 
munication  directe  avec  cel(e$  de  l'arrondissement  B ,  tandis  que,  dans 
les  étages  6,  /,'A  n'existe  pas  de  commi)Qicatio][i  directe  d'un  arrondis- 
sement à  1  autre  :  enfin ,  on  verra  comment,  de  l'étage  8j  considéré  dans 
larrondissement  C ,  09  descend  à  l'ét^gè j^ , ^considéré  derrière  l'arron- 
dissement B  et  au-delà  du  puits  C. 

La^/^.7^  offre  séparément  le  plan  de  l'étage  qui  est  distingué  par  le         Fîg,  /, 
chii&e  j?  et  par  une  même  taille  de  gravure  sur  les^^.  /  p\  ^..Les  espaces 
laissés  en  blanc  au  milieu  de  la  teinte  gi;ise  re^^r^septent  les^jpiliers 
ménagés  dans  l'excavation. 

Pour  peu  qu'on  examine  ces  trois  figures^  on  se  fera  unej.pçeir^ère 
idée  de  l'ensemble  compliqué  qui  nous  occupe;  mais  bientôt.on  r^^ar- 
quera  que ,  sur  la^./^  la  hauteur  des  excavations  semble  exagérç/ea.r£la^ 
tivement  à  leur  largeur,  ce  qui  provient  de  la.di{ïcrei]çejCl9f  échelles 
Indiquées  ci-dessus:  on  remarquera  encore  que,  dans  cette  même  projec- 
tion verticale,  certaines  excavations  sont  projetées  les  unes  sur  le^ 
autres ,  quoique ,  dans  la  réalité ,  il  existe  entre  elles  plus  ou  moins  cte  dis- 
tance horizontale,  comme  l'indiquent  les^,  6t\  y.  Enfin,  la  compa- 
raison A^%  fg,  /^  ^et  y,  fera  voir  que  certains  étages ,  comme  l'étage 
n.**^  et  l'étage  n.®  ^>sont  en  partie  cachés  dans  la^.  6^  parce  que  la 
projection  des  autres  étages  ne  permet  pas  que  l'œil  se  rende  compte  de 
leur  forme  générale,  comme  il  peut  le  faire,  par  exemple^  pour  les 
étages/^/^  8 j  JOj  11.  C'est  pour  écarter  les  incertitudes  et  les  erreurs  qui 
pourroient  naître  de  ces  remarques ,  qu'aux  figures  précédentes  nous 
avons  ajouté  quelques  détails,  par  le  moyen  desj^.  S ,p ,  lo  et  ;/  /  ces 
quatre  dernières  figures  sont  sur  la  même  échelle  que  lesji?^.  6  et  yi 

XjSifg.  Coffre  séparément  le  pian  de  l'étage  ^j  considéré  dans  l'arron-'        Fîg,  S. 
dissement  C  :  une  même  teinte  bleue  indique  l'emplacement  de  cet 
étage  sur  les  fg.  /  et  (^ 

\.zfig.p  est  une  projection  ou  coupe  verticale  du  même  étage  (f,  faite         %  P^ 
d'après  la  même  échelle  que  le  plan.  Les  excavations  sont  représentées 
ici  dans  leurs  véritables  rapports  de  hauteur  et  de  largeur,  et  non  plus 


Au 
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'ÂLTEtTSERG,    coHime  dafJs  la  jij[f. /^  qui  àvoit  pour  objet  de  rendre  la  hauteur  plus 
Pi^.         sensible.  Au-dessus  et  au-dessous  de  Ictage  6,  \^fg'P  rappelle  les  étages 

voisins,  considérés  dans  i arrondissement  C. 
Ffg'  lo.  ^^fig*  ^^  fait  voir  la  projection  horizontale  de  la  portion  de  Tétage  6, 

qui  est  dérobée  à  la  vue  dans  l'arrondissement  B ,  ^^.  6. 
Fig.  il.  ^fig*  ^^  ^^^  ^^"^  coupe  verticale  qui  correspond  au  plan^^.  lo.  On  y 

voit,  au-dessous  de  Téiage  6,  les  portions  des  étages  /,8,^ ,  lo,  qui 
sont  situées  dans  l'arrondissement  B. 

Les  mêmes  caractères  et  couleurs  rappellent  les  mêmes  objets  sur 
toutes  ce^  figures. 

Ehtis  \tsfg.j  et  6 y  on  distinguera  les  objets  suîvans  : 
Puiis.  A ,  puits  de  descente,  dit  Paptoepfer  schacht ; 

B  ,'ftaks  d'extraction,  dit  Saustaller  schacht.  Auprès  de  l'orifice  de  ce 
puîts ,  on  voit  la  roue  d'une  machine  hydraulique  /Jig.  6)  ; 

C,  puits  d'extraction,  àAlKreuf^r  schacht j  également  pourvu  d'une 
machine  hydi^aulîque.  Chacun  des  puîts  A  et  C  tsi  garni  d'échelles,  et 
offre  par-là  urt  moyen  d'entrer  dans  la  mine;  mais  à  l'égard  du  puits  B, 
les  échelles,  à  compter  de  ia  cinquième  au-dessous  de  Torifice  situé  au 
jour ,  sont  disposées  dans  une  descente  accessoire  b  ; 

D,  puîts  intérieur  pour  l'épuisement  A^s  eaux  [  vf^  as  s  er- schacht].  Il 
est  poui-vu  d'une  machine  hydraulique  dont  la  roue  est  située  en  d. 
Dans  ce  puits  sont  disposés  treize  jeux  successifs  de  pompes  aspirantes, 
d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  décrivons  ailleurs.  (  Voye^  pi.  1 1 
et  pi.  13.) 

Eaux  motrices,  E  (fg,  6),  étang  qui  procure  les  eaux  motrices  à  la  machine  d'épui- 
sement située  en  d:  auprès  de  cet  étang,  se  trouve  l'orifice  d'une  ga- 
lerie qui  conduit  dans  la  mine  les  eaux  destinées  à  mouvoir  la  roue 
hydraulique  d.  (Voyez  J ,fg,J  et  6,)  L'autre  extrémité  de  cette  galerie 
aboutit  dans  le  puits  B  ^au  niveau  de  24  toises  au-dessous  de  la  surface 
du  terrain.  Depuis  ce  niveau  jusqu'à  celui  où  se  trouve  la  roue  dj  les 
eaux  motrices  desce(7dent  dans  une  suite  de  conduits  de  bois,  dont 
chacun  a  environ  i  5  pieds  de  long,  et  présente  une  ouverture  intérieure 
d'un  pied  carré.  Cette  chute ^  d'environ  300  pieds,  auroît  pu  donner 
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iîeu  à  l'emploi  d'une  machine  à  colonne  d'eau  :  mais  jusqua  présent,  on    ALTEftBERc, 
a  prérérè  opérer  i épuisement  à  laide  d'une  roue  hydraulique  à  àugets.  '^' 

F  F' 9  niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  dans  laquelle  sont  versées  Galerie d'écoa- 
les  eaux  souterraines  qu'élèvent  les  pompes  du  puits  D,  L'étage  de  tra-  **"^^'^^ 
vaux  correspondant  est  indiqué  par  le  n.^  6.  Uorifîcé  de  cette  galerie 
d'écoulement  est  situé  à  936  toises  vers  l'est  du  puits  D,  au-Klelà  de  F'; 
elle  porte  les  eaux  souterraines  dans  le  petit  ruisseau  de  Geysing»  qui 
se  jette  dans  b  Mûglit2,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  notre  carte  du  Er^e- 
birgi  (pi.  2).  En  parcourant  cette  galerie,  qui  ajoute  un  quatrième  moyen 
d'entrée  et  de  sortie,  et  par  conséquent  de  circulation  dair,  à  ceupc^^e 
fournissent  les  puits  mentionnés  cr-dessus,  on  observe  les  iàits.swiv.^s, 
ï  compter  de  son  ôriâce  ; 

1/  Sur  une  longueur  de  2^0  toises,  !a  galerie  est  pratiquée  dausf  tme 
syénite  porphyroïde ,  rougeâtre^  à  larges  p^^rtie»  de  feldspath  en  décom- 
positior¥« 

2.^  Plus  loin,  sur  une  longueur  de  290  toises  en  s'avançant  tou|ours 
vers  l'ouest,  c'est-à-dire,  vers  la  masse  métallifère,  on  se  tro%ive  daBs  une 
roche  qui  a  de  l'analogie  avec  le  gneiss  et  le  schiste  micacé. 

3.®  Les  396  toises  de  galerie  qu'il  faut  encore  parcourir  avant  d'arriver 
an  puits  d'épuisement  D ,  sont  pratiquées  dans  le  po|'phyre  qui  renferme 
ia  niasse  entrelacée,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu.  C'est  dans  cette 
galerie  qa'on  reconnoit  ia  superposition  de  la  syénite  sur  le  porphyre  , 
dont  il  a  été  fait  mention  ci-dessus* 

Remarquons  encore  dans  cette  mrne  quelques-uns  Ats  points  les  plus     ËicaTatiens. 
dignes  d'attention;  tels  sont  les  suivans  : 

G ,  foncement  dît  Paptaepfer gesenke ; 

H,  autre  foncement  plus  récent,  dit  neues  Paptoepfer-gesenke ; 

J  ,  grande  excavation  en  forme  de  voûte ,  désignée  par  le  nom  de 
Kreuf^er-veiiung^  Sur  le  plan^^.  éT,  l'espace  désigné  par^^  au-dessus 
de  l'excavation  J  que  distingue  la  couleur  vermillon , exprime  seuFemeni 
le  contour  de  cette  même  excavation ,  au  niveau  de  l'étage^ ,  parce  qu'en 
cet  endroit  il  n'existe  plus  de  sol  entre  l'étage/  et  l'étage ^r 

L'ensemble  de  la  mine  présente  13  étages  de  galeri<îs,  parn^  lesquels    Étages  d^a^trac- 

«ion*- 
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AI.TENBERG,    OH  distingue  1 1  étag6s  d'extraction  :  on  les  reconnoitra  sûr  lesfg.j  et^ 
.    /  ainsi  qu  il  suit  : 

/^galerie  déjà  mentionnée,  qui  amène  les  eaux  motrices  sur  la  roue  d; 

2j  premier  étage  d'extraction  »  à  compter  du  jour ,  dans  larrondisse* 
ment  C,  qu'on  nomme  Kreutjer-revier j  d'après  le  nom  du  puits  C; 
.    ^,  second  étage ,  Uem; 

jf,  étage  dit  moy tu  [minière  sûhle] ,  dans  l'arrondissement  C,  et  dit 
Rûthbartner ,  dans  l'arrondissement  B,  que  l'on  distingue  par  le  Don\ 
de  Saustallerj  d'après  le  nom  du  puits  B; 

/^troisième  étage  d'extraction ,  dit  Wehner  sohie; 

6,  quatrième  étage  d'extraction,  au  niveau  de  la  galerie  d'écoulemeni 
Stoll^if,  sohle  ;  . 

;7^' cinquième  étage  d'extraction  ,  dit  Schildhacher  sohle  dans  l'arron* 
dissement  C,  et  Minière  sohle  dans  l'arrondissement  B  ; 

8,  sixième  étage  d'extraction,  désigné  par  le  nom  de  /W/z/Tf/i  dans 
l'arrondissement  C,  et  de  Wilschen  dans  l'arrondissement  B; 

^  j  sepfième  étage  d'extraction,  dit  Schwêdler  dans  l'arrondissement 
C,  et  Lang^e-strechier  dans  l'arrondissement  B; 

7/7^  huitième  étage  d'extraction,  au  fond  des  puits  C  et  B  (treil- 
schachtiirfste  sohle)  ; 

lï,  premier  étage  ferste  sohle Jj  dans  le  foncement  G;  c'est  le  neu- 
vième é^age  d'extraction  à  compter  du  jour; 

j2,  second  éxzgt  [^rreyie  sohle] ,  idtm  ;  c'est  le  dixième  à  compter 
du  jour; 

1^,  troisième  étage  [drine  sohle],  idem;  c'est  le  onzième  étage  d'ex- 
traction au-dessous  de  la  surface  du  terrain  C  A  B  yfig.j. 

II  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  les  minéralogistes ,  de  noter  ici  que  la 
substance  nommée  topa'^'picnite  se  trouve  dans  cette  mine,  au  niveau 
de  l'étage  marqué  lo,  entre  \ts  deux  puits  C  et  B,  hors  de  l'efTondre- 
ment  V b'b'.  Cette  substance  constitue ,  avec  le  mica  dont  elle  est  accom- 
pagnée ,  une  petite  masse  distincte  qui  paroît  renferriiée  dans  la  masse 
métallifère. 
Modes  d  cxploî-       Considérons  maintenant ,  i  .**  l'exploitation  dite  par  étages  fstockverks* 

bau] ,  dans  les  parties  non  bouleversées  de  la  masse  entrelacée;  2.**  l'cx- 
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ploitation  par  éboulement  [bruchbau]  ^  qui  a  lieu  cfans  les  parties  bou-    Altei^birg, 
leversées.  PJ^. 

1  .*  A  partir  des  puits  »  on  a  pratiqué  aux  Jiiïerens  niveaux ,  à  mesure  Chambres  par 
que  l'approfondissement  les  atteignoit,  àes  excavations  dont  le  nombre  '* 
et  les  dimensions' attestent  le  plus  ou  moins  d'abondance  des  minerais 
qui  en  furent  obtenus.  La  seule  règle  applicable  en  pareil  cas,  consiste 
8  extraire  d'un  même  niveau  autant  de  minerai  qu'il  est  possible^  sans 
porter  atteinte  à  la  solidité,  ni  de  l'étage  correspondant i  ni  des  é^ges 
supérieurs.  Pour  cela,  il  faut  ménager  des  piliers  capables  de  soutenir 
le  faîte  des  excavations  pratiquées  en  forme  de  voûte.  Les^,  j,  (f^  y, 
8,fj  10  et  II,  indiquent  plusieurs  de  ces  piliers,  qui  sont  exprimée  par  1^ 
blanc  du  papier,  dans  les  espaces  qui  représentent  les  excavations.  Il  faut 
de  plus  laisser  intaicte,  entre  un  étage  et  celui  qui  le  suit  immédiatemeiu 
dans  la  profondeur,  une  certaine  épaisseur  de  la  masse  exploitable.  A 
Altenberg,  cette  épaisseur  réservée  tst  communément  de  ç  à  6  toises  : 
on  respecte  de  même  les  parties  de  la  masse  métallifère  qui  avbisinent 
les  puits  ou  les  galeries  de  ^-pulage  que  chaque  étage  doit  présenter. 

La  moindre.épaisseur  qu'on  puisse  réserver,  du  faite  d'une  excavation 
çn  voûte  au  sol  de  l'étage  supérieur,  est  fixée  à  une  toise:  il  faut  encore 
faire  en  sorte  que  les  piliers  d'un  étage  se  trouvent,  autant  qu'il  est  pos- 
sible, supportés  par  ceux  de  Tétage  inférieur.  On  ne  s'écarte  de  ces 
règles  que  lorsque  les  circonstances  l'exigent  impérieusement.  Comme 
ici  le  mineur  n'est  pas  conduit  par  1  allure  du  minerai ,  ainsi  qu'il  le  seroit 
dans  un  filon  ou  dans  une  couche,  on  sent  qu'il  n'est  pas  xl'exploitation 
où  il  soit  plus  nécessaire  d^ctre  éclairé ,  par  des  plans  et  profils  exacts , 
sur  la  disposition  la  phis  convenable  des  travaux. 

Un  système  d'excavations  pratiquées  en  forme  de  voûtes  situées  au 
même  niveau,  ou  du  moins  à-peu-près,  telles  enfin  que  celles  que  nous 
venons  de  considérer ,  est  ce  qu'on  nomme  un  étage  [sohU],  Dans  les 
mines  d'Altenberg,  où  les  anciens  n'ont  pas  suivi  les  règles  rappelées 
d-dessus,  plusieurs  de  ces  voûtes  ont  atteint  des  dimensions  que  le 
mineur  le  plus  intrépide  ne  sauroit  mesurer  sans  effroi.  Une  telle  exca- 
vation ou  vaste  chambre  [vehung]  est  exploitée  de  bas  en  haut,  et  sur 
les  côtés^  par  le  moyen  d'un  feu  de  bois ,  disposé  de  manière  à  £iire 
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cclater  la  roche  qui  constitue  $e$  parois  :  c*est  ainsi  qae  successivement 
la  voûte  s'élève  et  s'élargit;  mais  afin  que  le  feu  soit  toujours  établi  à 
une  distance  convenable  du  faite  qu'il  doit  attaquer,  et  en  même  temps 
pour  être  dispensé  de  transporter  les  débiais  hors  de  la  mine ,  on  dis* 
pose  ces  déblais  en  massifs  sur  le  soi  de  chaque  étage;  par  ce  mo}reii , 
le  sol  se  trouve  exhaussé  à  mesure  que  le  faite  ^%t  excavé.  Comme  nous 
avons  présenté  ailleurs  l'exemple  d'une  plus  grande  exploitation  par  le 
feu,  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  davantage.  {Vûye^  pL  r8.) 

%.""  Qjjant  aux  parties  bouleversées ,  pour  qu'on  puisse  y  établir  l'ex- 
ploitation  dite  par  éboulement  [bruchhau] ,  il  faut  qu'il  existe  dans  leur 
voisinage  un  puits  à  partir  duquel  on  pratique  des  chambres  au  sein  des 
ruines.  Une  telle  chambre  est  soutenue,  de  tous  les  côtés,  par  une 
forte  charpente  sous  laquelle  l'ouvrier  déblaie  les  blocs  de  roche  métal- 
lifb-e  qui  viennent  successivement  se  présenter  i  lui,  ou  bien  les  attaque 
à  l'outil,  s'ils  sont  trop  volumineux,  Q^ielquefois  un  ouvrier,  tra- 
vaillant de  cette  manière  dans  une  chambre  d'éboulement  dite  hntchûrt, 
est  resté  fort  longtemps  à  la  même  place,  quoiqu'ayant  déjà  obtenu 
une  quantité  considérable  de  minerai.  On  sent,  en  effet,  que  les  blocs 
détachés  par  le  boOfeversement  qu'a  éprouvé  la  mine,  doivent  descendre 
successivement  vers  l'atelier  :  c'est  ainsi  qu'un  nouveau  bloc  vient 
s'ofïrir  derrière  la  charpente  de  sûreté,  dès  que  l'ouvrier  a  déplacé  celui 
qui  en  reteooit  un  autre  dans  la  partie  bouleversée. 

A  mesura  qu'une  chambre  d'éboulement  cesse  de  fournir  Ats  blocs  de 
minerai ,  on  cherche  à  en  ét^lir  de  nouvelles  dans  les  étages  inférieurs. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut,  qu'avant  la  catastrophe  de  1620,  les 
anciens  avoient  déjà  porté  leurs  travaux  jusqu'à  78  toises  au-dessous  du 
niveau  de  la  galerie  d'écoulement  FF',  c'esc-^^^dire,  jusqu'à  une  profon- 
deur totale  de  170  toises,  comptées  verticalement  depuis  l'orifice  du 
puits  C.  L'exploitation  par  éboulement  n'a  lieu  aujourd'hui  qu'à  unepro* 
fondeur  de  45  toises,  au-dessous  du  niveau  F  F';  de  sorte  que  le  mineur, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  a  encore  3  5  toises  d'éboulement 
à  traverser  au-dessous  de  lui ,  avant  de  parvenir  aux  roches  intactes. 

En  l'année  i8o($,  on  çomptoit,  dans  la  mine  d'AItenberg,  130 
chambrje^  où  cette  exploitation  par  éboulement  étoit  en  activité,  et  $eu- 
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lement  4  excavations  oci  TdaeKpioitoicp^  ie  feu.  Les  travaux  iiitérîetir$ 

occupoîent  180  ouvriers. 

C  est  ainsi  que  le  mineur  profife  au)our<fhui  'ét%  fautes  de  st%  de- 
vancierv  le bonleversement  qui  en  fut  la* suite,  tend  l'exploitation beaur 
coup  moittfr  difficile  :  mais  cet  avantage  fut  acheté  bien  cher;  car,  dans 
k  catastrophe 'de  l'année  1620^  les  travaux  dispendieux  de  vingt-une 
compi^jes  forent  anéantis ,  ^avec  sept'macRines  d^extraction  qui  exis- 
toient  au  jour*  A  la  vérité,  les  ouvriers,  heureusement  absens  de  k  mine 
pendantcetieca^strophe,  qui  éclata  un  dimanche,  échappèréiit ,  comme 
par  mirade ,  à  upe  mort  afi&euse  ;  mais  toute  la  ville  d'Altenberg  resta 
exposéeanx  pins  grands  dangers^  parle  voisinage  d'un  abîmei' 

U  n'esr  donc  nullement  i  désirer,  quoi  qu'en  puissent  di/e  quelques 
exploilans  «vides,  que  le  mineur  prépare  à  la  postérhé  ^  semblables 
facilités  df'exploiutiom  Si-ceia  eftvrai,  même  à  l'égard  d'utl  ^^àé  mtne^ 

fa 

rai^  td  que  celui  que;  nous  venons  de  considérer,  à  Combien  phis  fort^ 
raison  u^- ttoo«n<Atx^^t'On  pas  que,  dans  les  gîtfes  ^spo^s  av«c  une 
certaine  syméctie  ;  conimtf  les  filons ,  les  couches ,  et  la  pfupàrt dés  lùissts 
ou  amas,  l'art  d'exploiter,  loui  de  préparer  des  boulé versèmens,  doit 
être  Tart  dé  conserver  les  mines,  en  ne  les  étendant  ^u'avl^c  oîrdre 
etprudenee..  -     .  . -:   /    *i. 

L'extraction  dès  miileraK  s'opère,  dans  h  rhhe  d'Ahéiibei^,''p2t):  le 
moyen  de  deux  machines  hydrauliques.  Cômmeellëi  it^S^^fAttittnt  rien 
de  particulier,  il  seroit superflu  de  noUsy  ârréter;(F^^JJI:33.)  Con- 
tentons-nous, à  ce  sujet,  de  consigner  ici  quelques  <)étartls  toitéernant 
la  richesse  ou  plutôt  la  pauvreté  des  mittè^k  d'étaln ,  dfts  '^hter^  oU 
minerais  ambigus.  .        ...       .  ,• i 

Pour  éviter  d'attaquer,  dans  la  mine,  une  roche  non  mécallifire  y  ou  Essddesnifaienli. 
un  minerai  frop  pauvre,  dont  lé  produit  eh  étàin  rie  pourroit'compenser 
les  frais  d'eirploitsltion ,  on  soumet,  de  temps  en  temps,  quelques  fi^g-^ 
mens  prîs'dahi  k  niasse  exploitable,  iun  essai  purement  mécanique  :  cet 
essai  cbnsisfé ,  t  .^  à  broyer  sur  une  table  de  granité ,  dans  lâ  mîiie  nliéhie^ 
un  morcfeau'^flé  h>che  d'im  Volume  connu;  %.""  k  laver,  à  la  main ,  dans 
une  aug^tte  ou  sébile  def>ois,^  la  poudre  qui  en  résulte;  3.*  à  estimer; 
d'après'levolumedu  résidu  obtenu  ea  minerai  d'éttiiniavé,  o^sekiicki 

4t 
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AiTËNBÊRG,    ia  qutttitUâ  dVute  m^Ukj[ué  qu'on  peut  espérer  d'un  vohiine  connu  dé 
^'  '?•        roche  métalliftre. 

Nous  «ssaietont  d'etpIîqUer  ce  hiodé  d'estimation ,  au  nwyeti  des 

ndmSfei  suJvans  :  .  • 

La  niifie  que  nous  venons  de  considérer,  procure  îinnueïïemeni  en- 
viron 160Ô  quintaux  detaîn,  poîds  de  Leîpïîg,  d*après  lei  comptes 
de  Tamiée  1 8o4;  c'est  plus  At%  quatre  cîtaquîèmes  du  tôial  que  fournît 
^arrondissement  d'Altenberg.  Pour  obtenir  cette  quantité  de  métal,  il 
faut  exîrtîré,  par  semaine,  Ji^t  voitures  Aittsfuhr,  de  !a  roche  métal-^ 
lîfère  qui  est  le  minerai  ^whter:  chacune  de  ces  Voitures  contient  16 
quintaux  de  minerai,  dans  Une  capacité  totale  d'environ  tS  pieds  cubes; 
t*est,  pour  l'année  entière,  une  extraction  de  4ooôôô  quintaux  i-peu- 
|)rès.  Ainsi,  quant  au  poids,  lôoo  parties  de  la  roche  métallifère  ne 
procurent  Communément  que  8  parties  dfe  minerai  concentré,  ou  schRck 
d'claîrt ,  fehant  jo  p.  i  ôo ,  d*OÎl  il  résulte  4  parties  de  métal. 

Q.uant  au  volume,  on  peut  regarder  les  4ooo<^o  quintaux  de  roclie 
mciailifére  comme  correspondant  à  un  massif  compacte  de  200000  pieds 
cuBes,  déduction  faite  de  tput  espace  vide  dans  le  chargement,  soit  des 
tonnes  d^extràctlon ,  soit  des  voitures  de  transport. 

Comme  le  s€ktich([\x\  résulte  de  ces  tooooo  pieds  cubes  tient  tou- 
jours 50  p.  100,  et  pèse  environ  4 quintaux  par  pied  cube,  on  peut 
admettre  que  te  poids  total  de  schlicli^  pour  l'année,  est  de  3200  quin* 
taux.,  et  par  cof^séquent  que  le  volume  total  de  cette  matière  ^%i  de 
800  pieds  cubes.'  Ainsi,  1000  parties  de  minerai  brut  donnent  commu- 
nément, en  volume,  4p<irties  àtschtich  concentré  jusqu'à  ia  teneur  de 
'  jo  p.  i-QO.  .  . 

Ceia|»osé0^«i  l'on  essaie,  dans  la  mine,  au  moyen  de  l'augette  indi- 
quée  ci-dessu£,  un  morceau  de  Diinerai  hrut  qui  pjrésente  un  vohime 
de  20  foucescubesy  ce  morceau  doit  procurer  ua  résidu  de  schRci 
équivalant  à  70  lignes  cubes»  L'essayeur  eâtirae^  par  aifalogie^  que  ce 
l^ésultat  est  ojbfenu^»  lorsque  ie  résidu  offi-e  une  surface  égale  k  celle 
d^une  certahte  pièce  de  moQiiioîe^  par  exemple ,  d'une  pièce  de  a  francs, 
x>tt  4'ua  ft)rija^  toai^  âvejc.-une  épajsMui  moitié  mokidi^»  Siî  ie  r^lnc 
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$*annonce  comme  inférieur  à  la  teneur  qui  vient  d^étrc  indiquée^  la  rochr    Altesberç, 

paroît  peu  digne  d  cn-e  exploitée-  ^''^' 

Communément ,  d'après  ce  qui  précède ,  un  quintal  de  minerai  d  etain  Teneur  en  métol. 
résulte  de  l'extraction  de  16  voitures,  chacune  de  16  quintaux;  mais 
comme  le  minerai  se  présente  quelquefois  plus  riche ,  quelquefois  aussi 
on  rexploite  quoique  plus  pauvre  :  par  exemple ,  on  descend  assez  sou- 
vent jusqu'à  unç  teneur  telle,  que,  pour  obtenir  un  quintal  d'étain,  il 
faille  20  voitures  dites fnAr;  dans  ce  cas,  1000  parties  de  minerai,  en 
poids,  n^  procurent  que  3^  parties  7^  de  mét^I;  mai$  si  le  mènerai  paroît 
devenir  tel,  qu'il  en  faille  constamment  20  voitures  pour  obtenir  un 
quintal  d'étain ,  le  mineur  cherche  un  endroit  plus  favqrablç^  ççtfe  teneur 
n'étant  capa{>Ie  que  de  payer  (es  irais  d'exploitation,  s^ns  aucun  j>é* 
néfîce,  Qn  pourra  le  voir  ci-après  ^  p^r  l'indication  çLe$  çîrçoR$|gnj;ei 
économiques  de  la  mine,  relativement  à  l'année  1 8o4* 

Pour  soutenir  l'exploitation  d'une  mine  d'où  l'on  obtient  «  depuis  plu; 
de  trois  siècles,  une  substance  si  pauvre  en  métal,  il  ^ut  unp  grande 
activité  dans  fextractioa  et  daD$  la  préparation  mécanique  des  niiner9.i^j, 
Ce  dernier  objet  exige  seul  l'emploi  de  1 5  ateliers  de  bpcard^gÇj  dpnt 
l'ensemble  présente  ^o  pilons  en  mouvement,  avec  un  noqibre  çQrfes-  * 
pondant  de  tables  pour  le  lavage  des  schlich,  (  V<ye^^{.  4^  à  47-) 

Malgré  toutes  ces  difficultés  et  ces  dépenses,  la  mine  d'Altçnbcrg ^  Bénéfice  obtenn. 
en  produisant  1600  qyintaux  d'étain,  qui  valent  epviron  27^000^,^ 
procure  annuellement  à  %t$  actionnaires  un  bénéfice  net  4e  6oqQo  fr.^ 
valeur  d'environ  3^3  quintaux  d'étain  (en  l'année  1 8o4). 

Ce  bénéfice  s'évanpgiroit,  si  le  minerai,  au  Ijeu  de  procurer  çommu*' 
nément  4  p^ti^^  de  métal,  en  poids,  pour  1000  de  roche  métallifère^ 
ne  procuroit  constamment  que  3  -^  pour  1 000  p^trties  ;  car  alor$ ,  toutes 
choses  égales  d  ailleurs,  on  nobtiendroit  que  1^47  quintaux  d'étain  ^ 
dont  la  valeur  seroit  absorbée  par  les  frais  d'exploitation.  Il  n'en  est.pa$ 
ainsi,  grâces  aux  progrès <le  fart;  mais  au  reste,  là,  comme  dans  toute 
mine  bien  admimscrée ,  le  principal  avantage  de  l'exploitation  tst  celui 
que  procure  à  l'Eut  l'activité  d'iule  industrie  que  l'art  a  su  rendre  per« 
roaneme,  malgré  rincomtaDce  et  la  pascimome  de  la  nature. 

<  •  •  •    ' ^ .  » 


(33*  ) 


tfto 


SCHEMNITI, 
Pl.ao. 


CHAPITRE  VI. 

EXPLOITATION  PAR    OUVRAGE    EN   TRAVERS. 
EXPLICATION    DE    LA    PLANCHE    20. 

Mines  mitalRques  Je  la  Honpie.  (  Voyez  tome  I/'  ) 

Lj 'ouvrage  en  travers  est  un  moyen  d'exploiter  un  gîte  de  minerais , 
non  plus  en  lattaquant  suivant  sa  direction,  comme  dans  les  exemples 
Objet  de  ce  que  prés.entent  les  pi.   13  à  16,  mais  en  pratiquant  iit^  galeries  ou 
m^c     expoiu-  ^jjj^^  dirigées  de  son  mur  vers  3on  toît.  Ce  mode  fut  inventé  vers  le 

milieu  du  dernier  siècle,  pour  l'exploitation  des  filons  puissans  de 
Schemnîtz  en  Hongrie  :  aujourd'hui  on  l'emploie  avec  avantage  en 
plusieurs  autres  lieux ,  et  notamment  à  Idria  enCarnioIe ,  sauf  quelques 
modifications  qui  dépendent  des  localités. 

\jt^fig,  /  à^  de  la  pi.  20  représentent  l'exploitation  par  ouvrage  en 

travers,  d'après  l'exemple  des  mines  de  la  Hongrie,  qui  sont  décrites 

en  allemand  par  le  savant  Ferber ,  dans  son  ouvrage  intitulé  Abhand" 

lungèTij  &c.,  uber  Ungam  (Berlin  et  Stettin,  1780.  ) 

'  Tig.  ikj,      '  '  XJn  coup-d'œil  sur  les  deux  coupes  verticales  ,^.  /  et^^  et  sur  le  plan 

Jlg.  2,  fera  reconnoitre  le  mur  m  m  et  le  toit  t  t  du  gîte  de  minerais 
qu'il  s'agit  d'exploiter.  Une  première  galerie  d'alongement  £  P  étant 
pratiquée  au  mur,  on  commence  par  établir,  perpendiculairement  à 
cette  galerie,  des  tailles  transversales  a,  a,  telles  qu'entre  deux  il  se 
trouve  un  espace  suffisant  pour  en  placer  trois  autres  b^  C^  b  (fig^  2). 
pe  chacune  des  tailles  a ,  on  obtient  le  Doiineral,  en  s  avançant,  à  l'aide  du 
boisage,  fusqu  a  ce  que  le  toit  t  soit  atteint;  cela  fait,  on  reiobl^ie  ces 
premières  tailles  a  ;  les  déblais  qu'on  y.  entasse,  pour. cet  effet,  sont 
déposés  sur  Sit%  pièces  de  bois,  dont  le  sol.  est  couvert ,  aiîp  que  si , 
par  la  suite  ^  on  exploite  au-dessous ,  il  ne  puisse  survenir  aucun  ébou- 
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leroent.  Ces  mêmes  tas  de  déblais  ne  s'élèvent  que  jusqu'à  quelques   StHBMiftTZ, 
pouces  du  feîte  des  tailles  a ,  afin  que  Texploitation  de  Tétage  supérieur         Jl^' 
soit  plus  âcile.y  le  gite  de  minerais  s  y  trouvant  déjh  libre  par  sa  face 
inférieure. 

A  n^sure  que  les  tailles  a  du  premier  étage  £  F  sont  remblayées ,  oti 
en  retire  la  plus  grande  partie  du  boisage ,  qui  est  de  nouveau  employée 
ailleurs.  L'exploitation  et  le  remblaiement  de  ces  premières  tailles  étant 
terminés^  on  exploite  de  même  les  tailles  intermédiaires  b^C^b,  soit 
en  commençant  par  les  tailles  C ,  soit  en  commençant  par  les  tailles  b, 
suivant  ce  qu'indiquent  les  localités.  La^^*  ^  fait  voir  que  Ton  peut 
s'arranger  de  manière  qu'en  cas  de  nécessité,  il  y  ait  toujours  ,  entre 
deux  tailles  en  activité,  la  distance  de  trois  tailles,  soit  intactes,  soit 
remblayées:  ainsi,  on  peut  enlever  toute  la  portion  du  gite  de  minerais 
qui  correspond  à  un  premier  étage  £  F ,  et  cette  portion  se  trouve 
remplacée  par  les  déblais  qui  servent  de  remblai. 

£n  même  temps,  on  prépare  l'exploitation  des  étages  supérieurs 
F  F',  E*  F%  ï'  F',  d'une  manière  analogue  :  pour  cela,  des  puits  h  h', 
k  k'  sont  pratiqués ,  de  bas  en  haut,  sqr  le  mur  m  du  gite ,  et  de  ces 
puits  partent  des  galeries  d'alongément ,  établies  successivement  au 
niveau  des  étages  qui  s'élèvent  ainsi  l'un  au-dessus  de  l'autre.  (Voy.^.  ^.) 
-  D'après  ce  qui  précède  ,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  sur  nos 
trois  figures  :  n  - . 

•    a,  a ,  premières  tailles  remblayées ,  au  premier  étage' E^F  (^g.  i)  ;     nébib  dts  va* 

\^f\^y  autres  tailles  remblayées  postérieurement ,  sur  fa  même  étage  ;  ^*^*' 

C  y  taille  actuellement  en  exploitation  (idem)  ; 

d  s  front  de  taille,  ou  lieu  d'entaillement  actuel  du  gite  exploitable  ; 

6,  massif  de  roche  stérile,  réserve  dans  \ts  tailles  comme  pilier  de 
sâreté; 

£,  galeries  par  le  moyen  desquelles  on  a  tourné  autour  du  massif  e, 
pour  aller  établir ,  au  toit  t ,  un  atelier  suivant  la  direction  du  gite  ; 
.    g ,  remblai ,  derrière  le  massif  C  ; 

h ,  k ,  deux  puits,  montant,  du  premier  étage  E  F ,  aux  étages  snpé« 
rieurs  d'exploiution,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci-dessus  ; 
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ScHEMUiix,        m,  mur,  et  t ,  toit  du  gîte  de  minerais. 

,  "^  Dans  le  second  étage  E'  F' ,  la  gilerie  d  alongement  F'  (fg.  i  et  j) 

n'est  pas  encore  totalement  perc^;  mais  elle  est  plus  avancée  que 
celle  du  troisième  étage,  qui  l'esc  elle-même  pltis  que  la  gderie  du 
quatrième.  De  ceue  dÎEpoiition ,  il  rémlie  un  aspect  génértl  d'ouvrage 
à  gradins  renversés ,  sur  la 7?/.  /• 

Les  choses  étant  en  cet  état,  il  est  £icile  de  voir  ce  qui  suit  :  dès  qu'on 
achève  l'exploitstlon  des  tailles  C ,  au  premier  étage,  on  peut  commencer 
l'exploitation  des  tailles  a',  a' au  second,  y  répéter  ensuite  ce  qui  a  été 
fait  à  l'égard  du  premier,  et,  montant  arnst  d'étage  en  ét^ge,  enlever 
tout  le  gîte  de  minerais ,  qui  se  trouve  remplacé  par  de$  déblais. 
AïMugw  de  ce  Dans  l'emploi  de  ce  mode ,  on  a  donc  l'avantage  de  ne  rien  perdre  ; 
'"'"'*■  mais  ce  n'est  pas  le  seul:  iep  ^cilités  qu'offre  l'ouvrage  on  travers,  pour 

l'emplacement  des  déblais,  souvent  Incommodes  dans  une  mine,  et 
coûteux  à  extraire,  la  solidité  qu'il  assure  parle  remblaiement,  réco* 
tiomie  de  bois  qui  en  résulte ,  enAn  l'économie  qui  a  lieu'  sur  le  prix  de 
J'entaillement  de  la  roche ,  à  compter  du  second  étage;  voUà  autant  de 
motifs  qui  recommandent  ce  modç  d'exploita^on.  C^elquefoj»  il  exige 
qu'on  se  procura  des  déblais,  pw  le  moyen  de  quelques  percemcns 
accessoires:  mais  alors  il  c«t /acjle  d'établir ,  dans  le  vcùsiiuge  det 
travaux ,  une  vaste  excavation  en  forme  de  vpûte ,  espèce  de  cairière  sou- 
terraine qu'on  abandonne  à  l'éboulement ,  avec  précaution.  Ht  OÙ  lei 
déblais  s'accumulent  en  peu  de  temps,  tans  des  ibis  trop  foosid^abjes. 

Après  avoir  jeté  un  coup<-d'ŒJl  général  sur  l'ouvrage  en  travers, 
considérons  Tensemblç  d'une  grande  e^cploitatioo  ou  çç  mode  eu  en 
usage. 

Tel  est  l'objet  Aesfg.  .^  à  7  de  la  pi.  20  ,  ainsi  que  à&^fg.  r  à  ^de 

pi.  21. 

Mine  de  mtrçure  d'idritt  tn  ÇartùgU. 

IjB  célèbre  mine  de -mercure  didria  fut  découverte  en  x^^j,  dans 
vallée  où  se  trouve  la  ville  de  ce  nom ,  située  k  9  Iteucs ,  vers  le  sud- 
lest ,  de  Laybach  en  Orniole.  Une  ancienne  tradition  en  attribue  la 
couverte  à  la  réunion  fortuite  d'une  certaine  quantité  de  gnarcure  a« 
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fond  (Tan  vue  qui  avort  été  pbcé  chnsie  bissin  d'ane  source  d'eau  %'ive ,       Ii)RfA. 
que  ToH  montre  encore  aux  voyageurs.  PLj^. 

A  de  premiers  travaux  de  recherche,  qui  avoient  été  entrepris  par 
les  Vénitiens,  alors  maîtres  de  cette  contrée,  succéda ,  vers  Tannée  1575; 
un  grand  système  d'expiottaiion  régulière ,  que  le  gouvernement  autri- 
chien introduisit  à  Idria^  en  prenant  possession  de  la  mine. 

Il  seioit  superflu  d'entrer  ici  dans  aucun  détail  concernant  les  prin- 
cipes d'administration  qui ,  dès4ors  appliqués  à  cette  mine ,  en  bâtèrent  ie 
développement ,  et  depuis  en  ont  assuré  la  prospérité.  Ces  principes  et 
leur  application  fîa rem  absolument  les  mêmes  que  Ctux  qui ,  à  la  même 
q>oque,  se  répandirent  avec  tant  de  succès  dans  !e  Harfz  et  dans  toute 
i'Aiiemagne ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  jjafis  fa  première  division  de  cet  ouvrage 
(f^^l  tom.  L^  )  ;  qu'il  nous  suflise  donc  d'ajouter  que ,  malgré  la  libé- 
ralité de  la  nature ,  qui  avoit  richement  doté  la  vallée  d'Idria,  en  y  dépo- 
fint  un  tel  gîte  de  minerais,  malgré  fa  faveur  du  hasard  ,  qui  avoit 
révélé  le  précieux  secret,  malgré  les  premiers  efforts  des  opulens  et 
industrieux  Vénitiens ,  la  mine  d'Idria  n'auroit  jamais  été  ce  qu'elle  tsî 
devenue ,  et  ce  qu'elle  peut  être  iong-ten^  encore ,  si  les  principes  rap«^ 
pelés  ci-dessus  n'eussent  dirigé  son  exploitation  :  on  peut  même  assurer 
que ,  dans  un  pays  où  les  travaux  auroient  été  abandonnés  au  caprice  et  i 
h  cupidité  des  particuliers,  les  trésors  que  renfermoitia  vallée  d'Idria  au^ 
loient  bientôt  été  perdus  pour  eux  et  pour  la  société.  Mais  bomonsHnous 
désormais  à  considérer  cet  établissement  sous  le  point  de  vue  technique. 

La  vallée  d'Idria  est  environnée  de  montagnes  calcaires  qui ,  au  pre-    Boches  environ 
nier  aspect ,  ne  diflfèreiu  que  par  leur  élévation  ,  de  toutes  celles  dont  '^^^ 
la  Garniole  est  hérissée. 

La  montagne  dite  Er;(herg,  sous  laquelle  s'étend  Texploitation ,  s'é- 
lève d'environ  50  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  Nicâaa ,  petite  rivière 
qui  coule  à  Idria ,  et  s'y  jcite  dam  Kidtijf.  lyoy^zfg.  ^  et  6j  le  niveau  Y 
du  fond  de  Xldn^a,  et  en  X  le  niveau  de  la  Nicoua.  ) 

Le  Er^hrg  est  une  Jfcranche  du  VifgMtrg,  montagne  dont  ht  cime 
atteint  une  hauteur  d'environ  200  toises  au-dessus  du  même  niveau. 

L'interposition  de  qoeiques  couches  minces  d'un  schiste  noir,  dans 
les  bases  gruâtpes  de  la  M>cbe  calcaiie  dont  ce  schiste  suit  les  firéquentet 
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iDRiAl       ondulariohs,  mais  sur-tout  la  présence  du  minerai  de  mercure  dans  lê 
^^'^o.        schiste,  et  quelquefois  dans  le  calcaire ,  telles  sont  les  différences  das- 
pect  que  l'œil  saisit  entre  les  roches  d'une  grande  partie  de  iaOrniole 
et  celles  qu'offrel'intérieur  des  mines  d'A/rr^ • 

Si  l'on  ahserve  les  roches  qui  se  présentent  aiix  environs ,  mais  à 
quelque  distance  du  gîte  de  minerais  »  on  en  rencontre,  plusieurs  qui 
se  rapportent  au  terrain  primitif;  tels  sont,  par  exemple,  le  schiste  micacé 
et  une  roche  feldspathique ,  pénétrée  d'amphibole  verdâtre  qui  lui  com* 
munique  sa  couleur,  tandis  que  le  calcaire  dont  cette  même  roche  est 
imprégnée ,  lui  donne  souvent  la  propriété  de  faire  efiervescence  avec  les 
acides.  Ces  deux  roches,  ainsi  qu'un  calcaire  blanc'et  cristallin ,  se 
trouvent  sur  les  rives  de  la  Canûtnla,  torrent  qui,  venant  du  nord-ouest, 
tombe  dans  Tldriza,  auprès  du  Bas-Idria ,  au  nord«  et  à  une  lieue 
d'Idria  proprement  dit. 

Plusieurs  variétés  de  la  même  roche  feldspathique  verdâtre  ,  se 
présentent,  avec  un  schiste  siliceux  de  même  couleur,  dans  les  mon- 
tagnes de  Kirchheim ,  à  cinq  lieues  au  nord *est  d'Idria  :  enfin ,  le  schiste 
siliceux  et  le  schiste  argileux  se  trouvent  sur  les  boirds  de  l'Idriza, 
auprès  de  Kûbila^  à  une  lieue  de  la  mine.  Si ,  de  ce  point ,  on  se  porte , 
soit  au  nord-ouest  vers  la  seigneurie  de  Tollmein ,  soit  au  nord-est  vers 
la  seigneurie  de  Lach,  dans  un  rayon  de  huit  à  dix  lieues  au  nord 
d'Idria,  on  peut  reconnoître  une  suite  de  montagnes  composées  d'un 
schiste  de  transition ,  dont  les  sommités  sont  le  |>lus  souvent  couvertes 
par  une  roche  calcaire  :  ce  schiste  s'étend  jusqu'à  la  montagne  dite  J^i^^- 
saberg,  non  loin  du  canton  cte  Wochein^  où  la  Save  prend  l'une  de  it% 
sources  ;  là ,  ce  schiste  disparoît  sous  le  calcaire  de  là  haute  Carniole. 
Ghe  de  minerais.     *  C'est  sur  le  même  schiste  de  transition  \  qui  est  tantôt  bleuâtre , 

tantôt  grisâtre ,  ou  d'un  brun  noir,  et  quelquefois  abondant  en  mica, 
que  reposent  les  roches ,  par  conséquent  plus  récentes ,  qui  renferment 
le  gîte  de  minerais  de  mercure,  à  l'étude  duquel. nous. devons  nous 
borner:  Entrons  dans  quelques  détails  au  sujet  At^  substances' que 
présente  ce  gîte  remarquable. 

Les  masses  minérales  d'une  certaine  étendue  que  le-  mineur  est  Ans 
Jis  cas  d attaquer  à  Idrla,  sont  classées  ainsi  qu'Û  soit»  quant  à  la  diffi^ 
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culte  de  les  entailler  :  cette  difficulté,  constatée  par  rexpérî'ence ,  sert  dfe       fp^fA, 
base  aux  réglemens  par  lescpiels  sont  déterminés  la  tâche  et  le  salaire  des         _^' 
ouvriers.  Où  distingue  donc  : 

I J^  Brèche  calcaire,  très-ienace,  dans  bquelle ,  en  un  mois  ,  quatre     Variaé  àti 
homnies,  composant  un  atelier,  entaillent  -^  de  toise  culy  (mesure  ^^^^ 
de  Vienne),  c  est-à-dire,  s'avancent  de-;^  de  toise  sur  une  largeur  et  une 
hauteur  de  i  toise  d  entailIemenL  Même  remarque  pour  les  articles 
suivans  ; 

2/  Brèche  calcaire,  de  iir^aciti  crdiruare ^  dans  laquelle,  en  un  mois ^ 
quatre  hommes  entaillent  i  toise^cube  ; 

3.''  Minerai  coraUoule  [ corallenrr^] ,  dans  une  roche  pyriteuse  de 
calcaire  argileux,  masse  dans  laquelle,. en  un. mois ,  quatre  hommes  en- 
taillent I  tôise  cube-rr; 

4.^  Calc^re  ampaae  gris  ou  neirâire,  de  tinaàti  meyenne,  dans  lequel; 
en  un  mois,  quatre  hommes  entaillent  i  toise. cube  ^  ; 

5  ^  Calcaire  à  courtes  fissures ,  à  cassure  grumeleuse ,  un  peu  argi- 
leux ,  souvent  mélangé  de  brèche ,  dans  lequel ,  en  un  mois ,  quatre 
hommes  entaillent  2  toises  cubes  —\ 

S.""  Minerai  cûrallûute  [coraUenér(l ,  dans  une  roche  rougeâtre  qui 
est  un  mélailge  intime  de  mercure  sulfuré  et  de  calcaire  argileux , 
masse  dans  laquelle,  en  un  mois,  quatre  hommes  entaillent  2  toisei 
cubes  ^; 

7*^  Schiste  noir  et  dur,  ou  argile  schisteuse  ,  qui  présente  quelquefois 
des  sur£ices  lisses  et  miroitantes  (d'où  son  nom  de  spiegel-schiefer)'^ 
dans  lequel,  en  un  mois,  quatre  hommes  entaillent.  3  toises  cubes  ; 

S."^  Argple  schisteuse  grisâtre,  nommée  à  tort  par  les  ouvriers  pierre 
de  corne  [homstéin] ,  dans  laquelle,  en  un  mois,  quatre  hommes  en- 
uillent  3  toises  cubes  A' 

9/  Argile  schisteuse  noire  et  tendre  (dite  tnild^g) ,  dans  laquelle ,  en 
un  mois ,  4  hommes  entaillent  5  toises  cubes  -—»      ^ 

Ilestàprôpos  de  remarquer  que  les  roches  calcaires  n.^'4-^^^  5  *^  offrent 
la  ressemblance  la  plus  frappante  avec  le  calcaire  connu  généralement 
sous  le  nom  de  calcaire  At%  Alpes  [Alpenkalkstein  ] ,  calcaire  qui  accom- 
pagne immédiatement  le  schiste  cuivreux  dans  le  pays  de  M ansfeld^  où 
2.  4i 


/ 
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.  fDmk,       Tes  mineurs  le  nomment  ^ecAsmn.  De  plus ,  1er  schistes  n.^*  y,*,  8.^  et  9." 

v!_'        sont  en  général  bitumineux ,  susceptibles  de  brûler,  et  ttès-soavem isem- 

blables  au  schiste  cuivreux  [kupferschiefer]  du  pays  de  Mitisfeld ,  avec 

rette  ^liffèrence  qu'au  Keu  d'éh-e^  comme  celui-ci,  pour  aitisi dife  eâue- 

lardés  de  i^yrite  de  cuivre  -,  Hs  le  sont  de  mercvre  telftiré. 

Telies  sont  les  roches;  voyon^  les  minerais  d'iida;  notas  consldé- 
lerôns  ensuite  b  disposition  de  ces  Mbstaboes. 

Parmi  les  minerais ,  on  distingue  : 
Variété  des  mi-       I  «"^  Mercurë  sulfu  fé  compacte ,  à  gtâin  d'acrer.,  dk  stàkler^  j  tenant  au 
ncra»,  quintal  jusqu'à  80  livres  de  mercure  (poidsde  Vienne  )  ; 

2.^  Mercure  sulfuré  compacte,  à  surfaces  striées  et  luisantes '^ dit 
4eberer:(^ ,  tenant  jusqu'à  70  livres  au  quiniai  ; 

3.^  Minerai  coralioïde,  connu  sous  le  nom  de  cotàUener^,  déjà 
jhdiquiS,  pbrmi  {es  roches,  auk  articles  3.*" et  6.®  c^d'essus.  Cette  subs- 
tance, dans  laquelle  abondent  de  petits  corps  n^duteux.  Hagardes 
4omme  des  coquilles  par  plusieurs  naturalistes  ,  tient  depuis  i  jusqu'à 
«^6  livres  de.  mercure  au  quitntal  ; 

4*^  Mercure  sulfuré  compacte ,  à  surfaces  miroiDUtes  (dît  fpiegeler^^ 
tenant  au  ^qiarntal  jusqu'à  ^5  4  l^res  de  merctfre  ; 
,     5."*  Mercure  sulfuré  argileux  ,jgpen«  et  de  coideur  de  brtque  (dit 
£/r^^/^r^)^  tenant  jusqu'à  4^  livres^u  quinbl  ; 

6.**  Minerai  de  mercure  bituminifere  (dit  ^/v//?^/;'^ ), ofirai^t  quelque 
«^esseniUaiice^d'a^'ect  avec  la  hoiliUe  sèche  des  terraiifrs  xrakaipes ,  quel- 
/{uefois  tr^4^r ,  et  tenant  1 7  livrés  de  mercure  ta  qainistl i  quelque- 
fois pesant,  à  raison  de  son  mélange  avec  «d^Butfes  mlnenîs ,  et  tenaot 
«lors  de  2^ à  4o  liwes au quimàl '( cette substàivcene^e présentei^e trcs^ 
<MFement'); 

7.**  Pyrite  de  fer  mamelonnée ,  et  imprégnée  de  imeMure"  natif 'qui  U 
<rend  blanche  dans  la  cassure,  et  qui  i^  détache  tfn^tAltdcfnes.  De 
tels  noyaux  de  pyrites  sont  enveloppés  ^d'un  ^schtee  ^n^emx  ndit^  et 
quelquefois  on  y  voit  des  cristaux  demenuire  ^uffûré^hyârogéné ,  die 
^emabreképèti^e;  et  mtnetai  tient  depuis  ^fo ^sqùlà ^30 iMres  de  mer- 
cure au  quintkl  ; 

8/  Argile  sbhisteuse  ^parsemée  de  gmucelettes  4e  ^mercure  natif  et 
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<Ie  bmçlleide  mercure  $u!fur4»  dit  çmatjf^  hij^tique ,  roche  dont  la  ^    Jm^ia, 
richesse  en  métal  varie  depuis  2  onces  jusqu'à  5  iivrçs  au  quintal  ;  ^    J^' 

9.*"  -Argile  calcaire  eç  pyriteuse ,  nia^quetée  àp  points  dV"  ^l^nc 
argentin,  qui  proviennent  du  mercure  i)atif  4ont  elle  est  imprégnée. 
Cette  roche  tient  communément  uqe  livrç  4^  mercure  par  quintal  ; 
c'est  d'elle,  à  ce  qu'il  paroît,  que  résulte,  par  suite  de  la  décompo- 
sition ^ts  pyrites  de  fçr  et  de  la  combinaison  4^  sopfire  avec  ie  m^' 
cure,  le  minerai  dit  Jjegeleri,  n.""  5.*  ci-dpssqs; 

I  o.""  Enfin ,  roches  d'^rgil^  schisteuse ,  de  calcaire  et  de  (>rèche ,  dir 
versement  flambées  ou  mouchetées  de  mercure  sulfuré  plus  pu  moin^ 
abondant ,  tantôt  pénétrées  iotiniçmçqt  par  le  piinerai ,  tantôt  recour 
vertes  d'enduits  superficiels ,  et  en  général  ofirapt  ijne  richpsse  qi|i  varie 
de  qy  elque$  livres  à  quelques  onces  de  mercure ,  p^  quintal  de  çeç  roches. 

De  toutes  ces  variétés  de  minerais ,  les  substances  n."'  3.^  ef  \  p/  sont  Fréquence  des  dî- 
les  plus  fréquentes.  On  ^  cependant  trouvé  quelquefois ,  comme  npus  ^**î**  subsancc», 

le  verrons  plus  tard ,  des  masses  considérables  de  n.^'  i.""  et  2.^  Les  

autres  variétés  sont  plus  rares  :  quaut  à  celles  qui  laissent  suinter  du 
mercure  natif,  il  suffira  de  remarquer  que  toute  lexploitation  ne  fournit, 
en  une  année,  que  i  quintal  et  ^  à  2  quintaux  de  métal  en  cet  état. 

Le  savant  Ferber,  qui  a  décrit  en  allemand  la  mine  d'Idria,  il  y  ;i     Ophifon  de 
plus  de  quarante  ans ,  pensoit  que  la  roche  schisteusç  ,  dans  laquelle  s,e  Fcrf>«'««'ceg««- 
trouvent  principalement  les  minerais  de  mercure  ,   ne  devoit  être 
considérée  que. comme  une  portion,  restée  à  découvert,  de  ce  schiste 
de  transition ,  déjà  mentionné  ,  sur  lequel  le  calcaire  de  la  Camiole  est 
venu  se  déposer.  Il  ajoutoit  que  la  roche  schisteuse ,  plus  ancienne  que 
la  roche  calcaire ,  étoit  vraisemblablement  déjà  pénétrée  de  minerais  de 
mercure,  avant  que  celle-ci  vint  recouvrir  la  première  :  enfin  il  ne 
doutpit  pas  que  le  schiste  métallifère  d^f dria  ne  fut  d'une  fprmation  in- 
térieure à  celle  du  terrain  i  houille  le  plus  ancien.  (  Voyez  Beschreibung 
dis  Qutchilbef'BergwtrksTjU'ldna  j  &c. ,  pag.  7  et  suiv.  Berlin ,  1 774-) 
De  nouvelles  observations,  dues  à  rapprofondissemem  des  travaux  « 
ne  confirment  pas  cette  opinion  :  avant  de  les  exposer ,  il  est  nécessaire 
que  npus  jetions  pn  coup-d'œil  sur  l'ensemble  de  rejq>Ioitation ,  qui  est 
représenté  par  les^.  ^  à  7  de  la  pL  20» 
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jDfiiA,  La^/«  ^  esc  une  projection  verticale,  prise  paraltèlèiiient  î  h  ligne 

^-        GHdupIan,/^./. 
Fig'4^7*  La^,/ offre  la  projection  horizontale  d'une  partie  de  l'établisse- 

ment et  Aes  principaux  travaux  souterrains. 

*  La  fg.  6  est  une  projection  verticale ,  perpendiculaire  à  la  précé- 
dente ,  suivant  I K  àtfg.j. 

'  La  fg.  /  est  une  coupe  verticale ,  faite  d'après  une  échelle  plus 
grande,  suivant  la  ligne  brisée  MNQ^R,  àt  fg.  /.  Le  plan  N  Q, 
dans  cette  coupe ,  est  supposé  ramené  en  P  Q,  et  le  tout  projeté  sur 
le  plan  vertical  M  O.  (Voyez  fg.  /.)  Dans  la  ^g.  y ,  le  rectangle 
N  (i(iN  représente  la  portion  de  coupe  faite  suivant  N  Q^  àtfg.j , 
et  ramenée  en  P  Q.  Ce  qui  se  trouve  à  gauche  de  ce  rectangle  fait  voir 
la  portion  de  ia  coupe  qui  correspond  au  plan  vertical  M  N,  et  ce  qui 
se  trouve  à  droite,  la  portion  qui  correspond  à  QR  de^.  /• 

•  Construcdoni la      Dans  le  ^Xznfg.j,  il  suffira  de  remarquer  quelques-unes  des  cons- 

jour.PUn,  ig.;.  jj^^^jj^^s  situées  à  la  surface  du  sol,  savoir  : 

a,  entrée  de  la  mine ,  bâtiment  qui  communique  à  la  galerie  // 

*  b,  magasin  de  grains  pour  la  subsistance  des  ouvriers; 

Cj  cage  d'une  roue  hydraulique  qui  met  en  mouvement  une  machine 
d'extraction  située  sur  le  puits  b  :  c'est  l'extrémité  d'un  canal  de  près 
de  2000  toises  de  long,  qui,  prenant  une  partie  des  eaux  de  Tldriza,  sur 
la  rive  gauche  de  cette  rivière,  à  la  digue  de  Kobila ,  les  conduit,  à-peu- 
près  parallèlement  à  son  cours ,  mais  à  un  niveau  plus  élevé ,  jusqu'aux 
machines  hydrauliques  àts  puits  a,  b,  et  dans  \t%  ateliers  voisins; 
.  ilj  ateliers  pour  le  lavage  des  minerais  ; 
.    ij  atelier  pour  le  criblage  Ats  minerais; 

f^  atelier  poiu:  le  forage  àts  tuyaux  de  pompe; 

*  A  ),  claire-voie  verticale ,  dite  râteau,  propre  à  laisser  passer  les  eaux 
de  ridriza,  comme  f indiquent  les  flèches  placées  sur  le  cours  de. cette 
rivière,  et  à  retenir  les  bois  flottés  qui  s'accumulent  dans  l'espace  hjL 
C'est  par.  ce  moyen  que  les-  produits  des  abondantes  -  forêts  qui  sont 
affectées  au  service  de  Ja  mine  d'Idria ,  sont  apportés ,  i  peii  de  frais , 
Jusqu'à  l'entrée  des  travaux  souterrains. 
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Sur  letfig.  4,S  »  ^.*  on  reconnoitra  les  objets  ^uivans  :  Idria, 

j>  galerie  d'entrée ,  dite  Amont  Einfakrt;  ^tll' 

2,  étage  de  travaux,  ou  système  de  galeries ,  àii  AchatifeU ;  ^^g^  àe  m- 

^      t^ 1.^  Tt    '      •  ^  tJ  '  ^Ê^yxx  soutcrr.un5 , 

/  ,  éuge  dit  FlonamfeUj  Hg,r^6. 

^  * MittelfeU  [étage  moyen  ]  ; 

/>  Hauptfeld  [étage  principal]; 

.    ^> —  WasserfeU  [ étage  àt&  eaux]  ; 

yt, CUmentifeU; 

S, Hauptmannischejeld; 

g  ^  « —  Karolifeldi^ 

10,  étage  projeté  pour  la  poursuite  àt^  travaux. 

De  petites  flèches  placées  sur  le  cours  de  ces  différentes  galeries»  dans     Diverses  incii- 
Ic  plan/^.  /.  indiquent,  par  leur  pointe,  de  quel  côté  s'încHnent  les  ""^"^  "*"«"*• 
roches  schisteuses  et  les  veines  ou  masses  de  minerai  qu  elles  ren- 
ferment ,  aux  endroits  où  l'observation  à  donné  lieu  de  placer  de  telles 
flèches  :  on  peut,  à  cet  égard,  comparer  la^.  7  avec  \zfg.j. 

Distinguons,  en  outre,  sur  \t%fg.  jf,jti6^  les  objets  ci-après  : 

a  I  puits  nommé  Barbara  schacht,  qui  date  de  Tannée  1 55^6*  Les  Puits  priodpiitx. 
places  d'assemblage  qui  correspondent  aux  difl'érens  étages  d'exploita-* 
tion,  sont  indiquées  dans  ce  puits,  et  dans  les  suivans,  par  des  carrés 
noirs.; 

b ,  puits  de  Sainte-Thérèse  [Theresien  sckacht] ^  commencé  en  Tan- 
née 1 73  8 ,  et  terminé  en  1748; 

C ,  puits  de  l'empereur  Joseph  [Kaiser' s  Josephi  schacht] ; 

d ,  puits  de  François  [Francisci  schacht].  C'est  dans  le  coteau  sur 
lequel  ce  puits  est  ouvert,  que  se  voit  la  source  auprès  de  laquelle  nous 
avons  déjà  rappelé  que  parurent  les  premiers  indices  de  mercure  ;  c'est- 
là  qu'eurent  lieu  les  premières  recherches. 

e,  f,  g,  h ,  i ,  j ,  k,  1 ,  escaliers  voûtés  en  maçonnerie,  par  lesquels       Escaliers, 
on  descend  commodémenx ,  d'un  étage  à  l'autre ,  jusque  dans  le  fond 

dès  travaux. 

Sur  la^/.  6,  on  voit  le  nom  et  Templacement  des  roches  traversées  par    Autres  espaces 
les  excavations,  savoir: 

R  oche  calcaire  grisâtre  ; 


czcaws. 
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ÏDPiA.  Schiste  noirifre  ou  griaâ&re,  renfernunt  ({taelquefoù  àt$  màne^  de 

,;  ^°'        calcaire; 

Masse  cunéiforme  de  roche  calcaire,  dite  LecpûUi  wand,  lutouf  de 
laquelle  les  minerais  ont  abondé.  (  Voye^  K.,j3,  ^,  sur  les  _/^./ et  (T.) 

Les  lettres  p,<],r,s,t,u,v,  indiquent  des  niasses  méullilères 
de  diverses  formes  et  d'étendue  variable ,  dans  lesquelles  les  travaux  d-'ar- 
rachement  ont  été  poussés ,  sur  les  diJTérens  étages  correspondans;  il  en  est 
résulté  des  excavations,  en  partie  remblayées  aujourd'hui,  qui  présentent 
les  mêmes  formes  que  ces  masses,  pour  ia  plupart  exploitées. 
Pettti  puits  loi*-  De  petits  puits  intérieurs  (voyez  it  à  2^,  sur  les^.  ^  et  /)  cta- 
neur»,  blisseiit  la  communication  entre  les  difFérens  étages.  Ils  ont  été  percés  à 

mesure  que  le  besoin  s'en  est  fait  sentir,  soit  pour  la  circulation  de 
l'air,  soit  pour  le  transport  des  minerais  obtenus  d'un  niveau  où  il  ne 
se  trouvoit  pas  de  place  d'assemblage,  vers  celle  d'un  étage  inférieur  ou 
supérieur,  soit  comme  puits  de  recherche,  soit  eniin  comme  moyeas 
d'abréger  le  roulage  vers  les  puits  d'extraction. 
Esempleadggi-  A  cc  coup-d'ail  général  sur  la  mine  d'Idria,  il  convient  de  joindre 
''  quelques  détails ,  avint  de  proposer  une  opinion  concernant  le  gîte  de 
mineraJtqui  nous  occupe.  Pour  cela ,  considérons  quelques  exemples  de 
U  disposition  des  substances  minérales,  pris  à  divers  niveaux,  ou  en  dif- 
ierentes  parties  d'un  même  étage;  tels  sont  ceux  que  présentent,  sur  la 
pi.  2 1 ,  les^/,  /  jusqu'à  6.  (f^^^pl.  21,) 

Chacune  de  ces  ^gures  oi&e  l'iiruge  exacte  d'une  caleriç  ou  tfille 
J'exploiution ,  telle  qu'il  ea  existe  un  ceruin  nombre  à  chaque  étage. 
Ces  tailles  sont  pratiquées  à  partir  d'une  galerie  principale^  et  ordinaire- 
ment à  angle  drok  sur  sa  direction,  de  manière  que  chacune  d'elles  pé- 
nètre, le  plus  avantageusement  possible ,  dans  la  masse  correspondante 
de  minerais.  • 

Sur  ces  6gures,  les  substances  suivantes,  dont  la  disposition^  été 
soigneusement  dessinée  dans  la  mine ,  sont  distinguées  par  des  tailles  de 
gravure  divsrsiirées,  et  par  des  chiffres  placés  à  câtéd^s  roches,  sur  les 
lignes  qui  représentent  les  boisages  des  galeries  entaillées.  On  distin- 
guera donc  :        ■ 


temeoi  des  n 
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ij  Gilcaifîe  gri^tre,  iodiqQé  ci-dessus  parmi  les  lOche»  $  ^ôuls  les       Idria, 

«.••4/et5.*;  ^ilî!' 

2,  argile  schisteuse  noirâtre,  ou  schiste  biiumîiieux^  ordinairement      ^c;»  l^<.  ir 
Tîcbe  en  mkienî;  (  Viye^  ci-dessus ,  n.***  7.®  et  9.*,  parmi  les  roches.)        v-  '  *  • 

jj  argile  schisteuse,  noire  et  dure ,  flambée  de  miiienii  {n^""  7.''); 

-^^  argile  schisteuse ,  noire  et  tendre  (n.°  9/)  ; 

/,  argile  schisteuse,  grisâtre  (n.^  8.*"); 

^^  minerai  demeraire  sulfuré,  tantôt  en  niasse,  tantôt  disisémSné  dans 
les  roches, et  quelquefois ,  seulement  en  enduit  superficiel; 

7'^  masse  de  minerai  coralioide;  ( F^/:^ ci-dessus  n.®'  3.**  et  6.^  parmi 
Jes  roches,  et  3 .''  parmi  les  minerais.  ) 

8j  masse  de  mercure  sulfuré,  diistaiieri  (n.*"  i,*  parmi  les  minerais)  ; 

jf ,  masse  de  mercure  sulfuré,  dit  lei£rer^  (n/  2.^  /^ifirr). 

Lesj^.  I,  2  tl  j  représentent  des  tailles  d'exploitation  ^servées  à 
une  certaine  distance  Tune  de  l'autre ,  dansTétage  moyen  iil  Mittd pld , 
qui  ^%\  indiqué  par  le  n.^  ^^  sur  la  pi.  20  (fig.  ^  tij). 

Les^.  ^  et/  (pi.  21)  oi&ent  des  exemples  recueillis  dans  Tétage 
principal,  dit  Hûupt  feld^  qui  t%l  indiqué  par  le  n.'/^, sur  la  même 
pi.  20; 

Eniîn  \zfig.  ^  représente  une  taille  très-riche  en  minerais ,  observée 
dans  fétage  dit  W^as^erfdd,  qui  est  indiqué  par  le  «.^  4,  sur  \t%jig.  .^  et 
/  de  la  même  pi.  20. 

On  remarquera  facilement  et  qui  .suit  : 

Dans  la^.  1,  le  calcaire  et  le  schiste  se  présentent  ^nsmÂtecai  ; 

Dans  hifig*  2^  le  calcaire  fissuté  est  parsemé  de  points  db  imercune 
sulfuré,  qui  ne  forme ,  le  plus  souvent ,  qu'un  enduit  superficiel; 

Dans  \AJig.  ^,  le  calcaire  renferme  Ae  {)eiit0s niasses  xlerininenii; 

t)am  la  jig.  jf ,  des  masses  de  mmecai  cantîaues  sont  situées  au 
-sein  du  schiste ,  qui  est  en  outre  parsemé  de  mercure  sulfuré  ;  tandis  que 
Je  calcaire  consiicve  àit%  masses  stériles  auiseio  du  schiste; 

Dans  ^fig^Jy  le  calcaire  et  le  jscfable  alternent .  ensembles .  il  .en  ^%%i 
^  même  du  schiste  nonr  à  l'égard  jdu  schiste  gnis.  Le  calcaire  est  dé* 
-pourvu  it  minerai;  les  schistes  en  renferment,. soit  àt%  onsses,  .soit  des 
particules  disséminées  ; 
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Idrià.  Enfin,  dans  \ifig.6,  dei  schistes  de  divers  aspects  sont  parsemés  Je 

PI.  lô.        mercure  sulfuré,  et  renferment  des  masses  considérables  de  ces  minerais 

riches  qui  sont  indiqués  ci-dessus. 

Opinion  déduite      En  réffcchissant  sur  les  faits  que  nous  venons  de  voir,  on  a  lieu  de 

dçi  faits  exposes,   penser  que  le  calcaire ,  le  schiste  bitumineux ,  et  les  minerais  de  mercure 

d'Idria,  sont  d  une  formation  contemporaine,  et  qu'il  n'existe ,  entre  ces 
substances,  aucun  ordre  constant  de  superposition  qui  fastifie  Topinion 
de  Ferber,  concernant  la  préexistence  du  schiste.  £a  second  lieu,  si 
Ton  remarque,  sur  le  plan jf^./  (p!.  20) ,  la  disposition  des  flèches  qui 
Indiquent,  par  leur  pointe,  comme  nous  lavons  dit,  le  sens  d'incli- 
naison des  roches  schisteuses,  on  reconnoîtra  que,  dans  les  portions  de 
galeries  dalongement  qui  se  trouvent  à  Touest  de  l'exploitation,  les 
schistes  s'inclinent  en  général  vers  l'est,  tandis  que,  dans  les  portions  de 
ces  mêmes  galeries  qui  se  trouvent  à  l'est,  l'inclinaison  des  schistes  est 
ie  plus  souvent  vers  l'ouest. 

Laj/?^.  y  indique ,  de  plus ,  que  les  couches  de  schiste  éprouvent  plu- 
sieurs ondulations,  comme  les  veines  de  minerais  qui  spot  exprimées 
aux  points  x.        . 

Sur  \t%jig.j  et  6j  on  voit  en  /3  J^  l'indication  du  fond  d'une  jatte  ou 
d'un  bassin  que  le  schiste  forme  au-dessous  et  au-dessus  du  calcaire.  C'est 
en  181 3  qu'on  est  parvenu ,  par  cette  galerie  /S  <^,  à  passer  de  l'une  dès 
pentes  du  schiste  sur  la  pente  opposée;  ainsi ,  tout  annonce,  qu'ici  une 
'  jatte  de  schiste  se  ferme  sous  le  calcaire.  De  plus ,  si  l'on  considère  la 
disposition  des  flèches ,  aux  diflîfrens  niveaux ,  dans  la, partie  sud-est  de 
l'exploitation  ;  on  pourra  présumer ,  en  comparant  les  inclinaisons  entre 
elles,  que  les  couches  forment,  vers  le  sud*est,.un  bassin  fermé.  Quoi 
qu'il  en  soit,-  les  faits  qui  précèdent  nous  portent  à  noua  représenter  le 
gîte  de  minerais  d'Idria  comme  une  suite  de  couches  ondulées,  dont 
l'ensemble  offre  la  forme  d'une  portion  At  jatte  ellipsoïde,  inclinée  sui- 
vant son  grand  axe,  du  sud-est  vers  le  nord- ou  est,  tandis  que  ses  parois 
onduléés.se  relèvent  vers  le  sud-ouest  et  vers  le  nord-est. 

On  sait  combien  un  tel  gisement  est  commun  dans  les  mines  de 
Jiouille.  [Veyei  pi.  x/^k^o.)  D'unautre  côté,  la  présence  du  bftume 
dans  le  schiste ,  et  quelquefois  dans  le  minerai ,  Ia;proptl4téque  le  schiste 
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a  quelquefois  de  brûler,  la  ressemblance  Ju  minerai  dit  trander^zvtc  Ioru, 
un  combustible  fossile,  indiquent  une  certaine  analogie  entre  la  forma- 
lion  qui  nous  occupe ,  et  celle  de  la  houille  ;  mais  comme  nous  avons 
remarqué  une  parfaite  ressemblance  du  schiste  et  du  calcaire  avec  les 
roches  de  mémenom  qui  appartiennent  au  gisement  du  schiste  cuivreux: 
comme  celui-cî  est  reconnu  pour  être  plus  récent  que  la  houille  de  la 
première  formation ,  qui  est  la  homUepar  excellence,  et  pour  appartenir 
à  une  époque  qui  se  rapproche  de  celle  de  la  houille  sèche  à^%  terrains^ 
calcaires;  comme  enfin  nous  ne  trouvons,  dans  la  mine  d'Idria,  ni  ce 
grès,  ni  ces  impressions  de  végétaux  qui  caractérisent  si  bien  le  gisement 
de  la  houille  ancienne,  nous  sommes  conduits  à  penser  que  le  gîte  de 
minerais  d'Jdria  peut  être  rapporté  à  une  époque  de  formation  qui  seroit 
la  même  que  celle  du  schiste  cuivreux  observé  dans  le  pays  de  Mans* 
feld  [voye-^  pL  23  ) ,  et  qui  se  rapprocheroit  de  celle  de  ia  houille  ré* 
cente  des  terrains  calcaires. 

Dans  la  Camiole ,  la  nature  semble  avoir  agi  beaucoup  plus  en  grand 
que  dans  le  pays  de  Mansfeld ,  où  le  calcaire  n  a  que  quelques  pieds 
d'épaisseur,  et  le  schiste  bitumineux  métallifère  seulement  quelques 
pouces.  Dans  la  Omiole ,  du  mercure  combiné  avec  le  soufre  a  été, 
pour  ainsi  dire,  mal  pétri  dans  le  schiste,  et  il  en  est  résulté,  si  Ion 
nous  permet  une  telle  comparaison ,  laspect  d'un  gâteau  mal  feuilleté ^ 
le  minerai  étant  quelquefois  aggloméré  entre  les  feuillets  du  schiste , 
comme  le  seroient  des  grumeaux  de  farine  et  de  beurre  entre  les 
feuillets  d  une  pâte  inégalement  préparée. 

Dans  le  Mansfeld,  c'est  le  cuivre  qui  est  combiné  avec  le  soufre; 
le  minerai  qui  résulte  de  cette  combinaison,  est  disséminé  dans  le 
schiste  plus  également,  en  particules  beaucoup  plus  fines,  mais  en 
beaucoup  moins  grande  quantité ,  que  le  minerai  de  mercure  ne  l'est  en 
Camiole. 

Dans  le  Mansfeld,  le  dépôt  de  substances  métallifères  na  eu  lieu 
qu'une  fois,  et  à  la  partie  inférieure  de  la  couche  calcaire  ;  dans  la 
Carniole ,  il  s'est  renouvelé  plusieurs  fois  au  sein  même  de  la  couche 
calcaire ,  et  à  différens  niveaux.  ^^Telles  sont  les  difierences  que  nous 
pouvons  apercevoir  entre  ces  deux  gisemens, 

a.  ^^ 
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Idria,  Passons  au  mode  d'exploitation  par  lequel  on  met  à  profit  le  gîte 

^i^'         de  minerais  d'Idria. 
Mode  d'cxploî-      Le  système  général  des  travaux  consiste  à  suivre  la  direction  du  schiste 

bitumineux,  quelque  stérile  ou  quelque  mince  qu'il  puisse  être  en 
quelques  endroits ,  par  des  galeries  horizontales  pratiquées  à  différens 
niveaux ,  telles  que  Ton  voit ,  sur  les^^.  -^  et/  de  ia  pi.  20,  les  galeries 
7  jusqu'à  10,  et  quelques  autres  galeries  intermédiaires.  C'est  ainsi  que  l'on 
a  cerné  l'espace  métallifère ,  comme  le  montre  iaj^.  ^.  Lorsque,  sur  le 
cours  d'une  telle  galerie  d'aiongement ,  on  a  reconnu  un  certain  nombre 
de  points  où  il  existe  du  minerai,  on  perce,  à  partir  de  ces  points,  des 
galeries  de  traverse  dans  la  masse  exploitable ,  et  on  établit  un  ouvrage 
en  travers,  analogue  à  celui  qui  est  représenté"^ par  Itsfg.i^  2tt  j  de 
ia  même  planche. 

0)mnie  nous  avons  déjà  présenté  l'explication  de  ces  figures,  nous 
n'y  reviendrons  pas  ici  ;  ajoutons  seulement  que  les  localités  ne  per- 
mettent pas,  à  Jdria,  d'établir  l'ouvrage  en  travers  aussi  régulièrement 
qu'on  le  pratique  dans  les  filons  puissans  de  Schemnitz  en  Hongrie.  Pour 
éviter  la  confusion  qui  seroit  résultée,  sur  hjfg.j,  d'une  multitude  de 
galeries  de  traverse  aboutissant  aux  galeries  d'aiongement,  nous  nous 
sommes  bornés  à  indiquer,  sur  lesjtf^.  ^  et  6',  par  les  lettres  p  jusqu'à  V, 
les  espaces  dans  lesquels  est  exécuté  l'ouvrage  en  travers ,  espaces  où  l'on 
a  soin  de  remblayer  les  excavations,  suivant  les  règles  de  ce  genre 
d'ouvrage. 

Galeries.  Ordinairement,  on  tient  en  activité  de  service,  outre  les  galeries 

d'aiongement  situées  aux  différens  niveaux,  4^  galeries  de  traverse, 
dont  20  comme  recheiches  et  20  comme  r^f///fj  produisant  du  minerai. 
Dans  le  cours  de  l'année  1 8 1 2 ,  il  a  été  excavé  1 298  toises  courantes 
de  nouvelles  galeries,  ayant  communément  iit€^  10  pieds  de  large, 
savoir  : 

I  .**  En  galeries  d'extraction ,  proprement  dites 711 

2 .^  En  galeries  de  recherches,  qui  ont  presque  toujours 
produit  du  minerai ,  .  .  « 587. 

Total 1298. 
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H  a  été  remblayé  375  toises  courantes  de  galeries ,  d'où  le  minerai       Iopia, 

avoit  été  extrait.  ^^'  "^' 

Lentaillement  des  masses  minérales  a  lîett»  soit  au  pic,  soit  à  la  EDtailkment.&c 
poudre,  et  toujours  à  prix  fait.  Ce  prix  varie ,  pour  la  toise  cube,  depuis 
60  florins  d'Autriche ,  ou  à-peu-près  1 5  5  francs,  prix  de  la  roche  n.*"  i  .f 
ci-dessus,  jusqu'à  8  florins,  ou  à-peu-près  21  francs,  prix  de  la  roche 
n.*  9/  (  Vûyei  les  Notions  préliminaires,  chap.  IV  et  VIL)  Un  premier 
triage  des  substances  a  lieu  dans  la  mine  même,  de  sorte  que  ies  mi- 
Derais  riches  sont  élevés  au  jour  séparément.  £n  général ,  les  minerai^ 
qui  paroissent  promettre  ^ne  même  teneur  en  métal  sont  soigneuse* 
ment  réunis  dans  un  même  tas. 

Le  roulage  intérieur  s'opère  sur  des  chariots  dits  cAiâns  de  mine^  Roulage, 
poussés  par  ^^^  ouvriers  dont  la  tâche  est  réglée  proportionnellement  . 
aux  distances  qu'ils  doivent  parcourir,  depuis  une  taille  jusqu'à  la  place 
dassembl;^e  correspondante.  {y(ye^  pi.  1.6.]  Ainsi ,  par  exemple ,  pour 
un  salaire  uniforme  de  16  kreuf^r  par  jour,  un  ouvrier  doit  rouler,  i 
1 00  toises ,  20  chariots  pleins  chacun  d'un  poids  moyen  Àt  deux 
quintaux. 

L'extraction  au  jour  a  lieu  par  le  moyen  des  deux  puits  E  et  b,  qui  Puits  <rcxtraak>ii. 
sont  surmontés  chacun  d'une  machine  à  molettes,  mue  par  une  roue 
hydraulique  à  chute  .supérieure  et  à  double  rang  d'augets.  On  voit,  sur 
la  pi.  34 >  àts  machines  analogues  à  celles-ci  :  la  description  en  seroit 
superflue;  mais  il  pourra  être  utile  de  consigner  ici  quelques  faits  con- 
cernant la  confection  des  cables  auxquels  sont  suspendues  les  tonnes 
d'extraction  :  cet  objet  est  particulièrement  soigné  à  Idria. 

Un  cable  d'extraction,  pour  le  puits  a  ou  pour  le  puits  b,  est  corn-  CaWcsd'cxtrac- 
posé  de  4  cahleaux  de  chanvre,  tordus;  chacun  de  ces  cableaux  résulte  ^^^ 
de  la  réunion  de  3  torons,  qui  contiennent  chacun  3  "ijils  de  caret;  ainsi, 
le  cable  contient  3  84  fils  de  caret.  La  longueur  de  chaque  fil  est  de  2 1  ^ 
toises ,  et  son  diamètre  de  2  lignes;  par  la  torsion  en  3  torons ,  la  Ion* 
gueur  des  fils  de  caret  diminue  de  i  o  toises;  et  par  la  torsion  en  4  ca-^» 
bleaux,  la  longueur  à,t%  torons  diminue  de  12  toises  :  ainsi,  chacun  des 
4  cableaux  n'a  que  195  toises  de  long.  Par  leur  torsion  en  un  seul  cable 
(opération  qui  exige  la  force  de  30  hommes},  fa  longueur  àt%  cableaux 


(  348  ) 

iDftïA,       diminue  de  45  toises  ;  ainsi,  le  cable  terminé  a  1 50  toisés  de  long,  et  les 
^^'         fils  de  caret  dont  H  se  compose,  ont  éprouvé,  par  les  torsions  succes- 
sives, une  diminution  db  longueur  qui  est,  en  tout,  de  67  toises. 

Le  diamètre  du  cable  est  de  3  pouces-;,  son  poids  de  33  quintaux 

avant  qu'il  soit  enduit,  et  de  44  quintaux  après  qu  on  la  plongé  dans  un 

mélange  d'huile ,  de  suif  et  de  poix. 

Quantité  «Tex-      Dans  le  cours  de  l'année  1 8 1 2 ,  où  Texploitation  étoit  montée  de 

tf«:iion.  manière  à  produire  5000  quintaux  de  mercure,  l'extraction  des  matières 

a  été  telle  qu'il  suit  : 

H  est  sorti  de  la  mine,  parles  puits  a  et  b  : 
I .®  En  minerais,  tant  riches  que  moyens  et  menus, 
1348  tonnes  du  poids  moyen  de  5  quint.  85  lîv.,  ci.       7885***^  8o^* 
r          2.®  En  minerai  destiné  au  lavage,  et  généralement 
pauvre,  49^64  tonnes,,  du  poids  moyen  de  3  quin- 
taux 53  livres,  ci.. 173901.     92. 

Total,  50612  tonnes  de  minerai,  pesant, 

poids  de  Vienne 18 1 787.     72. 

3.**  En   déblais  stériles,  9297  tonnes  du  poids 

moyen  de  2  quintaux  50  livres,  ci 23242.     50. 

En  tout,  59909  tonnes  de  matières ,  pesant  205030.     22. 

Ainsi,  quoique  la  mine  d'Idria  soit  certainement  une  des  exploitations 
les  plus  lucratives  qu'il  y  ait  au  monde  (quand  le  mercure  ne  manque 
pas  de  ses  débouchés  ordinaires) ,  le  produit  en  métal  n'y  est  pourtant, 
quant  au  poids ,  qu'environ  2  et  7  pour  ,1 00  de  la  quantité  de  matière 
que  le  mineur  est  obligé  d  arracher  du  sein  de  la  terre. 

C'est  principalement  par  le  puits  a  que  s'opère  l'extraction  des  mine- 
rais; le  puits  b  est  consacré  à  l'évacuation  des  déblais  :  quant  aux  puits 
Ç  et  d,  chacun  d'eux  est  surmonté  d'une  roue  à  tambour ,  propre  à  être 
mise  en  mouvement  par  des  hommes  qui  marchent  dedans.  Ces  puits 
neservent^ue  rarement,  pout  l'extraction  des  déblais,  et  pour  l'intro- 
duction des  matériaux  nécessaires  aux  constructions  intérieures- 
Muraiilement        Les  galeries  principales  delà  mine  sont  revêtues,  dans  tout  leur  pour- 
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Longueur  totale  des  galeries  soutenues ,  en  1 8 1 1 , 
par  le  muraillement 176. 


1 

To* 
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tour,  d un  muiaillement  en  voûte  elliptique,  ainsi  que  les  berceaux  sôus       Idria, 

lesquels  sont  disposés  les  escaliers  déjà  mentionnés  ci-dessus.  Tantôt 

ce  murailtement  s'étend  sur  toute  la  longueur  d  une  galerie ,  de  sorte 

qu'il  dérobe  entièrement  les  roches  à  la  vue;  tantôt  il  n'est  composé  que 

de  ceintures  elliptiques ,  espacées  d'un  pied ,  de  manière  qu'il  reste  entre 

deux  ceintures,  autant  de  vide  où  la  roche  est  à  nu,  que  chaque  cein* 

ture  a  de  largeur.  Dans  le  premier  cas,  c'est  une  maçonnerie  ordinaire; 

dans  le  second,  des  briques  façonnées  exprès,  en  forme  de  voussoirs, 

sont  assemblées  avec  du  mortier.  Le  plus  souvent ,  cette  dernière  dispo* 

sition  suffit  pour  résister  à  la  poussée  des  roches  ;  elle  procure  une  éco* 

nomie  considérable. 

La  toise  courante  de  muraillement  plein  coûte  communément  3  o  ff. 
ou  yy  fr.  4o  cent.  ;  mais  une  ceinture  de  briques  ne  coûte  que  1 2  fr. 
90  cent.;  et  par  conséquent  3  arceaux,  pour  une  toise  courante  de  ga^ 
lerie»  ne  coûtent  que  38  fr.  70  cent. 

Quelquefois  ces  ceintures  sont  un  peu  plus  voisines  1  une  de  l'autre  1 
quelquefois  un  peu  plus  espacées;  on  sent  que  cela  dépend  des 
localités. 

Pendant  le  cours  de  l'année  1 8 1 2 ,  il  a  été  construit ,  dans  l'intérieur 
de  la  mine  : 

I  .^  £n  muraillement  plein ,  dans  les  galeries .  • .  • .      4  ^ 

2.''.£n  muraillement  à  ceintures  (maçonnerie  de 
briques) 135 


Dans  la  même  année  (1812},  on  a  étayé  par  le  boisage  183  toises  Bobage. 
courantes  de  galerie  ;  ainsi ,  le  muraillement  et  le  boisage  sont  employés 
à-peu-près  également  dans  la  mine  d'Idria.  C'est  sans  contredit  une  forte 
recommandation  pour  l'emploi  du  muraillement ,  dans  les  travaux  sou- 
terrains qui  doivent  être  de  longue  durée,  que  de  voir  un  établissement 
qui  possède  environ  6535  hectares  de  belles  forets  situées  à  sa  proxi- 
mité, employer,  concurremment  avec  le  boisage,  le  muraillement,  à  h 
vérité  plus  coûteux  pour  le  moment,  mais  beaucoup  plus  durable. 
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lûÈtA,  Il  nous  reste  à  faire  mention  de  1  épuisement  des  eaux  et  de  I  airage. 

^\'  *^*  Les  travaux  supérieurs  sont  en  général  très-secs.  On  regrette  même 

Épuisement  des  qu'il  n'y  règne  pas  une  certaine  humidité»  qui  tempéreroit  i'âcreté  des 
^*"*'  poussières  métallifères  dont  l'air  y  est  imprégné. 

Près  du  fond  des  travaux,  paroit  une  source  abondante»  qui  fournit 
ia  majeure  partie  des  eaux  qu'il  faut  épuiser.  Comme  h  situatioii  de  la 
mine»  au  fond  d'une  vailée,  ne  permet  pas  de  venir  à  son  secours  par 
une  galerie  d'écoulement,  on  est  réduit  à  élever  les  eaux  du  fond  jus- 
qu'au jour.  Pour  cet  effet,  il  existe  dans  chacun  des  puits  a,  b,  d,  un 
attirail  de  pompes  aspirantes,  mis  en  mouvement,  à  la  surface  du  sol, 
par  une  roue  hydraulique  à  augets  et  à  chute  supérieure.  Ces  disposi- 
tions sont  semblables  à  celles  que  nous  décrivons  ailleurs.  [Vûye^  pi.  1 1 
et  33.)  Ainsi,  il  nous  suffira  de  remarquer  que  la  qUatitité totale  d'eaux 
souterraines  qui  est  élevée  au  jour,  en  ^^  heures,  par  les  3  machines 
d'épuisement,  est  d'environ  560  mètres  cubes. 
Aîragc.  La  température  de  Pair  s'élève ,  dans  plusieurs  parties  de  cette  mine , 

au  dessus  de  20  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur. 

Les  mêmes  ouvriers  n'y  doivent  travailfer  en  général  que  pendant  un 
mois  de  suite,  et  par  postes  de  8  heures.  Le  mois  suivant  ils  sont  té- 
lexées par  les  ouvriers  employés  au  jour  :  cette  alternation  se  renouve- 
lant de  mois  en  mois,  les  hommes  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi 
incommodés  qu'on  pourroit  le  croire ,  de  leur  séjour  dans  une  atmos- 
phère chaude  et  mercurielle;  il  en  est  même  un  assez  grand  nombre  qui 
travaillent  constamment  dans  la  mine. 

C'est  dans  les  endroits  les  plus  riches  en  mercure  sulfuré  que  la  chaleur 

se  fait  sentir  le  plus  vivement.  Cette  haute  température  intérieure  facilite 

la  circulation  de  l'air;  il  sort  par  le  puits  cl ,  et  il  rentre  dans  les  travaux 

par  toutes  les  autres  ouvertures  de  la  mine. 

Incendie  de  1803.      Peut-étre  doit-on  attribuer  à  la  même  cause  qui  paroît  élever  la 

température ,  c'est-à-dire  à  la  décomposition ,  soit  des  pyrites  de  fer, 
soit  des  minerais  de  mercure ,  un  violent  incendie  qui  éclata  dans  la  mine 
dldrla,  le  5  mars  1803.  Un  des  motifs  qui  portent  à  penser  ainsi ,  c'est 
qu'on  a  conservé  le  souvenir  de  plusieurs  inflammations  sponomées  de 
gaz  qui  produisirent  de  funestes  effets  dans  cette  mine>  en  1766  et 
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en  1 767.  (Voyez  Ferher,  page  67.  )  On  rapporte ,  d  ailleurs,  que  Je  sem-  îoniA. 
hiables  phénomènes  ont  été  observés,  à  plusieurs  reprises,  dans  les  ^]^2^ 
mines  de  mercure  d'AImaden  en  Espagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  pour  maîtriser  le  feu  qui  se  manifesta  tout-à-coup 
à  Idria,  en  Tannée  1 803 ,  au  niveau  de  la  galerie  y^  dans  le  voisinage  deis 
puits  a  y  b^  on  fut  réduit  à  faire  couler  la  rivière  Nicoua  dans  la  mine, 
pendant  48  heures  de  suite.  Les  eaux  s'élevèrent  jusqu'au  niveau  qui 
est  indiqué  sur  la^/.  ^,  par  la  ligne  ZZ.  Il  fallut  ensuite  faire  jpuer  les 
pompes  pendant  six  mois ,  avec  la  plus  grande  activité ,  pour  assécher  les 
travaux. 

Au-dessous  de  la  galerie  y,  tout  fut  retrouvé  en  ordre;  le  feu  n'avoît 
exercé  directement  ses  ravages  qu'entre  ce  niveau  et  la  galerie/^//  mais 
jusqu'au  niveau  de  la  galerie  ^  ^  on  a  reconnu  les  traces  d'un  boulever- 
sement qui  paroît  avoir  été  produit  par  la  force  expansive  du  njercure 
en  ébuUttion. 

En  d'autres  pays ,  Il  est  plus  d'une  mine  précieuse  qu'on  auroit  aban-  Prodait  de  fa 
donnée,  après  un  semblable  désastre;  mais  une  administration  éclairée 
a  rétabli  l'exploitation  d'Idria ,  en  redoublant  de  surveillance  et  d'éco- 
nomie. A  la  vérité,  le  produit  en  métal  fut  moins  considérable  dat^s 
Tannée  i8o4  qu'il  ne  Tavoit  été  antérieurement,  et  sur-tout  depuis 
Tannée  178^,  époque  à  laquelle  le  gouvernement  autrichien  s'étoit  en- 
gagé i  fournir  annuellement  à  l'Espagne  12000  quintaux  de  mercuie 
provenant  d'Idria;  mais  la  réduction  du  produit  fut  moins  Tefïet  de  la 
atastrophe  de  1 803 ,  que  de  l'extraction  forcée  qui  avoit  eu  lieu  aupa- 
ravant. L'administration  parvint  à  faire  sentir  que,  pour  obtenir  tous 
les  ans  une  quantité  de  métal  si  considérable ,  il  falloit  attaquer  exclu- 
sivement, et  à  la  hâte,  les  parties  les  plus  riches  du  gîte  de  minerais, 
rejeter  parmi  les  déblais  les  minerais  pauvres  qui  sont  les  plus  fréquens , 
et  par  conséquent  s'écarter  &t%  règles  d'une  bonne  exploitation.  Le  sys- 
tème de  l'extraction  forcée  fut  abandonné  en  Tannée  1 800. 

Depuis  cette  époque  jusqu'en  1805),  le  terme  moyen  de  produit  de 
la  mine  et  de  Tusine  d'Idria  fut,  pour  chacune  de  ces  dix  années,  tel 
que  nous  aHons  le  rapporter,  afin  de  dissiper  les  doutes  exprimés  dans 
le  tome  P'  de  cet  ouvrage  { page  346}. 
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iDRiA,  On  obtint  par  année  moyenne  (  depuis  1 800  jusqu'en  1 809)  : 

^IZ'  Mercure , 4509*''''  poi^^^vkMc. 

Cinabre •      250. 

Vermillon.  ; 983. 

Sublimé  corrosif. 1 83. 

Sublimé  doux l  ^. 

Précipité  roug 98. 

D après  le  prix  ordinaire  de  ces  diverses  marchandises,  on  peut  al- 
culer  que  ce  terme  moyen  de  produit  brut  compose  une  valeur  annuelle 
de  2870006  francs.  Voilà  ce  qu'on  a  obtenu  annuellement,  et  sans 
forcer  l'exploitation,  mais  en  la  conduisant  bien ,  sous  une  étendue  de 
terrain  qui  n'excède  pas  3  5  hectares  ou  yo  arpens,  ainsi  qu'on  peut  le 
voir  sur  le  plan ,  Jig.  /. 

Nous  avons  déjà  indiqué  qu'en  181 2  et  18 13,  l'extraction  étoit 
fixée  à  5  000  quintaux  de  mercure ,  tout  compris.  Pour  obtenir  ce  produit, 
on  employoit  750  ouvriers,  tant  dans  la  mine,  que  dans  les  ateliers  de 
prépar^ition  des  minerais  et  dans  l'usine,  sans  compter  les  hommes  em- 
ployés dan3  Its  forêts  de  l'établissement,  et  dont  le  nombre  s'élevoit 
à  3 10. 

On  nous  assure  que,  depuis  l'année  i8i4»  l'extraction  annuelle  a 
été  sagement  réduite  à  3000  quintaux;  c'est  à*peu»près  ce  qu'on  obtenoit 
/en  l'année  1768,  au  rapport  de  Ferber  (page  61  ).  Ce  n'est  quVm 
;si^ième  en  sus  du  produit  qin  op  obtenoit  dès  l'année  1575»  d'après  les 
grchivçs  dldria. 
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CHAPITRE  VII. 

DIVERS  EXEMPLES  d'EXPLÛITATION ,  SOIT  PAR  PUITS  ET 

GALERIES ,  SOIT  À  CIEL  OUVERT. 

EXPLICATION  DE    LA  PLANCHE   21. 

■ 

v^ETTE  planche  réunit  différens  exemples  tirés  d'exploitations  remar-       Idrià^ 
quafales ,  qui  sont,  la  mine  de  mercure  dldria ,  les  mines  d'étain  de  la 
Comouailles ,  les  mines  de  plomb  de  Bleyberg  en  Gu*inthie ,  la  mine 
de  lignite  de  Sagor  en  Omiole,  la  mine  de  fer  de  l'île  d'Elbe  ^  et  b 
mine  d'alun  de  la  Tolfa  en  Italie. 

AJine  de  Mercure  d'Idna.  (  Sapplémenc  à  la  PI.  20.) 

Nous  avons  déjà  considéré  la  mine  dldria  au  moyen  de  la  planche 
précédente ,  et  nous  avons ,  à  ce  sujet ,  présenté  l'explication  iit%  fig.  1^6 
de  la  pi.  21,  qui  font  voir  quelle  est  la  disposition  àtz  roches  et  iiti 
minerais  de  mercure  dans  plusieurs  ateliers  souterrains ,  observés  i  diffé- 
rens étages  de  l'exploitation.  Il  nous  suffira  donc  de  rappeler ,  en  peu  de 
mots ,  les  faits  consignés  sur  ces  figures  : 

Dans  les  fig.  /  à  7 ,  qui  se  rapportent  à  l'étage  n."*  jf.  de  la  pi.  2b  »  on 
remarquera  les  substances  suivantes ,  que  nous  avons  à€\z,  décrites  {yoye^ 
pi.  20);  savoir: 

(Ftg.  i),  i  calcaire  gris  ;  2  schiste  noirâtre;/  schiste  grisâtre  :  ici  point      Ft§.  i\é. 
de  minerai  de  mercure  ; 

(Ftg.  2),  calcaire  gris  i,  parsemé  de  minerai  de  mercure  sulfuré ,  dit 
Anahre  (6)  ; 

(Ftg.  j),  calcaire  gris  i,  renfermant  de  petites  masses  disséminées  de 
ce  même  minerai. 

\jt%fig.  ^ttj  représentent  deux  ateliers  observés  dans  Tétage  n.*  / 
de  la  pL  20  :  on  y  reconnoitra  diverses  dispositions  des  mêmes  substances , 

a.  Ai 


V. 
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Idria,^      et  particulièrement  ralternation  du  calcaire  et  du  schiste  métallifère. 
^''         Quant  à  IsL^g.  ^,  elle  présente  un  atelier  d*une  richesse  devenue  rare 
aujourd'hui ,  qui  a  été  observé  dans  i  étage  n.^  6àe  la  pi.  20  :  cet  atelier 
offroit  à  Tœil  ce  qu'indique  la  figure,  savoir: 

Schiste  noir  et  tendre,  roche  abondante  en  minerai  disséminé  (^); 
Schiste  noir  et  dur,  à  surfaces  miroitantes,  flambé  de  minerai  (j); 
Masses  de  minerais  de  mercure  sulfuré^  dits: 
Kûrallener^  (y). 
Stahleri .  •    (8). 
Leberer^.  •    (p). 
(  V^^^j  ^^^^  l'explication  de  la  pi.  20,  ce  qui  a  été  dit  de  ct$  mâmes 
substances  indiquées  par  les  mêmes  chiffres  que  ci-dessus). 

Mine  d'Eùûn  pris  Pentovan  en  Comouailles. 
Cqhnou AILLES,       ^fig^  7  indique  ,  au  moyen  d'une  coupe  verticale,  le  gisement  et 
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le  mode  d'exploitation  du  minerai  d'étain  d'alluvion ,  d'après  un  exemple 
^y-7*         tiré  de  la  mine  dite  Streamv ork-hapjy -union ,  qui  est  située  tion  loin 
de*  Pentovan  en  Çornouailles. 

Une  vaste  excavation  R  T  U  ^  a  été  pratiquée,  à  ciel  ouvert,  pour 
la  recherche  du  dépôt  de  minerai  d  etain  T,  qui  se  trouve  ici  à  une  pro« 
fondeur  peu  ordinaire ,  au-dessous  du  niveau  du  terrain  R  s.  Avant  de 
parvenir  à  cç  dépôt,  il  a  fallu  traverser  diverses  couches  successives, 
savoir  : 
Gijcnieiit.  1,2,  j,\^  gravier  (  dît  grave!) ,  sorte  de  terre  végétale  dans  le  sein  de 

laquelle  se  trouve  une  bande  de  terre  oçhreuse  (2J  ou  d'argile  fèrru- 
'  gineuse; 

4  j  une  tourbe  noire ,  parfaitement  combustible  ,  d  une  contexture 
grossière ,  qui  est  composée  de  roseaux  et  de  racines  ligueuses ,  liées 
entre  elles  par  une  vase  fine; 

fs  un  sable  de  mer  grossier,  qui  est  mêlé  de  coquilles  marit^es  ; 

d],  une  vase  de  mer  noirâtre,  qui  est  remplie  de  coqujflçs. 

Au-dessous  se  présente  le  dépôt  de  minerai  d'étain  :  ce  giiie  exploi- 
table T  renferme  des  fragmens  plus  ou  moins  volumineux  de  scliisfe 
argileux  ^  de  schiste  siliceux  ^  de  quartz  ^  de  minerai  de  fer  ^  de  jaspe , 
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enfin  de  toutes  les  roches  et  de  toutes  les  gangues  qui  se  trouvent  dans  Corvouaiues, 
la  contrée  environnante ,  mais  cependant  \  Texceptîqn  du  granité.  Parmi         jj.'* 
ces  fragmens/se  présentent,  en  morceaux  arrondis,  un  gros  sable 
quartzeux ,  et  enfin  Tétain  oxidé,  qui  est  ordinairement  en  petits  grains 
et  en  petits  cristaux. 

Au-dessous  du  gîte  T,  se  trouve  le  schiste  argileux,  dit  fdllas  ou 
sheIf{K  X  Y) ,  qui  supporte  tout  le.  dépôt  d  une  formation  plus  récente. 

Le  système  d'exploitation  est  fort  simple.  Les  couches  successives  de     Exploîtitîo»  à 
terrain,  dont  la ^^.7  fait  voir  Tépaisseur,  sont  entaillées  en  gradins ,  ^  ®«^««^ 
comme  Tindique  la  même  figure. 

Par  une  galerie  d'écoulement  k,  les  eaux  se  rendent  dans  le  fond  d  un     Épufaement 
puits  Im,  qui  contient  à!t%  pompes  d'épuisement;  celles-ci  sont  mises  en 
activité  par  une  machine  j  ^  dont  le  moteur  est  une  roué  hydraulique. 
(Ke^^pl.  33.) 

Quanta  l'extraction  du  minerai ,  elle  sV>père  sur  une  voie  inclinée  i^  EztracdoB. 
qui  est  établie,  avec  une  pente  d'environ  4$  degrés,  sur  l'une  des  pa* 
rois  de  l'excavation.  A  la  partie  inférieure  de  cette  voie ,  se  trouve  une 
place  d'assemblage  et  de  changement ,  vers  laquelle  conduit  un  chemla 
partant  de  l'atelier  d'exploitation  :  à  la  partie  supérieure  h  ^  une  machine 
à  molettes ,  mue  par  des  chevaux ,  fait  alternativement  monter  et  des* 
cendre  les  deux  tonnes  d'extraction  sur  la  voie  /.  (  Vaye^^  pi.  30.  ) 

L'auteur  allemand  auquel  nous  sommes  redevables  de  ces  renseigne* 
mens ,  remarque  qu'il  est  rare  que ,  dans  la  Cornouailles ,  le  dépôt  de 
minerai  d'étain  d'alluvion ,  qui  s'étend  sous  les  vallées  de  cette  contrée  « 
se  présente  à  une  profondeur  aussi  considérable  que  dans  la  mine  de 
Happy-uniûn.  Souvent  on  rencontre  ce  gîte  très-près  de  la  surface  du 
terrain ,  et  tout  au  plus  au  dessous  de  la  tourbe. 

Suivant  le  même  auteur,  il  n'est  pas  rare  de  trouver  un  peu  d'or  dan« 
le  gîte  de  minçrai  d'étain  d'alluvion.  (  Voyez  Koehler*s  Bergmœnnischis 
Jûumal,  ou  Journal  des  mines  de  Freyberg ,  tom.  II,  pag.  1 43  et  suiv.) 

Le  Journal  àts  mines  de  France  (n.""  84»  psg-  443  ^  ^54)  contient 
aussi  de  précieux  renseignemens  au  sujet  des  mines  d'étain ,  dans  un 
écrit  intitulé  Nûte  sur  le  gisement,  l'exphitatiûn  et  le  traitement  de  Vitairi, 
par  M.  de  Bonnard. 
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Mines  de  plomb  de  Bleyberg  en  CarintUe. 

Bleyberg»         \jt%fig.  8 ,  Jf  ,io,  ont  pour  objet  de  donner  une  idée  exacte  des  cé- 
'^'*        lèbres  mines  de  Bleyberg  en  Carinthie,  tant  à  Tég^rd  du  gisement  de^ 
minerais  de  plomb  de  cette  contrée,  que  sous  le  rapport  du  mode  gé- 
néral de  concession ,  d'après  lequel  ils  sont  depuis  long  -  temps  exploités 
avec  succès. 

Nous  avons  déjà  fait  mention,  dans  le  tom.  I/*^,  pag.  34^9  de  ce 
grand  établissement,  qui  est  situé  non  loin  de  Viliach. 
Tig.  S,p  et  io.        -Sur  l'ensemble  àts  trois  figures  qui  of&ent  un  plan  tt  deux  coupes 

verticales  d'une  partie  des  mines ,  on  distinguera  : 

En  a ,  b  ,  C ,  la  crête  des  montagnes  de  calcaire  compacte ,  dans  le 
sein  desquelles  est  située  l'exploitation  ; 

d ,  e,  la  vallée  métallifère  qui  se  dirige  de  l'est  vers  l'onest,  entre  les 
deux  vallées  parallèles  de  la  Gail  et  de  la  Drave ,  mais  i  un  niveau  élevé 
au-dessus  de  celui  de  ces  rivières  ; 

1 ,  g ,  la  direction  d'un  grand  nombre  de  couches  calcaires  qui  sont 
verticales  et  métallifères.  Une  semblable  disposition  se  montre  fréquem- 
ment à  l'est  de  la  ligne  î  h  (fg.  10),  qui  indique  la  direction  d'un  glis- 
sement dont  il  convient  de  remarquer  ici  l'inclinaison  vers  l'est  :  cette 
disposition  s'étend  jusqu'à  une  ligne  parallèle  à  i  h,  qui  en  seroit  dis- 
tante de  3000  mètres  (si  le  plan  des  mines  sur  la^^.  la  n'étoit  inter- 
rompu du  côté  de  l'est),  et  qui  indiqueroît  la  direction  d'un  gîte  de 
minerais  très-puissant ,  très-métallifère,  et  s'iftclinant  vers  fouest.  Ce 
dernier  gîte  est  exploité  au  nord ,  et  tout  près  du  village  de  Bleyberg , 
par  plusieurs  mines,  dont  la  première,  vraisemblablement  à  cause  de  sa 
richesse,  a  été  nommée  BleyHatî,  c'est-à-dire,  la  feuille  de  plomb. 

Si ,  d'après  \^sfg.jf  et  10 ,  on  considère  la  direction  et  l'inclinaison  du 
schiste  marneux  et  du  calcaire  métallifère ,  dans  l'espace  k ,  f ,  m ,  n ,  O , 
à  l'ouest  de  la  ligne  i  h  ,  en  comparant  cette  disposition  avec  celle  dont 
nous  venons  de  parler ,  il  paroit  qu'une  grande  partie  du  système  àt^ 
tnonugnesa  éprouvé  un  glissement  entre  i  h  et  la  ligne  parallèle,  in- 
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diquée  ci- dessus  vers  fèst,  doù  peut-être  résulte  la  situation  verticale      Bleybëhc, 
des  couches ,  qui  a  été  observée  sur  une  étendue  considérable.  Sll' 

Qmoî  qu'il  en  soit,  on  voit,  sur  les  mêmes  figures ,  que  le  calcaire 
métalljfière  est  recouvert,  jusqu'à  une  certaine  hauteur  ,  par  un  schiste 
marneux  et  par  d'autres  roches  plus  récentes. 

C'est  dans  ce  schiste  marneux  que  se  trouve  un  beau  marbre  coquil- 
lier ,  qui  est  connu  des  riiinéralogistes  sous  le  nom  de  lumachelle  de 
Bleyberg:  on  y  rencontre  aussi  du  gypse  bleu,  quelquefois  avec  un  peu 
de  minerai  de  plomb  et  de  zinc  ;  quant  au  calcaire  métallifère ,  proprer 
ment  dit ,  on  y  a  trouvé  quelques  coquilles ,  mais  très-rarement. 

Le  minerai  de  plomb  sulfuré  se  présente  dans  le  sein  de  cette  roche  Gîte  de  minerais. 
en  niasses  couchées,  ou  blocs  d'un  volume  considérable,  qui  ne  sont 
séparés  du  reste  des  bancs  calcaires  par  aucune  salebande.  Il  est  accom- 
pagné de  minerai  de  zinc  oxidé  [calamine  ],  qui  se  trouve  sur-tout  dans 
les  parties  supérieures  de  la  montagne. 

Plusieurs  des  masses  exploitables  sont  indiquées  sur  \t%jig.  8  ttp^  en 
r^  r',  r^^  r^  ;  chacune  d'elles  offre  un  solide  analogue  à  un  ellipsoïde 
très-alongé,  dont  l'axe  est  incliné,  non  pas  suivant  l'inclinaison  même 
delà  roche  environnante,  mais  suivant  une  ligne  oblique  ou  intermé- 
diaire entre  cette  inclinaison  et  la  direction  des  bancs  de  calcaire.  On 
aura  une  idée  précise  de  cette  disposition,  en  comparant,  sur  lesjig,  8 
et^j  les  indications  des  masses  exploitables  r  u ,  r  v. 

Tout  annonce  la  formation  contemporaine  du  calcaire  et  des  mass'es 
couchées  de  minerai  ;  mais  il  paroit  que ,  sur  la  ligne  i  h  ^^g,  io)j  et  sur 
celle  qui  lui  est  parallèle,  au  nord  du  bourg  de  Bleyberg,  ainsi  que 
nous  l'avons  déjà  vu ,  le  premier  arrangement  des  dépôts  formés  a  été 
troublé  par  des  accidens  d'une  époque  postérieure. 

Cesaccidens,  dits  kluft  à  Bleyberg,  sont  visibles  au  jour,  comme     Acddens da gl- 

celui  qu'indique  la  ligne  i  h  ;  on  y  observe  un  schiste  dont  la  direction  ^^  ^ 
est  à- peu -près  perpendiculaire  à  celle  du  schiste  marneux  que  montrent 
Itsjig.  p  et  Jû. 

Les  mineurs  ont  remarqué  qu'en  général  les  masses  exploitables  sont 
plus  fréquentes  qu'ailleurs,  dans  la  direction  de  ces  accidens.  D'habiles 
minéralogistes  ont  regardé  les  kluft  At  Bleyberg  comme  des  filons. 
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BLBTBtenG,  Qu'il  nous  soit  permis  de  hasarder  une  conjecture  i  ce  sujet.  Ce  qui 

l'        nous  paroit  vraisemblable,  c'est qu*à  une  époque  quelconque,  des  fentes 

Conjcctarc  swr  se  sont  effectivement  formées  dans  la  roche  métallifère;  de  là,  peut- 
être,  legh'ssement  et  le  redressement  des  couches  sur  une  certaine 
étenduermais  ces  fentes  ont  dû  se  former ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs, 
suivant  les  h'gnes  qui  traversoient  ie  plus  grand  nombre  de  masses  de 
minerai ,  parce  que  le  plomb  sulfuré  offrant,  à  la  cause  quelconque  de 
rébranlement  du  système,  une  résistance  moindre  que  le  calcaire  corn* 
pctequi  le  renfermoit,  c'étoit  suivant  ces  mêmes  lignes  que  la  rupture 
pouvoit  s'opérer  le  plus  facilement:  de  là  peut-être  l'indice  de  richesse 
que  l'on  tire  aujourd'hui  des  fentes  dites  kluft. 

Une  telle  fente  étant  une  fois  ouverte,  du  schiste  a  pu  venir  s'y 
déposer,  avec  des  portions  de  minerais  tombées  àt%  parois i  et  alors 
s'est  opérée  la  formation  d'une  faille  ou  fente  remplie;  formation ,  à  la 
vérité,  analogue  à  celle  d'un  fîlon ,  mais  avec  cette  différence,  qu'ici 
c'est  la  montagne  qui  a  enrichi  la  fente,  et  non  pas  la  fente  qui  a  aug- 
menté la  richesse  de  la  montagne  en  se  remplissant ,  comme  cela  a  lieu 
dans  les  filons  proprement  dits» 

Terminons  c^t  aperçu  général,  concernant  le  gisement  des  minerais, 
en  remarquant  que  la  galerie  d'écoulement  p  <J  (voyezjl^.  8  et  iû),  dont 
l'oriRce  est  situé  vers  l'ouest,  et  à  63  5  toises  de  la  concession  indiquée 
par  le  chiffre  ^,  a  traversé  àt^  roches  d'une  formation  postérieure  à 
celle  du  gîte,  notamment  un  grès  récent  dit  bunter-sandstetn ,  un  gypse 
rouge,  un  calcaire  stratiforme,  et  enfin  des  schistes  marneux,  roches 
qui  se  trouvent  au  toit  du  calcaire  métallifère.  Comme,  d'un  autre 
côté,  il  paroit  que  ce  même  calcaire  repose,  vers  son  mur,  sur  iit% 
roches  de  transition  (schiste  argileux,  grauwacke  et  trapp),  qui  se  pré« 
sentent  auprès  de  f^oetschgraben,  nous  sommes  portés  à  regarder  le  cal- 
praire  métallifère  de  cette  contrée ,  comme  appartenant  à  la  même  époque 
de  formation  que  le  calcaire  alpin  [AJpenkalkstém] s  dans  lequel  se 
trouvent  le  minerai  de  mercure  à  Idria  [yoyej^  pi.  20) ,  tx\%  minerai  de 
cuivre  au  pays  de  Mansfeld  \yâye^  pL  23). 

Peut-être,  cependant,  ce  calcaire  appartient-il  encore  àTépoquedes 
terrains  de  transition  ^  ainsi  que  l'ont  pensé  d'habiles  minéralogistes;  nuis 
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cette  discussion  gcognostique  nous  éloîgnerôit  de  f exploitation  propre-     Slevbfpg, 
ment  dite,  sur  laquelle  il  nous  reste  à  jeter  un  coup  d  œil.  ^'  *'* 

£n  général,  c'est  par  des  galeries  pratiquées  horizontalement. dans  le  Trayanx souter- 
sein  de  la  montagne,  et  à  difierens  niveaux  j^  s\  s*  (jig.  p)j  que  le  '**"*' 
mineur  s'avance  vers  les  masses  de  minerai  r,  r^,  r'.  Plusieurs  de  ces 
galeries  ont  plu$  de  500  toises  de  longueur  avant  d'atteindre  une  masse 
exploitable.  Les  divers  étages  de  travaux  souterrains  sont  mis  en  com* 
munication  par  quelques  puits,  tels  que  t;  mais  il  est  rare  que  les  puits 
s'enfoncent  au-dessous  du  niveau  de  la  vallée  d  e.  On  voit,  sur  \^fg.  S, 
au  point  V ,  la  plus  grande  profondeur  à  laquelle  soit  parvenue  l'exploi- 
tation dans  la  vallée  de  Bleyberg  (en  1813).  Ce  point  est  situé  au-des- 
sous de  h  concession  dite  Osvaldi,  qu'indique  le  chifire  iS  sur  les 
fg.Seiiù. 

'  Dans  cette  contrée ,  la  phipart  At%  concessions  de  mines  sont  tracées  Mode  de  con- 
horizontalement,  à  cause  de  la  disposition  indiquée  des  substances  mi-  c«»^^°« 
nérales  :  elles  diffèrent ,  en  cela ,  des  concessions  verticales  que  nous 
avons  considérées,  dans  le  Hartz ,  à  1  aide  des  pi.  4  ^  8 ,  i  5  et  1 6;  mais 
on  y  reconnoSt  ce  même  système  bienfaisant  de  division  de  la  richesse 
minérale,  dont  il  a  été  fait  mention  dans  le  tom.  I/'  de  cet  ouvrage.  Ce 
système  encourage  l'homme  laborieux,  sans  éloigner  l'homme  pauvre, 
parce  que  tous  sont  admis  à  prendre  part  à  l'exploitation ,  sous  la  direc- 
tion paiernelle  du  gouvernement.  Rien  de  plus  conforme  à  la  nature  des 
mines  :  en  ^et,  Ipin  d'exiger  les  énormes  avancés  de  capitah'stes  aux- 
quels il  fàudroit  un  profit  prompt  et  considérable ,  loin  de  réserver  â 
quelques  concessionnaires  exclusivement  tout  le  fardeau  et  tout  le  béné- 
fice d'une  vaste  exploitation,  ce  système  emploie  immédiatement  les 
modiques  épargnes  et  souvent  même  les  bras  des  hommes  du  pays, 
qui  sentent,  à  ce  titre,  toute  l'importance  de  la  conservation  des  mines , 
et  qui  sont  accoutumés  à  se  contenter  de  peu. 

\jà,fig.  10,  et  la  note  qui  l'accompagne,  font  voir  que  les  mines  de 
Bleyberg  s'étendent  sur  une  longueur  totale  de  9050  mètres,  parallèle- 
ment à  la  vallée  de,  depuis  la  ligne  m  k  jusqu'à  leur  limite  orientale, 
qui  est  située  à  345<^  mètres  environ  au-delà  du  bourg  de  Bleyberg. 
Dan$  cette  étendue,  il  existe  500  concessions  distinctes  (en  1813). 


ButYBERc;  Sur  ce  nombre ,  il  y  a  4i  i  concessions  faites,  soit  i  des  pahiculiers» 

* '  '  soit  à  de  petites  sociétés  anonymes  d'actionnaires;  tels  sont  les  espaces 
indiqués  sur  les^.  8  et  to,  par  les  chiffres/^  ^^J*4* S*  ^^  P*^  ^^* 
//^/f  f  j  pleines  ; 

63  concessions  sont  en  communauté  entre  des  particuliers  et  le  gou«' 
vernepient;  tels  sont  les  espaces  (f,/,  8 ,^ ,6lc.^  que  distinguent,  sur 
les  figures,  à!t%  Rgnes  entremêlées  de  points  ; 

26  concessions  appartiennent  au  gouvernement  seul;  tels  sont  les 
espaces  10,11,12^  indiqués  par  des  lignes  ponctuées ^  sur  nos  deux  projec* 
tions  (Jig.  8  et  10). 

Une  semblable  concession  horizontale  présente  généralement ,  sauf 
quelques  exceptions  rares  qui  dépendent  des  localités»  une  largeur 
de  56  toises  et  une  hauteur  de  2 1 .  La  troisième  dimension  est  une  lon- 
gueur indéfinie  dans  le  sein  de  la  montagne.  Sur  les^.  ^et  10 ,  Qsx  re* 
connoîtra  un  grand  nombre  de  ces  entreprises  distinctes:  4^  d'entre 
elles  portent  un  chiffre  qui  est  répété  dans  les  deux  projecdons. 
(Voyez  /  à  -/^.) 
G«leries  priaci  Chaque  concession  est  désignée  par  une  dénomination  particulière* 
F^'^'*  Dans  toutes ,  on  a  trouvé  du  minerai  de  plomb  ;  mais  elles  n  ont  pas 

toutes  des  galeries  aboutissant  au  four  :  il  en  est  où  l'entrée  et  l'extrac- 
tion s'opèrent  par  des  travaux  voisins,  au  moyen  d'arrangemens  qui 
ont  lieu  entre  les  divers  exploitans,  sous  l'autorité  de  radministration 
dç3  mines.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  ici  les  principaux  ateliers 
souterrains;  ce  sont  les  concessions  dites  : 

Vierjehn  noth  maass.  (  Voye^  chiffre  7^  fg,  8  çt  10.) 

Antonî ( ^ ^fig-  ^ *9  ct/^.;) 

Chrtstopk (  ^  ,jig^  8  et  10.) 

Matthaus. ,   ( ij^  ibUem.) 

Oswaldi ( -— — 16,  ibUJ 

Chacune  de  ces  concessions  principales  renferme  une  galerie  qui 

aboutit  au  jour. 

Puits.  Quelquefois  aussi ,  les  mines  de  Bleyberg  sont  concédées  par  puits» 

qui  peuvent  traverser  plusieurs  concessions  horizontales ,  mais  sauf  les 

droits  de  chaque  ennreprise ,  qui  sont  équitablement  assurés  par  la  pré- 


voyance  des  réglemens.  Ce  cas  s'est  présente,  sur-tout  au  nord  du  bourg     BiEYBEnc, 
de  Bleyberg  :  là ,  chaque  concession  de  puits  offre  une  étendue  de  . 

42  toises  en  carré  à  la  surface  du  terrain ,  avec  une  profondeur  indéfinie. 

L'entaillement  de  la  roche  et  du  minerai  n'offre  ici  rien  de  particulier!      Atcfien  et  ex* 
Quand  une  niasse  exploitable  est  bien  reconnue,  on  y  établit  un  atelier  ^^^^^ 
d'exploitation ,  analogue  à  ce  que  nous  avons  vu  ailleurs ,  sous  les  déno- 
minations d'ouvrages  à  gradins  et  d'ouvrage  en  travers.  L'étaienient  de 
ces  mines  exige  peu  de  bois.  DaHs  le  petit  nombre  de  concessions  dont 
les  travaux  s'enfoncent  au-dessous  du  niveau  de  la  vallée ,  l'épuisement 
des  eaux  souterraines  a  lieu ,  soit  par  le  moyen  de  5  machines  à  colonne  - 
d  eau ,  construites  comme  celle  que  représente  la  pi.  44  9^^*  ^  à  ^^  soît 
à  l'aide  de  2  roues  hydrauliques  et  de  pompes,  soit  enfin  au  moyen  de. 
treuils  et  de  tonnes.  (  Vûyê^  pi.   33  et  34*)  ^  P^^^  grande  partie  de 
l'extraction  des  eaux  et  du  minerai  s'opère  avec  des  treuils  mus  à  bras 
d'hommes ,  jusqu'au  niveau  des  galeries'  horizontales  qui  aboutissent 
au  jour. 

Dans  la  concession  dite  Antoni  (voyez  8) ,  on  remarque ,  auprès  d'une  Machine  <rex« 
machine  à  colonne  d'eau,  qui  est  employée  pour  l'épuisement,  une  ^*^"^'** 
machine  à  molettes  d'une  construction  particulière  :  elle  extrait  le  mi** 
nerai  de  la  même  profondeur,  de  4^  toises.  Le  tambour  de  cette  ma- 
chine reçoit  le  mouvement  circulaire,  d'une  roue  horizontale  contre  les 
palettes  de  laquelle  on  dirige  à  volonté  l'écoulement  et  le  choc  de  la 
même  colonne  d'eau ,  qui  fait  le  service  de  la  machine  d'épuisement. 
L'orifice  de  l'ajutage  par  lequel  l'eau  s'échappe  pour  donner  l'impul- 
sion aux  palettes ,  n'a  qu'environ  1 5  lignes  de  diamètre.  On  est  satisfait 
du  service  de  cette  machine. 

La  vallée  métallifère  que  nous  venons  de  considérer,  renferme  une  Résultuderez- 
population  de  5000  habitans,  qui  est  due  aux  uravaux.des  mines  :  sur  ^  ^^**^°- 
ce  nombre,  il  y  a  1 500  ouvriers  des  mines,  bocards  ou  usines,  parmi 
lesquels  3  00  sont  occupés  dans  les  ateliers  du  gouvernement.  L'utilité 
de  l'exemple  et  des  moyens  de  perfectionnement  que  cette  partie  .de 
l'établissement  a&t  aux  entreprises  particulières,  sera,  sentie  par  qui- 
conque réfléchira  siurles  principes  exposés  dans  le  tom.  I.^'  de  la  Richesse 
minérale.  {Vûye^j  quant  aux  produits ,  le  même  tom.  L^'^tabL  pag.  z4^,). 

2.  4^ 
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Mine  de  Lignite  de  Sagor  en  Carniole. 

Sacox,  Les/^.  II j  12  et  i)  offrent  deux  coupes  verticales ,  et  le  plan  d'une  mine 

^|;_^*         de  lignite  qui  existe  à  Sagor  en  Carniole ,  à  9  lieues  de  Laybach,  vers 

Tig.  il,  J2  et/;.  le  nord-est.  Un  coup^I'œil  sur  i ensemble  de  ces  figures  suffira  pour 

faire  connoitre  le  gisement  et  le  mode  d'exploitation  de  ce  combustible, 
qui  est  employé  pour  le  service  d'une  verrerie  voisine.  On  distinguera 
donc  les  objets  suivans: 

ab,  galerie  dalongement  pratiquée  dans  la  couche   puissante  de 

*  lignite,  suivant  sa  direction.  Cette  galerie  se  prolonge  de^  en  x  vers  v, 

sur  une  branche  ;i  ^  de  la  couche,  qui  s'étend  au  mur  im  du  gîte;  (Voyez 

cd,  galerie  inférieure  d'alongement ,  pratiquée  dans  une  Iirancfae  de 
la  couche  rs ,  qui  s'étend  au  toit; 

e,  petit  puits  de  communication  entre  ces  deux  niveaux; 

fg,  galerie  intermédiaire  d'exploitation  ; 

h  i,  galerie  d'écoulement,  pratiquée  suivant  la  direction  du  gîte,  et 
aboutissant,  par  son  orifice,  vers  le  point  t,  au  niveau  de  la  rivière  dire 
AUihû,  quixouie  vers  le  sud; 

k,  puits  d'airage,  correspondant  à  la  galerie  r^/ 
Gisement  /  m,  mur  de  la  couche  exploitable,  sur  lequel  on  observe  une  épais- 

seur de  4  ^  ^  mètres ,  d'un  lignite  terreux  et  friable  ^  entre  la  couche 
proprement  dite  et  l'argile ,. noirâtre  ou  d'un  gris  bleuâtre,  qui  cons- 
titue le  véritable  mur.  Cette  argile  paroit  s'appuyer  sur  un  calcaire  gris 
et  coquiliier ,  que  l'on  observe,  vers  le  sud,  à  quelque  distance  de  l'ex- 
ploitation. 

n  û,  lignite  éclatant ,  compacte  et  semblable  au  jayet  ;  branche  du  mur  ; 

p  q^  couche  d'argile  schisteuse,  friable,  sablonneuse  et  coquiilière, 
qui  divise  en  deux  branches, ;r^^  rsj  la  couche  de  lignite,  en  se  coofor* 
xnant  à  toutes  ses  inflexions; 

T  s,  lignite  (voyez  no) ,  branche  du  toit  ; 

i,Uj  couches  d'argile  schisteuse,  analogue  à  la  naame,  dans  lesquelles 
abondent  les  coquilles  et  les  empreintes  de  feuilles;  on  y  troave  da 
charbon  de  bois> 
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vx,  direction  présumée  de  la  branche  au  mur  du  gîte»  suivant  la-  Sagoî^ 
quelle  on  prolongé  la  galerie  atx,  pratiquée  dans  le  sein  du  lignite  ^^  "' 
(en  1813); 

j^j  emplacement  du  village  de  Sagor; 

^^  emplacement  de  la  verrerie  dans  laquelle  le  gouvernement ,  pro« 
prictaire  de  tout  l'établissement,  fait  fabriquer,  entre  autres  objets,  tou$ 
les  vases  de  verre  qu  emploient  les  usines  impériales  d'Idria,  pour  la 
préparation  chimique  de  difierené  sels  et  produits  mercuriels. 

L'exploitation  de  la  mine  de  lignite  que  nous  venons  de  considérer,     Ezploiutton». 
s  opère  au  moyen  de  galeries  de  traverse,  telles  que  celles  qui  sont  indi- 
quées, sur  le  plan^^.  12 j  par  les  chiffres  7^2^^^  Ji.,j ,6,  à  partir  A!e% 
deux  niveaux  ah,  cd,  suivant  un  mode  analogue  à  l'ouvrage  en  travers, 
décrit  pi.  20  ,^.  1  kj. 

L'écoulement  des  eaux  et  l'extraction  du  minerai  ont  lieu  par  dès 
galeries  dalongement.  De  cette  mine  on  extrait  annuellement  300ÛO 
quintaux  de  combustible. 

Mines  de  Fer  de  Vile  d'EJbe, 


\jesjig.  ijf,  ij  et  16  î^  rapportent  aux  mines  de  fer  de  Hle  d'£lbe, 
qui  sont  aussi  célèbres  par  leur  abondance  actuelle,  que  par  l'antiquité 
immémcMriale  de  leur  exploitation.  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  h 
quantité  et  de  l'emploi  des  produits  de  ces  mines ,  dans  le  tom.  I.^'  de 
la  Richesse  minérale,  pag.  425  ;  ici  nous  jetterons  un  coup-d^œil  sur  les 
gîtes  de  minerais,  et  sur  la  disposition  générale  des  travaux  psu:  lesquels 
ils  sont  exploités  à  ciel  ouvert.  Cette  méthode  a  remplacé,  depuis  Tin* 
vention  de  la  poudre,  l'ancien  système  d'excavations  souterraines,  dont 
on  observe  fréquemment  les  restes.  Notre  guide  sera  M.  de  Gallois, 
ingénieur  en  chef  des  mines  de  France,  qui  a  résidé  pendant  plusieurs 
années  sur  les  raines  de  l'iIe  d'Elbe,  et  qui  a  bien  voulu  nous  commu* 
niquer  les  résultats  de  ses  intéressantes  observations.  Nous  allons  en 
offrir  l'extrait. 

L'île  d'Elbe  ren&rme  plusieurs  gîtes  distincts  de  minerai^ ,  parmi  les* 
quels  les  plus  considérables  exi^nt  dans  les  lieux  sulvans  :  . 

4^.. 


IlE  D'ElBËm 
Pi.  21. 


(  î«4  ) 

1l£  p'EtBE,  -     ■  1 ."  A  Rio- fa- Marine,  le  gîte  s'étend  vers  Rio-Alhana  ou  Ria^Frassinf, 
•*'•         qui  est  situé  au  pied  de  la  montagne  dite  Mente  Jel  Giove:  c'est  ceuc 
Tig.i4,ijtiii.  mine  principale  que  nous  considérerons  au  moyen  àzsfig.i^ï  16. 

2.°  A  Terranera,  près  do  golfe  de  Porto-Longone  ,  on  observe  une 
masse  de  fer  oiigiste  très-compacte ,  qui  est  encaissée  dans  un  terrain  ser- 
pentineilx. 

3.°  Sur  le  mont  Cafartiita,  jion  loin  du  cap  de  ce  nom  ,  le  gîte  de 
minerais  est  une  masse  de  fer  oxidulé  ,  dit  calamita^  ou  pierre  d'aimant. 
^fg- 14  offre  le  plan  du  monticule  métallifère  et  des  croîs  princi- 
paux ateliers  d'exploitation  Ats  mines  de  Rio. 
Prîneipauï  aie-      La^/.  ï/cst  une  coupc  Verticale  suivant  A,  B.,  C  du  plan;  elle  passe 
"'  par  les  trois  ateliers  d'exploiution ,  dits  Fieiam^me  (D) ,  Sanguinaccio  (E), 

Antenna  (F),  par  une  ancienne  excavatioti  a,  par  la  plage  ou  marine  0. 
.par  Je  ma\tp ,  et  elle  aboutit  au  canal  de  Pïombino.  Il  importe  de  re- 
marquer que  ,  dans  cette  6gure ,  les  différences  de  niveau  sont  indiquées 
d'après  une  échelle  qui  est  le  double  de  celle  du  plan_;f^.  14.;  la  hauteur 
toule  du  monticule  métallifère  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  n'est  que 
d'environ  1  80  mètres. 

Va-fig.  /(f présente  le  détail  de  l'ateiïer  E,  d'après  une  échelle  qui  est 
-plus  grande,  Dnt  pour  les  longueurs  que  pour  les  hauteurs. 

Sur  les  trois  figures,  les  mêmes  objets  sont  désignés  par  les 'mêmes 
lettres,  dont  nous  verron~  l'explication    plus  tard;  mais  considérons 
d'abord  la  disposition  générale  des  roches  de  cette  contrée. 
Rochu  et  «a-       La  roche  qui  domine  dans  la  constitution  du  monticule  métallifère 
ncra».  ^y^  ^^^  nommée  hiancheita  par  les  ouvriers.  Cest  une  roche  schis- 

teuse et  talqueuse  ,  blanche ,  légèrement  ochreuse ,  quelquefois  jaunâtre, 
dans  laquelle  abonde  la  silice  unie  à  l'alumine,  en  diverses  proportions. 
Cette  roche  passe,  en  se  décomposant,  à  l'état  d'une  masse  talqueuse 
ou  argileuse,  ou  de  veines  bolaires  qui  sont  diversement  colorées.  Dans 
celles  des  argiles  qui  sont  bleuâtres,  on  trouve  des  pyrites  et  du  fer 
oiigiste  en  divers  états  ,  mais  dont  aucun  ne  ressemble  à  ces  beaux 
chantillons  de  fer  oiigiste  irisé,  qui  sont  connus  dans  les  cabinets  de 
linéralogie  sous  ia  dénomination  de  minerai  de  l'île  d'Elbe.  Leséclian- 
illons  ainsi  nommés  ne  sont  point  des  minerais  qu'on  utilise  ;  c'est  udc 
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▼arléré  qai  se  trouve  accidenteHement  dans  les  anciens  déblais  où  le  fer  oli-     Ile  ù'Elbe. 
giste  se  présente  en  géodes,  au  sein  d'une  roche  quartzeuse  et  cristalline.        •^^•^'' 

Les  minerais  proprement  dits,  ceux  qui  sont  l'objet  de  l'exploitation, 
diffèrent  de  ces  raretés  de  cabinet,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Dans  l'atelier  de  Sanguinaccio  (voyej^  ^^fig*  ^^)  ^  on  observe  la  dis- 
position suivante  : 

i.*"  A  la  surface  du  terrain,  se  présente  une  couche  de  3  à  6  pieds  Ateijerditi;./!- 
d  épaisseur,  d  une  terre  rouge  qui  est  mêlée  de  petites  écailles  brillantes ,  s^^"'^*^"^- 
de  minerai  de  fer  oligiste ,  et  qui  contient  aussi  de  petites  masses  de  ce 
même  minerai.  Quand  les  eaux  pluviales  ont  lavé  cette  coyche  dont 
elles  entraînent  la  terre ,  la  cime  du  monticule  offre  l'aspect  d'une  masse 
de  fer  ;  de  là  des  supputations  erronées  qui  ont  été  publiées  concernant 
labondance ,  l'antiquité  et  la  durée  probable  des  mines  de  fer  de  l'île 
d'Elbe.  Le  monticule  entier  a  été  considéré  comme  une  masse  de  métal , 
par  des  voyageurs  qui  n'avoient  vu  que  la  surface  du  gîte  de  minerais. 

z.""  Au-dessous  de  la  couche  que  nous  venons  d'indiquer,  il  s'en 
trouve  une  de  même  épaisseur  à-peu-près ,  qui  est  désignée  par  la  dé- 
nomination de  Cappellacciû : ctsi  effectivement  un  vaste  chapeau , ou,  si 
l'on  veut ,  une  croûte  de  fer  oxidé ,  d'un  brun  rouge ,  et  très-caverneux , 
qui  couvre  le  banc  principal  de  minerai.  Quelquefois,  entre  \t  Cappel- 
lacàû  et  la  couche  supérieure, on  observe  un  tuf  ferrugineux ,  spongieux, 
boursouflé,  d'un  brun  noirâtre,  renfermant  des  cavités  qui  sont  ta- 
pissées d'un  mince  enduit  d'hématite  d'un  noir  luisant;  quelquefois 
aussi,  entre  ce  même  Cappellaccio  et  le  banc  inférieur  de  minerai  (r , 
fig.  i6j  ,st  présente  un  amas  de  matières  végétales  ,  et  particulièrement 
de  racines  d'un  aspect  analogue  à  celles  du  figuier,  dont  la  substance 
ligneuse  est  remplacée  par  du  fer  oxidé  d'un  jaune  brun  :  on  trouve  de 
ces  racines  dans  les  fissures  mêmes  du  banc  de  minerai.  Les  matières  qui 
proviennent  du  Cappellacciû  sont  rejetées  comme  ne  fournissant  pas 
un  minerai  de  bonne  qualité. 

3.**  Le  banc  de  minerai  proprement  à\i(r)  présente  jusqu'à  i  o  mètres 
d'épaisseur.  Il  est  composé  de  blocs  et  de  noyaux  de  fer  oligiste  très^ 
compacte  et  de  fer  oligiste  micacé ,  dont  le  volume  varie ,  en  diminuant, 
depuis  un  pied  cube  jusqu'à   la  grosseur  d'une  noix.  Ces  blocs  et 


tenna. 
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llE  d'Elbe,  noyaux  sont  liés  entre  eux  et  avec  de  petits  fragmens  argileux  de  ta 
^^'  ^''  roche  dite  htanchetta,  par  un  minerai  de  fer  terreux  et  rouge,  qui  pa- 
roit  provenir  d'une  recomposition  du  minerai  de  fer  oligiste,  antérieu- 
rement désagrégé.  Les  morceaux  obtenus  At  ctXXit  masse  cauchie  ist 
minerai  sont  ordinairement  criblés  d^une  multitude  <le  petits  trous,  ou 
tubes  tortueux,  qui  permettent  assez  souvent  le  passage  de  lair,  <{uand 
on  iy  insuffle,  et  qui  sont  intérieurement  tapissés  d'un  iéger  enduit, 
luisant  et  noirâtre.  La  couleur  rouge  à\\  minerai  ec  sa  propriété  de 
tacher:  les  doigts ,  comme  b  sanguine ,  l'ont  fait  nommer  sanguinacào 
ainsi  que  l'atelier.  Le  minerai  n'est  mis  à  profit  que  lorsqu'il  peut  donner 
au  moins  45  pour  loo  en  fonte  de  fer;  autrement  on  le  rejette. 

Atelier  dit y^«-      Daus  l'ateh'er  dit  Antenna  (vaye^  ^  *fg'  U)  *  ^^  minerai  n'est  poîat 

sujet  aux  mêmes  variations  d'aspect  et  de  nature.  C'est  un  fer  olrgiste 
très-dur ,  très-compacte,  d'un  aspect  métallique  très-brillant.  Le  gîte  ex- 
ploitable offre  aux  yeux  une  épaisseur  verticale  de  20  mètres  :  là  se 
présentent  des  blocs  métallifères  confusément  mêlés  avec  des  blocs 
stériles;  le  tout  est  recouvert  de  fragmens  de  roches  et  d'une  terre  végé^ 
taie  brunâtre.  Ce  ghe  de  minerais  paroît  s'appuyer  contre  la  roche  dite 
bianchetta;  mais  sa  communication  avec  le  gîte  de  Sangninuccio  n'est 
pas  reconnue.  La  ténacité  du  minerai  de  X  Antenna  s  jointe  à  son  aspect 
métallique ,  l'a  fait  nommer  par  les  ouvriers  vena  ferrata  :  quelquefois , 
perdant  son  éclat  ordinaire,  le  minerai  prend  l'aspect  d'une  hématite; 
on  le  nomme  alors  vena  cieca. 

AtcHcr  dit /V<-      Dans  l'atelier  dit  Pietamente  (voye^  T)  yfig.  ij) ,  le  gîte  exploitable 
tamonu.  ^^^  entièrement  composé  de  fer  oligiste  micacé  ,  constituant  wn  banc 

dont  les  fissures  sont  remplies  d'ochre  jaune.  Ce  banc  repose  sur  la 
roche  dite  bianchetta;  l'aspect  brillant  du  minerai  l'a  fait  nommer 
vena  lucciâla. 

Outre  \t^  espèces  de  minerais  dont  il  vient  d'être  fait  mention ,  il  ea 
est  deux  autres  que  l'on  recueille  sur  la  plage ,  mais  en  quantité  peu  con- 
sidérable :  ce  sont  des  fragmens  triés  par  un  lavage  naturel  que  les 
vagues  de  la  mer  viennent  opérer  sur  les  terres  métallifères  dont  le  rivage 
est  couvert  dans  le  voisinage  de  la  mine.  L'un  de  ces  minerais,  nommé 
puletta,  est  un  sable  très-fin,  composé  de  fer  oligiste  micacé:  l'autre 
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consiste  en  galets  de  fer  oligiste  compacte;  on  ie  distingue  par  la  dcno-    /^r  D'Eue, 
miusLtion  de  ffirinû. 

Ces  diverses  espèces  de  minerais ,  qui  peuvent  toutes  être  considérées    Richeue  des  mi- 
comme  un  fer  oxidé  très-pur,  tenant  jusqu'à  65  pour  100  en  métal ,  ^^'^'^• 
sont  livrées  indistinctement  pour  le  service  dts  usines  de  l'Italie ,  et  ré- 
parties entre  les  consommateurs  au  même  prix ,  à  l'exception  de  la 
puUtta^  dont  le  débit  est  peu  considérable,  la  valeur  modique,  et 
l'emploi  borné  aux  usines  dites ^i^i^j  catalanes. 

Le  mont  métallifère  (dl)  que  nous  venons  de  considérer  ,  se  pro-     Extension  du 
longe  vers  le  nord-est,  d'environ  un  mille  au-delà  des  ateliers  D,  E,  F.  ^^^^  métallifère. 
(Voyez/^./^et//.) 

Sur  sa  partie  orientale ,  que  baignent  les  e^ux  de  la  mer ,  se  présente    Roches  environ- 
un  grès  quartzeux  dur  qui ,  en  cet  endroit ,  est  mclé  de  minerai ,  tandis  '^*^***- 
que „  vers  le  nord-ouest,  cette  même  roche  est  stérile.  On  observe ,  sur 
cette  méthe  partie  orientale ,  quelques  portions  calcaires  et  beaucoup  de 
couches  d'un  schiste  argifo-calcaire  tendre ,  grisâtre ,  très-contourné  , 
renfermant  des  pyrites  de  fer,  et  quelquefois  un  peu  de  bitume. 

Un  minerai  de  fer  spathique ,  diversement  coloré ,  se  montre  dans  les 
roches  d'un  site  dît  la  Vigneria,  que  l'on  rencontre  au  nord-est  de  Rio 
(voyez  n,fig.  i^);  il  a  donné  lieu  jadis  à  quelques  exploitations.  Plus 
loin ,  vers  le  nordest ,  le  Monte del  Giove  est  composé  de  roches  de  la 
formation  talqueuse,  qui  se  rapportent  à  l'époque  des  terrains  primitifs: 
on  y  trouve  un  minerai  de  fer  très  -  mélangé,  qui  pour  cette  raison  n'est 
pas  exploité. 

Vers  le  nord-ouest  des  ateliers  D,  £,  F,  le  terrain  passe  entièrement 
au  calcaire  compacte.  £n  se  rapprochant  des  hauteurs  sur  lesquelles  t%i 
situé  le  village  de  Rio  supérieur,  il  présente  une  serpentine  compacte  « 
d'un  vert  noirâtre,  susceptible  d'un  beau  poli.  On  y  trouve  aussi  de% 
bancs  d'un  marbre  blanc,  dur  et  cristallin. 

Au  sud  du  ruisseau  de  Rio,  les  roches  que  baigne  la  mer  sont  com- 
posées 4'actinote;  elles  paroissent  alterner  avec  quelques  bancs  de  marbre 
cipollin.  C'est  dans  cette  partie  que  M.  le  Lièvre  a  découvert  le  mi- 
néral aujourd'hui  connu  sous  le  nom  dt yinite y  c^\  contient  jusqu'à 
50  pour  1*06  de  fer;  on  y  trouve  aussi  de  petites  masses  d'aimant. 
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ILE  d'Elbe.         Cet  aperçu  général  suffît  pour  indiquer  avec  quelle  profusion  ïa' 
^'••''         nature  a  répandu  le  fer  dans  i'île  d'Elbe.   D'après  la   disposition  des 
-bancs  de  minerais  quereprésentent  les_/î^.  //  et  ilT,  et  d'après  leur  rela- 
tion avec  les  roches  environnantes,  il  paroît  que  ce  mode  de  gisement 
se  rapporte  en  partie  à  celui  que  nous  avons  désigné  par  la  dénomination 
de  masses  couchées ,  dont  la  formation  seroit  contemporaine  de  celle  du 
terrain  primitif  qui  les  recèle  ,  et  en  partie  à'  une  époque  postérieare  de 
formation,  dans  laquelle  une  portion  des  dépôts  anciens  auroit  été  di- 
versement élaborée  par  les  agens  extérieurs  ,  puis  déposée  de  nouveau 
en  couches  superposées  aux  premiers  gîtes  de  minerais. 
Exploiiaiion  à       Dans  les  mines  de  l'île  d'£lbe  ,  Texploitation  à  ciel  ouvert  diffère  peu 
id  uuvrn.         jIç  (.ç[|g  j(g5  carrières  à  moellons.  Après  avoir  déblayé  les  terres  et  les 
minerais  défectueux  de  la  partie  supérieure ,  qui  sont  transportés  hors  de 
ia  mine  sur  les  tas  de  déblais,  on  établit,  dans  le  banc  exploitable,  un 
premier  gradin  droit,  en  faisant  éclater  le  minerai  par  la  poudre;  ensuite, 
par  le  moyen  de  quelques  gradins  semblables  qui  sont  disposés  au-des- 
sous, on  parvient  à  extraire  totalement  le  banc  de  minerai  jusqu'à  la 
roche  dite  bianchetta^  sur  laquelle  H  repose. 
Dduilideif/if.      L'explication  suivante  achèvera  de  donner  une  idée  des  mines  de 
^i'"-  l'île  d'Elbe.  Sur  les^^. /^  à  rif,  on  reconnoîtra  les  objets  ci-aprè» , 

savoir  : 

Cl  grande  excavation  résultant  d'exploitations  antérieures,  d'où  lia  dû 
être  extrait  des  quantités  considérables  de  minerai  ; 

t^i;  2.2!  j  ,};  if.,jf;  f.^  ex.  ^ ,  chemins  pratiqués  pour  le  transport 
des  déblais  hors  de  la  mine,  et  correspondant  aux  differens  niveaux  sur 
lesquels  [es  exploitations  successives  ont  eu  lieu  :  on  voit  sur  le  plan 
(fig.  i-^)  la  voie  principale  qui  communique  transversalement  avec  ces 
divers  chemins: 

b.  bj  b,  déblais  provenant  de  l'exploitation  de  la  partie  excavéta;    . 

c,  c.  déblais  provenant  de  l'exploiution  actuelle  qui  a  lieu  dans  lei 
ateliers  D ,  E ,  F;  (  Vâye-^  ci-dessus.  ) 

4,  masse  de  roche  dite  btanehetta,  contre  laquelle  s'appuyoit  le  mi* 
■  extrait  de  l'excavation  a; 
a^eurement  d'un  banc  de  minerai,  auprès  du  ruisseau// 


jC  fCfig'  u)*  indication  de  bancs  eu  couckes  de  pyrite  de  fer  et  de    &£  ty'ÈiMi 
mmexai; 

g  ,  petit  ruisseau  qui  résulte  des  infiltrations ,  et  dont  l'eau  est  impré-- 
gnée  de  sulfate  acide  de  fer  ; 

/i;  ravin  ijui  sépare  le  monticule  métallifère  dl,  du  monticule 
stérile  // 

k,  amas  de  laitiers  provenant  d'anciennes  usines  à  fer  qui  n'existent 
plus  :  on  rencontre  fréquemment  de  semblables  amas  dans  i'ile  d'Elbe. 
La  dernière  usine  à  fer  qui  ait  existé  dans  cette  Sle,  étoic  située  »  dit-on, 
entre  Porto-Ferrajo  et  Porto-Longone ,  vers  l'année  1 589.  Aujourd'hui 
les  bois  du  Menu  del  Giûve  et  de  Marciana  sont  les  seuls  qui  restent 
dans  cette  île.  On  est  réduit  à  exporter  la  totalité  du  minerai  de  fer 
exploité,  principalement  vers  la  Toscane,  et  aussi  vers  la  Romagne» 
le  pays  de  Gènes ,  le  Piémont ,  le  royaume  de  Naples  et  la  Corse  ; 

l,  amas  considérable  de  déblais  provenant  d'anciens  travaux  qui  ont  eu 
lieu  vers  la  cime  du  mont  métallifère  dl; 

»  •  •  • 

m,  m,  partie  de  ce  monticule  qui  est  recouverte  de  déblais  et  de 
travaux  abandonnés  dont  on  fait  remonter  l'époque  aux  temps  les  plus 
reculés; 

ftj  site  dit  la  Vigneria.  (K^^ct-dessns.)Du  pied  des  roches  qui  l'en- 
vironnent sort  une  source  d'eau  minéralisée  par  le  sulfate  de  fer; 

û,  habitations  de  la  plage  dite  Marine  d$  Riû^  et  emplacement  pour 
le  dépôt  des  minerais  ;  . 

Pj  mole  en  bois  qui  se  prolonge  dans  l'anse  \t)isihe,  pour  faciliter  le 
chargement  des  minerais  sur  les  navires  destinés  à  leur  exportation; 

^  ,  tour  qui  s'élève  à  l'extrémité  de  l'anse  ; 

r(^^.  i(fj,  banc  de  minerai  en  exploitation,  et  détails  de  l'intérieur  de 
i'atelier  dit  Sanguinacdûj  qui  est  indiqué  sur  les  fg,  /^  et  //  par  la 
lettre  £; 

La  fg»  16,  jointe  à  ce  qui  précède  «  fait  connoitre  les  diverses 
couches  qui  couvrent  le  banc  r; 

t,  t' ,  gradins  ou  tailles  d'exploitation  à  ciel  ouvert; 

u,  sol  de  l'atelier,  offrant  aux  yeux  la  roche  dite  bianchetta,  sur 
laquelle  repose  le  banc  de  minerai  r;^ 

a.  ^7 


/zf  p'Elbs,        X,  grotte  où  çntrÀ  de^^Ierte^  souterraines  tfès-^rréguftères^  qui  ont 
,  *  ''^         été  pratiquées  avant  l'époque  de  rinvention  de  la  poudre; 

jl ,  déUais  de-  l'àtelier  E  ; 

^  j  grande  tranchée  ouverte  dans  la  roche  dite  Hanchetta^  pour  facir 
Itter  Texploitationdu  banc  de  minerai  r.  Pair  ce- moyen,  on-vafe  joindre 
au  niveau  le  plus  bas  qu'il  est  possible ,  sur  la  pente  du  montrcule  qui 
est  opposée  à  là  plage,  et  Ton  se  propose  d'établir  une  communication 
entre  les  ateliers  D ,  E ,  F.  Il  en  résultera  une  extraction  plus  facile  du 
minerai  ;  mais  te  transport  dos  déblais  déviendra  plus  dispendieux. 

Mine  d^altin  dt  la  Tàlfa  en  Italie. 
La  Tclfa,     ^    Lesj/?^*//  et  i8  offrent  le  plan  et  la  coupe  verticale  d'une  partie 


PI 
'^''        des  mines  d ahni  de  la  Tolfa ,  qui  sont  situées  en  Italie ,  au.  nord-est  et 

F'g.  //  et  iS.     à  I  j  kilomètres  de  Cmta-vecchia, 

C'est  aux  observations  de  feu  M.  Collet  -  Descostils  ,  ingénieur 
•a,  chef  deS)  mines  de  France  ,  qui  a  résidé  sur  cet  établissement 
(en  1.8.13)9  que  nous  somm/Bs  redevables  de$  renseignemens  à  l'aide 
desquels  nous  allons  jeter  un  coup-d'œil  rapide  sur  le  principal  atelier 
d^xploitatiônr»  dit:  Qave  ÇangatamiL 
^  Rocbes  et  mioe-  Les  momjçuies  dans  lesquels  on  exploite  en  cet  endroit  le  minerai 
**"•  d'aittU:»  qui  est  connu,  sous  le  nom  Sûluminite,,  ou  de  pierre  de  la  Tolfa, 

sont  composés  d'une  roche  feldspathique ,  blanchâtre  ,  compacte  ,  qui 
^'élève  au-d^suç  d'un  terrain  calcait»  et  schisteux^  dans  le  voisinage  de 
l^ves  granieoides  ^  et  qui  paroît  être  un  produit  volcanique.  [Vifyei  g ,  h , 

I,  K,  1|  m  »  n ,  o,  sur  les  figures*)  Tantôt  cette  roche  est  en  état  de 
décomposition  et  présente  un  aspect  argileux-;  tantôt  elle  offre  l'apparence 
dun  quartz  résinite..  On  trouve  dans  son  sein,  des  veines  ii^^^  r^  J,  e, 
f*S*^*  d'une  substance  siliceuse  ou  argileuse,  compacte,  quelquefois 
assez^  dure  pour  faire  feu  au  briquet,  d'un  blanc  rosàtre  et  d'une  saveur 
stiptique. 
Exploitation  à      Cette  substance ,  dite  ahtmînhe,  est  robîèt  de  l'exploitation  qui  sVv 

ciel  ouvert,  v      v     .  1  „  i  r        1         i       ^  /7 

pere^  Ciel  ouvert,  au  moyen  d  une  vaste  tranchée,  dont  les jfr^,  ip  eti^ 
donneront  une  idée  suffisante. 
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Rrr  une.gftlerie  sôuéerïaïne  <ie  tedi6rch*i/on  a  tetbéniQ  plusieurs  lATotFAk 
nouvelles  veines;  ^ttes  se  <(Mgent  à-pea-frès  y>araUèiement à  celles  qui 
sont  exploitées  txi  a,bjC,  â,  €,f,  tùXtt  tes  patois  indjvées  àt%  mon^ 
ticuies  eoéore  inltets  g>  h,  Î^K ,  I,  q.  Deux  îfes  cïe  roches ,  m  ta  et 
p,selè\'ent  sur  le  fond  de  la  tranchée  O  ^.  La  jyrfemièi^  iltll  a  ét€ 
attaquée  et  a  fonmî  des  minerais;  la  jTeàonde  jp  est  négligée,  comme 
n'ofirant  cju'nfic  roche  stérile.  On  se  propose  d'ouvrir ,  par  là  sûrte ,  une 
Bonvelle  tranchée  qnî  sera  dirigée  à-pRcti-près  paraflèfement  îà  la  pre- 
mière O  k,  vers  le  sud-est  des  travaux  actuels.  Une  telte  tranchée  est 
entaillée  à  l'aide  de  la  poudre',  au  moyen  d'un  tirage  à  fortes  charges, 
qui  emploie  trois  hommes  pour  chaque  trou.  Pour  obtenir  un  mètre 
cube  é!alum\nue ,  propre  au  travail  de  l'usine  ,  on  est  obligé  d'extraire 
en  outre  lo  mèo-es  cubes  de  rocher.  Un  trou  de  mine ,  de  5  centimètres 
de  diamètre  et  de  67  centim'teSs  '  îfe*p:ofondeur ,  exige  une  livre  et 
demie  de  poudre  et  produit  peu  d'effet ,  en  partie  à  cause  des  fissures 
de  la  masse  minérale  :  un  atelier  composé  de  trois  hommes  exécute  par 
jour  trois  semblables  trous,  et  il  abat  par  semaine  environ  21  mètres 
cubes  de  roche. 

Pour  l'écoulement  àt^  eaux ,  dans  la  partie  occidentale  de  la  cave 
Gangalandt,  on  a  pratiqué  une  galerie  souterraine  kl,  dont  l'orifice  exté- 
rieur est  situé  à  environ  1 00  mètres  au  nord-ouest  du  point  l,  en  un 
point  auquel  aboutit  le  prolongement  d'un  chemin  p^.  Quant  à  la 
partie  orientale,  un  écoulement  naturel  è.^  eaux  y  résulte  d'une  pente 
qu'on  a  soin  de  donner  au  fond  de  la  tranchée  d'exploitation  O  k. 

Les  déblais  abondans  qui  proviennent  de  cette  tranchée  sont  trams  • 
portés ,  par  des  chemins  n  0  tir  s ,  sur  de  vastes  places  de  décharge , 
situées  hors  de  l'enceinte  des  travaux.  On  voit,  en  m^  m  ^  de  semblables- 
tas  d'anciens  déblais.  Malheureusement,  dans  l'espace  iXx,  place  du  bois, 
qui  est  indiqué  entre  les  lettres/^  x,  on  a  commis  la  faute  de  couvrir  de 
ces  déblais  plusieurs  veines  d'aluminite^^  h;  ifs  sont  soutenus,  en  cet 
endroit,  par  des  muraillemens  t,  t,  qui  sont  construits  en  pierre  sèche. 

Non  loin  de  là  est  située  l'usine  dans  laquelle  le  minerai  d'alun  est 
soumis  au  grillage ,  puis  au  lessivage ,  et  enfin  aux  opérations  par  les- 
quelles on  obtient  f alun  ^  en  faisant  évaporer  sa  dissolution. 
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Cette  exploitation»  doM  lorigine  remonte  à  l'année  1458 1  paroit 
n'avoir  pas  éprouvé,  depuis  cette  époque,  toutes  les  améliorations  dont 
elle  étoit  susceptible  ;  c'est  ce  qu'indique  l'intéressant  Mémoire  de  feu 
M.  Descostils,  qui  est  inséré  dans  ies  Annales  des  mines,  tom.  I/% 
pag.  319  (année  1817). 

La  précédente  notice ,  qui  n'a  pour  objet  que  de  donner  une  idée 
générale  des  mines  de  laToIfa,  fut  extraite ,  en  1 8 14> du  manuscrit  que 
feu  M.  Descostils  avoit  alors  offert  à  l'auteur  de  la  Richesse  minérale^ 
pour  cette  destination. 


(m) 
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CHAPITRE   Vin. 

é 

EXPLOITATION    DU  SEL    GEMME. 

£XPLlCATrON  DE  LA  PLANCHE  22. 

•»  .         -   -        . 

Mine  dm  Dûrrenberg ,  près  Hallein ,  dans  le  pays  de  Sal^urg;  Méthode 

de  dusiluûen. 

JL/£FUISpIû»  Je  douze  siècles,  en  exploite,  sur  la  rîve  gauche  de  la'    Sausurg, 

Salza ,  au  sudouest  et  à  une  lieue  de  la  petite  ville  de  Hailein ,  dans  le        l^^- 

pays  de  Salzburg',  une  niasse  cnbrme  de  st\  gemnie#  On  assure  que  ce    Cojx^*i3cA  fif^ 

précieux  dépôt  étoit  connu  des  Romains ,  et  qu'ils  avoient  ra&me  formée'  ° 

non  loin  de  Salzburg,  alors  nommé  Juvavia ,  dans  l'ancienne  Norique^ 

des  établissemens  qili  paroissent  avoir  été  déuruits  par  les  Goths  lors  de 
rimiption  de  ces  barbares.    -  ^  -    .  . 

C'est  dans  la  monugne  de  Dihrenbtfg  qn'est  ouverte  la  célèbre  ex^ 
ploitation  qui  doit  x\oo%  occuper:  un  coup-d'œil  sur  }^s  fg^.i,  2  de  b  . 
pi.  22  fera  apercevoir  la  forme  générale  de  cette  montagne  ^  entre  quatre 
ruisseaux  désignés  par  les  chiffres  21 ,  12  ,2jf  et  ':ir^  sa  plus  grande  hauteur 
au  point  zo,  enfin  la  différence  d'élévation  qui  existe  entre  son  sommet 
et  l'orifice  /  de  la  galerie  inférieure  ;  celle-ci  est  située  à  1 600  pieds  au^ 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  peu  élevée  au-dessus  du  niveau  deHalIein* . 

De  savans  observateurs  ^dnt  portés  à  croire:  que  la  masse  sjtlifère  de 
Diirrenberg  s'étend ,  sans  interruption ,  jusque  dans  les  mines  de  sel  de 
Berchtolsgaden,  situées  à  quatre  lieues,  vers  le  sud-ouest ,.  de  Hallein« 
Ils  attribuent  au  voisinage  de  cette  masse  les  sources  salées  de  Reîf 
chenhall,.  situées  à  six  lieues  au  nord-est  de  la  même  ville  de  Haileiur 

U  paroit  que  les  masses  de  sel  gemme  qu'on  exploite  à  Ischel ,  à/. 
Hailstadten  Autriche,  à  Aussee  en  Styrie,  et  à  Hall  eu.Tyrol,  appor^ 
tiennent  toutes  à  cette  même  formation  de  substances  saliferes ,  Aé^ 
posées  sur  le  pied  septentrional  d'une  grande  chaîne  de  hautes  moiK 
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Salzburg,     tagnes  calcaires,  qui  s'ëtenH,  de  Test  à  l'ouest,  dans  h  haute  Autrichei 

dans  les  pays  de  Salzburg ,  de  Berchtolsgaden ,  de  Reichenhall,  sur  Hall 
en  Tyroi»  et  jusque  dans  la  Suisse. 

Bornons  -nous  à  considérer  ia  portion  de  ce  dépôt  qu'on  exploite 
auprès  de  Hallein. 
Roches  cuvi-       Quand  on  descend  Ats  montagnes  de  Tauem ,   en  venant  de  la 

Carinthie,  pour  se  porter  vers  Hailein,  on  voit  auprès  de  Werfen, 
bourg  situé  à  7  lieues  au*dessus  de  cette  même  ville ,  sur  le  cours  de 
là  Salza,  une  roche  caicaire  de  transition  qui ,  4  après  les  observations 
de  M.  deBuch ,  passe ,  par  des  nuances  ÎBsensibles ,  au  calcaire  stratiforme 
ou  secondaire  [ flœt^lkstein] .  Les  bancs  de  cette  roche ,  dont  l'épaisseur 
varie  de  3  à  6  pieds,  se  dirigent  d'abord  de  Test  à  l'c^e^t,  et  s'inclinent 
de  60  degrés  vers  le  nord;  c'est  œ  qu'on  remarque  auprès  de  Werfen, 
dans  l'étroite  valléç  où  la  Salza  semble  s'être  ouvert  un  passage,  avec 
violence,  à  travers  les  roches  qui  encaissent  aujourd'hui  ^s  deux  rives, 
entre  deux  murs  presque  verticaux  «  d'une  hauteur  de  500  à  800  pieds. 
Aq  sortir  de  ce  défilé,  la  direction  des  roches,  s'ctant  modifiée  gra* 
duellement,  présente  une  ligne  qui  va  du  sud^e^t  vtrs  le  ^ord^uest. 
Bientôt  oh  reconnoit  que  la  chaîné  calcaire  forme,  sur  la  rive  gauche  de 
la  Salza,  un  avancement  ou  promontoire  qui  s'étend  au  loin  dans  le 
pays ,  en  diminuant  considérablement  de  hauteur. 
Fi^'ikS'  Cest  dans  le  bassin  qui  résulte  des  inégalités  de  ee  promontoire» 

que  s'est  déposée  la  masse  salifcre  de  Durrenberg:  ici ,  la  roche  calcaire 
est  un  marbre  rosâtre,  d'un  grain  fin,  dont  les  bancs,  d'après  M*  de 
Buch,  se  dirigent  du  sud-est  au  nord-ouest,  sous  l'église  de  Diirren* 
berg  [yû/n  n/  /^ ,  Jtf»  j),  avec  une  inclinaison  qui ,  en  ce  même  endroit, 
n'est  plus  que  de  30  degrés  vers  le  nord  est. . 

.  Le  même  savant,  et  M.  Karsten  dans  ses  Tableaux  mtnéralogiquec, 
regardent  la  roche  calcaire  sur  laquelle  repose  la  masse  saiifere ,  comme 
se.  rapportant  à  l'époque  de  formation  qu'on  désigne  par  le  nom  dt 
^alcûire  alpin ,  et  par  conséquent,  comme  d'une  époque  peu  postérieure 
À  celle  des  grès  (  dits  rûth  iind  wiissi  todti  lieginjê)^  qui  supportent  le 
^histe  cuivreux  dont  il  est  fait  mention  ailleurs  dans  cet  ouvrage,  {V^ti 
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Si  l'on  considère  le  Diurenberg  en  venant  dé  Halféin ,  on  o{>serve     Saixbvrg, 

que  les  galeries  principales  par  lesquelles  le  mineur  a  pénétré,  à  difi^- 

rens  niveaux ,  dans  la  masse  salifère ,  s'étendent ,  en  général ,  du  nord>est 

vers  le  sud-ouest,  comme  le  fera. voir  un  simple  coup-d^œil  sur  la^.  2 

de  la  pi.  22. 

Depuis  les  orifices  />^>  4^  S*  ^ de  ces  galeries,  jusqu'aux  points 
désignés  sur  leur  cours  par  les  lettres  û^  b,  c,  d, )  [voyez  fig.  2  tt  j)  ^ 
elles  sont  pratiquées  dans  cette  même  roche  calcaire  que  nous  veYions 
de  reconnoitre  comme  supportant  la  masse  salifère  de  l'autre  c6téy  c'est- 
2  dire,  entre  Werfen  et  Diirrenbcrg. 

C'est  principalement  dans  la  galerie  n.^  ij  qui  est  Fa  plus  profonde  de  Masse  salîfcre. 
toutes,  qu'on  a  distingué  h  superposition  du  terrain  salifère  sur  la  roche 
caiairequi  s'incline  de  30  degrés  vers  le  sud.- ouest.  Il  résulte  de  lacères- 
pondance  des  observations  analogues  qui  ont  été  faites  dans  les  difTérente^ 
galeries ,  que  la  masse  salifère  est  bornée ,  de  ce  côté ,  par  la  roche  calcaire , 
suivant  un  plan  incliné  que  représente  la  ligne  A  B,  sur  la  coupe  ji^.j« 

On  ne  connoît  point  les  bornes  de  cette  masse  vers  le  sud- est  et  vers 
le  nord-ouest,  non  pips  que  dans  la  profondeur;  mais  il  paroit,  quoique 
cène  soit  pas  encore  l'opinion  générale ,  que,  dans  la  partie  sud-ouest  de 
l'exploitation ,  on  est  parvenu ,  parle  prolongement  de  plusieurs  galeries, 
jusqu'à  la  roche  calcaire  qui  borne ,  de  ce  côté ,  la  masse  salifère. 

Nous  distinguons,  sur  la^.  2,  parles  lettres^^/i/^G,^^/^  les  points 
de  ces  divers  ouvrages  souterrains  dans  lesquels  on  a  reconnu  la  roche 
alcaire.  C'est  de  leur  corrélation  que  résulte ,  sur  la  jf^.  ^^  la  ligne  CD 
qui  figure  l'inclinaison  vraisemblable  de  la  paroi  calcaire  sur  laquelle  la 
masse  salifère  repose  de  ce  côté. 

Autour  de  la  masse  salîfere ,  on  voit  s'élever  des  montagnes  calcaires 
dont  elle  a  enveloppé  les  contours  et  rempli  les  sinuosités,  comme  le 
feroit,  pour  ainsi  dire ,  une  bouillie  répandue  entre  des  cloches  dont  elle 
envelopperoit  le  pied,  sans  atteindre  leur  sommet. 

Quelquefois ,  des  portions  considérables  de  ces  roches  environnantes 
sont  tombées,  de  leur  position  première,  dans  le  sein  de  la  masse;  ellet 
y  présentent  alors  des  anomalies  qui,  au  premier  coup-d'œil,  pourroient 
faire  croire  que  le  calcaire  est  superposé  à  la  masse  salifère. 
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Saizburg,         Cest  ce  qu'on  observe ,  par  exemple»  au  point  qui  est  indiqué  parE 

**•        $m  leéjîg.  I  et  z;  mais ,  d'après  les  observations  récentes  de  M.  de  Schenk , 

inspecteui"  en  chef  des  mines  de  Hailein ,  et  digne  élève  de  M>  Werner, 

il  paroît  hors  de  doute  que,  dans  la  partie  sud-ouest  de  Texploitation, 

comme  dans  la  partie  nord-est,  la  disposition  des  substances  minérales 

est  telle  que  nous  allons  l'indiquer. 

Exemple  du  gî-.     Plaçons-nous  au  point  F  (jfi^.  /  et -2^  dans  la  galerie  dite  Johann  Je- 

wxsitKX.  cûbherg  stolln,  non  loin  de  Tendroit  où  le  puits  incliné  en  glissoire,  dit 

Johann  Jacob  rolle  (  kttre  <r  ) ,  aboutit ,  par  sa  partie  inférieure ,  à  la  galerie 
de  même  nom  qui  est  indiquée  sur  ia^.  z  par  le  chiffre  j^«  Partant  de  ce 
point  situé  dans  la  masse  salifère ,  et  marchant  de  F  en  G  vers  le  sud, 
considérons  d  anciens  travaux  ^iX:^  Alt-ankerschacht-tritt ,  qui  se  trouvent 
sur  oe  même- étage.  Voici  quel  est  l'ordre  de  superposition  des  roches 
qui  a  étéobservéen  cet  endroit;  il  est  figuré  par  ia  coupe, ^*  ^. 
Tig.  4.  On  a  traversé  les  substance;s  qu'indiquent  les  numéros  ci-après: 

^/^  la  mass^  salifère,  argile  schisteuse,  d'un  gris  bleuâtre  ou  verdâtre, 
plus  ou  moins  imprégnée  de  soude  muriatée  :  c'est  ce  que  les  minéralo- 
gistes f&Uemands  appellent  ^^/|^M^/i>  ou  argile  salifère.  Qjund  cette  masse 
renferme  de  nombreux  fragmens  ou  noyaux  ctune  marne  que  nous 
,  verrons  tout-à  l'heure  »  \ts  mineurs  désignent  la  roche  salifère  par  le 

nom  de  haselgebirge  [mot  à  mot,  roche  à  noiseucs],  et  ils  regardent  avec 
raison  la  rencontre  du  haselgebirge  comme  un  indice  prochain  de  la 
Qiasse  utilement  exploitable. 

^  Tantôt  le  sel  est  disséminé  dans  toute  la  masse  d'argile ,  et  recon* 
poissable  seulement  par  le  goût;  tantôt  il  est  cristallisé,  et  il  présente 
aux  yeux  comme  un  assortiment  de  rubans  des  couleurs  \ts  plus  bril- 
lantes, parmi  lesquelles  dominent  le  rouge  et  le  blanc.  Des  veines  minces 
de  gypse,. di^'erseipent  colorées^  accompagnent  les  veines  de  sel,  en  se 
conformant  à  leurs  fréquentes  ondulations,      '  ... 

Au-delà  du  n.*  /^  on  a  traversé: 

z,  marne    chisteuse  [mergelschiefer]^  d'un  aspect  terreux,  marne 
grisâtre  dans  laquelle  se  trouvent  à!t%  rognons  de  gypse  qui  font  corps 
gvec  elle  ;  ce  banc  a  une  épaisseur  de  p2  pieds; 
/ /  gyp*^  stratifié,  i  p  pieds; 
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^ ,  marne  schisteuse ,  tioirâtre ,  luisante,  d'un  aspect  qui  affire  quelque     SAUBuno, 

analogie  avec  celui  du  schiste  marao-bitumineux;  elle  forme  un  banc  '"' 

épais  de  24  pieds  ; 

j  j  marne  schisteuse ,  noirâtre ,  terne ,  i  pied  et  7; 

6,  marne  schisteuse ,  comme  ci*dessus  n/  ^^  19  pieds; 

çr, marne  schisteuse,  comme  n//^  i  pied  et  ^^ 

£^  roche  calcaire ^  compacte,  d'un  grain  fin,  susceptible  de  polî; 
ordinairement  grise  ou  jaunâtre ,  quelquefois  bigarrée  de  rouge  et  de 
brun ,  formant  ici  une  épaisseur  totale  de  25  pieds; 

jf,  marne  schisteuse,  comme  ci -dessus  n.^'  y  ti  Jj  épaisseur  dç 
I  pied  et  ^; 

u,  roche  calcahre,  comme  n^  8  ci-dessus,  épaisseur  de  19  pieds. 

Si 9  revenant  au  point  F,  on  parcourt  la  galerie  priocipale  de  ce  même 
étage,  dite  Johann  Jacobberg  stoUn,  en  se  dirigeant  vers  son  orifi^^  , 
on  commence  par  traverser  la  masse  salifère,  qui  est  accompagnée  At^ 
mêmes  substances  que  ci- dessus,  jusqu'à  ce  qu'étant  parvenu  au  pointa, 
oïi  retrouve  le  calcaire  qui  la  supporte  de  ce  côté. 

Un  coup-d'œil  sur  lesji^.  i,  2txj^  fera  saisir  l'ensemble  et  la  corré'     OpiDkm  \  ce 
lation  d'un  grand  nombre  d'observations  analogues;  il  en  résulte  que  ^^ 
la  masse  saiifere  nous  paroît  être  supportée  par  la  roche  calcaire  du  côté 
du  sud-ouest ,  aussi  bien  que  du  côté  du  nord-est. 

Dans  plusieurs  At^  bancs  de  la  roche  calcaire  de  Dûrrenberg ,  on 
trouve  diverses  coquilles  bivalves,  et  quelquefois  iLt%  impressions  de 
coquilles  tellement  abondantes,  que  la  roche  ressemble  à  un  marbre 
coquillier  :  c'est  principalement  dans  àts  bancs  puissans  qui  se  montrent  Canicrcs  voinnei. 
au  four,  et  qu'on  exploite  à  la  carrière  dite  Wallbrunnj  située  au  point 
H,/^.  2. 

Ou  trouve  aussi ,  aux  environs  de  la  montagne  de  Diirrenberg ,  àt% 
masses  considérables  d'un  grès  ferrugineux ,  grisâtre ,  qui  paroît  se  rap- 
porter à  celui  que  les  Tableaux  minéralogiques  de  M.  Karsten  désignent 
par  le  nom  de  buntir-sandstéin ,  grès  bigarré,  d'une  formation  réceilte 
dans  l'époque  du  terrain  secondaire.  Plus  loin ,  et  particulièrement  auprès 
de  Salzburg  t  s'élèvent  des  montagnes  com|>osées  de  ces  fragmens  cal** 
caires  agglutinés ,  que  les  minéralogistes  allemands  désignent ,  dans 

2.  4» 
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Salzrupg,     Tëpoque  du  terrain  dalluvion,  par  le  nom  de  hàlk^nagelfiuh.  Enfin, 

^y  "'        dans  les  ravins  qui  sillonnent  la  surface  de  la  montagne  de  Diirrenberg , 

on  trouve  y  sous  la  terre  végétale,  la  marne  durcie ,  i  argile  à  poterie , 

qui  ne  constituent,  en  général»  qu'une  croûte  peu  épaisse  au-dessus  de 

la  masse  salifère. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pasâ  décrire  toutes  les  variétés  de  subrtances 
minérales  que  réunît  fintérieur  de  la  mine  ;  il  nous  suffit  den  avoir  in- 
diqué l'ensemble.  On  trouve,  à  cet  égard,  les  détails  les  plus  circons- 
tanciés dans  l'excellent  ouvrage  de  M.  de  Moil,  publié  à  Salzburg  ea 
1797, sous  le tîtreJ^/^rîÎKr^^r^f^r. [Annales des  Mines,  &c.],  tom.L", 
pag.  199  et  sjiiy.  Il  est  d'ailleurs  facile  de  voir  ces  diverses  substances 
dans  plusieurs  cabinets  de  minéralogie,  ce  qui  est  toujours  préférable 
aux  descriptions.  Passons  donc  à  l'exploitation  du  sel,  qui  est  ici  notre 
principal  objet. 

Enscmblcdcrcx-      Comme,  dans  cette  mine,  le  sel  n'est  que  rarement  jen  masses  assez 
ploiution  du $cL   considérables  et  assez  pures  pour  qu'on  puisse  l'exploiter,  avec  profit, 

par  les  procédés  ordinaires  d'entaillement,  on  a  recours  à  la  dissolution 
par  le  moyen  de  l*eau  ;  voici  quel  est  le  système  général  : 

i."*  On  recueille,  dans  des  conduits  disposés  à  la  surface  du  terrain, 
Feau  douce  qui  coule  dans  les  ruisseaux  indiqués ,  sur  les  ^g.  1  et2j  par 
les  chiffres  21, 22  et '2/. 

2.'  On  fait  parvenir  cette  eau  douce  par  les  ouvertures  i^,  i^j  jj,  j6, 
ly  et  18,  dans  ^t%  excavations  telles  que  a ,  b ,  C ,  d ,  jusques  et  compris 
^9  excavations  qui  sont  pratiquées  au  sein  de  la  masse  salifere.  L'eau 
douce,  en  agrandissant  ces  excavations  d'abord  peu  étendues,  se  sature 
des  parties  salines  qu'elle  peut  seules  dissoudre ,  et  les  parties  terreuses 
fe  précipitent. 

:  3*''  On  se  tient  continuellement  en  garde  contre  les  eaux  douces 
que  l'on  voit  fréquemment  sourdre  dans  l'intérieur ,  comme,  par  exemple, 
à  tous  les  points  marqués  x.  On  maîtrise  ces  eaux,  qui  troubleroient 
tout  l'ordre  établi ,  soit  eu  les  faisant  écouler  au*dehor$  par  \t^  galeries 
principales,  ou  p^r  de  petites  galeries  de  secours,  telles  que  celles  dont 
les  orifices  sont  indiqués  aux  points  i^^x^^soit  eh  les  Introduisant  dans  les 
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excavations,  conjointement  avec  les  eaux  douces  de  la  surface,  comme     SallbvM. 

aux  environs  du  point  E  (fig.  i  et  2)»  1^' 

^J"  Quand  I*eau  douce  introduite  dans  les  excavations  a,  b ,  C ,  d,  &c. 
est  saturée  de  sel ,  et  débarrassée  des  parties  terreuses  par  leur  précipi* 
ration,  ce  qui  a  lieu  communément  après  trois  semaines  de  séjour,  on 
^it  écouler  l'eau  salée  dans  dits  conduits  convenablement  disposés ,  par 
les  galeries  1,  ),  ^i-^  J*  ^*  ^>  ^"^  ^  portent  à  différens  réservoirs  situés 
au  jour^  là,  elle  achève  de  laisser  les  impuretés  se  précipiter,  après 
quoi  on  la  fait  écouler  vers  à!t%  chaudières  qui  sont  établies  dans  la  ville 
même  de  Hallein^  et  on  Ty  soumet  i  l'évaporatipn ,  d'où  Ton  obtient 
le  sel. 

Avant  d  entrer  dans  les  détails  de  1  exploitation  souterraine ,  jetons  un 
coup'd'œil  sur  les  objets  qu'il  importe  de  remarquer,  tant  au  jour  que 
dans  les  travaux  souterrains  :  nous  compléterons  ainsi  l'explication  de 
la  pi.  22. 

On  distinguera ,  sur  \t%fg.  i,  2,j ,  neuf  étages  de  travaux  souterrains ,     Daafls  des  Bg. 
àchacun  desquels  correspond  une  des  galeries  principales  qui  sont  indi  '^^* 
quées  par  les  chif&es  /  jusqu'à  ^  ;  un  tel  étage,  dit  berg  dans  ce  pays^ 
porte  en  outre  un  nom  distinctif ,  et  sa  galerie  est  nommée  stûlln;  de  ^ 
la  les  dénominations  suivantes: 

1,  orifice  de  la  galerie  d'écoulement  dite  WûIf'Dietrichberg  stûlln. QttXt     txaga  de  gv 
galerie,  pratiquée  depuis  le  jour  jusqu'au  point  a  dans  une  roche  calcaire 
grisâtre,  fut  entreprise  en  l'année  1 596,  et  en  état  de  service  en  1633; 

2,  étage  èii  Ruppertsberg.  Cette  galerie,  qui  est  en  communication 
avec  l'étage  i,  est  la  seule  Ats  neuf  galeries  principales  qui  n'ait  pas 
d'orifice  au  jour; 

^ ,  orifice  de  la  galerie  pu  de  l'étage  dît  Johann  Jacobberg.  Cette' ga- 
lerie, dont  nous  avons  déjà  indiqué  qu'une  portion  considérable,  jus- 
qu'au point  b,  est  pratiquée  dans  une  roche  calcaire,  fut  commencée  en 
I  564*  vers  I  572,  elle  fut  mise  en  comfnunication  avec  l'étage  immé- 
diatement supérieur.  Les  galeries  suivantes,  qui  sont  toutes  situées  au- 
dessus  ,  datent  d'une  époque  plus  reculée  ; 

^  ^  orifice  de  la  galerie  dite  Untetsmnberg  stoUn; 

y  ^  — .  Oberstmberg; 

48.. 
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i,  orifice  de  la  gderie  dite  Glannerherg  siûlln  ; 

,j, ' Freudtnherg: 

8, heonharàsberg  i 


-  Geûfgfnhrg; 


je ,  orifice  d'une  galerie  accessoire  q«i  a  rappcot  aux  étages  ou  gikries 

nr.yet/; 
ii.iJem; 

72^  orifice  d'une  galerie  dite  Gmtnkherg  stoUn; 
Pulo  indiirf»,       1^  jusqu'à  ly,  orifices  dits  tagschmf,  servant  à  l'introdoction  des 
*^^-  «aux  douces  de  la  surface  dans  Ie«  excavations  ',  on  les  nomme  ainsi 

qu'il  suit  : 

y ,  GffUegger  tagschutf. (puits  incliné); 

14,  Haîhrshichl (idem); 

jTf ,  Teiffenbach (idem)  : 

16 ,  Ganstratun (idem); 

ly.  Métseîgrûben  ou  Rethmeyer  tagschurfi^àeai)  ; 
18 .  PmigellstpUn,  galerie  qui  recueille  des  eaux  douces  qu'on  intro- 
-duit  dans  les  excavations  souterraines  ; 

1^,  église  de  Diirrenberg,  construite  en  marbre  rosâtre,  sur  le  flanc 
de  la  montagne ,  à  1 4°  toises  à-peu-près  au-dessus  de  l'orifice  n."// 

20,  sommet  de  la  montagne,  à\t  Hanrain'hpft  situé  à  283  toises 
au-dessus  de  l'orifice  n.*// 
Eaux  doncct,  &c.  '     2j,  misseau  d'eau  douce  qui  coule  \  la  surface  du  terrain  :  on  le 
nomme,  vers  son  embouchure,  Kamsauet  ou  Glaiinerbach^asser;  il 
change  plusieurs  fois  de  nom  dans  son  cours ,  ainsi  que  le  suivant; 
22^  ruisseau  (idem),  nommé  Moess  ou  Ganstratten-bachwasser ; 
2;,  confluent  des  ruisseaux  21  et  22^  d'où  résulte  le  ruisseau  àllKûili- 
hach,  qui  coule  vers  la  Salza,  comme  l'indiquent  les  flèches  pkcées  .sur 
ï-  rours  des  ruisseaux  (jig.  2). 

ijf,  ruisseau  d'eau  douce ,  dit  Zellergraben  bachwasser," 

tj  , dit  Afeùe/grabfn / 

î6,  chemin  de  pied  par  lequel  on  se  transporte  sur  b  montagne  de 
rrenberg,  en  venant  de  Ï^Ilein; 
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27  et  28 j  chemin  de  voiture  qui  va  du  hameau  de  Durrenberg  à  la 
ville  de  Hailelil,  située  au-delà  du  point  indiqué  par  ^^/ 

2p  etjûj  chemin  de  voiture  qui  mène  de  Durrenberg  aux  mines  de 
sel  de  fierchtoisgaden ,  situées  au-delà  du  point  marqué  ^^»  Dans  la /?^.  2^ 
on  a  eu  soin  d'interrompre  la  trace  des  chemins  auprès  des  galeries  qui 
passent  dessous,  afin  d'éviter  la  confusion; 

ji  etj2j  maisons  isolées.  II  en  existe  un  grand  nombre  d'autres  sur 
l'espace  que  nous  venons  de  considérer,  à  lasuriàce  du  sol;  nous  les 
omettons  dans  les  figures ,  pour  plus  de  clarté* 

C'est  par  le  même  motif  que  nous  ne  représentons  qu'une  partie  des 
excavations  ou  lacs  artificiels  dans  lesquels  nous  avons  vu  que  s'opère 
la  dissolution  du  sel  ;  nous  avons  choisi  les  plus  propres  à  faire  saisiir 
l'ensemble  des  travaux^ 

Chacun  de  ces  lacs,  dit  sinkwnrk  ou  jrerk,  porte,  en  outre  ^  un  nom 
particulier ,  savoir  : 

a,  lac  dit  Helmriich  werk; 

hf  — —  Gilser; 

C  , HM  undLerchner; 

Q^    ■         Diicker; 

e,  Maria  Empfartgniss  j 

1 ,    — —  Kcnhauser; 

Kaiser  Fran^  ou  bien  Auer/ 

I ,    — —  Sigmund; 
]  f    —  Schindl; 

k,  Widmanni 

\  f    Puis  ter; 

m ,  — —  Aman  ; 

n ,  — —  Schidl  und  Aiglj 

•O ,  MaximiBan  ; 

p ,  — —  Thun  undSun^ger; 
q ,  — —  Schnedi^eni  ; 
r ,     Hierûnimits. 


Saubukg» 

PJ.  la. 


LaCisai^ 


Sàizbvrg, 

PI.  la. 


Divers  puft«. 
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Outre  ces  1 8  lacs  artificiels^  ii  en  existe  encore  1 5  dans  la  mine  de 
Durrenberg;  ainsi,  leur  nombre  total  s'élève  à  33.  Nous  indiquons 
remplacement  des  principaux  par  la  lettre  S  placée  près  d'un  petit  carré 
noir,  qui  suffit  pour  rappeler  un  petit  puits  de  charpente  qu'on  établit 
devant  un  tel  lac ,  à  l'effet  de  régler  l'écoulement  de  l'eau  salée ,  afinsi  que 
nous  le  verrons  plus  tard. 

Chacun  de  ces  neuf  étages  de  travaux,  que  nous  avons  distingués  ci- 
dessus  par  les  chiffres  depuis/  jusqu'à^^  est  mis  en  communication  avec 
les  autres  étages,  par  Ats  puits  inclinés.  Parmi  ces  puits  nombreux,  les 
uns,  tels  que  ceux  qu'on  voit  indiqués  par  diverses  couleurs,  auprès  des 
orifices  jj  à  ï8,  renferment  les  tuyaux  de  bois  par  lesquels  l'eau  douce 
est  introduite,  et  distribuée  dans  les  excavations  ou  lacs  a,  b,  c,  d,  e ,  &C. 
suivant  la  corrélation  que  rappelle  chacune  àts  couleurs  distinctes; 
d'autres  puits,  tels  que  ^,  a-,  sont  des  puits  de  descente ,  garnis  de  pièces 
de  bois  cylindriques,  sur  lesquelles  le  mineur,  assis  et  tenant  une  corde 
de  sa  main  droite  armée  d'un  gant,  peut  se  laisser  glisser  jusqu'au  fond  des 
travaux,  où  il  parvient  en  peu  d'inscans;  d'autres  puits,  enfin,  tels  que 
r,  A,  servent  à  décharger,  dun  étage  sur  un  autre  situé  plus  bas,  les 
dépôts  terreux  dont  il  faut  quelquefois  débarrasser  les  excavations 
.^,  b ,  C,  d,  e ,  &:c. ,  après  qu'on  en  a  fait  écouler  leau  saturée  de  sel, 

Les  mineurs  désignent  chaque  espèce  de  puits  par  un  nom  conforme 
à  sa  destination;  c'est  ainsi  qu'ils  nomment. 

Les  puits  d'introduction  des  eaux,  tagschurf; 

"  de  distribution  dts  eaux ,  ankersckurf; 

de  descente  en  glissoires  ,'r^//f/ 

de  décharge ,  schuttputte. 

Il  sera  facile  d'appliquer  ces  diverses  dénominations  ZMxfig.  1,2,), 
d'après  ce  qui  précède  et  d'après  ce  qui  doit  suivre. 
Circulation  des      Pour  se  représenter  la  circulation  des  eaux  dans  le  vaste  ensemble  que 
^^^^'  nous  considérons,  on  remarquera  :  " 

I.*  Qu'un  même  orifice,  servant  à  l'introduction  de  l'eau  douce, 
peut  la  fournir  à  des  lacs  qui  sont  situés  à  différens  étages,  et  qui,  par 
conséquent,  rendent  l'eau  salée  par  différentes  galeries; 

2/  Q]ue  les  lies  situés  sur  un  même  étage,  peuvent  recevoir  l'eau 
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ioùct  de  dtfiihi'eiis  orifices  situés  au  jour,  mais  que  ces  lacs  rendent  Teau 
silée  par  une  même  galerie. 

An  moyen  de  ces  remarques  et  àts  couleurs  qui  indiquent  le  cours 
des  eaux  douces  sur  Itsjig.  /  et  ^^  en  même  temps  que  différentes  tailles 
de  gravure  distinguent  les  galeries  d'écoulement ,  on  reconnoitn  suffi* 
samroent  les  dispositions  suivantes  :' 

L  eau  douce  du  ruisseau  21  est  portée , 

i.^  Par  le  puits  rj^  aux  lacs  k^  O,  p,  et  à  cinq  autres  dont 

l'emplacement  seul  est  rappelé; 

L'eau  salée  de  k  sort  par  forifice  ^  ; 

^- ^ —  de  O  .  /y 

■  — —  de  p 8  ; 

2."*  Par  le  puits  i^,  au  lac  m,  et  à  un  autre; 

L  eau  salée  de  m  sort  par  i'oriiîce  ^; 

3  •''  Par  le  puits  //^  au  lac  n  ,  et  à  un  autre; 

L'eau  salée  de  n  sort  par  l'orifice/. 
Leau  douce  du  ruisseau  22  est  portée , 

Parle  puits /(f^ aux  lacs  q,c{,  1,  i,  j  1  et  à  trois  autres; 
L'eau  salée  de  q  son  par  l'orifice  8; 

— — — —  de  d '- // 

de  I jf; 

■     de  i  et  J /. 

L'eau  douce  du  ruisseau  2/  est  portée. 

Par  le  puits  77^  aux  lacs  a,  b ,  C ,  e,  f,  g,  h ,  et  à  six  autres; 
L'eau  salée  de  a,  b,  C,  sort  par  l'orifice^/ 

dee,f,  g,h,- /. 

Après  avoir  considéré  iensemble,  arrêtons-nous  un  moment  aux 
principaux  détails  de  l'exploitation. 

Dans  chacune  des  galeries  principales,  /  jusqu'à  ^,  sont  établis, 
I  .•  à  la  partie  inférieure ,  des  rigoles  propres  à  recueillir  les  eaux  sou-  P  *^'""^°- 
terraines  qui  suintent  des  parois;  2.*  au-dessus  de  ces  rigoles,  des  plan- 
chers disposés  pour  le  roulage  intérieur;  3.*  sur  les  planchers,   de 


Détails  Je  Tex 
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Salzborg,  chaque  coté  Je  la  galerie,  des  tuyaux  de  boîs  pour  la  conduite, soit  des 
'^^'  eaux  douces  dans  l'intérieur,  soit  des  eaux  salées  au  dehors;  4»*cofi»^ 
sur  les  parois  de  la  galerie,  quand  les  roches  ne  suffisent  pas  pour  en 
assurer  la  solidité ,  sont  appliqués  des  cadres  de  boisage  d'une  force  et 
d'une  fréquence  proportionnées  à  la  pression  considérable  des  masses 
environnantes  :  quelquefois  on  emploie,  pour  cet  objet,  des  voûtes 
elliptiques  de  maçonnerie. 
Muraifiement.         jDepuis  quelques  années ,  on  préfère  le  muraillement  au  boisage, mais 

seulement  dans  certaines  parties  de  cette  mine;  c'est  dans  les  galeries 
qui,  étant  situées  hors  de  la  masse  salifère,  sont  exposées  aux -prompts 
dégâts  qu'une  humidité  d'eau  douce  fait  éprouver  aux  bois.  Dans  ces 
galeries,  qui  seront  indiquées  ci-après,  il  existe  233  toises  d^un  beau 
muraillement  en -berceau  elliptique  :  l'épaisseur  de  la  maçonnerie  tsi 
communément  de  deux  pieds;  lés  deux  axes  qui  déterminent  le  vide 
intérieur  de  la  galerie  ont,  l'un  4  pieds  un  pouce,  suivant  la  largeur, 
et  l'autre  9  pieds  5  pouces ,  mesure  de  la  hauteur  totale. 

Les  galeries  ainsi  muraillées  sont,  d'après  \t%  chif&es  qui  indiquent 
ci  dessus  leurs  orifices , 

La  galerie  n.**  j^,  muraîUée  sur  une  longueur  de 52"**^ 

/> '• 20. 

^- : •  • .  57- 

■  '  " — /j  ' "^ '  '  ■  ' — ' — •  . . .,.  •  •  •  •  •  73. 

Total.  ......  .233. 

mimÊmmmmm^Êm 

Boisage.  Dans  les  espaces  souterrains  où  il  ne  règne  qu'une  humidité  d'eau 

salée,  on  préfère  le  boisage,  qu'elle  rend,  pour  ainsi  dire ,  incorruptible. 
Mais  il  se  présente  ici  un  autre  inconvénient  :  dans  la  masse  salifère  au 
sein  de  laquelle  de  tels  espaces  sont  situés,  le  peu  de  consistance  des 
substances  minérales  dont  elle  est  formée,  occasionne  une  pression con- 
Renflement  des  sidcrable  des  parois  vers  l'axe  des  galeries  ou  puits.  A  cette  pression  %t 
parois, &c.  Y^\m  un  renflement  spontané  et  progressif  de  ces  mêmes  parois,  de 

sorte  que  les  boisages ,  souvent  brisés ,  exigent  un  entretien  continuel. 
Si  l'on  négligeoit  de  conserver  les  passages ,  par  le  renouvelleinent  dei 


boîs  (Tétai,  on  trouveroit,  après  un  certain  laps  de  temps^  des  galeries     fALZBunc, 
fermées  par  le  rapprochement  de  leurs  parc^s  latérales.  '^^' 

Li  crédulité  de  quelques  voyageurs  leur  a  fait  voir,  dans  ce  fait  bien 
constaté ,  une  prétendue  végitatîûn  de  (a  masse  saltftre  :  il  est  plus  facile 
de  concevoir  que  l'accès  de  l'air  extérieur,  sur  des  masses  molles,  im- 
bibées dune  eau  qui  tient  des  substances  salines  en  dissolution,  doit 
occasionner  une  cristallisation ,  et  par  conséquent  une  augmentation  de 
volume:  cette  cause,  jointe  a  la  pression  ics  masses  environnantes, 
peut  donner  lieu  aux  phénomènes  observés.  Maïs,  au  reste,  notre  objet 
n'est  pas  d'entrer  dans  une  discussion  à  cet  égard;  contentons-nous  de 
remarquer  que  lé  renflement  des  parois,  où  la  prétendue  yé^éfatiûn  de 
la  masse  sàlifere ,  a  lieu  principalement  dans  les  espaces  souterrains  où  le 
courant  d'air  est  le  plus  actif» 

Ce  phénomène,  funeste  au  boisage,  est  insensible  ou  nul  dans  le% 
espaces  où  laîr  n'a  qu'une  foible  circulation.  C'est  d'après  cette  observa- 
tion constante ,  que ,  poiir  préserver  les  galeries  de  la  prétendue  végéta-- 
non,  on  a  établi,  dans  chacune  d'elles,  des  portes  d'airage,  telles  que. 
celles  dont  nous  faisons  mention  ailleurs.  (F^^^  Notions  préliminaires ^ 
chap.  XL  ) 

n  nous  reste  à  considérer  la  disposition  générale  de%  lacs  d  un  même     Dlsposidon 
étage ,  et   la  disposition  particulière  de  chacun  d'eux  dans  l'étage  sur  ^*^ 
lequel  il  est  situé.  • 

Un  coup'd'œil  sur  les^.  i  et  2  suffit  pour  faire  reconnaître  comment 
les  lacs  sont  établis^  deux  à  deux ,  relativement  à  la  galerie  principale  qui 
constitue  l'étage  correspondant  :  par  exemple,  dans  l'étage  2^. on  volt  le  Exoapies. 
lac  h  situé  sur  l'un  de%  côtés  de  la  galerie  principale,  et  le  lac  g  situé  sur 
le  côté  opposé  ;  on  voit  de  même  le  lac  f  en  face  de  C ,  le  lac  i  en  fàçe 
de  j  f  le  lac  1  en  face  de  k  ;  île  sorte  que  l'axe  H'un  lac,  ou  la  ligne  qui 
mesure  sa  longueur ,  fait  en  général  un  angle  aigu  avec  la  direction  de  la 
galerie  principale.  Cette  disposition ,  qui  a  l'avantage  d'abréger  le  trajet 
des  eaux  douces ,  n'est  pas  sans  inconvénient;  car  une  paire  Je  lacs,  telle 
que  g»  h>  tend  à  rejoindre,  en  s'agrandissant »  une  paire  de  lacs  tell» 
que  {,  e.  De  plus,  chacun  des  lacs  qui  forment  la  paire  »  tend  à  $e 
a.  4? 
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Sauèurg,     rapprocher  de  l'autre,  à  mesut*e  que  les  deux  s'élargissent  :  de  tels  acci- 
^-  ^l"        dens  ne  sont  pas  sans  exempie. 

Des  mineurs  expérimentés  de  Hallein  pensent  qu'au  risque  d  alonger 
les  percemens  pour  le  trajet  àt^  eaux  douces ,  il  conviendroit  de  dis- 
poser une  paire  de  lacs,  par  rapport  à  une  galerie  principale,  de  manière 
que  Taxe  At%  deux  lacs  fit  un  angle  droit  avec  la  direction  de  la  galerie. 
Quant  à  l'emplacement  des  lacs  d'un  étage ,  par  rapport  a  ceux  qui  se 
prouvent  dans  les  étages  inférieurs  ou  supérieurs ,  on  pfrend  toutes  les 
précautions  qu'exige  la  solidité  et  que  la  connoissance  des  localités  peut 
«eule  indiquer;  on  évite,  par  exemple,  d'établir  un  lac  au  dessus  d'un 
autre ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  entre  les  deux  une  masse  de  terrain  d'une 
épaisseur  et  d'une  consistance  rassurantes.  On  regarde  comme  une 
règle  générale,  qu'entre  un  lac  et  les  autres  excavations  qui  se  trouvent 
<sur  le  même  étage  que  lui ,  il  devroit  toujours  y  avoir  au  moins  i  5  toises 
de  distance.  Qjiiand  deux  lacs  sont  situés  l'un  au-dessus  de  l'autre,  I2 
distance  verticale  doit  être  de  5  à  6  toises  entre  les  deux.  Ici  les  pré- 
cautions sont  encore  plus  nécessaires  que  dans  toute  autre  mine  ;  comme 
une  exploitation  aussi  ancienne  n'a  pas  toujours  été  conduite  avec  tout 
l'art  qui  en  dirige  aujourd'hui  les  vastes  travaux,  il  s'y  trouve  quelques 
endroits  dangereux,  à  l'égard  desquels  la  prudeuce  la  plus  éclairée  est  à 
peine  capable  de  tranquilliser.  Passons  à  la  disposition  d'un  lac  consi- 
déré seul;  ils  sont  tbuj  construits  comme  nous  allons  le  yoir. 

Empîacçiiicm        On  détermine  l'emplacement  d'un  lac  au  moyen  d'un  certain  nombre 

de  galeries  d'essai  [à\its probierafen) ^  parmi  lesquelles  on  choisit,  pour 
la  transformer  en  un  lac  salé,  celle  qui,  par  sa  richesse  en  st\ ,  ofire  le 
plus  d'espérance,  et  qui  d'ailleurs,  par  sa  situation  relativement  aux 
autres  excavations ,  promet  le  plus  de  facilité  pour  l'exploitation ,  sans 
înconvéniens  pour  l'ensemble  des  travaux.  Une  telle  galerie  d'essai  n'est 
.  autre  chose  qu'un  rameau  partant  d'une' galerie  principale.  {Vûj^ei  r, 
fg.2,tlsoytzfg.j.) 
%  T.  En  considérant  cette  dernière  figure ,  îl  importe  de  remarquer  qu'elle 

représente  un  lac  déjà  ancien ,  c'est-à-dire ,  d^à  épuisé  et  renouvelé  plu- 
sieurs fois;  mais  pour  qu'elfe  nous  serve  à  expliquer  ce  qui  concerne 
le  premier  étabiissemem  d'un  lac,  il  sufiîra  de  se. rappeler  que  ce  qui 
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va  être  dit  se  passé  alors  au  niveau  indic^  par  la  ligne  a^b,p^  dans  la     Salzbvro, 
coupe  verticale^/./.  Tel  tit  le  prenuer  emplacement  du  lac  dont  le         _11' 
tbnd^  A  et  le  fkîte  iif  s  élèvent  successivement  »  ainsi  que  nous  le  verrons. 

Dans  le  rameau  qui  part  de  la  galerie  principale,  on  pousse  quelques  Construcdoa 
tailles  transversales  à  droite  et  i  gauche;  en  même  temps  on  pratique  ^""  '*^ 
deux  excavations  k,  l  (fig.  j) ,  dont  la  hauteur  ,  dès  cette  époque, 
excède  de  7  pieds  celle  du  rameau  et  de  la  galerie  principale;  d'un 
autre  coté ,  un  conduit  d'eau  douce  e$t  établi  jusqu'au  niveau  du  sol  de 
ce  rameau.  (Voyez  ^,fg*J')  Un  tuyau  d'écoulement  pour  l'eau  salée^^ 
est  fixé  sur  le  sol  ;  il  supporte  àts  caisses  de  décharge  ij  i^  placées  ver* 
ticalement,  et  propres  à  recevoir  l'eau  salée,  qu  elles  doivent  transmettre 
au  tuyau  g  h ,  sans  que  les  immondices  puissent  y  entren  Un  corroi  ^ 
d'argile  soigneusement  préparée  et  battue,  forme  l'extrémité  du  lac,  du 
côté  de  la  galerie  principale  d'txoalement.  Le  tuyau  gk  traverse  ce 
corroi ,  passe  dans  le  détroit  k  (  dit  langfffen  ) ,  où  il  est  recouvert  d'ar* 
gile  jusqu'à  ia  hauteur  nécessaire  pour  que  l'eau  soit  contenue  dans  If 
lac  salé;  puis  enfin  il  travwse  une  digue  l,  formée  de  madriers  entre 
lesquels  if  se  trouve  un  corroi  d'argile  imperméable. 

C'est  ainsi  que  le  tuyau  de  décharge  g  h  aboutit  à  l'espace  m ,  sorte 
de  puits  par  lequel  l'eau  salée  doit  se  rendre  dans  les  tuyaux  de  U 
galerie  principale ,  et  de  là  au  jour ,  ik^  qu'on  ouvrira  les  robinets  dont 
le  tuyau  gh  tsx  garni  au*dela  de  la  ligne  /•  Cet  aperçu  pourra  suffire 
poiu:  indiquer  comment  i'ijDtroduction ,  sagement  ménagée,  de  l'eau 
douce ,  agrandit  l'excavation  et  transforme  bientôt  un  petit  rameau  de 
galerie  en  un  lac  salé;  comment  ce  lac  est  fortifié  du  côté  par  lequel 
l'eau  salée  doit  s'écouler;  et  enfin,  comment  on  en  retire  l'eau  salée» 
quand  elle  t$t  parvenue  au  point  de  saturation. 

Dans  le  commencement ,  lorsqu'il  ne  s'agit  que  de  former  le  lac ,  en  Direction  des 
élargissant  et  alongeant  le  rameau  de  galei*ie ,  qui  est  pour  ainsi  dire  son 
berceau ,  on  n'y  Êiit  parvenir  l'eau  douce  que  jusqu'à  une  hauteur  d'en* 
viron  2  pieds  :  dès  qu'elle  est  saturée ,  on  soutire  l'eau  salée,  et  on  re- 
nouvelle l'eau  douce,  en  l'introduisant  jusqu'à  un  niveau  uit  peu  plus 
élevé ,  et  en  exhaussant  conveiublement  la  digue  dans  l'espace  q  k  Ig 
iHais  quand  une  fois  le  rameau  (prûbierûfen  )  peut  contenir  assez  d'eau 
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Sauburc;  salée  pour  fouirnlr  environ  trbi$  mille  quintaux  de  sel ,  it  prenâ  le  nom 
^*'  "•  de  lac  [sînkverk  ];  et  depuis  ce  mome;it ,  lorsqu'on  y  remet  l'eau  douce^ 
on  la  fait  parvenir  jusqu'au  faîte.  C'est  principalement  dans  cette  partie 
que  l'eau  douce  opère  alors  la  dissolution  du  sel ,  parce  que  les  parois 
du  Jac  sont  bientôt  couvertes  par  les  terres  insolubles  qui  se  sont  préci- 
pitées hurleur  surface ,  pendant  les  premières  dissolutions.  Pour  attaquer 
je  faîte  d'un  laç,  et  par  conséquent  pour  Télevèr,  il  faut  y  introduire 
l'eau  avec  promptitude,  de  sorte  qu'elle  n'ait  pas  le  temps  d'opérer  la 
dissolution  sur  ies  parois  :  au  contraire,  pour  attaquer  les  parois ,  c'est- 
à-dire,  pour  élargir  le  lac,  il  faut  y  introduire  l'eau  très-lentement,  de 
sorte  qu'elle  ne  puisse  pas  atteindre  le  faîte. 

Ce  qu'il  importe  le  plus  d'observer  quand  on  introduit  l'eau  douce 
dans  un  lac,  c'est  l'état  de  son  faîte  ou  ciel  :  tantôt  il  présente  une  sur- 
face plane  ;  c'est  lorsque  sa  richesse  en  sei  est  uniforme  :  tantôt  il  est 
hérissé  de  saillies  cellulaires  qui  sont  àt%  masses  de  sel  non  dissoutes  ; 
c'est  lorsque  la  richesse  du  faîte  est  inégale.  Dans  le  premier  cas ,  l'eau 
douce  doit  être  ititroduite  jusqu'au  faîte ,  comme  nous  l'avoiis  déjà  dit; 
mais  dans  le  second ,  elle  ne  doit  parvenir  que  jusqu'à  l'extrémité  infé- 
rieure d'une  telle  saillie  pendante* Dans  tous  les  cas,  le  surveillant  des 
iaciB ,  au  moyen  d'un  flotteur  eu  bois  et  d'un  regard  convenablement 
disposés,  a  soin  de  constater,  plusieurs  fois  par  jour,  la  hauteur  à 
laquelle  l'eau  parvient  dans  chacun  des  lacs.  Le  même  surveillant 
essaie  le  degré  de  saturation  de  l'eau  salée  ^  et  il  r^le  en  conséquence 
l'introduction  de  l'eau  douce. 

Saturation  àe$  L'eau  est  regardée  comme  saturée,  lorsque ,  sur  1 00  livres ,  elle  con- 
tient 2r^  à  26  livres  de  sel.  L'introduction  de  l'eau  douce  étant  dors 
arrêtée  ,  on  laisse  à  l'eau  salée  le  temps  de  se  débarrasser  dts  impuretés 
qui  se  précipitent;  après  quoi  on  la  soutire.  Le  temps  nécessaire  pour  la 
saturation  de  l'eau  dans  un  des  lacs  salés  ,  varie  de  quinze  à  trente 
jours  ;  c'est  pour  cela  que  nous  avons  indiqué  ci-dessus  trois  semaines, 
comme  un  terme  moyen.  .  .  * 

Évacuation  d'un      Quand  l'eau  salée  est  retirée  d'un  lac ,  on  le  l^sse  en  repos ,  jusqu'à 

ce  que  le  précipité  terreux  qui  s'y  est  formé  soit  parvenu  au  degré  con- 
venable de  dessiccation  ;  ensuite  on  procède  au  nettoyage  du  fond  ;  pour 
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cela  on  déblaie  »  s'il  y  a  lieu ,  une  partie  du  précipité  terreux  »  à  partir  de     Saubukg, 

la  digue  (Itn,  fig.  j)  jusque  vers  le  conduit  d'eau  douce  (0).  Le         ^'  ^^' 

déblai  reconnu  inutile  est  jeté ,  par  un  puits  voisin ,  dans  une  galerie 

inférieure , comme ,  par  exemple,  pour  les  lacs  e  ^  1,  h ,  par  le  puits  r 

(fig.  i)  sur  la  galerie  /.  De  là ,  le  déblai  est  transporté  au  jour  par  le 

roulage ,  mais  après  qu'on  en  a  séparé  l'argile  propre  à  la  réparation  des 

digues.  Parvenu  au  jour ,  le  déblai  terreux  est  entraîné  dans  les  ruis^ 

seaux  voisins ,  tant  par  les  eaux  douces  qui  sortent  de  la  mine,  que  par 

celles  de  la  surface. 

.    Les  lacs  de  la  moindre  contenance  sont  remis  en  état  de  service.  Activité dcthacÊ. 

chacun  deux  ou  trois  fois  par  année  »  et  les  plus  considérables  une  fois 

seulement  en  trois  ou  quatre  ans. 

On  préfère  ceux  qui  n'ont  qu'une  capacité  moyenne ,  comme  étant 
plus  faciles  à  diriger.  En  général ,  parmi  les  trente-trois  lacs  salés  qui 
existent  dans  Ja  mine ,  ainsi  qu'on  Ta  déjà  vu  ,  il  n'y  en  a  jamais  en 
activité  qu'un  certain  nombre,  dont  la  détermination  dépend  d'une  com- 
paraison faite  entre  le  produit  présumable  de  chacun  des  lacs  et  les  be* 
soins  de  la  saline  qu'ils  alimentent. 

On  sent  que  le  produit  d'un  lac  est  aussi  variable  que  sa  capacité  et  Produit d*ao  !ac. 
k  richesse  de  la  masse  dans  laquelle  il  est  établi;  les  plus  productifs  sont 
ceux  des  étages  désignés ,  sut  les^.  /  et  ^ ^  par  les  chiffres  2,^  ,^.  C'est 
d'après  l'expérience  acquise  à  ce  sujet  qu'on  est  en  état  de  régler  l'em- 
ploi de  chacun  d'eux  :  on  sait ,  par  exemple ,  que  chacun  des  lacs  b^  (I  i  h  1 
quand  il  est  plein,  contient ,2023  1 1  pieds  cubes  d'eau  saturée ,  et  que 
cette  quantité  suffit  pour  alimenter ,  pendant  neuf  semaines,  une  chau- 
dière donnant  par  semaine  4^00  quintaux  de  sel.  Chacun  de  ces  lacs 
est  ce  qu'on  appelle  dans  le  pays  un  lac  de  neuf  chaudières  d'eau 
saturée ,  dîtes  berg-ffannen-sul^e. 

Plusieurs  des  lacs  de  l'étage  j  (jig,  1  et  2)  peuvent  fournir  jusqu'à 
vingt-six  ou  vingt-huit  chaudières,  comptées  de  la  même  manière..Dans  . 
l'étage  ^/d  existe  un  lac  dit  Staeber,  qui  a  fourni  de  même  jusqu'à 
cinquante  chaudières:  mais  d'un  autre  côté,  le  produit  ne  s'élève,  pour 
les  lacs  a  jusqu'à  r ,  qu'à  des  quantités  moindres  ;  par  exemple  «  a  fournit 
dix  chaudières;  1  et  k  chacun  trois;  m  n'en  fournit  qu'une  seule# 


\^ 
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Salzbvkg,  G^est  en  combinant  ces  données  et  toutes  celles  qui  s'y  rapportent, 

^Liî*         qu^une  administration  prévoyante  coordonne  l'activité  de  la  mine  de 

Dûrrenberg  avec  celle  de  la  saline  de  Hallein,  pour  produire  annuelle- 

ment  environ  3  50000  quintaux  de  seL 

Réservoirs  cxié-      Les  caux  salées  qui  sortent  des  galeries  /  à  j?  (fg.  j;2  ttj)  dans  des 

rieurs.  tuyaux  de  bois,  vont  se  réunir,  entre  Diirrenberg  et Hallein ,  dans 1 4 

vastes  réservoirs  construits  en  bois ,  à  différens  niveaux.  li  résuke  de  ces 
dispositions,  que  les  eaux  ne  parviennent  dans  \ts  chaudières  de  la  saline 
qu'après  s'être  complètement  débarrassées  des  matières  terreuses;  et  ca 
second  lieu ,  que  le  service  des  chaudières  est  assuré  davance  pour  un 
long  espace  de  temps. 
Sel  massif.  En  quelques  parties  de  la  mine ,  et  notamment  dans  le  percement  des 

galeries  pratiquées  au  sein  de  la  masse  métallifère,  on  obtient  une  cer- 
taine quantité  de  sel  gemme  massif,  mais  le  plus  îsouvent  accompagné  de 
roche  :  alors  ce  sel  est  livré  à  la  dissolution,  soit  dans  les  lacs  intérieurs, 
soit  dans  les  réservoirs  extérieurs. 

£n  général ,  l'entailiement  de  la  roche  salifère ,  lorsqu'il  a  lieu ,  n'exige 
dans  cette  mine  que  le  travail  au  pic  ;  ie  tirage  à  la  poudre  n'est  employé 
que  dans  les  parties  où  se  présente  la  roche  calcaire  qui  est  indiquée  sur 
les  figures  de  la  pi.  22.  Ces  travaux  n'offrant  ici  rien  de  particulier,  il 
seroit  superilu  de  nous  y  arrêter. 

{Voye^j  pour  de  plus  amples  détails,  les  Annales  des  mines  publiées  en 
allemand  par  M.  le  baron  de  Moll,  sous  le  titre  de  Jahrbucherj  &c., 
Saizburg,  17971  tom.  L'%  pag»  199  à  290). 

Exploitation  du  Sel  gemme  par  la  méthode  d' entaiUement. 

Mine  de  Wîeliczka  en  GaRcîe. 

WiELiczKÀ,         La  méthode  de  dissolution  que  nous  venojis  de  considérer,  ne  le 

cèdei  aucun  autre  mode  d'exploitation  du  sel  gemme, sous  le  rapport  de 
la  hardiesse  et  de  l'industrie;  mais  cette  méthode  ne  convient  que  dans 
certaines  localités,  et  lorsque,  comme  au  pays  de  Saizburg,  le  sel  est 
habituellement  accompagné  de  parties  terreuses  très-abondantes.  Lors- 
qu'au contraire  la  substance  exploitable  constitue  de»  masses  où  elle  se 
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uouve  seule  et  presque  pure,  on  1  exploite  par  des  ouvrages  souterrains     Wieuczka, 

qui  sont  analogues  à  ceux  des  autres  mines  précédemment  décrites  ;  ^^' 

alors,  ces  ouvrages  ne  sont  pas/ en  générait  difficiles  à  excaver,  vu  le 

peu  de  résistance  qu'opposent  à  Tentaillement,  et  le  sel,  et  les  roches 

qui  raccompagnent.  C^si  ainsi,  par  exemple,  que  s'opère,  à  l'instar 

d'une- carrière  vaste  et  profonde,  l'exploitation  du  sel  gemme  dans  les 

mines  de  Wietic^a  et  de  Bûchnia  en  Galicie ,  non  loin  de  Cracovie. 

Ces  exploitations  ont  souvent  été  citées  comme  des  merveilles  sou- 
terraines. Pour  qu'on  puisse  les  comparer  avec  les  exemples  que  réunit 
notre  atlas,  nous  rappellerons  succinctement  les  &its  principaux  que 
présente  l'ensemble  àts  mines  de  Wielic^kûj  d'après  lt%  descriptions  [qs 
plus  récentes. 

A  Wieliczka,  on  exploite,  depuis  le  Xlli.*  siècle,  trois  masses  ou  Gisement. 
couches,  très-puissàntes  de  sel  gemme;  elles  sont  disposées  Tune  au- 
dessus  de  l'autre,  dans  un  terrain  secondaire  où  abondent i'argi le,  H 
gypse, la  marne  bitumineuse,  et  les  débris  d'êtres  organisés.  La  direc- 
tion de  ces  masses,  qui  sont  sujettes  à  des  variations  plus  ou  moins  fré- 
quentes, s'étend  du  nord  au  sud;  elles  s'inclinent  vers  l'ouest  en  aug- 
mentant de  puissance. 

Dans  Je  premier  $çm^  l'étendue  horizontale  de  l'exploitation  est  Travaux  ïojtc.** 
d'enviroa  800  toises;  dans  le  second,  de  i4oo  :  la  profondeur  totale  "^"^^ 
des  travaux  n'excède  pas  150  tojses.  Cette  profondeur  t%t  divisée  en 
trois  étages  principaux  :  le  premier  tsl  établi  à  4o  toises  environ  au-des* 
sous  de  la  surface  du  terrain ;Jo^second,  «133  toises  plus  bas;  le  troi- 
sième 450  toises  au  -  dessous  du  second  :  un  quatrième  étage  a  été 
entrepris  récemment,  à  27  toises  environ  sous  le  troisième. 

Dans  chacun  de  ces  étages ,  de  vastes  excavations  ,  qui  forment  àts   Étapes  et  puUâ. 
chambres  ou  voûtes  d'une  grande  hauteur,  ont^été  pratiquées^  dans  le 
sel,  au  moyen  du  travail  au  pic,  et  quelquefois  à  l'aide  du  tirage  à  la 
poudre. 

1 3  puits,  dont  I  o  seulement  sont  praticables ,  ont  pour  objet  d'établir, 
en  divers  points,  la  communication  d'un  étage  avec  l'autre.  Quelques- 
uns  de  ces  puits  traversent  deux  étages  contigus;  mais  aucun  ne  va  direc- 
tement  de  la  surface  du  terrain  jusqu'au  fond  des  travaux:  il  en  est  6  qui 
aboutissent  au  jour. 


(  39^  ) 

WiELiczxA.         Lun  des  piiîts  (nommé  Wûdjiagora)  suffit  pour  Tépuisement  it% 
^*  *^'         eaux  souterraines ,  quî^sont  peu  abondantes;  elles  se  présentent  sur-tout 
Epuisement  des  dans  les. travaux  supérieurs  '"    '  ''"'"  " 

**^^  par  le  moyen  d*un  manège 

lementraussi  trouve-t-on  daps  la  niîneBuisieurs  lac^  a  eau  salée,  dont 

Escaliers. 


traction. 


clmees  conduisent  msquau  rond  des  travaux,.        ^    ,    . 

Un  troisième  puits  fnomrtie  Dpniilovnc?)  est  consacre  aux  visites 
des  officiers  des  mines,  qui  s  y  font  descendre  suspendue»  a  1  extrémité 

d un  cable.  ,  »•    -  «     i       k-.>  ?•    .- 

Machines d*ex-      Tous  Ics  autreS' puîtç  sont  destinés  a i  çxtractiop  da  sçlgemçîe;  elle 
^""""  s'opère' péniBlement\  d*étage  en  ctasp.  au  moyen  de  machines  multî- 

pliees  •  qui  ifoirrentrieu  de  remarquabie.  que  les  inconveniens  résultant 
de  leur  nombre.  \    %  .  i      ,*«»#„ . 

Galeries  et  Communément,  les  galeries  pranquées  danshiinasse.  au  niveau  de 

'         *•  chaque  étage,  ont  lo  pieds  de  large,  et  autant  de  hauteur;  tantôt  elles 

sont  dans  le  roc  nu ,  tantôt  on  les  vsoutiejii  par  le  Jboisagp  qm  Je  rem- 
blaiemént.  CTést  à  pardr  de  ces  £alerie^,  dii:igées.4an$  taus  les  seos,  que 
Ion  pratique  ^le  vyte^cEgj|>rps..^^^^^  ^Pli«J>^«'^^  ^^^« 

sel  gçmme^  se .grcspy^e  fe  .9«^f.«  ^R»/  exemple, 

dans  le  premier  étage,  une  Aambre  nommée  Kamara  Kh^l^, comme 
ayant^o  toises  de  Jar^^t^7.4p  haut^,  Ce  métng  éçge^e^Ius  de 
230  cJamFres^de  digrç^^^^^  .^iiU^ij^ion?.     ,        v.  ,  ,  _      ... 
Excavations  té-      Toiit  fè""mbôde  à  entendu  parler  de  plusieurs  chapelles  taillées  dans 
^^^^'^  le  sel  gj^nie^a^^^^^^^^^^  |^U  ^Hf  te:*^^/^^*  <F«  <•« 

telles  curWsitesgp£^^^      R!?^|^S*  i^  i^^ljail'.  ^^^ 
peu  înslmctTves  pour  ïe  mineur  /elles  peuvent ,  tout-^^i^j  I^  çyipeler 


Wièliczka,  de  funestes  efFôndremeps^  P^uiçjpiusicurs  anqées,  il  faut 
étayer,  à  force  de  dépense,  une  grande  partiç  de  ces  excavations 


téméraires. 


(  393  )• 

Pour  attaquer  une  niasse  expicit^bte.  de  sel,  préalablement  dégagée.    Wieuczkà, 
sur  sa  face  antérieure ,  les  ouvriers ,  armés  de  pics ,  commencent  par  la;  '  ^V 

diviser  en  piliers,  an  noyeii  de  piusîeiirs  entailles  verticales.  Chaque  Mode  d^entail- 
pilier  a  environ  3  pieds  de  Uisf/Ëvat^  et  chaque  en  taille  verticale  a  20  ^™^'^* 
pouces  de  profondeur^  avec  une  largeur  à-peu-près  égiie.  à  celle  d'un[ 
pilier;  quelquefois  une  eotaîUe  borizoatate  est ,  en  outre,  pcuiquée  sur 
le  soL  Ordinaîrement  ie  pilkr,  qui  esc  d'une  hauteur  plus  ou  moins 
considérable,  se  trouve  libre  a  sa  face  supérieure,  comme  il  lest  à  sa 
face  antérieure;  piu»eurs  ateliers  semblables  sont  disposés  en  gradins, 
i  un  au-dessus  i^  l'antre.  Tout  étant  ainsi  préparé,  il  ne  s'agit  plus^  pour 
abattre  chaque  pilier  de  sel,  que  de  chasser  des  coins  de  fer  entre  sa  face 
postérieure  et  la  niasse  à  laquelle  il  adhère  encore  par  cette  face  :  pour 
cela,  l'ouvrier  se  place  dan^  les  entailles  verti<:ales.  Qjiand  ie  pilier  est 
abattu ,  on  ie  divise  en  blocs  ovoides  ^  nommés  halvanen,  dont  chacun 
pèse  5  à  6  quintaux  :  ces  blocs  volumineux  sont  élevés  au  jour  séparé- 
ment. D'autres  morceaux  Informes  [dits fûrma/stucke)  sont  du  poids 
d'un  quintal  chacun  :  enfin,  les  fragmens,  dits  minuiien^  sont  emballés 
dans  des  tonneaux  doot  ie  poids  s'élève  de  5  à  6  quintaux,  quand  ils 
sont  pleins.   • 

Le  roulage  du  sel  ainsi  obtenu  s'exécute  sur  des  cliariots  traînés  par       Roulage, 
des  chevaux,  depuis  les  ateliers  jusqu'au  fond  des  puits  d'extraction  ; 
de  là ,  cette  nuu'cliandise  est  élevée  au  jour  dans  des  sacs  ou  réseaux  de 
corde ,  par  des  machines  à  molettes,  analogues  à  celles  que  nous  décri* 
vons  ailleurs. 

Le  nombre  àts  ouvriers  employés  dans  cette  exploitation  s'élèye  à    Produit  brut  ta- 
600  hommes;  on  y  obtient  annuellement  1500000  qnintwx  de  sel  ^"^ 
gemme. 

La  mine  de  Bochnia  ne  difière  pas  assez  de  b  précédente ,  pour  que 
nous  nous  y  arrêtions  davantage;  elle  procure  annuellement  300000 
quintaux  de  sel  gemme. 

Dans  ces  deux  exploîtalioiis ,  on  distille  principalement  :  VAnétés  <Ie  scL 

I.*  Le  sel  verdatre,  nonuné  machwka  (sel  impur  et  grenu),  qui 
paroît  abonder  dans  les  travaux  supérieurs  ; 

2.*  Le  sel  dit  ^ehna  ou  s^iickowkaj  qui  est  une  agglomération  de 
z.  50 


PI.  a  a. 


pi^czKA,    petits^cristMX  et  d^  rochg^  euini  parofr  érrp  fft  plus  commun  dans  la 

profondeur; 

3.*"  Enfin,  le  sel  en  roi^e  JseLgcmnie).  qui  se  trouve  sur-tout  au 
milieu  Ats autres  sortes,  et  qùel^Aois  dahiulxe argile  salifire, accom- 
pagnéedegypse.         ..       ,^^.^,^„.     .^   ^,.,,,      , 

Voyez  et  comparez  les  ouvrages  dont  suivent  les  titres  : 

I  «^  Représentatrgn  des  merveilleuses  mines  de  sel  de  Wîeliczla ,  &c.,  gravée 
àl<afÎ5pàrîeWugè:'av4n*,7§^.    .      'T/ûl.^Xl 

^2.^  Salisfodinœ  Cracovifnses^ù'c*^  restauratœ,  grande  gravure  assez  rare, 

3.^  Von  dm  Steînsai^  gruben\u  Wielic^Jta  undBochnia,  iXc,  mémoire  qui 
se  trouve  dans  le  Journal  des  mines  allemand,  de  M*  Lempe,  iniî^lt 


i'i  ^  ^\<\"^       '  •■'  '      !•>  iifi  ,^  Hî  ■  '.     ,1    '^'.i  .  -,  ro  "àffi  jrri    i;  ^  . 


'  '>  ( 


'  / 


t' 


'  "^'    '  •'   •]'.)'• ,  li  f.  ^   ''.'^''M'j '' fi' ^ 'uii'i  v'..bt  ji'v       yq  alla ''o'b  r. 

i 

'      •  c 
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,ÇHAP;iTRE,IX. 


«  1  IC 


EXPLOITATION   DU    SCHISTE    CUlVRÈt/X^ 
EXPLICATION    bjE  Xf^\  PLAN.CHE     23. 

Mines  di  Cuivre  du  pays  de  Mansféld^  di^a  Hesse  et  dupays  de  Hanau. 


..•■ .    ->  »- 


Une  couche  mince  cFuR^dislifr  dent  le  qoitotai  ne  contient  ordinai-  Mansfeld,&c. 
rcment  qu'une  livre  \  de  cuiyre,  quelquefois  argentifère,  est  depuis        ^^jjv 
plusieurs  siècles  l'objet  d  une  explaitsu^qi^.  de  Ja  pjb»  haute  importance     Coupd'œil  gé- 
dans  le  pay s. de Mansfeld.  {Vûy.  lom.  !.•'  delà  Bàthesse âmniraU ,  p.  22.  )  '*^*' 

TqIIc  est  l'influence  d'une  sage  administration  sur  la  prospérité  àt% 
mines. 

Les  dérangemens  flréquens  qu'éprouve  ce  gîte  de  minerais ,  condu^ 
sirent,  de  bonne  heure»  d'habiles  directeurs  dtfs  travaux  souterrains  à 
étudier  l'ordre  de  superposition  i^ts  roches  qui  l'accompagnent.  De 
leurs  observations  il  résulta  une  réunion  de  faits  dont  l'enchaînemeiit 
guida  le  mineur,  non-seulement  dans  le  pays  de  Mansfeld,  mais  encore 
dans  une  grande  partie  de  l'Allemagne,  et  dans  plusieurs  autres  contrées 
où  ce  même  ensemble  de  roches,  qu'on  peut  appeler  l'enveloppe  im^ 
médiate  du  schiste  cuivreux,  se  présenta  dans  un  même  ordre  de  super* 
position.  Dès-lors ,  ce  ne  fut  plus  seulement  pour  le  métal  que  fournit  un 
tel  gîte  de  minerais ,  qu'il  fut  intéressant  d'en  observer  toutes  les  circons* 
tances;  la  géognosie  s'emparia  de  ce  gisement  instructif,  comme  d'un     Roches  secon- 
phare  d'où  elle  pouvoit  faire  luire  son  flambeau  ,  d'un  côté  sur  les  roches  ^^^ 
stratiformes  les  plus  anciennes  qui  supportent  la  couche  de  schiste  cui* 
vreux,  de  l'autre  sur  les  roches  les  plus  récentes  qui  la  recouvrent,  et 
par  conséquent  éclairer  toute  l'époque  géognostique  dans  laquelle  se 
présentent  des  débris  de  corps  organisés,  époque  si  importante  à  con- 
noitre,  sous  le  double  rapport  de  l'histoire  naturelle  et  de  fexpfoitatioa 

50.. 


(  390 

AïANJFELD^à'c.  des  mines.  Cest  ainsi  que  MM,  Lehmumi^  Gerhard,  Wcrner,  Voîgt, 
jJ2.'  Lasius,  Heim,  de  HudiboUt,  de^Biich^  Kttrsten,  Rêùs^/'  et  dautres 
savans ,  se  sont  occupés ,  principalenx.efitNvaJVliblniagiK'/'tlë  mger  systé- 
matiquement les  rocK^i\ijim\«b^<^^sgilBb|7ig  (isdiri%fè<^-<imrreux,  en 
considérant  Ieu^(Q«^e  (Jb9Upei!;»OBq(knDdfuMiaiOidi«^j^li4le,  depuis 
bc4Hf (^^Q^'^iteff ^tftcl^AVabirf^av JaifarofohdeiiAf(i>ii>  Itf  ^s^ri^Mes  roches 

se€iQ%49ii^)<^$PÂ^i^in^V*^?ti>*  «alr^tt^s 'YQt^'istfe  formation  an- 
térieure.  .■  j\mv)-^'-,\\^^W-^^vvvtI)  .i  )ijiit  >.j-i-,d'i  • -li' 

Freyberg,  le  résulut  de  ses  p«il4«a  dWAC'aiKffi?,  ^oiÎMint  iV  sc^ste 
<uiweffx,.en  itlf^aflf^lè^di^è^^s^aM^^a^bïiV'àHkpt'écfs'par  [fauteurs 
qoi Iktbcf^àik  if. r^ia^^^^feW\d>WJlki^?ah  '4\î<f /iuF'p^iiïieûfs ^des 
points -^fer  pliu^{m|p«»tàîi«  pdtii  II'iiè(BiHJKë  des ^Hfê^;'iSus  le^ oWr- 
■  vateuétiuonr^Vigpord,' k)y6k}iiil^  sur  l'Agé^i'^iâtilfld^^'qbelques'foches, 
il  reste  encore  des  ^teiP>>'%'êl>6Vlè^Mî}é  DrincipiiyAlé'f^t  ^e  ce  que. 


4:oiidttl»<M't?etrà4ùtf'tfttJéqtfaTOét^o}éW^;^^^bTîr^ 

tion générale. {ViSfii^-'&i^timifcJiA'i^iy^^, ë'ii!^6l,i\iojk  i9ti6.) 

^i-rjtkrAl'êëWiiimrer  TèiTalfs'dbïit  la'^f/i^  cÉ-e^a  réunion ril  est  à 
propos 

tiiMfttas^  , ,    , ,„ , 

Tableaux  minéràfô'ê^^^fe^  ,'>  -^'j^Si^  ^t^^'^^l'Treiè^ei^en  est  '  por;é  à 
Classification  de      Suivant  M.  wèrner,  la  série  de  roches  qui  se  rappççfj^a^^^g^^meat 

M.Wcrncr. 


î 


3.**  Grès  récent  bigarré  (dit  i^/<ffi4;^j^j^rgid)».l>Wû0oIitûes; 
4-'  Terrain  du  sel  génome fti\«gite{sw^\  *5uuil>  an.r,  j     I 
5."*  Gypse  ancien  e^t.ij^iifç^rçittiéean...  -^l  n  >  /  .  i--.'  ->   -^ 


—     .; 


»  .j  I 


(i97  ) 
6.'  OIciireandenquixrpsifimKl]   i^-i     -    ■  MAmrLLD.irc. 

i!.ïiU9W>»,6«W«f<«A"j6jn5l£'i,j'i  '  ,   -    i-."' : ■■■■  - 

7.*  Mur  de  grès  ancien  (dit  w/^*WM//(f^M^<r).  "'J  '  ' 

Çf*Sq'S11'i«a<!F.f**'Sw'i9fti«l<«  ««««((flHb  fe:déiro{ppp«Uen8 

i  1^',  Kj^''^^*"»  5n)br3^MDt,^W,f?.4lattife*tiO".ft»Pîffi  fc'ip«|»e/dCB    Ctauîficnîonif 
'rocti«*'    "'      '  wa^4f^;J,|JdiB(M^ii^.loslfap- ""■"""• 

mations  ,^  ^flHWrfMsnlfnjteiusvf 

P/'f.^if  ^  Mi(«4»|)»  Bl»4«ê*iii«nibkjf)ifa 

"uMivi;  ;5^i|1CJDJ^  «3h)  si.nttî  ji-'j!  I, 

,  ,^,-,'71  BWiSlUiPiWcÀfiHilfi*»""»'»/»' 

4'u- ,        'r'rt«sf-^rS9WffMWi„!-j«gii« 

/?/"«■.' ^!.  -.i-v/i  j.^-»,,;.  „i.,M...-i  ..;..  •  v  J  .u.«,  ».,p  SO0O1J 

o.  — '■ ■ — Calcaire  au  Jiira  (dit  Jurakaihtéirt) ,  compr^qM»^[j(ç 

calcaire  dit  Mur^vtfc^,  et  présentant,  aussi  l'oolithe.-wna^e  U^p^cé- 
■^nfc'fbrWàtiiînii''^    ''',"'■    ''^'  '''  "V''^V  '    ,.,.,;,-.,,,/, 

y.^'  '  ■'''''  ''GypsèitictenTaelierer  gfjjsj,,  camgrenjtnlje^t^li^ife 
{étîde  fsM^ï^iiJ';' '    ■'■  '■■["-^ '''^^    '■  ■  r    -    '  .'  .    .  „ 

■8!' I  II  iijrin  1   5e|-i^^J[i^é'Ar^frtj^//7^  con^)ren^i't|e'gypse,  lâ  mu- 


9- 


Calcaire  des  Alpes  (dit.j4^;*7i^*ï*5«/rt)VcOTipreilînt: 

La  marne  durcie /wr,iaif/<Wr*)ld^ï^;;i ''■'''' '  ''  ■  "*- 
La  calamine  ou  le  z'iaçàxiilù ^gaintij^J',  ■"'^•■''  j'/^  ■' 
Un  calcaire  à  grain  fin  [feinherni^ei-  kalkstc'inj. 


(398) 

AÎANSFELD,&^  Le  fer  oxidé  brun  [braun  eisensteîn] , 

*^'  Deux  espèces  de  houiiie,  désignées  par  les  noms  de  houîlfe 

schisteuse /j^//i;^r^/i^y  et  de;  h9n\\\eiç\ùiimtnc  [pechhhle] , 

.    Le  5i}hi5te  n)aiiiOhkimmîiieu:x^ub  schiste  c^ivreu^  (dit  ^i/i^wi- 

10.^  enk^miitlJQrbs  dtfoismiixm  plurmcitfiiae  {dit  aeà^^  sand^ 
steîn)f  compmaaut  :.  .n.sb    vjr^.-  î;  ■  .  ^     •'  ^ 

lut'fnut'  delgMsMincigribâtre  (dit  r^/^j^  rtegendèi  » 
Le  mur  de  grès  rouge  (dît  rothe  tîegende)t 
Le  minerai  cte.fei;  argileux  [thorfarùger  eisenstéin] , 
'.Le  pojrphyre  ^c^Muiaike  [flcetipo^hy^]  ^ 

L argile  sc\mt^wtfi^çM^erthûn]j  et  largile  à  poterie  [tûep- 

ferthûTt]  j 
Le  schiste  combustible  [brandschieferj , 
L*anthracite  [kohlenblende] , 

La  houille  9  dont  les  dépôts  donnent  lieu  aux  exploitations  les 
plus  comi durables  de  ce  combustible,  et  qu'on  désigne» 
suivant  %^%  dilTé^en^i  aspects ,  par  les  noms  de 
Kennelhhle,  houille  compacte  » 
Pechkûhle,  houille  picifbrme, 
Sçhieferkûhh,  houille  schisteuse , 
:  t  BlœttBrhhkj  houille  lameiieuse, 
Grobkûhle,  houille  grossière , 
La  brèche  siliceuse  (dite  kiesel  conglomeraf) , 
La  brèche  composée  de  détritus  primitifs  (dite  urfsls  cûn* 
glomerai)\ 
II/  ensemble.  Schiste  argileux  et  schiste  û\xmva^\xyi  [thonschiefer  et 
tfA/w;;jr^/ç/9r/,  quiconfinentaveclesrochesde  l'époque  antérieure  à  la  for- 
mation des  roches  stratiformes,  c'est^dire.  avec  le  terrain  de  transition. 
Si  la  classification  de  M*  Karsten  devoit  seule  diriger  fétude  particu- 
lière qu'exige ,  dans  la  pratique  de  fart  des  mines ,  une  connoissance  pré- 
cise des  roches  qui  se  rapportent  au  gisement  du  schiste  cuivreux,  peut- 
être  paroîtroit-elle  trop  générale  :  en  effet,  conformément  au  but  que 
s'est  proposé  le  savant  auteur  des  Tableaux  minéralogiques ,  sa  classi- 


C  599  ) 
fication  ne  se  borne  pas  à  i'bistaire' des  gf ter  dé  "minerais  qm  nous  MAmrBLD.à^. 

Qccopen&)sivire*ni«mem;maispittfeotiilleie«s8îed'mdi9ierqil^  ^^^ 

chahiemenf  VuriietibUbledf)^  rikbe$]^top»q|)\à«e  gbewsti^/avec  d'autres 

ensembles  de  ro<A«i^4^:nl»i>i[e>m«plve)irfMii^  lieux. 

M;  FÀtekletetiT«lMi  |)M]^JAisé<eMlM^  giiement  du 

schiste  cuivreux,  dodJriî^>^'di)1g^i\eftpl^ài^ 

pkftféuKiMa^eii^  id«sifa^p0rà«f  isaxmiMidii^s  ^dc^^aiiifaUi  *    <:^ 

Ses  observations  l'ont  porté  à  distinguer,  dans  ce3||lianem.  If  s  en^   Classification  de 
semblés  qx^^'pti^^^tif^^A^Wiiàtfj^  VMf^s  récentes  M.  Freiesicben. 

jusqu'aux  plus  ancienn^^r'^^^r;  ^V^^ViOib)  3§i.      ''!.;>  oîj  ff 

1  /r  ensembie^^^laliN^vro^iti^ 

coaif  t!piiamp^aiisaii^idiker\;^^  t^li;j  ^»  1 

L'argile  (dite  Utten),  .  \n^\m  v 

La  marne  fmet^eij^j^^\'i'i^^^'^\^  ^Idlizu^lmo  ;ièii^'»  .' 

1^^  gypse  fiAûngf^psJ j         a\\s\\v'\\.'     ;i  ^    .  ..  ,  /: 

^npur^h  Wtffhi^ai^ifiu^'aigifett  fihûnâàig$rmimtiui]\, 
La  hoùîHe^  c^œ  ^p<i^'/iriwd^i^/; :   ^^^v    ^ 
Le  calcaire  ,[kalhiàmf'i^>  -ii/j-jc' .  vi^'  A^n-^'À 

Le  schiste  sabIonttW[tei^^*«£f^/i)ft^V^^^^         ^  ^- 

3  / Calcaire^mdeitf  ^dit^MiMMir.AM^^  s 

(a).  Le  gypse  et  le  caIcatiidifiitii(|ep/*^^>  £ihkim$if, 
(b),  Le  calcairé'ifihidè  fmnhtm} ,  av^i^  rj uia  sdDéid  n J 
-     ^Vv^Ltf^ineidi.dëi^«IettWe(dit;/MMl9^ 

La  marne  friable  [asche] ,  ;  ^uxn.wô.^ 

>  vv      vls6'^')iiittto'd4i%tté<^r  fes^di^^'ii^ 

'H(d)/iiei5chj5tcJttkri^^  '>^)  n<.:j^)!L..iî    ./.é 

•  *Le  tortdu  ^cbisttf «etiîvïAiW/ii^  -^  ^l  ^^'A»*^  •  ^gi^^*   p  ^^  -' 
«     *  Laxottehe^<^idhi!9te'aâSi»8M^r^^^  '  -^'^ 

lie  mnr  immédiitt  de^s  Mane^ig^Nël^         ^Èf^i^enJe)',- 


(  4oo  )  ^        ^ 

MAssFELD,&e,       4'*  ensemble.  Grès  ancîep  [aelteres  sandsteingehirge] ,  comprenant: 
\_£*  Le  mur  inférieur  de  grès  rouge  [rothe  l'ugende],  dit  mur  par 

rapport  au  $cki^  cuivreux , 
Le  temûfl  houiiler  [stnnhUen  g^^]*  ' 
Gisement  du       II  règne  assez  de  conformité  entre  cette  clauificjttoii  des  vaches  stra* 
»c  istc  cuivreux.    ^{^^^^^  ^  ^  ccUes  qucnous  avoi»  rappelées  précédenanaent ,  pour  qu  on 

puisse  regarder ,  sinon  comme  complète ,  du  moins  comme  fort 
avancée,  la  solutioa  delà  partie  du  problème  qui  intéresse  le  plus  le 
mineur  praticîea  ^  c'eat^-dine ,  celle  qui  cosicarAe  la  reckerclie  et  Texploi- 
talion  du  schiste  cuivreux  et  de  la  houille. 

C'est  pour  tout  observateur  une  source  précieuse  d'instruction ,  que 
Tenchahiement  qu'établit  M.  Freiesleben  entre  les  quatre  ensembles 
de  roches  indiqués  ci-dessus,  en  coordonnant,  pour  ainsi  dire,  leur 
histoire  avec  celle  de  la  destruction  des  êtres  organisés  dont  ils  ren- 
ferment les  débris.  Voici  le  résumé  succinct  de  cette  inténssante  clas- 
sification : 

L  ensemble  de  rodies  le  plus  ancien  [y^ye^  4**)^  présente  presque 
exclusivement  le  grès  avec  ie  fisr,  peu  de  chaux,  et  des  di^ts  de  débris 
du  règne  végétal. 

L'ensemble  3/  présente  la  chaux  formant  ies  combînaîsons  les  plus 
variées  avec  le  bitume ,  la  silice ,  l'argile  ,  et  même  avec  quelques 
métaux;  du  reste,  ne  contenant  guère  que  dans  la  couche  inférieure  (d), 
des  débris  du  rè^nt  animal,  rarement  des  débris  du  règne  végétal,  et 
offrant  presque  exdusîvement  des  dépots  qui  portent  les  caractères  d'une 
précipitation  chimique. 

L'ensemble  %y  offre  l'argfle,  le  sable  et  la. chaux,  presque  sans 
débris  du  règne  animal.  Ces  substances,  combinées  ensemble  de  la 
ipanière  la  plus  variée,  et  sans  ordre  déterhiiné  de  superposition,  cons- 
tituent igt%  dépôts  alternatifs  qui  portent  les  caractères,  tantôt  d'une  pré- 
fcipitatioH  chimique,  tantôt  d'une  précipitation  mécanique; 

L'çnsemble  le  plus  répent ,  le  1  .'^ ,  offre  presque  exduairemrnt  la 
chaux  pleine  de  débris  du  règne  ahimal. 
Résuiuts  dob-      Si  l'on  veut  considérer  en  grand  les  rapports  de  superposition  qui 
«ervatiops.  existent  enjre  les  ensembles  de  roçhfc  relatifs  au  giaement  du  schiste 


(  4oi  ) 

cuivreux , M. Freîesleben  est pèrté  à- admettre ,  en  général ,  les  résultats  Ma'nsfeld. &€. 
d  observutions^^myiis  :       \^'\\^'     *  i^  '  '    -*  "  ^'■*^' 

!••  L ensemble  4-*  (grès  tMlMI ^iftt^llPWl^*^^  des 


ant 


suites  de  montagnes  (^(d^li^igè^^ 

€Oiifititut^ussKéttmhtoèM|rs  iiiK^tft<q»i««<ll)ftMfeAf^^ 

loin»  4|i»^te$qu«l|M%oi«but<lM^éM(i] 

manleau ,  ^«m  ««oli^i^.jptfftétèfevî.*  itMl|s4i1iAh-Rfai^'*^  4ei^e)nbl^ 

3  / ,  c'es^Miae  >-  le  «thlin»iWlMMpi:»i^  ifékèam  ^^^(jfllt^^        le     ^ 

recouvre;  ÛACiôà  d  ^4:^  JS  j^ïjîî-!»'-.!»  «hî»  j'-^  >■'*  *^ 

semble  3  J^^  .gfeme.m>  gtiwiiiiittt  <piî^%cart4  dé'^s'èn  pliSS ''du  parâl- 
léljitpe  des  -cduob^  ,iQiifcOTmés.v  VtiMledlMlfflMIdilieiit  ,1et  "^r  consé- 
quent dani^Ie.  voisi[]t«g«3hibAs  cteciiMr^<|Mrs^s'^ii^éift%ilt  v^^ 
présenten^f^inaimaient*  ksB^  m^iÉÉiMi  ^ptiftsahce^:  4!^|MS^é9è  llKtr  Kts 
qu'elfes  constituent  augmenté  dans  la  profondeur;  elles  s'étenS^frr,' en 
général,  sur  de^va^^phi^^^  «Mteiitié|is^i|li&i<éuH  ^'f^Iès  {>ornent 
circufaireaia^ttJ>Ditiis^tesyfaine^  iÊmotéSitàQfS^^iXS^àchéi^é  moirtre 
d'autant  plus  indéterminée,  d'autant  plus  alternative,  eC  d'autaflf  irtoins 
dépendante  ^M9>4ituatîdi»fdrs  ccwlM^*  MiflMIUMJ^  cjb^'^Wftcrfatcur 
s'approche ^loKaMi^ des  tennp^ies.fsèM  véceiis  te'  k  séifé.  ^'^^* 

C'est  dMs.rduviage  n^me  <fe^.  'FreMMén^^ii^'ftif^bérebeni 
ie  développeioent  dé  ces  obi«Kra«teiir.  ^ua^  il(llM.^IBI^6ti^^^us  ré- 
cens, qui  ^Découvrent  les  ensemUet  é^  nMkm  ttHlk^s''  MRIftÀ:^^,  la 
solution  du  problème  qu'ils  présentent  se  troûve^élfis^  une' B(HK' carte 
géognostique  do» -environs de  Boris,  suri9qu'elllf'lMi\(7K3ftii^F%fflron- 
gniart  ont  réuni  le  fruit  de  leurs  savantes  nehe^^Aeé  t  ^B^V^Rob^  siîffise 
d'avoir  rappelé  ies  classifications  adoptée^a  i'égaAi  ^^^tfifès^quf  se 
rapportent  ;t|i  gtiemciit  du  schiste  cuivretiit.  •    .  . ,  i?*  -  ^.î..i  ^.^  -  -^ 

Le  but  qu^noufi  nous  proposons  ici  est  :    •-  :        -     ^-^.'n»::  >-  qj^^^  j^  ^ 

I»*  D».>p|;é|0ptei^  par  le  moyen  des  plans  et  Mufles ^'-dê'  plèsieurs  P'-  '3- 
mines  de  schiste  cuivreux  qui  sont  «n  actii^4  dail^^dîversès  Contrées  ^ 
des  exemples  aiitbewtfqpiÉi  liu  gisement  de  cette  substance  3 

a/  Dç  ùimdtfÊffh  pu  ie  même  moyen, 4ésdétangemens.fréquens 
%.  f  51 


(  4o^  ) 
A^ANSFBLD,  &ç,  qu'éprouve  la  couche  exploitable,  aifisi  que  celles  qui  la  supportent  et 
-LÎi*         qui  Ja  recouvrent; 

j.""  D'indiquer  la  méthode  d'exploitation  que  suit  le  mineur,  pour 

obtenir  le  schiste  cuivreux;  tel  est  l'objet  des  23  figures  qui  sont  réunies 

sur  la  pi.  23.  Une  grande  partie  de  l'explication  se  trouve  déjà  sur  cette 

planche;  il  nous  reste  à  la  compléter. 

Exemples  de  gi-      On  a  VU ,  dans  le  tom.  I/'  de  la  Richesse  minérale,  quelle  est  la  situa- 

scment.  ^.^^^  relative  des  districts  de  mines  qui  sont  désignés  par  les  noms  de 

Jiûthenvreller^  Gerhstaedij  Prensshoheit  et  Nûunderf  (  Veye^  le  pay$  Je 
Mansfetd  sur  la  carte ,  pi.  i .  )  I^  mine  de  Riegeldorf  en  est  âoignée 
d'environ  3  5  lieues.  (Vaye^  la  Messe ^  sur  la  ménie  carte.  )  la-  mine  de 
Bieber,  située  dans  le  pays  de  Hanau,  est  à  50  lieues  de  la  précédente. 

Aux  environs  de  cette  étendue  considérable  de  terrain ,  il  existe 
d'autres  niines  de  schiste  cuivreux  :  mais  nous  nous  bornerons  à  consi- 
dérer ces  trois  centres  d  exploitation. 
Reman|uesurles      Dans  les  coupes  vefticaies  de  terrain  qui  se  rapportent  au  plan^.  i» 
T'tg.t^io.  cesl^-dîre,  dans  les^/.  2  jusqu'à  w>  nous  nous  sommes  particulière- 

ment attachés  &  faùre  voiries  roches  entre  lesquelles  se  trouve  le  schiste 
cuivrei^  :  ces  roches  soot  distinguées  par  diverses  tailles  de  gravure» 
îusques  et  compris  la  nsArne  friable  et  grisâo^e  (dite  aschi) ,  sauvent 
abondante  en  fragmens  de  calcaire  fétide  »  au-dessous  de  laquelle  sont 
situés  >  dans  Tordre  suivant  :      .         . 

Quelquefois  le  calcaire  celluleux,  ditnw^^r^^^^  et  toujours  le  cal- 
caire marbeux  compacte,  dit  lecismn; 
'    ljS9Chkt!^ciaiYteuXf  hyj^rscAkfir; 

Le  mur  de  grès  blanfc-grisâtre ,  wersse  h^exde; 

Le  mur  de  grès  rouge,  ratke  hegende. 

U  n'y  a  quet  dans  ie&ji^.  (Tet^  que  nous  ayons  rappelé ^  au-dessus  de 
la  marne  friable ,  la  situation  de  l'une  des  substances  qui  hii  sont  ordi- 
nairement superposées  :  ainsi  »  quant  i  la  diversité  dei  roches  qui  re- 
eoitwent  la  couche  de  marne  âiable ,  et  même  quant  à  la  puissance 
çxacte  d)Q:  cette  mérae  conche  ,.ce  ne  sont  pas  tes  figures  depuis  2  jusqu'à 
/^  qu'il  est  à  propos  de  coDsuItBr;  leur  obfet  n'est  pas  de  préseoser  ces 
déiAfcbj  qui:  aiKoient  nutà  jieuf  darté.  La  même  renumpie  sfappUque 


(  4o3  ) 
aux  figures  depuU  iS  jusqu'à  2^ ,  dans  lesquelles  on  reconnoltra  les  AfAHSFEiD.&e. 

mêmes  roches*  '  *•' 

Ce  sont  les  coupes  offertes  par  les  figures  depuis  it  jusqu'à  //  inclu-^  Remarquesur 
sivement,  qui  ont  pour  objet  de  donner  une  idée  précise  des  divers  dé-  ^*-  ''  ^  '^' 
pots  qui  sont  superposés  au  calcaire  dit  '^chsmn,  et  par  conséquent  au 
schiste  cuivreux;  elles  rappellent,  en  même  temps,  les  roches  qui  le 
supportent.  Arrétons^nous  un  moment  sur  ces  exemples;  ils  sont  choisis 
et  rapprochés  de  manière  à  faire  voir  ce  qu'il  y  a  de  variahle  dans  la 
disposition  des  terrains  dont  nous  avons  déjà  remarqué  les  parties 
identiques. 

Noos  voyons  sur  la^.  //^  à  compter  de  ia  surface  du  terrain ,  dans    %  //.  ^^1%  de 
le  district  de  Gerbitaedt  :  "  ^^^^"^^^ 

7,  terre  végétale  [damaurJê]; 

^s  argile  ferrugineuse  [likni] ; 

jj  sable  avec  de  gros  cailloux  quartzeux  [sanJ  mit  quart^gen  làtsétr 

^,  argile  rouge  [roîker  Utien]; 

j,  argile  bleuâtre  [blauer  tetten],  avec  àit%  fragmens  disséminés  de 
marne  calcaire ,  dont  le  nombre  diminue  dans  la  partie  inférieure  de 
cette  couche ,  en  même  temps  que  leur  nature  se  raj^roche  de  celle 
du  gypse  ; 

6yf  cz\cd\rt  îéiiAt  [stinksmn] ; 

y,  calcaire  celluleux  [rauchwacke] ; 

8j  marne  friable  et  grisâtre  [asche]  j  ne  formant  ici  qu'un  lit 
très-mince  ; 

p,  czloLire  msatntnx  compacte  f^ecAsteinJ ; 

tûj  schiste  cuivreux  [kujpjerscUefer] ;  et  au-dessous  de  cette  couche 
exploitable,  le  grès,  comme  dans  les  figures  précédentes. 

\AJig»  12  nous  montre,  dans  le  district  dit  Burgoerner,  ou  Preuss-       Fîg.  12. 
hûheii,  les  dépôts  suivans ,  à  compter  de  la  surface  du  terrain  : 

ij  terre  végétale  avec  des  cailloux  siËceux  ; 

2^  argile  feirugineuse  [lehm]  ; 

j  j  sable ,  avec  des  fragmens  de  quartz  [sand  mit  quart^J  ; 

éf,  argile  rouge  [tûilm  Utten],  dont  l'épaisseur  est  très*variahle ,  ainsi 
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Mansfeld.&c.  qiie  celle  des  couches  inférieures,  «elqivquc^  Iei^Iii4tc,.ç^^îvreux,est 
'_^*        situé  plus  près  ou  plus  loin  de  la  ^yrfàçe  du  so(.  jpan^  getie  argile  rouge 
on  rencontre  les  trois  roches  n.®'/^  ^et /^  savpir;  ,,  .  ,      < 

j^  oo\\ù\t  [rûûgçnsteinj ; 

\Sj  grès  récent b\g3^rTc  féumer San JfiiànJ^i  o^y.i 

7^  gypse  récent  [jùngerer gj^ps } ;  au-dessodV,  on  voit  ce  qui  suit: 
S,  argile  bleuâtre  marneuse  [hlauer  tnergûchir  UtttnJ ; 
p,  c^iczwt  {éùAt  [snnkstein]  ; 
10 s  marne  friable  et  grisâtre  [asche] ;  .^,..      »> 

ji ,  gypse  ancien  [altérer gypsj .  Cette  roche  manque  absolument  dans 
ies  autres  districts  de  minés  du  pays  de  Rothenboiirg;  mais  elle  abonde 
dans  le  Mansfeld  saxon ,  où  elle  renferme  de:  vastes  cavernes  connues 
des  rpineurs  sous  le  nom  de  sç^^lotien ,  et  analogues  à  celle  qui  est  indiquée 
sur  hfg.  12,  Ordinairement 9  au  lieu  de  ce  gypse,  on  trouve,  dans  le 
pays  de  Rorhenbourg,  un  lit  de  marne  {ï\ûA^[4S£he]  qui>  daps^sa 
partie  supérieure,  contient  des  fragmens  de  caicaijrp  fétide ,^t  4?ds ^ 
partie  inférieure,  àts  fragmens  ou  bancs  minces  du.. calcaire* dit  iya(^- 

12,  ca(caire  (dit  ^echstein),  La  partie  inférieure  de  cette  couche  an- 
nonce déjà  le  schiste  cuivreux,  qui  est  situé  au-dessous  :  plie  offre  trois 
bandes  minces,  diversement  modifiées,  que  le  mineur  distingue,  en 
allant  du  haut  vers  le  bas ,  par  les  noms  Atfatde  [roche  stérile  ou  pourrie], 
dûchldûti^  [toit] ,  oberberg  [roche  du  chef]  ; 

1^  j  couche  de  schiste  cuivreux  [kufferschieferj ,  aussi  nommé  schiste 
marno-bitumineux  [  bituminœser  mergelschiefer] ,  dans  laquelle  on  dis- 
tingue, du  haut  vers  le  bas,  les  modifications  suivantes  : 
.     (a)»  roche  indicative  (dite  lochberg)^  épaisse  de  4  pouces  ; 

(b),  écorce  Ihammschale] ,  épaisse  d'un  pouce  ^; 

(c)j  écorce  du  c\\t( [kûpfschale] ,  épaisse  d'un  pouce. 

Ces  trois  portions  ne  méritent  pas  d'être  soumises  aux  opérations 
métallurgiques;  on  ne  fond  que  les  produits  des  portions  suivantes: 

(ii)j  chef  du  schiste  cuivreux  [schieferkopf] ,  portion  épaisse  de 
2  pouces; 

(e),  portion  dite  kchen,  épaisse  d'un  pouce; 


(  4o5  ) 

i^j  le  mur  de  gris;  comme  dans  toutes  lés  autres  figures.  Il  est  à  ALufsFELo.&'f. 
propos  dei^Aarquer  ici  cjuaux  environs  du  district  auquel  se  rapporte         jJ2' 
hfig.  12^  on  voit,  en  déu^  points  diiFérens ,  l'affleurement  »  au  jour,  d'un 
porphyre.  Cette  dernière  roche  paroît  supporter  le  grès  rouge ,  dont  la 
puissance  est  trè»<:onsidérabIeV  et  s'appuyer  sur  le  schiste  argileux  de 
Uansîtîon.-        -     '  n^      • 

Sur  làfg.  /; ,  fihs  le'^ScMct  de  Naundorf,  nous  voyons  :  P'^.  //,  14  et  // . 

ip  terre  végétale; 

z,  argile  ferrugineuse , 

^ ,  sable; 

jf.,  argile  rouge  qui  contient  iie%  bancs  d'oolithe; 

/^argile  bleuâtre ;-  '- 

6s  calc;tffe  fêtidè;  tantôt  cim^itvt^  tantôt  grossièrement  schisteux; 

^/ marne  friable*,  avecfragraens  de  calcaire  fétide  ; 

S  s  calcaire  cdluleux  (dit  rduchwadie)  % 

jfs  calcaire  marneux  compacte  [jechstànj  ; 

1^^ schiste  cuivreux;  et  au^delsous  de  lui  le  mur  de  grès,  comme  ci- 
dessus.  Une  fente  stérile  /3  J^  dérange  les  couches,  comme  on  le  voit 
mrUfg.tj. 

hsijig.  t6^  relative  aux  mines  de  Riegelsdorf  dans  la  Hesse,  nous    Fi^. /^.  Riegcfs- 
présente:  dorfcnHcssc. 

is  terre  végétale  ; 

Zs  calcaire  stratifié  distinctement,  le  plus  souvent  d'un  gris  jaunâtre  : 
on  le  désigne  par  le  nom  de  lagerhafier  kalkstein.  Quelquefois  cette 
roche  est  pleine  de  fissures,  et  alors  elle  se  divise  en  petits  fragmens, 
ce  qui  la  fait  nommer  par  les  mineurs ,  calcaire  cubique  [wurfRçher 
kalkstein]; 

),  argile,  tantôt  rouge,  tantôt  bleue,  tantôt  mélangée  de  rouge,  de 
bleu  et  de  jaune  ; 

^j  calcaire  celluleux  {A\i  raukkalk).  Cette  roche,  ainsi  nommée  à 
Riegelsdorf,  diffère ,  tant  par  sa  nature  que  par  sa  position ,  de  celle  qui 
porte  le  même  nom  dans  le  pays  de  Mansfeld; 

/^argile,  ordinairement  rouge,  Contenant  des  veines  de  gypse  blanc, 
qui  offre  quelquefois  de  beaux  cristaux  de  chaux  sulfatée; 
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Massfeld,&c.       6,  gypse  massif  9  le  plus  souvent  d'un  gris  blaricy  bmelIeaXy'et'rare- 
'^y         ment  tout-à-fait  compacté.  Il  parait  qu*H  se  rapporte  au  gypse  récent  :  on 
n'y  trouve  pas  de  ces  cavernes  nommées  schbtten^  dont  il  a  été  question 
ci-dessus.  (Voyez^/.  12^ 

^j  calcaire  fétide  »  souvent  compacte  et  d  un  grisnoicatre ,  quelquefois 
celluleux  et  d'un  gris  jaunâtre; 

8 ,  calcaire  pulvérulent,  dans  lequel  se  trouvent  des  fragmens  dtisé- 
^  minés.  II  paroit  que  cette  roche ,  nommée  improprement  sable  Isénnd] 
par  les  ouvriers ,  se  rapporte  à  la  marne  friable  dite  ascke  ; 

^,  calcaire  marneux  compacte  (dit  ^echsteîn).  Dans  la  partie  supérieure 
de  la  couche,  cette  roche  est  d'une  couleur  brunâtre,  et  eile  se  casse 
net  en  petits  fragmens  :  dans  la  partie  inférieure,  elle  devient  d'autant  plus 
noirâtre  et  schisteuse,  qu'elle  s'approche  davantage  du  schiste  cuivreux, 
qui  paroît  en  faire  partie; 

10,  schiste  cuivreux  [kujjfersckiefèrj ,  dans  lequel  on  remarque  des 
modifications  analogues  à  ceHes  que  nous  avons  indiquées  ci  dessus. 
iyoytzfg.  12.)  Le  schiste  destiné  aux  opérations  mémiiurgiques  est  celui 
«ju'ofÏTe  k  partie  infêrieure  d$  ^ette  couche ,  $ur  une  épaisseur  qui  vane 
At ^ï6  pouces. 

Au-dessous,  on  trouve  le  mur  de  grès  comme  ci-dessus.  Un  lilon 
de  minerai  de  cobalt,  qui  ne  se  montre  riche  que  dans  le  grès  blanc- 
grisâtre  (  dit  jreisse  liegendé) ,  traverse  et  dérange  toutes  les  couches. 
Tig.  77.  Bicbcr,      La  jîg.  ly,  relative  aux  mines  de  Bîeber ,  dans  ïe  pays  de  Hanau ,  nous 

paysdcHanau.       f^ji  yoir  : 

ij  terre  végétale  ; 

2j  grès  qui  parok  se  rapporter  au  hutmr  sandstein; 
^,  argile  rouge  durcie  (dite  Uberstein)', 
jif  j  calcaire  marneux  (dît  mergelartiges  k^lkfiœt^  )  ; 
j,  minerai  de  fer  argileux; 
6 ,  marne  schisteuse  [schiefnger  katkmergel)  ; 
/,  schiste  cuivreux  [kupferschiefer] ; 
8j  mur  de  grès  blanc-grisâtre  [weisse  liegendé] } 
p,  schiste  micacé  [glimmerschiefer] ,  dans  lequel  se  trouve  une  masse 
de  roche  d'une  nature  différente^  qui  ressemble  au  grès. 
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Un  ûlan  <le  cobalt  a  b  traverse  toutes  les  couclies ,  et  les  dëiange ,  Mansfeld,  &€. 
comme  l'indique  l^Jig»  17.  Pi^. 

Pour  peu  qu'on  s'arrête  à  comparer  les  coupes  de  terrain  qui  sont  Résumé  des 
réunies  sur  la  pi.  23  ,  on  ne  pourra  méconnoitre  l'identité  des  circons^  exemples. 
tances  générales  de  gisement,  qu'offre  le  schiste  cuivreux,  quant  à  la 
nature  et  quant  à  la  superposition  des  roches  qui  le  renferment  immé* 
4iaten[ienty  en  divers  endroits  éloignés  les  uns  des  autres.  D'un  autre  côté , 
on  reconnoîtra  que,  dans  certains  districts  qui  sont  contigus,  tels  que 
ceux  auxquels  se  rapportent  les  coupes^.  ^0,11, 12  tli^/A  règne, 
au^dessLUs  du  calcaire  dit  ^chstein,  des  diversités  fréquentes  dans  U 
nature  et  la  puissance  àes  couches  qui  recouvrent  cette  roche ,  et  par 
conséquent  le  schiste. cuivreux.  Les  figures  précédentes  feront  voir  aussi 
l'analogie  qui  règne  entre  plusieurs  des  couches  superposées  au  calcaire 
dit  jechstein,  dans  le  pays  de  «Mansfeld ,  dans  la  Hesse  et  dans  le  pays  ' 

de  Hanau. 

Ujie  circonstance  qui  est  commune  à  ces  trois  contrées,  mérite  encore 
l'attention  du  mineur;  c'est  l'existence  de  ces  fçntes  :  nommées  failles 
[rucken] ,véxiuh\t%  filons,  quelquefois  métallifères,  qui  coupent  et  dé- 
rangent la  couche  de  schiste  cuivreux,  ainsi  que  les  couches  qui  l'avoi- 
sinent.  On  en  voit  des  exemples  sur  les  fig*  6,  y.  S,  16  tiiy.  Dans  plu-» 
sieurs  autres  coupes,  telles  <^tjig.^,  10^  j^  et  20  jusqu'à  2j ,  les  fissures 
qui  se  rapportent  au  dérangeilient  des  couches,  sont  rendues  sensibles 
seulement  par  une  ligne,  comme  elles  le  sont,  dans  la  réalité,  par  une 
surface  plane  :  leurs  parois  n'ayant  fait  que  glisser  l'une  contre  l'autre  « 
sans  écartement ,  il  n'en  est  pas  résulté  de  fentes  ou  filons  susceptibles 
d'ctre  remplis  de  substances  étrangères  à  la  formation  du  schiste  cuivreux^ 
comme  le  sont  les  fentes  indiquées  sur  les^/.  6,  j,  8,  /^et  77.  C'est 
dans  ces  dernières  qu'on  exploite,  à  Riegelsdorf  et  à  Bieber,  le  minerai 
de  cobalt,  ainsi  que  nous  l'avons  vu  dans  le  premier  volutne  de  cet  ou- 
vrage. [Vûyei  tom.  I/f,  p?g.  i  53  et  1 59.) 

Les  districts  dq  mines  auxquels  se  rapportent  les  coupes^*  //  et  12,  Accfdens  du  gtte. 
présentent  la  couche  de  schiste  cuivreux  dans  une  position  qui  n'indique 
pas  de  dérangement,  tandis  que  toutes  les  autres  coupes  attestent  des 
accidens  plus  ou  moins  remarquables:  observons -en  d  abord  l'enchaî^ 
nement  dans  le  district  de  mines. dit  RothenvelUr-Kevier* 
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Mansfeld.&c.       Au  moyen  du  ^hnjîg.  i  et  des  coupes^.  2  jusqu'à  ic  îndusîvc- 

*^'        ment,  on  pourroit  se  procurer Timage  exacte  de  la  situation  et  des  dU 

Image  exacte  des  verses  formcs  qu'affecte  la  couché  de  schiste  cuivreux;'  il  suffiroit  pour 

miucs.  tg,t^io.  ^çj^  j^  placer  verticalement  les  unes  derrière  les  autres,  sur  les  lignes 

a  b ,  C  d  jusqu'à  rs  de  lajl?^.  i  j  les  coupes  At^fig.  2,^  jusqu'à //^  inclu- 
sivement,  en  faisant  attention  aux  deux  signes  de  renvoi  ççi\  montrent, 
sur  \^jig*ij  la  véritable  position  de  a  b^  à  f extrémité  à!t%  lignes  qui 
expriment  l'affleurement  et  la  galerie  du  fond. 

On  pourroit  alors ,  par  la  ligne  tioire  qui  est  parallèle  et  supérieure 
au  mur  de  grès,  ligne  qui  indique  la  couche  de  schiste  cuivreux  sur 
chacune  ^e  ces  coupes ,  faire  passer  à!t%  fîls  horizontaux  qui  traverseroient 
toutes  les  coupes«  De  l'ensemble  de  ces  fils  il  résulteroit  une  nappe 
dont  la  surface  représenteroit  exactement ,  en  miniature ,  la  couche  de 
schiste  cuivreux  avec  %t%  inflexions,  ses  afiàissemens  et  tt%  ressauts;  eu 
jun  mot,  avec  tous  ses  accidens.  Les  figures  permettent  de  suivre  les  traces 
et  les  modifications  d«  chacun  d  eux ,  depuis  l'une  quelconque  des 
coupes  jusqu'à  l'autre. 
Ucm,  autre  dis-  Il  en  est  de  même  à  l'égard  At^  figures  relatives  à  la  situation  de  la 
irict. //jg^. /^  a  2;.  çQuche  de  schiste  cuivreux  dans  le  district  dît  Wenerheut^r-Rentr. 

{^oytzfg.  /^jusqu'à  2j  Tnclusivement. )  Ici  lei  coupes  verticales  sont 
faites  parallèlement  les  unes  aux  autres.  Comme  d'ailleurs  la  distance  de 
chacune  d'elles  à  la  première  est  indiquée  sur  la  plhnche,  on  peut  se 
passer  du  plan  ,  pour  obtenir.,  ainsi  que  nous  l'avons  indiqué  ci«dessusi 
l'image  exacte  de  la  couche  de  schiste  cuivreux.  .  :  .   /* 

•    On  ne  remarquera  peut-être  pas  sans  intérêt ,  sur  lesfig.  18  et  suiv. , 
ces  vastes  poches  que  les  roches  dérangées  ont  remplies  en  s'écroulant: 
l'élargissement  progressif  de  ces  poches  est  frappant  depuis  la  ^.  iS 
jusqu'à  la  fg.  21,  Dans  cette  dernière ,  la  couche  de  schiste  cuivreux  com- 
mence à  se  rétablir  de  ses  dérangemens ,  pour  offirir  ensuite ,  dans  la 
fig,  2j  ^   un  aspect  analogue  à  celui  sous  lequel  nous  l'avons  .déjà 
considérée,  dans  le  district  dit  RûthenvelUr-Revier,   au  moyen  des 
fig.izio. 
Remarque  sttr      Afin  de  ne  pas  multiplier  inutilement  les  figures,  nous  avons  omis 
^''     ^^'     trois  des  neuf  coupes  verticales  qui  furent  dessinées  officiellement  en 
1801,  concernant  le  district  dit  WcMrkreut^er ,  dont  1  exploitation  t^ 
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au jouTcITiuî  suspendue.  La  première  passe  à  1 0  toises  vers  I  est ,  entre  Maivsfew.  (fc, 
lesj^.  jp  et  20;  fa  seconde  passe  à  20  toîses  entre  les^^.  21  et  22;  ia  ^ÎJJ' 
troisièftie  passe  à  30  toises  entre  les^.  22  fit  2^:  chacune  d  elles  n'ofirî- 
roic  qu'une  transition ,  qu'on  peut  facilement  se  représenter,  entre  la 
figure  qui  la  précède  et  cette  qui  la  suit.  Ainsi ,  par  exemple ,  la  forme  de 
ia  poche  offerte  par  iâ^/«  20,  s'annonce ,  de  plus  en  plus ,  dans  la  pre- 
mière de  ces  coupes,  supprimées  comme  superflues  pour  notre  objet; 
mais  il  nous  paroit  important  de  remarquer,  à  leur  égard,  que  c'est  au 
moyen  des  puits  et  galeries  d'exploitation ,  qui  sont  rapportés  sur  ces 
coupes  supprimées  dans  notre  planche ,  qu'on  a  acquis  une  connois^ 
sance  complète  du  gisement  qui  nous  occupe.  Qjaoique  la  Jf^»  20  n'in- 
dique pas  de  puits,  tels  qu'il  s'en  trouve  sur  toutes  les  autres,  mais 
seulement  plusieurs  galeries  situées  à  différens  niveaux,  on  s'est  assdré 
de  Tordre  de  superposition  àt%  roches  que  présente  cette  coupe  »  Idii* 
qu'on  a  foncé  un  puits,  dit  Altt-Mar^,  qui  se  trouve  sur  la  coupe 
supprimée ,  entre^.  /p  et^.  20. 

Il  existe  de  même  un  puits,  dit  Gtûckaitf^  qui  traverse  toutes  les 

couches,  et  plusieurs  galeries,  sur  la  coupe  supprimée  entre  ^.  ^  e( 

Jig.  22,  ainsi  que  sur  ia  coupe  supprimée  entre ^.  22  et  2j  :  on  peut 

donc  regarder  comme  bien  constatés  les  faits  que  présente  la  pi.  2 j  , 

concernant  le  gisement  du  schiste  cuivreux. 

Passons  à  l'exploitation  de  ce  gite ,  et  pour  cela  revenons  ï  la^.  /.  Tnraax  soute^ 
Remarquons  d'abord  l'affleurement  de  ia  couche  de  schiste  cuivreux;  ^^ 
en  comparant  la  ligne  qui  l'indique  sur  le  pian,^.  ij  avec  les  coupes 
verticales  des^f.  2  jusqu'à  iû,  on  voit. que,  dans  l'endroit  qui  nous 
occupe,  la  couche  de  schiste  cuivreux  s'incline  en  général  vers  le  nord- 
est  ,  abstraction  faite  des  sinuosités  de  sa  direction ,  qui  sont  rendues 
sensibles  par  son  affleurement.  Une  grande  aille  qui  dérange  b  couché , 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu ,  s'étend ,  suivant  une  ligne  courbe ,  d'abord 
dunord^ouest  au  sud«est,  à-peu-prcs,  puis  de  l'ouest  à  l'est;  là  elle  se 
divise  en  plusieurs  ramifications.  Une  partie  de  la  couche  s'est  aflaissée , 
tandis  que  l'autre  est  restée  supérieure  à  l'affaissement ,  comme  on  le 
voit  dans  les  coupes  verticales;  c'est  ce  que  rappellent,  sur  le  plan^,  /^ 
des  poinu  p^cés  d'un  côté  de  ia  double  ligné  qui  expnme  la  faille*  On 
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AfANSFBL^,&e.  peutsuivré  cette  faille  par  le  moyen  des  lettres  grecques /3  y,  &c ,  qui  se 
^^•^^'        correspondes  sur  le  plan  et  sur  les  coupes  ;  voyez ,  par  exemple ,  J^  €  sur 
la  ligne  I  m  ,  fg,  /^  et  sur  la  coupe  ,)f^.  /. 
Puits  principaux.        Les  puits  d  exploitation  qni  ont  été  foncés  sur  la  couche  à  différentes 

époques  »  et  dont  plusieurs  sont  abandonnés  aufourd'huî ,  sont  tous 
indiqués  sur  le  plan  et  sur  lès  coupes  correspondantes ,  et  chacun  par 
un  même  chiffre  depuis  /  jusqu  a  20. 

Parmi  ces  puits  »  qu'on  distingue  le  plus  souvent  dans  le  pays  par  des 
numéros,  différens  de  ceux  qui  les  indiquent  sur  nos  figures,  quelques- 
uns  portent  des  noms  propres,  tels  que  : 
X,  puits  dit  Frederike; 
6^  ■  ■  Pnni  Wilhelm  ; 

j^ ,  —  f^achtigûU; 

'^Méi  j  Prin^  Hcinrîch. 

Ces  quatre  puits,  et  ceux  qu'indiquent  sur  le  plan  les  n.^* 2,  jf,  y, 
ly,  20  j  sont  les  puits  d'extraction  en  activité ,  dont  ii  est  question  sur  le 
tableau  relatif  aux  mines  de  Rothenbourg ,  dans  le  tom.  L"  de  la 
Rich(S4é  rninirale  { pag.  27.  ) 
Galeries.  La  galerie  d'écoulement  qui  parcourt  l'exploitation ,  suivant  la  dn^ec* 

tjon  de  la. couche,  est  indiquée ,  sur  le  plan  et  sur  les  coupes ,  par  des 
chiffres  depuis  21  jusqu'à  28.  Sur  toutes  les  coupes,  la  ligne  g  s  exprime 
le  niveau  que  cette  galerie  occupe  dans  la  coupe  faite  suivant  C  d  du 
plan*  (  Voyez^.  /  et  2.  )  C'est  jusqu'au  niveau  de  cette  galerie  d'écou* 
Liment  que  les  eaux  du  fond  sont  élevées  par  àts  pompes  que  met  en 
mouvement  une  roue  hydraulique ,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  le  tableau 
rappelé  ci  dessus. 

La  galerie  du  fond,  que  montre  le  plan^^.  /^  a  pour  objet  de  pour- 
i^uivre  la  couche  sur  la  direction  qu'elle  présente  dans  le  niveau  inférieur 
des  travaux  souterrains,  c'est-à-dire,  parallèlement  à  la  galerie  d'écou- 
bment;  la  ligne  xy  exprime,  sur  toutes  les  coupes,  à  quel  niveau  la 

galerie  du  fond  est  située  dans  la  coupe  faite  suivant  cd-du  plan. 
(:Voyez/^./et2,) 

Le  système  de  galeries  qui  est  indiqué ,  comme  occupant  un  même 
«ivéau  au-dessous  de  la  galerie  d'écoulement ,  pai»  lés  chiîres  ^^ ,  }0  ,ji 
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cij2j  fait  voir  comment  1  exploitation  de  la  partie  non  affaissée  delà  AïAssrBLD.&f^ 
couche  est  mise  en  communication  avec  les  travaux  qui  s'exécutent  sur         jJZ' 
la  partie  affaissée  de  la  même  couche.  Cette  communication  entre  les 
galeries ^1?  [voye^  coupe  suivant  P  ^)  et^2^  galeries  qui  suivent  toute* 
les  deux  la  direction  de  la  couche ,  a  lieu  par  la  galerie  de  traverse  ji  > 
qui  est  pratiquée  dans  le  grès  rouge.  (  Voycz^^.  ^*7*  Setjf.) 

L'ensemble  des  travaux  étant  disposé  ainsi  que  nous  venons  de  le 
voir,  on  procède  à  iarrachement  du  schiste  cuivreux  par  la  méthode 
connue  sous  le  nom  d  ouvrage  à  col  tordu  [ krummhalser  arhéït]. 

Cet  ouvrage  s'établit,  soit  en  un  seul  atelier  ou  étage,  si  la  couche     Ouvrage  à  col 
est  peu  inclinée,  soit  par  étages  successifs  qui  communiquent  avec  *°'  "• 
un  puits  d'extraction,  par  le  moyen  de  galeries  de  traverse,  si  Tîncli- 
naison  de  la  couche  est  considérable,  ou  si  elle  offre  des  déràngemcns. 
Voici  comment  on  procède  en  général. 

A  partir  d'une  galerie  inférieure  à  l'espace  qu'il  s'agît  d'exploiter  ,  on 
pratique  une  montée  dans  la  couche ,  suivant  son  inclinaison ,  ou  bien , 
si  elle  est  trop  rapide ,  suivant  une  ligne  intermédiaire  entre  l'inclinaison 
et  la  direction  :  une  telle  montée  s'élève  communément  jusqu'à  ce  quelle 
ait  atteint  une  longueur  de  8  à  12  toises.  Ensuite,  sur  chacun  des  deux 
angles   que  cette  montée  forme  avec  la  galerie  du  fond,  un  ouvriei^ 
pousse  une  taille  dans  la  couche  de  schiste  cuivreux,  suivant  sa  direc- 
tion. Ces  deux  premières  tailles  vont  l'une  vers  la  droite ,  l'autre  vers  la  • 
gauche  de  la  montée.  Au-dessus  de  chacune  d'elles,  il  s'établit  successi- 
vement une  seconde  taille ,  puis  une  troisième ,  et  ainsi  de  suite ,  dé 
sorte  que  l'ensemble  de  l'atelier  présente  la  forme  de  gradins  renversés 
ou   de  gradins  couchés ,  suivant  que  la  couche  est  plus  ou  moini 
inclinée. 

On  voit  (jig.  i)^  près  du  puits  n.*  6,  l'indication  d'un  tel  atelier  que  Disposition  des 
nous  supposons  établi,  depuis  peu  de  temps,  à  partir  de  la  galerie  du  *^**^"' 
fond ,  tandis  que ,  dans  l'étage  supérieur ,  il  s'en  trouve  un  autre  établi  à 
partir  de  la  galerie  d'écoulement.  Chacun  de  ces  étages  communique  avec 
un  puits,  par  une  galerie  de  traverse.  (Voyei^zwsû  la  coupe  g  h  yfig^j.) 
L'espace  dan;  lequel  est  placé  l'ouvrier  n'a  qu'une  hauteur  qui  varie 
de  16  à  20  pouces  y  suivant  la  puissance  du  schiste  à  exploiter;  ainsi,  U 
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MAffSFELD.&i.  ne  peut  travailler  que  couché  sur  le  côté,  principalement  dans  les  par  « 
^Îl2'  ties  peu  inclinées  de  la  couche  :  de  là ,  le  nom  de  cet  ouvrage  pénible. 
Pour  arracher  le  schiste  cuivreux ,  1  ouvrier  l'entaille  au  mur  de  la 
couche,  poussant  ce  dépouillement,  au  moyen  du  pic,  le  plus  loinquM 
peut,  et  de  préférence  dans  la  bande  de  roche  la  plus  tendre  et  la  moins 
métallifère  ;  ensuite  il  abat  le  schiste  au  moyen  de  coins  chassés  entre  la 
couche  exploitable  et  son  toit,  qu'on  évite  soigneusement  d'entailler. 
Qjjelquefois  la  dureté  des  matières,  exige  l'emploi  de  la  poudre;  alors 
on  exécute  le  tirage  à  petites  charges ,  comme  nous  l'avons  vu  dans  le$ 
Notions  préliminaires  (chap.  IV). 

On  emploie  le  même  moyen  pour  attaquer  le  mur  de  grès  blanc- 
grisâtre,  lorsqu'il  se  trouve  que  le  minerai  a  pénétré  jusque  dans  cette 
roche.  Les  mineurs  distinguent  l'espèce  de  minerai  qu'on  obtient  ainsi 
du  mur,  par  le  nom  de  sander^  [minerai  du  grès]. 

A  mesure  qu'une  taille  avance,  l'ouvrier  soutient  le  toit  derrière  lui 
par  des  étais,  et  il  remblaie  1  espace  excavé,  en  ménageant  les  voies  de 
roulage  :  dans  ces  voies  basses ,  le  hercheur  rampe  sur  le  côté ,  traînant 
depuis  la  taille  vers  la  montée,  et  de  là  vers  le  puits  d'extraction, 
un  chariot  chargé  de  minerai ,  qui  est  attaché  à  son  pied  gauche. 
^K^^tom.  I.*',  pag.  154*) 

La  circulation  dé  l'air  est  entretenue,  dans  ces  mines,  par  de  simples 
portes  d'airage,  d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  décrivons  ailleurs. 
L'extraction  des  minerais  au  jour  s'opère  par  le  moyen  de  treuils  mus 
à  bras  d'hommes ,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  placé  pag.  27  du  tom.  \y 

D'après  les  détails  qui  précèdent,  concernant  le  district  dit  Rûihen- 

vreller-Revierj  il  sera  facile  de  se  rendre  raison  de  l'exploitation  analogue 

qui  est  en  acivité  dans  le  district  de  Naundotf.  ( Voyez ^.  ^}*^4  ^^(Z) 

Explication  des      Les  lettres  qui  se  correspondent  sur  ces  trois  figures  y  feront  dis- 

y-  'i  a  ^/'         tinguer  les  objets  suivans  : 

1,2,  puits  d'extraction,  surmontés  de  treuils; ^^  puits  pour  l'épui* 
sèment  des  eaux  ; 

a ,  galerie  inférieure  d'écoulement,  dite  HéinitjjstùUn  ; 

b  ,  galerie  supérieure  d'écoulement^  dite  Naumhr/tr-siûllen,  rem- 
placée par  la  précédente  ; 


^ 
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C^  galerie  d'alongement ,  qui  suit  la  dJrectioB  de  la  couche,  au  même  Massfew^&c. 


niveau  que  la  galerie  a  pratiquée  dans  le  grès  rouge  ; 
d  f  autre  galerie  d  alongement  ; 

e ,  galerie  d  alongement,  au  niveau  inférieur  des  travaux  souterrains  ; 

f ,  galerie  de  traverse  horizontale ,  au  niveau  de  la  galerie  a  ; 

g,  galerie  inclinée,  montée  qui  établit  la  communiqition  entre  les 
niveaux  e  et  c  ; 

h ,  galerie  inclinée,  dans  laquelle  on  peut  élever,  à  1  aide  d'un  treuil, 
les  minerais  extraits,  depuis  le  niveau  C  jusque  vers  le  fond  du  puits  // 

J  k,  galerie  horizontale  de  traverse,  pratiquée  dans  le  grès  rouge: 
elle  éublît  la  communication  entre  le  niveau  e  et  le  puits  ;  ,  sur  lequel 
est  établie  une  roue  hydraulique  ;  cette  roue  élève  les  eaux  de  tout  le 
district  jusqu'au  niveau  de  la  galerie  a ,  par  où  elles  s'écoulent  au  dehors  ; 

m  ^  galerie  descendante ,  pour  l'approfondissement  ultérieur  des 
travaux. 

La  portion  de  la  couche  de  schiste  cuivreux ,  qui  se  trouve  divisée  en 
massifs  à  peu-près  carrés ,  par  les  dispositions  que  nous  venons  de  voir, 
s'exploite  par  le  moyen  de  l'ouvrage  à  col  tordu ,  ainsi  que  nous  l'avons 
expliqué  plus  haut. 

(  ^^y^*  P^"^  '^^  résultats  relatifs  à  la  partie  économique  d'une  t^Ue 
exploitation  9  le  tableau  inséré  pag.  %j  du  tom.  I/^) 
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CHAPITRE  X. 

DES     COMBUSTIBLES     FOSSILES. 
.     EXPLICATION  DES  PLANCHES  24  À  30.  . 

Combustibles    i.**  v^ES  vastes  dépôts  de  combustibles  fossiles,  que  nous  présente  le 
\^^'        sein  de  la  terre,  proviennent-ils  de  débris  du  règne  végétal  et  du  règne 
Considérations  animal,  entassés  au  sein  des  eaux  par  suite  de  quelque  grande  catas- 
géncralcs.  tTophe,  OU  sont-ils  des  systèmes  de  roches,  composés  de  détritus  miné- 

raux ,  à  l'instar  de  plusieurs  roches  secondaires ,  et  ne  différant  de  celles  ci 
que  parce  qu'ils  sont  pénétrés  de  bitume  ! 

2.^  Les  conl^bustibles  fossiles  se  présentent-ils  dans  des  systèmes  de 
roches  difFérens,  qui  indiquent  différentes  circonstances  et  différentes 
époques  de  formation! 

3.*"  S'ils  se  présentent  dans  des  systèmes  de  roches  difFérens^  y  sont- 
ils  de  qualités  différentes  l 

4.®  Si  les  combustibles  fossiles  doivent  leur  origine  au  règne  végétal 
et  au  règne  animal,  comme  tout  porte  i  le  croire,  proviennent-ils  tous 
également  de  iun  et  de  l  autre  règne  î 
.  ^.^  Ceux  des  dépôts  de  combustibles  fossiles  qui  se  trouveroient 
être  de  même  qualité  et  qui  of&iroient  les  mêmes  circonstances  de  gise« 
ment  et  de  formation,  dans  les  différentes  contrées  de  la  terre,  scroient- 
ils  le  résultat  d'une  catastrophe  générale ,  ou  de  plusieurs  catastrophes 
partielles  l 

6.**  Enfin ,  h  quelles  époques  et  par  quels  grands  procédés  de  la  nature 
fut  réunie  ou  développée,  dans  les  combustibles  fossiles ,  cette  matière 
plus  ou  moins  abondante ,  plus  ou  moins  énergique ,  à  laquelle  ils 
doivent  la  propriété  de  brûler  avec  plus  ou  moins  d  activité  f 

Telles  sont  les  principales  questions  qui  peuvent  intéresser  le  mineur 
dans  ses  recherches  et  dans  ses  travaux  d'exploitation;  car  nous  ne  nous 
arrêterons  point  à  certaines  conjectures,  que  des  faits  nombreux  ont 


fossiles. 
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depuis  long-téraps  écartées,  par  exemple,  k  ràpiriion  dès  personnes  qui   Gombustiris 
ont  prétendu  que  tous  les  combustibles  fossiles  étoient  originairement 
des  bois ,  et  qu'un  feu  volcanique ,  en  carbonisant  ces  bois ,  avoit  produit 
toutes  les  variétés  de  combustibles  fossiles. 

Une  partie  desquestions  que  nous  venonsde  rappeler  est  résolue  par 
les  observations  d'un  grand  nombre  de  savans,  et  les  solutions  obtenues 
sont  heureusement  celles  qu'il  importoit  le  pius  à  l'art  des  mines  de 
pou  voir  prendre  pour  gu  i  des. 

On  admet  assez  généralement  les  résultats  d'observations  qui  vont 
être  rappelés  :  > 

Les  dépôts  de  combustibles  fossiles,  débris  du  règne  végétal  et  du 
règne  animal ,  se  présentent  dans  des  systèmes  distincts  de  roches  formées 
tranquillement  au  sein  des  eaux;  ils  attestent  plusieurs  époques  suc- 
cessives de  formation  :  à  chacune  des  époques  distinctes  correspondent  t 
en  général,  des  combustibles  différens  de  ceux  d'une  autre  époque , 
sur-tout  quant  à  leur  usage  en  grand  ;  ainsi  l'on  distingue  : 

1/  Dans  les  terrains,  soit  primitif,  soit  de  transition,  et  quelquefois 
dans  le  terrain  secondaire,  \*anthradtej  combustible  qui  brûle  difficile^ 
ment,  et  auquel  nous  ne  nous  arrêterons  pas,  parce  qu'il  n'est  que  rare* 
ment  un  objet  d'exploitation  ; 

7,.'^  Parmi  les  premiers  termes  de  la  série  des  roches  secondaires,  la 
iûuiffeque  nous  appelons  ancienne,  houille  par  excellence,  qui  paroît 
devoir  son  origine  principalement  au  règne  végétal,  et  qui  est  presque 
toujours  accompagnée  de  certaines  empreintes  de  plantes  ; 

3.*  Au  sein  de  certaines  roches  d'une  formation  postérieure,  la 
huille  que  nous  appellerons  récente,  combustible  qui  est,  en  général^ 
d^une  qualité  inférieure  à  celle  de  la  houille  ancienne,  et  avec  lequel  se 
présentent  abondamment  les  débris  du  règne  animal  :  on  distingue  plu^- 
sieurs  formations  de  houille  récente; 

4.*  Parmi  des  roches  plus  récentes  encore,  les  Tignites  ou  bois  fos- 
siles, dans  lesquels  on  recon noie  des  débris  de  végétaux ,  faciles  à  dis^ 
tinguer  de  ceux  qui  caractérisent  la  première  formation  de  houille; 
(  Kijy^  2;*  cirdessus.) 

5/  Enfin,  parmi  les  dépôts  les  plus  récens,  on  compte  la  tourbe. 
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Combustibles    combustîMc  cpiî  résulte  évidemment  de  [accumulation  des  débris  du 
fossiles.        règne  végétal ,  combustible  dont  la  formation  se  continue  journelle-  • 
ment,  et,  pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux. 

Si ,  après  avoir  jeté  un  coup-d  œil  général  sur  fensemble  de$  époques 
de  formation ,  nous  considérons  chacune  d  elles  en  particulier ,  il  paroit 
que,  dans  une  même  époque,  les  dépôts  de  combustibles  fossiles  se 
sont  formés  partiellement  et  successivement,  mais  cependant  dane 
manière  assez  uniforme,  pour  les  diverses  contrées  de  la  terre  où  Ton  ' 
a  observé. de  tels  dépôts.  Quelquefois  »  entre  deux  époques  distinctes 
de  formation,  il  se  présente  des  dépots  de  combustibles,  accompagnés 
de  quelques  phénomènes  particuliers,  qui  semblent  indiquer  seulement, 
soit  une  anomalie ,  soit  une  transition  d'une  époque  principale  à  celle  qui 
la  suit;  mais,  comme  ces  cas  sont  rares,  et  en  général  de  peu  d'impor- 
tance pour  le  mineur;  il  ne  peut  entrer  dans  notre  plan  de  nous  y  arrêter. 
Bornons-nous  à  considérer  les  trois  formations  qui  donnent  lieu  à  de 
grands  travaux  souterrains»  savoir,  celle  de  la  nûuiU^  par  excellence 
{vûyei  à.*  ci-dessus),  celle  de  la  huille récente  (^^^3.*),  cl  celle  des 
ùgnites  (  vûyei  4.**  ) 

L'histoire  des  propriétés  physiques  et  chimiques  de  chacune  Ati 
substances  que  comprend  la  dénomination  générale  de  combustibles 
fossiles,  se  trouve  dans  plusieurs  traités  classiques  de  minéralogie;  nous 
y  renverrons  le  lecteur,  pour  la  description  des  espèces  et  Ats  variétés, 
au  moyen  dt%  noms  adoptés  par  les.  plus  célèbres  minéralogistes ,  tant  en 
Allemagne  qu'en  France.  C'est  dans  leurs  savans  écrits  qu'on  cherchera 
i  s'éclairer  sur  Tprigine  de  ces  substances;  ici,  nous  traiterons ,  rektive- 
ment  aux  formations  principales  qui  doivent  nous  occuper. 
Division  de  ce  i  .**  De  la  disposition  générale  des  combustibles  dans  le  sein  de  la 
chapitre.  terre,  comme  d'un  guide  à  suivre  dans  les  recherches  et  dans  les  travaux 

d'exploitation; 

%/"  De  l'arrangement  local  à^^  combustibles  exploités  dans  plusieurs 
contrées ,  dont  la  description  offrira  des  exemples  propres  à  éclairer, 
le  mineur; 

j.""  Des  méthodes  qu'on  suit,  avec  le  plus  de  succès, pour  l'cxploi* 
tation  des  mines  de  bouille  et  A^%  mines,  de  Ugnite» 
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PREMIÈRE    SECTION. 

.    Dispûsïtton  générale  des  Cûtnhustibles  fissiles. 

m 

La  première  formation  de  houille  [steinhhle]  s'appuie  sur  le  terrain   Combustibles 
primitif,  dont  elle  est  souvent  trèsA'oîsîne,  mais  quelquefois  plus  ou        ^^^^ 
moins  éloignée:  peut-être,  en  quelques  endroitf,  est-elle  contemporaine  Houille  andcDac 
du  terrain  de  transition ,  dans  lequel  se  rencontrent  les  premiers  vestiges 
de  la  destruction  àts  êtres  organisés.  Dans  tous  les  cas,  cette  formation 
de  houille  est  plus  récente  que  le  terrain  primitif.  En  plusieurs  lieux, 
comme  sur  les  rives  de  la  Saaie,  à  Wettin,  elle  se  montre  plus  ancienne 
que  les  brèches  quartzeuses  [rûthe-todie-RegenJe]  qui  supportent  le 
schiste  cuivreux  bitumineux;  mais  quelquefois  aussi  on  Ia«  trouve  ap* 
puyée  sur  une  roche  qui  paroît  avoir  de  l'analogie  avec  ces  brèches. 
£n  général,  cette  première  formation  de  houille  s'annonce  comme  an- 
térieure à  celle  àts  roches  calcaires  que  supporte  le  schiste  cuivreux. 

Nulle  autre  formation  de  combustible  fossile  n'est  aussi  répandue  sur 
la  terre,  aussi  riche,  aussi  favorable  au  développement  de  l'industrie; 
nulle  autre  n'est  exploitée  avec  autant  de  succès. 

On  y  trouve  sur-tout  les  combustibles  connus  sous  les  noms  suivans  : 

Houille  grossière  [grobkohle]  ; 

schisteuse,  ou  grasse^  on  hmellensefscAieferhAie^scimiede^ 

kûhie ,  blœtterhhle] . 

Qiielquefois  elle  présente ,  du  moins  à  ce  qu'il  paroît,  la  houille 
compacte  [kennelkûhle],  plus  rarement  quelques  variétés  de  houille 
sèche,  qu'on  retrouve  principalement  dans  les  formations  àts  époques 
postérieures. 

A  cette  première  formation  appartiennent  des  couches  de  houille     Canctères  dis* 
plus  ou  moins  puissantes ,  plus  ou  moins  nombreuses ,  rarement  soli-  ^^^^^ 
taires.  Ces  couches  alternent,  par  une  stratification  très-marquée,  avec 
i'argile  schisteuse  et  le  grès  connu  sous  le  nom  de  brèche  ou  de  grès 
des  houillères  [stetnkûhlen'Sandstein]  ;  elles  se  conforment  à  toutes 
les  inflexions  des  roches  qui  les  enveloppent  immédiatement,  se  moulant, 

z.  53 
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Combustibles   comme  elles ,  sur  les  contours  et  les  sinuosités  Jes  bassins  plus  ou  moins 

^'        vastes  qui  supportent  le  terrain  houiller.  Ainsi ,  on  trouve  des  couche» 

de  houille  en  toutes  sortes  de  directions  et  d'inclinaisons.  Souvent ,  ces 
circonstances  du  gisement  sont  très-varjables  pour  une  seule  «même 
couche:  ordinairement,  elles  sont  les  mêmes  pour  toutes  les  couches 
d'un  même  ensemble. 

Cest  un  caractère  frappant,  pour  cette  formation,  que  l'abondance 
des  empreintes  de  roseaux,  de  palmiers  et  de  fougères  qui  s'y  ren- 
contrent, sur-tout  dans  largile  schisteuse.  Ces  débris  de  végétaux ,  sem- 
blables entre  eux  dans  les  contrées  les  plus  éloignées,  diffèrent,  par  leur 
aspect  général ,  des  espèces  connues  aujourd'hui  ;  ils  semblent  se  rappro> 
cher,  par  leurs  dimensions  et  par  leur  forme ,  des  grands  végétaux  des 
mêmes  familles  qui  croissent  dans  les  Indes  orientales  et  dans  l'Ame' 
rique.  Le  bois  minéralisé  ne  se  rencontre  presque  jamais  ici  ;  on  ne  peut 
citer  que  comme  des  raretés  quelques  débris  du  règne  animal ,  par 
exemple  quelques  coquilles  délicates  qui  ont  été  trouvées  sur  un  frag- 
nient  <Ie  l'argile  schisteuse  propre  i  cette  formation. 

Un  autre  caractère  paroit  être  distinctif  pour  la  houille  de  cette  for- 
mation :  c'est  qu'une  substance  pulvérulente,  semblable  i  la  poussière 
du  charbon  de  bois,  et  ctiant  comme  elle  sous  le  doigt,  se  présente 
souvent  dans  toutes  les  variétés  de  houille  de  cette  époque,  principale- 
ment entre  le  toit  de  la  couche  et  le  combustible  auquel  cette  substance 
adhère. 

Le  voisinage  des  minerais  de  fer  argileux  ou  de  fer  carbonate  terreux, 

est  aussi  un  indice  fréquent  de  cette  même  formation  :  enfin  ,  dans  les 

dépôts  de  houille  qu'elle  présente,  les  couches  de  combustible  et  les 

roches  qui  les  enveloppent  sont  souvent  dérangées,  mais  avec  une  cer 

taine  symétrie ,  et  coupées  par  des  failles.  Ces  phénomènes ,  dont  nous 

avons  déjà  fait  mention,  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  communs 

:s  les  autres  formations  de  combustibles,  que  dans  celle  qui  vient  de 

is  occuper;  nous  y  reviendrons  plos  tard,  par  le   moyen  des 

niples,  en  considérant,  à  l'égard  de  cette  première  formation,  les 

les  de  houille  du  pays  de  la  Marck,  du  pays  d'Essen  et  Werden, 

Pays-Bas,  du  nord  de  la  France ,  et  en6n  de  la  Silésie.  C'est  sur  la 
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mcme  formation  que  sont  ouvertes  les  mines  les  plus  célèbres  de  l'An-   CîoMïusnBiES 
gleterre ,  dont  nous  ferons  mention.  **""' 

La  formation  de  houille  que  nous  avons  appelée  récente,  est  déposée  Houille  récente; 
dans  At%  roches  calcaires  qui  sont  évidemment  plus  récentes  que  le 
schiste  cuivreux,  et  plus  anciennes  que  Je  terrain  dalluvion  ;  mais,  entre 
ces  deux  limites,  il  se  présente  plusieurs  dépots  calcaires  qui  apparr 
tiennent  à  des  époques  de  formation  très-différentes. 

Si  Ton  veut  chercher  à  concilier  les  témoignages  des  divers  observa- 
teurs, il  paroît  que  la  houille  se  trouve  dans  deux  de  ces  époques,  de 
sorte  que  la  formation  qui  nous  occupe  en  ce  moment  doit  peut-être  se 
subdiviser  en  deux  parties  :  à  la  première  semblent  se  rapporter,  d  après 
M.  Karsten,  les  couches  de  bouille  observées  en  Suisse,  en  Bavière, 
dans  le  Tyrol ,  dans  la  Savoie  et  dans  le  midi  de  la  France ,  au  ^eiii  dWe 
roche  calcaire  que  ce  savant  a  désignée  par  le  nom  de  calcaire  des  Alpes 
[Alpenkalkstein]  dans  ses  Tableaux  minéralpgiques. 

Suivant  le  même  auteur,  ce  calcaire  est  le  plus  ancien  dans  l'époque 
ées  terrains  secondaires.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est. que ,  dans  le  cal- 
caire qui  renferme  la  houille  récente,  on  trouve  une  grande  quantité  de 
coquilles  marines ,  principalement  au  toit  et  au  mur  Ats  couches  de 
combustible,  ainsi  que  l'ont  exposé  M^.  Duhamel  et  Bernard.  (K^^ 
le  Journal  des  Aunes  de  France,  n.*  8.) 

La  seconde  subdivision  de  la  formation  de  combustible  qui  nous 
occupe,  comprend  les  couches  de  houille  qui,  d'après  MM.  Voigt  et 
Hausmann ,  sont  renfermées  dans  le  calcaire  le  plus  récent.  M.  Voigt 
cite  à  cet  égard  les  mines  de  houille  limoneuse  du  pays  de  Weimar. 

M.  Hausmann ,  dans  celles  du  pays  de  Hanovre,  a  observé  des  couches 
de  combustibles  déposées  au  sein  du  calcaire  récent,  dit  muschelhAkstein 
ou  calcaire  coquiilier,  et  du  grès  récent,  àXlquadersandstein. 

Il  est  à  propos  de  remarquer  que  M.  Karsten ,  dans  %^%  Tableaux  mi« 
néralogiques  (édition  de  1 808) ,  indique  un  gisement  de  houille  absolu- 
ment semblable,  dans  la  nouvelle  Silésie,  vers  l'est  de  Tarnowitz,  aux 
environs  de  Sewierz  et  de Filica.  Nous  verrons,  dans  \t%  exemples,  un 
profil  dont  nous  lui  sommes  redevables,  concernant  cette  contrée;  nous 
y  verrons  aussi  le  gisement  de  la  houille  récente  aux  mines  d'Entre^ 
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Combustibles    vernes  en  Savoie»  et  aux  rainei  des  environs  de  Hanovre.  PeQt-^tre, 

par  de  nouvelles  observations ,  sera-t-on  porté  à  penser  que  M.  Karsten 
assigne  une  époque  trop  ancienne  au  calcaire  coquillier  qui  renferme  la 
houille  dans  les  Alpes;  peut-être  les  deux  subdivisions  indiquées  ci- 
dessus  doivent-elles  se  réduire  à  une  seule  et  même  époque:  mais  notre 
objet  n*est  point  d'entrer  dans  ces  discussions  ;  contentons-nous  dé  rap- 
peler que,  le  plus  souvent,  les  couches  de  houille  qui  se  trouvent  dans 
le  calcaire,  sont  environnées,  au  toit  et  au  mur,  d'une  argile  noirâtre , 
durcie  et  calcaire  ;  que  les  coquilles  abondent  dans  leur  voisinage  ;  que 
les  impressions  de  végétaux  y  sont  rares;  quiS  le  combustible  qu'elles 
fournissent  est,  en  général,  moins  bitumineux  que  celui  de  la  forma* 
tion  ancienne;  enfin ,  que  biformathn  récente  de  houille,  quoique  riche 
en  couches  de  combustible ,  1  est  beaucoup  moins  que  la  première. 
Lignite.  La  troisième  formation  de  combustible  fossile  est  celle  qui  ouvre  le 

plus  vaste  champ  aux  conjectures  et  aux  savantes  discussions  :  ce  n'est 
point  par  son  étendue,  qui  est  beaucoup  moindre  que  celle  de  la  pre- 
mière formation;  c'est  par  la  nature  du  combustible  qu'elle  préisente,  par 
l'arrangement  des  masses  minérales  au  sein  desquelles  la  nature  a  déposé 
cette  singulière  formation,  et  sur-tout  par  la  diversité  des  circonstances 
dans  lesquelles  s'y  trouve  le  combustible.  Le  plus  souvent»  il  se  rap- 
proche tellement  du  bois ,  qu'il  est  impossible  de  méconnoitre  son  ori- 
gine; c'est  alors  un  lignite  fort  différent  de  la  houille  proprement  dite, 
et  d'une  qualité  qui  lui  est  très-inférieure.  Mais  ce  même  lignite  passe 
quelquefois  à  un  aspect  qui  le  rapproche  plus  ou  moins  de  certaines 
variétés  de  houille  :  est-ce  alors  une  formation  de  houille  analogue  à 
celles  que  nous  avons  déjà  indiquées?  est  ce  une  formation  de  lignite 
différente  de  celle  où  il  ne  se  trouve  que  du  bois  et  A^^  débris  de  vé- 
gétaux reconnoissables  ! 

La  nature  et  la  disposition  des  roches,  qui  jettent  quelquefois  un  si 
grand  jour  sur  les  objets  de  l'exploitation  des  mines,  sont  ici  les  prin- 
cipales causes  de  l'incertitude.  Tantôt  le  combustible  fossile  que  la 
minéralogie  désigne  par  le  nom  de  Rgnite,  forme  un  lit  d'une  épaisseur 
variable ,  qui  repose  sur  des  couches  d'argile  et  de  sable ,  et  qui  est  recou- 
vert de  masses,  soit  continues,  soit  bouleversées,  de  basalte  et  déroches 
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tnppëennes,  jusqna  une  hauteur  considérable;  tantôt  le  lignite,  ou    Combustibles 
bois  fossile,  se  présente  dans  1  argile  et  le  sable ,  près  de  la  surface  du 
sol ,  en  lits  épais  et  continus ,  ou  en  masses  informes ,  et  sans  être  recou- 
vert par  une  roche  solide. 

Sans  vouloir  renouveler  ici  les  discussions  auxquelles  donnent  lieu 
de  tels  problèmes ,  nous  réunissons ,  sous  le  nom  d'une  seule  et  même 
firmafiûn/  les  circonstances  principales  qui  se  rapportent  aux  divers 
gisemens  du  lignite  ou  bois  fossHe  [braunhkle].  Notre  motif  ou  notre 
excuse  sera  le  désir  de  ne  pas  séparer  en  deux  formations  une  subs- 
tance qui  s'exploite,  en  général,  sous  un  même  nom,  pour  un  même 
genre  d'emploi ,  pour  l'évaporation  et  le  chaùfiàge,  et  dont  les  qualitég 
économiques  ne  varient  pas  d'une  manière  très-sensible,  quelles  que 
soient  d'ailleurs  les  circonstances  de  son  gisement.  Mais ,  pour  nous  con- 
<luire  en  même  temps  d'après  les  faits  qui  se  rapportent  aux  travaux  du 
mineur,  distinguons , 

I  *^  Le  gisement  du  bois  fossile  sous  le  basalte  et  les  roches  trap- 
péennes; 

a.*'  Le  gisement  du  bois  fossile  dans  le  terrain  secondaire  ou  dans 
le  terrain  d'alluvion ,  sans  recouvrement  de  basalte  et  sans  roche  de 
trapp. 

Plusieurs  savans  placent  le  premier  cas  dans  l'histoire  des  roches  secon- 
daires, sous  It  nom  de fûrmatiûn  trappienne de  combusûhles  fossiles :'A%  re- 
gardent cette  formation  comme  s'étant  opérée  au  sein  des  eaux ,  à  la 
manière  At%  autres  roches ,  postérieurement  à  celle  des  couches  secon- 
daires les  pliîs  récentes ,  mais  antérieurement  à  l'époque  d  aliuvion ,  dans 
laquelle  ils  rangent  une  grande  partie  du  second  cas  dé  gisement,  laissant 
l'autre  au  terrain  secondaire.  D'autres  pensent  que  les  couches  d'argile 
et  de  sable,  au-dessus  desquelles  le  lignite  se  trouve  sous  le  basalte, 
appartiennent  elles-mêmes  au  terrain  daliuvion.  Ces  couches,  disent 
les  partisans  de  cette  dernière  opinion,  n'ont  été  recoux-ertes  de  basalte 
que  postérieurement  à  la  formation  de  l'aiiuvion  dont  le  bois  fossile 
fàisoit  partie;  elles  n'ont  été  recouvertes  qu'accidentellement ,  soit  par 
iA%  blocs  de  basalte,  lorsque  cette  roche  se  présente  en  masses  boule- 
versées, comme  au  Westerwald  d^ns  le  pays  de  Dillenburg ,  soit  peut 
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Combustibles    être  par  du  basake  côuTant,  a  l'état  de  lave  fondue ,  lorsque  .cette  rocfie  ; 
_r*        divisée  en  colonnes,  recouvre  le  banc  de  lignite,  à  Tétat  de  masse  con- 
tinue f  comme  au  mont  Meissner  dans  la  Hesse.  (  V(^e^  fa  carte.,  pf.  i .) 
DiycrKsopinions,      C'est  dans  les  écrits  des  auteurs  de  ces  opinions  si  diverses.,  ^uoa 

trouvera  les  motifs  sur  Jesquels  chacun  d'eux  fonde  la  sienne.  Remar- 
quons  cependant  que  tous  s'accordent  a  regarder  comme  la  méifie  snbs« 
tance  le  lignite  [haunkakle]  qui,  de  l'aveu  de  tous,  se  trouve  tantôt  dans 
ie  premier  cas  de  gisement,  tantôt  dans  le  second,  mais  en  plus  ou 
moins  grande  quantité. 

II  en  est  de  même  du  bois  bitumineux  [bituminœses  kût(],  d'une  sorte 
de  jayet  [pechhhle]  et  d'une  sorte  de  combustible  terreux  [erdhUej; 
ces  substances  se  trouvent  dans  l'un  et  dans  l'autre  cas  :  mais,  suivant  les 
partisans  de  la  formation  trappéenne,  le  gisement  de  Wgnil^  [braunhhU] 
<{ui  se  rapporte  à  cette  formation,  présente,  outre  le  lignite  et  les  autres 
substances  que  nous  venons  d'indiquer,  un  combustible  brillant  [giaif^ 
kohle],  un  combustible  bacillaire  [stangenkoKle] ,  un  combustible  maré- 
cageux [mûûrkûhle] ,  et  une  terre  alumineuse  [alaunerde],  tandis  que  la 
formation  suivante,  qu'ils  en  distinguent  comme  appartenant  au  terrain 
d'atiuvion,  ne  contient  que  le  bois  bitumineux,  le  combustible  terreux^ 
et  quelquefois  le  lignite  [braunkohîe] ,  avec  le  jayet  [pechhhle].    - 

Si  l'on  considère,  d'un  autre  côté,  que  certaines  substances  com- 
bustibles ,  dont  on  a  fait  un  caractère  pour  la  formation  trappéenne,  ne 
se  montrent  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits,  accompagnant  le 
lignite  [braunkohîe],  et  que  c'est  cette  dernière  substance  qui  est,  en  gé- 
néral., l'objet  des  travaux  du  mineur,  quelles  que  soient  les  variétés  de 
combustible  qui  l'accompagnent  dans  les  exploitations  de  ce  genre,  on 
pourra  [lenser  avec  nous  qu'il  suffit  de  rappeler  au  mineur  les  faits  sui- 
vans,  dans  l'état  actuel  de  nos  connoissances  : 

F^its  rctonous.         i.*"  Le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  diflfere  essentielle^ 

ment  de  la  houille  par  son  gisement;  il  en  diffère  aussi  par  sa  nature, 
par  son  emploi  :  on  peut  l'en  distinguer,  le  plus  souvent,  à  son  aspect 
ligneux  ou  terreux,  et  toujours  aux  roches  qui  l'accompagnent. 

%.""  Le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  quelle  que  soit  h 
nature  des  roches  qui  le  supportent  et  le  recouvrent,  constitue  ordinac- 


^ 
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remem,  dans  Idur  sein,  un  ou  plusieurs  lits  en  petit  nombre,  dune   Combustibies 
inclinaison  foible,  d  une  puissance  variable ,  qui  excède  communément         ^^^' 
30  pieds. 

3  .**  Quand  le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  se  trouve  sous 
ie  basalte,  il  y  repose  ordinairement  sur  une  couche  d  argile  fine,  au- 
dessous  de  laquelle  se  trouve  un  sable  meuble,  supporté  quelquefois 
par  un  calcaire  coquillier,  dune  inclinaison  différente. Tantôt  le  recou- 
vrement du  lignite  est  entièrement  de  basalte,  soit  continu,  soit  boule^ 
versé;  tantôt  il  se  trouve,  entre  l'argile  fine  et  le  basalte,  une  roche  de 
wacke,  qui  paroît  former  une  transition  de  lune  à  l'autre,  et,  par-dessus  le 
basalte,  il  se  trouve  des  roches  analogues  aux  trapps  [grunstein,  por* 
pfyrjchiefer]. 

4-^  Quand  le  lignite,  bois  fossile  ou  bois  bitumineux,  se  trouve  sans 
basalte,  il  n'est  recouvert  ordinairement  que  de  bancs  d'argile  et  de  sable, 
et  il  repose,  soit  ^ur  des  dépôts  de  mpme  nature  »  soit  sur  des  roches  cal- 
caires ou  autres  plus  anciennes. 

Passons  aux  exemples  que  nous  avons  annoncés. 

SECONDE    SECTION. 

A  rrangement  kcid  des  Comhusitlles  fossiles. — Exemples  de  ghemenu 

Relativement  \  la  formation  ancienne  de  bouille,  nous  constdé-      Exemples, 
rerons ,  *  ^*  ^4^  30* 

I  •''  Sur  la  rive  droite  du  Rhin ,  les  mines  At^  environs  d'Essen  et  Houille  ancienne. 
Werden ,  et  celles  des  environs  de  Schwelm  ;  (  Voye^  tom.  I.*'  de  cet 
ouvrage;  i^i^^ aussi  pi.  r  et  a^à  27  de  l'Atlas.) 

^.*  Sur  la  rive  gauche  du  Rhin , 

Les  mines  des  environs  d'Eschweiler ,  dans  le  pays  de  Juliers  (pL  25}, 
en  jetant  un  coup-d'œil  sur  celles  du  pays  de  Liège  ; 

Les  mines  des  environs  de  Mons (pt  25  et  26), 

■  de  Valenciennes .        (ibid.) , 

i —  de  Sarrebruck. . .  (pL  27  et  29); 

3.*  £n  Silésie^  les  mines  les  plus  célèbres  de  cette  contrée,  qui  ne 


(  4^4  ) 
Exemples,      seront  décrites  que  dans  la  subdivision  consacrée  à  rexploîtation.  {Vûye^ 
PLM^jo.     pi.  28  et  30.) 

4.**  Nous  considérerons  les  accîdens  des  couches  de  houille,  d'après 
des  exemples  tirés  des  mines  du  pays  de  la  Marck  (pi.  27). 
Houille  récente.        Relativement  à  la  formation  récente  de  houille,  nous  verrons,  avec 

quelques  détails,  les  exemples  déjà  indiqués  ci-dessus.  (F'^^  pi.  27, 
/^.  2ÛJ  et  pi.  29,/^.  i^  et  //.) 
Lignite.        -     Quant  aux  lignitès,  nous  considérerons  leur  gisement  au  mont  Mciss- 
ner  dans  la  Hesse  {vûye^  pi.  ^9\fs^'  ^^*  *  Sagor  en  Girnïole  {y^y^  pi* 
2 1 ,  jf^.  //  à'//) ,  et  dan^  le*  département  de  l'Aisne  en  France. 
Asphalte.  Noiis  présenterons*,  comme  un  appendice  à  ces  exemples,  le  gise- 

ment defasphalte  dans  le  département  de  l'Ain.  (PI.  29,^^.  i/.) 

Mines  de  la  rive  droite  du  Rhin.     - 

• ,  .  /.  .    .         . 

Ba&sin  de  \^Ruhr.      Le  riche  dépôt  de  houille  que  renferme  le  hassîn  de  la.ïluïir,  dans 

le  pays  d'Essen  et  Werden,  est  un  ies  plus  instructifs  qu^il,  V.ait  au 
monde  :  là,  sur  une  étendue  de  quelques  myrianiètres  carrés,  on,  peut 
s'expliquer  l'arrangement  des  dépôts  de  houille  les  plus  vastes.  C'est 
dans  cette  vue  que  nous  allons  parcourir  une  contrée  sur  1  intérieur  de 
laquelle  l'exploitation  des  mines  a  jeté  un  grand  jour. 

Prenons  pour  point  de  départ  les  petites  villes^  de  Hagen  et  de 
Schwelm,  qui  sont  toutes  les  deux  situées  au  sud  et  non  loin  ce  la  rive 
gauche  de  la  Ruhr,  {^(ye^  sur  la  carte  pL  i ,  au  nord-est  de  Dusseldorf.) 
Si  l'on  se  figure  une  ligne  droite  indéfinie  qiû  passe  par  ces  deux  points, 
et  qui,  par  conséquent,  se  dirige  à-peu-près  du  nord-est  au  sud-ouest,  le 
dépôt  de  houille  commence  au  nord,  et  très-près  de  cette  ligne. 

Au-delà  de  cette  j^iéme  ligne,  vers  Je  sud,  ainsi  que  sur  jses  proton- 
gemens  \tYs  le  nord-est  et  le  sud-ouest,  on  ne  rencontre  >  jusqu  à.une  dis- 
tance assez  considérable,  sur-tout  dans  la  partie  très-niontagneusedu  sud, 
que  les  roches'qiiî  caractérisent  le  terrain  <^e  transition ,  la  grauwacke,  les 
schistes  argileux  et  siliceux,  les  bancs  de  calcaire  interposés  dans  ces 
roches,  et  quelques  bancs  de  schiste  alumineux.  L'inclinaison  générale 
de  ce  terrain  de  transition  est  constamment  vers  le  nord;  sa  direction  est 
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à-peu-près  sur  6  heures ,  d'après  la  boussole  du  mineur.  Aux  approches      Exemples, 
du  terram  houiller,  on  voit  encore  les  roches  de  transition  recouvertes  ^^  ^  ^°* 

d'une  épaisseur  considérabk  de  grès  carié ,  qui  est  entremêlé  d  argile 
schisteuse,  avant  d  arriver  au  grès  solide  des  hpuillèresj  alternant  avec 
à^s  couches  liettes  ^d'argile  schisteuse ,  et  renfermant  àt%  couches  de 
houille  exploitables. 

Aux  environs  de  Schwelm ,  près  du  village  de  Herzkamp ,  la  limite 
du  terrain  de  transition  prend  une  courbure  qui  se  dirige  vers  le  nord- 
ouest  :  plus  loin ,  aux  environs  de  Miilheim,  sur  la  Ruhr,  cette  limite  se 
trouve  en  contact  avec  un  système  de  roches  qui  est  plus  récent  que  le 
terrain  de  transition  et  <fue  le  dépôt  de  houille  :  c'est  un  calcaire  secon- 
daire, une  marne  verdâtre.  A  partir  du  point  que  nous  venons,  de  re- 
marquer, cette  roche  recouvre  la  formation  de  houille  ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Ruhr,  en  suivant  une  ligne  courbe  qui  passeront  par  les  en- 
virons d'Essen,  de  Bochum ,  de  Dortmund  et  d'Unna  (au  sud  de  cette 
dernière  ville),  jusque  ver$  le  point  où  reparoît  le  terrain  de  transition,  à 
Test  du  bassin  houilier. 

D'après  cet  aperçu ,  on  peut  voir  que  le  bassin  houilier  qui  nous  oc-  Limites  du  iMsda. 
cupe  est  circonscrit  par  une  courbe  fermée ,  dont  le  contour  sinueux  se 
rapprocheroit  cependant  des  côtés  d'un  triangle  scalène ,  ayant  son  angle 
obtus  auprès  de  Schwelm,  et  ses  deux  angles  aigus,  l'un  auprès  de  Mul- 
heim ,  sur  la  Ruhr ,  l'autre  au  sud  d'Unna.  Ce  bassin  présente  une  Ion* 
gueur  de  5  myriamètres  7,  de  lest  à  l'ouest,  avec  une  largeur  de^ 
2  myriamètres  ~,  du  sud  au  nord.  Au  sud,  il  repose,  comme  nous 
l'avons  déjà  indiqué,  çyr  le  terrain  de  transition;  au  nord,  il  supporte 
les  roches  secondaires,  qui  l'enveloppent  aussi  vers  l'ouest  et  vers  X^%t^ 
ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  roches  ^u  sein  desquelles  se  trouvent  les 
sources  salées  qu'on  exploite  4  Kœnigsborn  près  Unna.  Dans  ce  bassin , 
où  la  formation  de  houille  se  montre  à  nu,  les  couches  de  com- 
bustible présentent  des  figures  si  variées ,  que  te  dessin  qui  les  représente 
pourroit  sembler  un  jeu  de  l'imagination.  Nous  ne  prenons  cependant 
pour  exemples  que  des  espaces  qu'on  a  été  à  portée  de  reconnoitre 
dans  toutes  leurs  parties  ^  au  moyen  de  l'exploitation  des  couches  de 
houille.  ' 
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EXPLICATION     DE    LA     PLANCHE    l^- 

EssEff  Les  ^tablissemens  compris  sous  la  dénomination  démines  d'Essen  et 

tiV^KDEfr,    Werden,  sont  yfîvisés,  sous  le  rapport  de  IWmlmsiration-,  en  cinq 

'         districts,  qui,  d'après  leur  situation,  portent  I»  noms  éLEsuttjHaute- 

Rukfj  KeHi)i§-Hàusen,  Hàsmgen  et  Werden. 

Dans  ces  dnq  districts,  le  nombiï  total  des  exploitations  distinctes 
s*él^e  j  sojxante'tieuf  ;  on  y  a  dénommé  diversement  cent  soixante-six 
{  couches  de  bouille,  dont  quan'e- vingt-trois  seulement  sont  en  expioia- 

tfoi)  active  (en  1810);  maisil  etf  évident,  d'apnèc  la  fg.  z,  que  les 
mineun'ont  souvent  distingué  par  des  noms  particuliers  les  diverseï 
'  portions  d'uiie  seule  et  même  Couche. 
PL  14,%.  A  Le  plan  (fig.i)  est  une  coope  Iwnzontale ,  prise'  au  niveau  (feli 
Ruhr;  il  Élit  voir  que  la  direction  des  divers  bassins  que  ^empUsseqt  les 
coQches  de  houille,  esten  général  du  sud-oui^t  au^rJOEt^çsi,  et  ijue  ces 
couches  soott  pour  la  plupHt,  disposées  eii  f^tne  ,dp  T-tUn^  ellipsoïdes, 
placéed  des  unes  au-dessus  des  autres-  I^  direcfjon  du  grand  axei  des 
jattes ,  et  par  conséquent  la  direction  la  plus  h^bixuelIC'  des  couches  de 
cette  contrée  >  étant  du  sud-ouest  au  nord-est ,  leur  inclinaison  est  le 
plus  souvent  vers  le  nord-ouest  et  vers  le  sud -est.  Dans  le  premier 
cas ,  elle  varie  depuis  cinq  degrés  jusqu'à  quatre-vingt-six  ;  et  dans  le 
second ,  depuis  cinq  jusqu'à  soixante-seize  degrés.  La  puissance  des 
couches  varie  ainsi  qu'il  suit  : 

Dans  le  district d'£ïi«,  puissance  variable  de     tf  à     ^o''™"*'"^ 

de  la  Haute-Ruhr ja    1 00. 

——.—  -'.  .         de  Rell'mgkausen is    à      4^- 

-  -■  de  Heiiingen i  5   à     48. 

de  Werden.  . 1 8  à     72. 

Jetons  un  coup-d'œil  sur  les  principaux  ensembles  Je  'couches,  (jui 
sont  indiqués  par  I."  jusqu'.\  V."  :  ces  numéros  désignent  seulement  le» 
ensembles  tels  que  nous  devons  les  considérer  pour  notre  objet,  et  ne 
correspondent  pas  exactement  à  la  division  administrative  en  districts. 

^fiS-  '  '^^'^  d'abord  voir  ce  qui  suit: 

/,  2,^,  Sec. ,  couches  de  houille  d.ins  chacun  des  cinq  ensembles; 


ahj  cd,  ef,gh,  ik,  Im,  np,  failles  ou  crains  qui  coupent  certaines        £rj£ir 
parties  à^s  ensembles.  ^  PK^r* 

On  distinguera  : 

Dans  l'ensemble  I.'',  à  fouest  <i*Essen ,  i,  j^,  ip,  numéros  indicatifs 
des  couches  de  ce  système,  savoir  : 

I,  couche  dîie  Ohne  namen;  2,  Siètnhank;  ^»  Dreck  undhtrm  bank; 
jf,  Dreck  bûnk;jj  Funf  hand  bretttankchen  [c'est-à-dire ,  petite  veine  de 
cinq  paumes];  €,  Rûettgerbank ^  &c;  2^et  suivantes ,  couiiies  dites  Gek^ 
fmg^àic. 

Les  portions  de  lignes  qui  sont  ponctuées  indiquent  des  portions  de 
couches,  dont  on  connoît  l'existence,  sans  avoir  pu  constater  les  sinuo- 
sités qu*on  présume,  par  analogie ,  qu'elles  doivent  offrir  dans  le  pays  de 
Miilheim ,  jusqu'à  ce  moment  peu  étudié  sous  ce  rapport. 

Les  couches  indiquées  depuis  t  jusqu'à  //  Inclusivement,  forment 
àt%  courbes  continues  :  on  voit,  depuis  i8-  jusqu'à  2^^  des  couches  au 
sujet  desquelles  onignote  si  elles  sont  interrompues  ou  non;    * 

Dans  l'ensemble  11.^,  en  allant  de  l'est  à  l'ouest,  depuis  Hinsel  et 
Steele  jusqu^à  Bredeney, 

i,PjI^,  20,  j^,  numéros  dont  chacun  rappelle  une  même  couche , 

en  suivant  ses  sinuosités,  dans  le  nombre  total  Aq%  couches,  qui  est  de 

trente  •  quatre  pour  cet  ensemble.  Voici  les  noms  de  quelques -unes 

d'entre  elles  :  "       .  - 
.  • 

Depuis  I  jusqu'à  ç ,  couches  nommées  :  j,  Faule-fitte;  2,  Gevralt; 
j,  Wildehank ;  jf,  Neienflûet^;  j,  NeugRick  ;  6,  DonnergDtt;y^  Wildehank  ; 
$^  Kuckuk;(f  ,  couche  nommée  Greyeîsux  la  rive  gauche  de  la  Ruhr,  et 
Steinbank  sur  la  rive  droite  ; 

lûjScAûckenbanksuv  la  rive  droite ,  eîAntûldipanksuT  la  rive  gauche ,  &c. 

C'est  ainsi  que  les  dénominations  varient,  pour  une  même  couche ^ 
d'une  rive  à  l'autre,  et  souvent  sur  la  même  rive;   .      ' 

2û  jusqu'à  2^. ,  couches  4ésignées  par  le  nom  de  la  mine  dite  Henriet^ 
tengtûck;  .  .        ^/,         . 

^jf ,  couche  nommée  Lauterberg. 

On  voit  y  depuis  /jusqu'à  /^inclusivement^  des  couches  continues; 

54- 
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(  4a8  r 
Hs'sÊij        depuis  ig  jusqu'à^^^  à!t%  couches  interrompues  par  les  cniins^ou  failles 

Dans  Tensemble  III.'',  en  allant  iLt%  env^iqçs  d^  Hç^^ingei^à  Hols* 
terhausen,  i,-2,  ^,  16^  ijf,  jo,  ^2^  numéro\^çdi^a\(^l*^cles^couches 
comme  ci-dessus,  savoir  :  i,  couche  dite Fûte-maeif^j  2,  CaiJiaTït^a''neben' 
fopt^  jj  Catharina  ;  4,  Stlberbank; y ,  dans^i^nei  portion ,  Wecklerbank ; 
dans  l'autre ,  Begierde ;  en  général,  noms  très-variables  pour  différentes 
parties  de  chacune  des  autres  couches ,  selon  qu'on  lV>;moite  sur  une 
rive  de  la  Ruhr  ou  sur  l'autre  ;^é?^  couche  iM^^^^iberkunst ;,22,  Ohm 


namen. 


On  voit,  depuis'  >'PP'%^JiMsTvU\ll,tebùcVes  felAitinues  ; 
depuis  If  jusqu'à  28,  des  couches  interrompuesr*|ài^  la  faille  m /^  et 
jusqu'à  ^2^  des  couches  dérangées;  la  partie  /p  «r  Ses  oJuches  paroit 
correspon dre  à  la  partie  tgl;  U  '  -.  «  •  .    . .  •. 

Dans  l'ensemble  IV.'',  au  nor^^est  et'kit  sftd^CAJescJde^T^erden, 
n.^/ jusqu'à  72^  couches  de  houille  ditest:^^s}]r&f>iv^t^dUcsu[iledriaRuhr, 
Unterghondelle ;  8 ,  à^hotà  Hit^berg,  près ;db^a«aiiri^A>v^t  ,p4us  loin, 
Tloete,  au-delà  de  ab ;  10  et  u ^  Eichhol-^\  Sec.  ;\      q 

La  partie  comprise  entre  les  sîgn^^^,^,(^^^^/^  à  gauc^  d^la  faille 
g  i  j  paroit  correspondre  à  la  portion  du  Ç\^5,tème  y^ijii.çi.^v^^  II."  ci- 
dessus),  qui  se  trouve  à  droite  de  la  même  faijie,  etentrejes  signes  j^ 
et2i.  ^•'^'"'    ^'*-^     '^      ' 

Quelques  couches  qui  ne  sont  comprises'  dans'  aucune  série  de 
numéros,  forment  des  ensembles  ou  groupe^  peu ""côhsi aérâmes,  qui 
paroîssent  être  subordonnés  aux  ensembles  dérfgnei  cî-ilessus";  ^'^  '  -^ 

Dans  l'ensemble  V."^,  sur  la  frômïèf etfiâT pa}»^  de  Hârdènbîrg  et  du 
pays  d'Essen  et  Werden ,  .      .     .        x 

i^  10  jusqu'à  ly,  portion  d'un  ensemble  de  couches*,  dan^le^tel  se 
trouvent, entre  autres  exploitations,  celles  qui^ sont dési^i>ées«cMcssous 
par  y  et  z.  ,  ^        ,      \      \ 

<2)(KntC'aux  autrts' ensembles^  nous  indiquerons ,  comme  potnts  de 
repère  >  les  exptoiutions  ou  concessions  principales  ^  sawîr  : 

Dans  rpnsççiWe  II."*,  ,,»<...» 

a,  Gottvertraut; 


0  " 


»  >      *\ 


.r  .w»> 
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b,  HemJumki  Essek 

.  PI-  24. 

d ,  ^  Schelhche  '(eche  ; 

€ ,  Ditfhétsberg  ;  ' 

f ,  fCunstwerli  ;' 

g,  hUnriettengtuck ; 

h ,  GèitUng; 

î  ,  Hacksiemn; 
Dans  f  ensemble  L^, 

k ,  Btckstaedt;  _.       ...  .  k    •.  ■  v«  ^ 

\   pitihieh ;            .  ^     •       ,  .,.: .  ..^    ^,. 

Dans  {ensemble  III.^ ,  .  ^v  ;    ,.        :  .  j 

.  /^^  CatkdmH4Mnd  GfttÙHg/  .     «'  I 

p,  Bonscheit; 
ç,  Bràui'hi  Bhmer-buscke ; 
■   r,  PùertingS'Siepen ;  ' 

S,   BrautNebenlanki 
.       .  ,}f^MuhIenberg^;  .  ... 

Ht   Wohlgpnuth;  ,      .  ^ 

Dans  Fensemble  IV/ , 
.    "V,   CapfUenbankundSteirtgminBredenfy; 
X ,  Erbenbank  ; 

*  Dans  f  eniembk  V.*,        *  • 
'  >  y  >  "Schwatlf  éidUryf  ,  .    . 

z  ,  Cube  gottes. 
A^  B»  C,  D,  limites  <iu  calcaire  secondaire  vcnitemin  marneux  ^i 
s'appuie  sur  le  terrain  houiUer ,  en  s*incUnant  vers  le  nord. 

passons  aux  établissemens  connus  sous  le  nom  de  mioes  du  paysMe 
laMarcL 


(.  4,30  ) 

^"^^^  \jt%fig.  2jjjttéf  offrent  les  plan  et  coupes  'it%  coucfies  it  houille 
PI.  14.  '  ^^î  so"t  exploitées  sur  le  territoire  des  villages  de  Sprûckkœvêl  et  /ff/^- 
kamp,  entre  Blankenstein  et  Schjrelm.  (Voyez  la  carte ,  pf.  i.)  Le  plan 

est  une  coupe  horizontale  prise  au  niveau  de  la  ]galeriè  d'écoulement  g  S 
des/^.^et-^.  '^  .  . 

PI.  Ht  ^'ir-  ^'      On  distingue  trois  ensembles  de  coucher  : 
""   '  D'ans  l'ensemble  I.° , 

j,    couche  nçmmée  v5]p^r//;j^^dontIa puissance=z5  '*"*  *"  ^^  n «-«* 

2^ Sperberg j *^^3*  ^* 

/^  Schelle j  au  sud,  et  Haber- 

bank,  au  nord *  5=3*'         *       '' 

jf.,  Altemisgimst  ; 

j,  ^^  couches  minces  non  exploitables. 

Dans  Tensembie  11.^ ,  les  couches  k,  g  ont  été  exploitées  par  des 
mines  nommées  Frasch,  Lux^  Fuchs  et  Knap^bk  /.itiie  couche.^/ non 
exploitable,  a  été  négligée  par  les  mineurs;  dans  la  i;QucheY^^  ^ite 
Frosch  y  la  puissance  étoit  de  3  pieds.  .    ' 

Autour  du  même  ensemble  II.''  ,*pa  voit  : . 

p^  couche  nommée  Sanct  Melckiûrs-banke ^  <k>nt  la  pui^sainçe  est 
de  È,  pieds  6  pouces  ; 

J,  Ideux  couches  dites  Frisch^gevagi,  dont  chacune  a  de  puissance 
3  pF^dsJ 

Sur  ces  trois  couches ,  les  mineurs  do  pays  distinguent  phisieurs  por* 
tions  par  dts  nom^  particuliers  qui  indicjuent  diveiises  exploitations  ; 
savoir  : 

a,  Sanct  Peter, 
h  y  Dassberg, 
C,  Jungehaase, 

<î  f   Vûgel  bruchs  banke , 
e,.]i.angeegge,. 
I  ,   Alte  haase, 
g  I  \  Fiiditepenkank. 


(431.) 

L'ensemble  m.""  comprend  les  cQuches  sur  lesqueQes  sont  ouvertes         Pats^ 
les  naines  dites  Stûd^utfd Schexenberger^gruben/sxvoix  :  ■  .    ^^  ^  ^Ufck, 

h  .*  Bn  allant  de  ^  ver^^,  ^u  aud^  on  distingue  troiSf couches  dpnt 
ces  portiojtifi  ^opt  UQi]|iméç$  .Cettges  bœnke ,  et  dont  la  ppissance  est  :    > 

Pour  la  i/*,  I  pied  du  Rhin;  pour  la  2.*,  3  pieds  o  pouces;  pour 
133/,  4  pieds. 


Plus  loin ,  toujours  vers  le  sud',  suivent  ii^^  couches  clont  ces  ppr- 
tjpns  sont  nopimécs  :  ?    f  ^  - fi.  Q 

Popr  la  4-*  •  •  •'•  •  telnlœriKer  sïriepen;  puissance; \  '±£  \  ^«^*5*i«"«*; 


ir; 


•^ —  5.' ^ebenstriepen j .  .  J-.  .  .  .\.  .  r.  .":==^/f 

— —  6/  08) ,  tè^bihtk,  ;  ; .  7. ,  :\  }  ;^  rr:T=5  -4- 

7/  (et),  H'ûnerbank'j  qui,  au  point  h,  prend 

le  nom  de  Herjkamj^  et  présente    - 
une  puissance  de./; ..;....«.    3  .    ).6. . 
Cette  cou cfrt^(»oU>);*i»i\qiie  les  précéctentes  ;  et  Ja  stsivimte^,  leîlve- 
lop  j)e  tout  k'  sf^tèmd'  IIÏ.'^^V  tint  au  5ud\  qu  a  'J'ptiest  et  au  n€ir<L>  ^  -     . 
SuTcb  cPtK^hél  st»)vânte  {<r)^  on  distingue  les  portions  ifites^     - 
j ,  Oberste bank  im  ûsten  (à  lest );  k,  idêfn,  m  wesîen  (à | ouest);    ^ 
1 ,  Stûickcrdreckbank;  lajiuksance  de  cette  couobe  s^éièvei-S  pîcAs. 
A^i-^defà,  sc'frouuent  pluè^urs. couches  qui  n'ont qu'un^ed  fk  puis- 
sance :  on  les  néglige  comme  non  exploitables,  aiissi  .qqe'^Iefctsqitf}^ 
analogues  (^<r/^iii>tquî  3ontsitiiéc»4e'rautte  eôté  ib.  sy^Cfn»^,  (0.^^:^ 

2/  En  allant  de  (à  vers  P>  au  nord ,  on  distingue  les  continuatit^^es 

couches  ct-dcssQs ,  4|ue les  miof  ivrs  npn^ment ,  de  ce  coié  ^-aln^i^u'U 4uit  : 

Pour  Ie«  trois  f/'^w  • .  E^ffk^^>\      .      n  .\       .    . ,.  .^ 

la  4«* Feldges  banker  striepen  , 

la  5.* Neben  striepen,  y 

' la  6/  {/3) Feldges  bank. 

Plus  loin,  toujours  vers  le  nord  (et)  >  couche  nommée  NeuefimdAt  ce 
côté  ;  elle  présente ,  comme  de  l'autre  côté ,  une  puissance  de  3  pieds 
6  pouces.  ^     '     '  '  ^      • 

Sur  cette  même  couche  (et),  qui  enveloppe  le^système  lî!."*/  on 
distingue  les  portions  ci-après  :  /  '    »        *  ' 

m ,  exploitation  nommée  Gtùckauf,  indiquée  stir4a  carte ,  pi.  i  , 


« 


\ 
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P^yj  n  ;  Muhlerhank  /     ' 

PI.  14.  ''       ^"'^  '^^  couches  suivantes  (<r) ,  on  distingue  les  portions  ou  ezp(oia- 

tîons  dites  : 

Kl 

O ,  GKtckhùrg; 

p  y  Friedrich  Wilhelmj  exploitation  indiquée  nir  b  pL  %. 

Cf ,  Windrrnihle; 

r  y  Bockmuhle  ; 

S  j  Busck  banh; 

t ,   HcJiAành 

V,  Baltha^r^ 

II  suffira  de  jeter  un  coup^'cdl  sur  la  carte ,  pi.  i  »  ot  sur  les  plans 

généraux  que  nous  venons  d'examiner,  pour  reconiiofnre  quelle  est  h 

position  àts  couches  représentées  par  \skfg,  2,  vdlativettènr  à  ceUes 

qu  offre  la^.  /.  •       ;  i^  ^'\     : 

Pays  de  Techlen-      Au  nofd-est  et  à  9  myriamètres  du  dépôt  hoiriftfe^  queltiëdâ'^^Mtms 

^'"^^'  de  con&i4^^i  ^I  ^'i^^  présente  un  autre ,  de  b  qiéme  %hiaf|}èii>àneiëfifae; 

c'est  celiii  qu'on  exploite  dans  le  pays  de  TecklenBdurg^Lînge^  ef^ns 
le  pays  dlQsnabriick.  {yûyei  la  carte,  pi.  i .)  Dans  et ^erni^>di§{^; les 
couches,  au  nombre  de  cinq,  se  dirigent  dh  gébénd  -du  £(ttf^>ttb^  aa 
nord-est.  II  est  séparé  du  premier,  à  ia  surface  du  sol,  parf^de'élé^dne 
considérahferde  terrain  postérieur  à  la  formackm  sSesiUotillfes.)  '    ^1  "^^^ 

Jetons  mainienant  un  coup-d'œil  sur  les  dépèts  dd  hoiïitléf^è^* 
sentent  les  pays  de  b  rive  gauche  du  Rhin  ec  les.  départëMMs-iiêf^n- 
trionaux  de  b  France.  C'est  une  vaste  école  pour  Tétudt 
de  houille  que  nous  appelons  ancienne. 

Mines  de  houille  de  la  nve  gauche  ^  Rhin. 

Rive  GAUCHE       Les  exploitation^  s'étendent,  du  nord-pst  vers  le  sudouestj  ainsi 

O.K....        ^„3„i,, 

I  .**  A  l'est  d'Aix-fà-ChapelIe ,  et  environ  à  un  myriamètre  et  demi  de 

^  v^f^^r*      çg^^ç  ville,  se  présentent  Içs  mines  dîtes  d'Èschweiler,  sur  les  bords  de 

i'Indt,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Roer,  un  peu  au-dessus  de  Jiiliers. 


-.  I  « 


Rive  gauche 
DU  Rhin, 

PI.  aj  à  27. 

Roldac. 


(    433    ) 

2.*  Entre  Aix  -  la  -  Chapelle  et  Rolduc,  mais  plus  près  de  cette 
dernière  ville  qiie  cfe  la  première ,  on  exploite  un  autre  ensemble  de 
couches  de  houille  sur  les  bords  de  la  W^urm,  rivière  (][uî,  coulant  du 
sud  vers  le  nord,  va  se  jeter  dans  la  Hoer,  à  égale  'distance,  de  Ju*- 

IiersetdeHk.rtsmôrttfé/-'     '^'•«'^''^^•-''•'^      ^'   '     '  • 

3  /  Sur  les  rives  de  la  Meuse,  de  nombreuses  couches  de  houille  sont  Pay»  ^  ^g^- 
depuis  long-temps  reconnues  et  exploitées  ;  l'espace  qui  les  renferme 
est  circonscrit ,  sur  la  rive  gauche  ,  par  une  ligne  quf;  partant  de  Heure- 
ie-Romain,  non  loin  de  Visé,  passe  par  Yotem,  Ans,  Hoilo^ne-aux- 
Pierres,  Bodegnée,Vinamont,  et  se  termine  à  Seilles:  rar  la  rive  droite, 
et  ea partaat  toujourj du nord^'oncoaHiieQoei rencontrer  les  coué^es 
de  houille  ajuTrembienret  à  Aubei/an-peu  au-dessus  de  Visé,  et  de  li 
elles.$e  moiyrent  smts  inteffihuptioii'.daiu  tout  l'espace  compris  entre  la 
Meuse  jusqu'à  l'embouchure  de  l'Ourte,  la  rive  droite  de  fOurte  jusqu'i 
l'ej^J^uçhHfe^rtJ^'^eadns ,  bfeivd  droite  de  ia  Vesclre  fusqo^à  CKau* 
foijfiVlp^fiieti^vrD^ji^e^qtHrv  pasiant  dece  dernier  point,  passe  paf'Sou- 
ma0QQtf  Tiûmi jterr^iClermbo^,  et  vioit  aboutir  à  Aubel.  Enfin ,  au-delà 
du  biusil^de.  b' Yescfare.;' en  allant  <iti  midi,  oA  en  réricof^fe^ncore 
enfrc  ifirihe  gauche  «de  l'Ounr  et  b  rive  dfoite'  de  la'  Mbuse  jusqù^aii 
Val-Sawnt^JUmfaijTtJ  .     .     >=   n  ^       '  ''-     '   "*  ^ 

Dans  ce  ;>wi$Ce^ilaisiltt  JMXitHer,  dont  la  plus  grdtfdè^Iongïiteuf  est  ^e 
5  n^yi'i^^c^  rj4  et  la^'hi^ur  moyemié  d'un  nf yritrmènte  ;  les  <6ii'cties 
alterq«Pt»av^  teigi^  deé  houiltèits  et  l'argile  schisteuse':  lénr  dhiection , 
comqMH($itli9  4^  is^mti  lui«-méme ,  est  généraiement  du  Aord-eît  au  sud- 
ouest  ,  et  le  plus  habituellement  eites  s'inclinent  vers  {e  sUd-e$t. 

La  richesse  de  ces  couches  n'est  pas  la  même  sur  tous  les  points  du 
bassin;  c'est  piliidpàlement'àuprès  de  Liège;  sur  k  rK*e  gauche  de  la 
Meuse ,  que  se  présentent  les  plus  nombreuses ,  les  plus  puissantes  et  les 
plus  riches  èh  conmust!l>le.  La  seule  montagne  Saint-Gille,  située  au 
sud-ouest  de  cette  ville  ^  en  renferme  soixante-une ,  ^nt/.vingt-trois  seu- 
lement  ont  été  reconnues ,  par  les  travaux  d  exploitation^  commç  super- 
posées  les  unes  aux  autres  :  mais  tout  porte  à  croire  que.Ia  disposition  de 
toutes  lès  couches  est  conforme  à  la  même  loi;  tel  est  le  résultat  des 
observations  de  M.  l'ingénieur  des  mines  Migneron. 
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4.''  Un  précieux  dépôt  de  couches  de  houille  se  montre  encore  dans 
les  endroits  suivans  ; 

Au  nord  de  Charleroy,  à  Lodelînsart,  à  Jumct,  à  Gilly;  au  sudest 
de  Mons ,  à  Boussu  ,  Waîsmes ,  Hornu,  Qjjaregnon,  Frameries,  Pâtu* 
rage,  Cuesmes,  Noirchin-le-TempIe;  à  lest  de  Mons»  à  Trivîères , 
rOlive,  &c.;  au  sud-eat  de  Q^iévraîri,  à  Elouge,  Baîsieux ,  Viheries 
et  Dour.  Dans  un  espace  de  terrain  qui  ne  s  étend  qu'à  un  myriamètre , 
sur  la  gauche  de  la  route  de  Mons  à  Qpiévrain ,  on  a  reconnu  cent 
quarante-trois  couches  de  houille»  parmi  lesquelles  sont  comprises  celles 
de  la  mine  dite  du  Grand-Buisson ,  et  de  la  mine  dite  du  Crachet ,  que 
nous  considérerons  ailleurs.  (  Vaye^  pi.  ^^j  et  26.) 

On  pourra  prendre  une  idée  de  la  disposition  générale  des  couches 
des  environs  de  Mons,  par  le  moyen  de  ces  deux  exemples;  mais  le 
FlénUy  établissement  qui  est  le  plus  voisin  de  Mons»  parmi  ceux  que 
nous  venons  d'indiquer  »  présente  une  disposition  particulière  des 
couches  ;  là  »  trente-deux  couches  de  houille  sont  disposées  comme 
le  seroient  des  bacs  placés  les  uns  au-dessus  des  autres  »  c'est-à-dire,  à«* 
peu-prcs  comme  l'indique  Tune  des  coupes  qui  se  rapportent  aux  mines 
d'Eschweiler.  (  Vpyei  pi.  25,  fg.  ].) 

5."  Aux  environs  de  Valenciennes  ,  on  exploite  de  nombreuses 
couches  de  houille  à  Saint- Waast»  Anzin»  Saint -Sauve»  Raismes» 
Fresnes ,  Vieux-Condé»  Hergnies,  sur  un  espace  d'environ  a  myria^ 
mètres»  qui  vient  d'être  indiqué  en  allant  du  sud-est  au  nord-ouest  de  la 
ville  principale. 

Nous  considérerons  tout-à-l'heure,  avec  plus  de  détails»  et  dépôt» 
dont  la  disposition  présente  beaucoup  d'analogie  avec  la  plupart  des 
couches  exploitées  auprès  de  Mons.  {Vûy^pU  a6.) 

6."  Au  sud-est  de  Douay,  on  exploite  des  couches  de  houille»  à 
Auberchicourt  et  à  Aniche  ;  mais  il  se  trouve ,  entre  Aniche  et  Anzin» 
une  étendue  de  trois  lieues  de  terrain  qui  n'est  pas  encore  connue  sous 
ce  rapport.  Plus  loin,  auprès  d'Arras,  on  a  fait»  à  Monchy-Ie  Preux» 
des  recherches  par  le  moyen  desquelles  on  a  reconnu  la  présence  da 
ten-ainhouiller,  à  une  profondeur  de  80  toises  au-des50us  de  la  surâce 
du  soi. 
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Si  Ton  considère ,  sur  une  même  carte ,  h  position  des  mines  Je      Houille; 
houille  que  nous  venons  de  passer  en  revue ,  depuis  les  environs  de    -    '  ^^     ^^* 
Tecklenburg  et  d'Osnabriick ,  jusqu'auprès  de  Douay  et  d'Arras ,  on  ne    Résumé  des  bits 
pourra  remarquer  sans  quelque  iniéréc  les  faits  suivans  :  ^^ 

t  .*  Cette  longue  bande  de  terrain  houiiler  est  parallèle  aux  côtes  de 
la  mer  du  Nord  et  du  pas  de  Gilais., 

a.*  Cette  même  bande  est  à-peu-près  parallèle  à  la  direction  des 
roches  schisteuses ,  dépourvues  de  corps  organiaiés ,  et  en  général  desi 
roches  plus  anciennes  que  la  bouille ,  qui  ont  été  observées  à  quelques 
myriamètres  vers  le  sudrest  des  points  indiqués. 

3 .""  La  direction  générale  de  cette  bande  de  terrain  houiiler  est  kpeu* 
près  parallèle  à  celle  des  principales  chaînes  de  montagnes  qui  traversent 
rEurope  ; 

4-'' Depuis  Arras  jusqu'auprès  de  Bayenx,  département  du  Calvados^ 
on  ne  connoît  aucune  mine  de  houille;  mais  à  Litry,  entre  Bayeux« 
Isigny  et  Saim-Lô,  on  exploite  une  couche  qui  se  trouve  située  sur  le 
prolongement  de  la  bande  de  terrain  houiiler  que  nous  venons  de  con*» 
sidérer;  à  une  distance  d'environ  6o  lieues,  vers  le  sud-ouest ,  on  a  re« 
connu  le  terrarn  houiiler ,  dans  les  environs  de  Quimper,  département 
du  Finistère.  Il  n'existe ,  sur  le  continent»  au  nord-ouest  de  cette  même 
bande ,  d'autre  exploitation  de  houille  que  celle  de  Hardtnghen,  située 
dans  le  département  du  Pas-de-Calais. 

^/  Les  nombreuses  couches  de  houille  de  l'Angleterre,  dont  nous 
avons  indiqué  la  disposition  générale  (tom.  I/',  pag.  285  et  suiv.  ),  occu^ 
pent,  de  l'autre  côté  de  la  mer ,  une  bande  de  terrain  qui  est  parallèle  k 
celle  du  continent.  ^  - 

6.*  Si  nous  revenons  sur  le  continent,  nous  voyons,  au  sud  est  de  b 
bande  de  terrain  houiiler  que  nous  y  avons  observée  précédemment, 
un  autre  dépôt  considérable  de  houille  aux  environs  de  SafrebriVck.  Si  de 
ce  dernier  dépôt  nous  tirons  une  ligne  vers  celui  qu'on  exploite  à  Mon* 
trelais ,  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure ,  cette  ligne  se  trouve 
être  parallèle  aux  bandes  de  terrain  houiiler  considérées  ci-dessus. 

y."*  Dans  la  partie  méridionale  de  la  France,  et  notamment  dans  le 
riche  dépôt  de  houille  qui  environne  Saint-Etienne  et  Rive-de-Gier  » 
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Houille,      entre  la  Loîrê  et  le  Rhône ,  on  observe  que  le  terrain  houiller  s'étend 

W.  »4^  30-     aussi  en  général  du  sud-ouest  vers  le  nord-est. 

Con jeciurc  à  ce      D  après  ces  faits ,  ne  pourroit-on  pas  être' porté  à  penser  qu'à  l'époque 
»«j«'-  où  la  formation  de  houille  eut  lieu  dans  les  contrées  qui  viennent  de 

nous  occuper,  les  anciens  bassins  qui  constituoient  la  surface  du  sol» 
se  trouvoient  placés ,  au-dessous  de  chacune  des  bandes  actuelles  de 
terrain  houiller ,  les  uns  à  la  suite  des  autres,  sur  un  espace  qui  se  dirî- 
geoit  du  sud-ouest  au  nord-est,  de  sorte  que  les  caps  de  ces  bassins  suc- 
cessifs s'avançoient  les  uns  plus ,  les  autres  moins ,  vers  ie  nord-ouest  et 
le  sud-est!  Peut-être  est-ce  de  cette  première  disposition  des  bassins  pri- 
mitifs, que  résulte  la  disposition  actuelle  des  bandes  de  terrain  houiller; 
c'est  la  seule  conjecture  que  nous  puissions  nous  permettre  de  hasarder, 
au  sujet  de  cet  immense  problème  :  revenons  aux  mines  de  houille  qu'il 
nous  reste  à  considérer,  avec  plus  de  détails,  dans  les  Pays-Bas  et  dans 
le  nord  de  la  France. 

Détails  de  gke*      La  plupart  des  mines  des  environs  de  Mons ,  et  celles  d'Anzin ,  auprès 

de  Valenciennes ,  présentent ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  remsrqué,  des 
analogies  qui  ont  paru  frappantes  ;  ce  sont  les  observations  faites  à  l'égard 
du   premier  dépôt,  qui  ont  servi  de  guide  pour  Ia»4écouverte  du 
second. 
Anzin  et  Rahmes.       A  Anziu ,  les  couches  se  dirigent ,  en  général ,  de  l'ouest ,  déclinant  un 

peu  vers  le  sud ,  à  l'est,  déclinant  un  peu  vers  le  nord  :  elles  forment 
des  plis  et  replis  qui  sont  indiqués  sur  les  figjures  que  nous  présentons. 
(  Vi^e^  pi;.  2  j  et  26.  )  On  distingue,  dans  l'inclinaison  de  la  plupart  de 
ces  couches ,  des  portions  qui  sont  presque  verticales;  elles  sont  séparées 
par  des  portions  qui  sont  presque  horizontales.  Les. premières  sont 
appelées  les  droits;  les. secondes,  \qs plats  de  la  veine  ou  de  la  couche. 
L'inclinaison  générale  des  droits  est  vers  le  midi  ;  celle  des  plats  est  vers 
le  sud^ouest,  de  sorte  qu'ils  se  relèvent  vers  le  nord-est;  il  en  résulte  que 
la  ligne  d'intersection  d'un  iimt  et  d  un  platj  fait,  en  général ,  un  angle 
de  quelques  degrés,  ver«  l'ouest.  (^F^^  pi.  26  ^fig^j  et  jf,) 

Si  l'on  considère  deux  droits  contîgus  à  un  niéme/'A/r^  le  droit  qui, 
étant  prolongé  par  son  extrémité  supérieure,  irort  aboutir  au  jour,  est  situe 
au  midi  de  l'autre;  d'après  cette  observation ,  qui  paroir  assez  constante, 
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on  nomme  Aohs  du  ntuli  ceux  qui  mbnteot  vers  la  surface  du  terrain  • 
et  droits  du  nûrdctux  qui  s'enfoncent  dans  l'intérieur. 

Sur  une  même  couche,  le  toit  et  le  mur  resteot»  en  général,  les 
mêmes  pour  tous  lt%  droits;  mais  le  toit  dun  droit  devient  le  mur  du 
plat  qui  lui  est  contigu,  et  réciproquement* 

Ces  plis»  qu'on  appelle  crûchets  ou  crockans,  ne  se  i^ncontrent,  dans 
les  couches  qui  avoisinent  Valenciennes^  qu'aux  mines  dites  d'Anzin  et 
de  Raismes  ;  il  faut  même  en  excepter  l'exploitation  qu'on  appelle  l'éta^ 
Blissement  du  nord  :  dans  celui-ci ,  qui  est  situé  à  1 200  mètres  au  nord 
à^%  couches  d'Anzin,  on  ne  reiKontre  point  de  plats;  les  couches  y  sont 
inclinées,  comiat droits ,  de  45"" vers  le  sud,  tandis  que ,  dans  toutes  les 
autres  mines- d'Anzin ,  les  droits  sont  inclinés  de  70  à  75  degrés. 
.  Ce  n'est  pas  la  seule  différence  qu'on  observe  entre  les  couches  de 
bouille  qui  avoisinent  Valenciemies  ;  arrêtons-nous  un  moment  à  les 
considérer. 

Nous  avons-vu  qu  a  Anzin  la  direction  générale  àt%  couches  est  à-peu* 
près  .de  i*est  à  l'ouest,  l'inclinaison  ^^%  le  sud  pour  les  droits;  et  vers  le 
sud-ouest  pour  les  pkts.  L'espace  sous  lequel  on  connoit  les  couchés  de 
houille  est  eotièremeot  au  nord  de  Valenciennes;  il  commence  à  un 
quart  de  lieue  de  cette  ville;  il  s'étend  d'une  lieue  en  longueur,  suivant 
la  direction  des  couches ,  et  d'une  forte  demi  -  lieue  à  travers  bancs ^  c'est* 
à-dire,  en  largeur.  Le  nombre  des  couches  bien  connues  est  de  4t  >  ^^ 
comptant  les  couches  foibles ,  qui  sont  au  nombre  de  20  environ  ^  pour 
tout  l'ensemble  des  mines,  mais  sans  compter  les  cbuches  presque  nulles 
et  non  exploitables,  dîtes  passéos^  dont  le  nombre  est  au  moins  égal  i 
celui  des  couches  expioicibles. 

La  puissance  à^s  couches  varie  de  i  à  3  pieds  du  Hainault;  il  en 
existe  une  de  4  pieds,  une  de  6  pieds;  il  n'y  en  a  pas  de  7. 

La  houille  est,  en  général , ^^^j^  et  propre  au  travail  de  la  forge  ;  ce- 
pendant l'établissement  dit  du  nord  ne  fournit  pas  de  houille  à  maréchal. 
A  Fresnes,  si  l'on  prend  pour  point  de  repère  le  clocher  de  ce  lieu, 
le  dépôt  de  houille  est  situé  vers  le  nord ,  et  s'ctend  presque  entièrement 
vers  l'ouest  ;  la  direction  générale  Ae%  couches  est  du  sud-ouest  au  nord« 
est.  Ici,  le  plan  des  couches  forme  un  arc  dont  la  courbure  est  tournée 
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vers  le  sud-est,  et  fa  corde  Vers  fe  nord-oue^t;  rinclinâison  tst  vers  !e 
sud-est,  et  très-foîWe,  comme  celle  dts  plats  à  Anzin.  L'étendue  de  CO' 
dépôt,  en  longueur,  est  d'environ  800  toises  suivant  la  direction,  et  de 
800  toises  à  travers  bancs,  en  commençant  par  Fexploîtatîon  (ov fisse)  h 
plus  méridionale  et  la  plus  voisine  du  clocher  de  Fresnes^  Le  nomln^e 
des  couches  est  de  1 8 ,  considéré' comme  nous  l'avons  indiqué  à  l'égard 
d'Anzin;  leur  puissance  est  de  i  à  3  pieds;  il  y  en  a  de  4«  t)n  n'en  con- 
noît  pas  de  5.  La  houille  est  maigre,  propre  au  chauffage,  à  la  prépara- 
tion de  la  chaux  et  des  briques,  mais  point  au  travail  du  maréchal. 

Relativement  à  la  ville  de  Condé,  les  établissemens  de  Fresnes  sont 
a  une  demi-lieue  à  l'ouest,  et  ceux  de  Vieiix-Condé  sont  à  une  demi- 
lieue  au  nord  de  la  même  ville.  A  Vieux-Condé,  la  direction  générale 
des  couches  est  du  sud-est  au  nord-ouest;  leur  inclinaison  est  vers  le  sud- 
ouest,  entièrement  en  Jrûhs  de  4$  degrés.  L'exploitation  commence  à 
200  toises  vers  le  nord-est  de  l'église  du  lieu  ;  elle  s'étend  sur  une  Ion-' 

* 

gueur  de  1200  toises,  suivant  la  direction,  et  sur  une  largeur  de  200 
toises,  ^i  travers  hancs*  La  plus  grande  partie  des  travaux  est  au  nord-ouest 
de  Vieux-Condé;  il  n'y  en  a  que  le  tiers  environ  qui  soit  au  nord-est 
de  ce  lieu. 

Le  nombre  des  couches,  considéré  comme  ci-dessus,  est  de  2 1  pour 
Vieux-Condé  et  Hergnies;  leur  puissance  est  de  i  à  3  pieds;  on  en  con- 
noît  de  -^  tiAe  4  pieds;  il  n'en  existe  pas  de  5  pieds.  La  bouille  est  de 
même  qualité  qu'aux  mines  de  Fresnes. 

Les  couches  de  houille  qui  se  trouvent  comprises  dans  la  bande  de 
terrain  houîller  que  nous  venons  de  parcourir,  présentent  des  circons- 
tances très-différentes  relativement  à  la  surface  du  sol.  Dans  les  dépots 
de  la  rive  droite  du  Rhin,  les  cooches  s  annoncent  souvent  par  des  af- 
fleuremens  au  jour  :  les  plus  cachées  ne  sont  recouverte»,  sur  le  chef, 
que  d'une  épaîsseur  de  terrain  peu  considérable. 

Nous  avons  vu  comment  sont  environnés  de  roches  pins  récentes  » 
ces  <lépôt«  qui  se  montrent  à  nu  dans  le  pays  de  Werden.  Sur  la  rive 
gauche  du  Rhin ,  les  premiers  dépdts  que  Ton  rencontre ,  en  ailaat  du 
nord-est  au  sud-ouest,  sont  enveloppés,  d'une  manière  analogue,  par 
des  terrains  d'une  formation  postérieure  à  celle  de  la  houille,  ;5uivant  une 


(  439  ') 
ligne  courbe  dont  les  pointe  principaux  seroient  aux  environs  de  Co      Hounur, 
logne,  de  Juliers»  de  Maastricht ,  de  Hannut,  de  Fleurus.  Jusqu'aux     ^*'  m^5»- 
environs  de  Namur,  lei  dépôts  de  houille  ne  sont  pas  dérobés  à  la  vue 
par  de  fortes  épaisseurs  de  terrain;  mais  auprès  de  Mons,  tantôt  le  dépôt 
de  houille  se  montre  près  du  jour^  tantôt  il  est  recouvert  par  des  couches 
horizontales  de  roches  calcaires  et  <le  roclies  argileuses  »  d'une  forma- 
tion qui  est  ûnès^récente  ^  en  comparaison  de  celle  du  terrain  hpuiller. 

A  partir  de  JMons ,  ces  couches ,  que  Ton  désigne  par  le  nom  de  târ^ 
tains  morts ^  vont  toujours  en  augmentant  d  épaisseur  jusqu'aux  environs 
d'Arras ,  où  elles  ont  été  traversées  récemment  par  une  recherche  de 
houille.  On  voit  par  les  pL  25  et  26 ,  et  sur-tout  par  la  pL  26,  quelle  est, 
en  général ,  la  nature  de  ces  roches  récentes.  »  dont  les  lite  horizontaux 
dérobent  à  la  vue  les  couches  inclinées  du  terrain  houiller. 

L'épaisseur  des  terrains  morts ,  au-dessus  du  terrain  houiller ,  varie 
ainsi  qu'il  suit: 

A  Mons  »  de o 

A  Vieux^Condé,  de 20 

A  Fresnes,  de • • .  •    ao 

A  Anzin,  de. .  • 25 

A  Saint  «^  Sauve ,  épaisseur  présumée  d'après  les 
sondages ^o 

A  Aniche ,  de 50 

A  MoncfayJe-Preux ,  près  Arms»  de ^  .  .    80  à  90. 

On  sent  combien  la  difficulté  de  l'exploitation  s  accroît  en  raison  dç 
l'épaisseur  de  terrainsmorts  qu'il  faut  traverser  pour  pan'enir  aux  couches 
de  houille;  mais  le  plus  grand  obstacle  qu'opposent  à  1  exploitation  ces 
couches  superposées  horizontalement  au  terrain  houiller,  c'est  TafHuence 
des  eaux  :  elle  provient  de  ce  qu'au-dessus  d'un  banc  épais  d'argile  ou  de 
terre  glaise,  propre  à  empêcher  les  eaux  de  pénétrer  dans  le  dépôt  de 
houille  qu'elle  recouvre,  il  se  trouve,  parmi  \e%  terrains  morts,  des 
marnes  et  de%  pierres  calcaires  dont  les  nombreuses  fissures  entretiennent, 
pour  ainsi  dire,  une  inondation'  souterraine;  ce  n'est  que  par  \ei^  plus 
g^nd^  efforts»  ainsi  que  nous  l'avons  exposé  ailleurs,  qu'on  parvient  à 
traverser  ces  masses  de  fluide,  nommées  niveaux  J*eau,  jusqu'au  banc 
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(l*argile  qui  semble  un  vaste  abri  étendu  par  la  nature  sur  les  travaux  ivt 
mineur.  (  V^ye^  pi.  i  o  et  pag.  185.) 

Nous  venons  de  voir  les  couches  de  houille  de  la  première  formation 
recouvertes  par  des  dépôts  horizontaux  d  une  formation  beaucoup  plus 
récente.  Tout  porte  à  croire  qu'il  manque  ici  un  assez  grand  nombre  de 
termes,  dans  la  série  des  roches  qui  se  sont  formées  postérieurement  à 
la  houille.  Vraisemblablement,  il  s'est  écoulé  bien  des  siècles  pendant  le 
cours  desquels  les  couches  de  houille  d'Anzin,  aujourd'hui  ensevelies 
si  profondément,  montroient  leur  affleurement  au  jour,  tandis  qu'en 
d'autres  contrées  il  seformoit,  par-dessus  les  couches  de  houille,  d'autres 
couches  inclinées  comme  elles,  et  propres  à  attester  toutes  les  relations 
d'âge  et  toutes  les  formations  successives  qu'on  observe  dans  les  roches 
du  terrain  secondaire.  (K^^  pi.  23.) 

Il  n'est  pas  d'exemple  plus  instructif,  à  cet  égard,  que  celui  des  mines 
de  ^ettin,  situées  dans  le  pays  de  Mansfeld(r^^la  carte,  pi.  i);  mais 
nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  ici,,  parce  que  la  pi.  23  fait  voir  com- 
ment, dans  cette  contrée ,  les  roches  qui  environnent  le  schiste  cuivreux 
par-dessous  et  par-dessus ,  sont  superposées  aux  couches  de  houille. 
Autres  exemples.        Aux  détails  que  nous  venons  de  présenter,  concernant  la  disposition 

du  terrain  houiiler  sur  la  rive  gaiiche  du  Rhin ,  il  nous  suffira  de  joindre 
l'explication  succincte  dç$  pjançhes  qui  offrent  plusieurs  exemples  à 
cet  égard. 

En  même  temps  nous  aurons  occasion  de  remarquer  la  disposition 
générale  des  travaux  préparatoires  d'exploitation ,  tels  que  puits  et  gale* 
ries.  Nous  renverrons  à  la  section  suivante  les  travaux  d'arrachement  ^ 
ainsi  que  nous  l'avons  annoncé. 

EXPLICATION     DE    LA    PLANCHE    2^. 

Pï-  *î«  ^^'  ^^^^3*  p'aï^  et  coupes  verticales  du  bassin  houiiler  d'Eschweiler, 

Pays  de  Jyiim,  ^^"^  le  pays  de  Juliers.  Le  plan  est  une  coupe  horizontale  des  couches, 
Tig.  I  kj.  prise  au  niveau  m ,  m ,  indiqué  ci-après. 

En  suivant  les  3  figures  ensemble,  on  distinguera  : 
12 j  //,  20 j  jusqu'à  ^(f^  couches  de  houille ,  désignées  ici  parles  nu* 
méros  qui  servent  i  les  dénommer  sur  l'établissemrat; 


Houille; 
Pi.  15- 
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ah,  ed,  // jusqua  t&,  filons  de  pierre ,  dits  crains  ovifûiUes^  qui 
coupept  toutes  les  couches  de  houille ,  et  en  général  le  terrain  houjiler 
jndîqué:par.Mfie  ^inte  grise.  Sur  hjig.j,  le  crain  efesî  omis  pour  plus 
de  clarté.  Les. crains  pu  failles  sont  nommés  par  les  mlpeurs  allemands 
de  cette  coQtrée ,  cailtôt  itûpp,  taixiibtgewand  :  le  hrifpp  est  plus  ferme, 
le^rr^ir^pIu^sablejMLX.  Au  premier  ca$  se  rapportent  les  crAi^s  ab,  cd, 
i  ks  p^,y^^  if,x  ^  dits  hx9fp;  au  sepond ,  presque.tous  les  siutres  crains,  qui 
sont  dits ^^jrviM  »       .      ,  .      :.         , 

/m>  ^  y ,  .J^  TT  j  ft.v  rWtres»  crains  d  une  moindre  étendue  ; 

X,  banc  de  sable  dît  JV/in/^rd^uL' 

a,  puits  des  machines  d'épuisement,  dites  herren-pompês  ;  elfes  con- 
sistent ^n  trois  rouei  hydraulicpies  à  augets  »  dontckacuffe-a  12  mètres 
—  de  diamètre ,  et  correspond  à  cinq  répétitions  de  pompes  aspirantes 
ordinaires;  >      . 

Uf  puits  delà  machine  à  vapeur ,  non  eiv activité; 

C^  'puits  de  fci  machirte*  d^épuîsement,  àittpadthhl;  èHe  consiste  en 
«te  roue  hydraalîV|ue ,  tovMït  cî-déssus ,  à  laquelle  correspondent  quinze 
répfthions  de  pbm'pcs  aspirantes  ordinaires ,  jusqu^au  niveau  H  D  ; 
'  •  d;  f/^Uîts  d  aîrage  de  la  galerie  n  n  ;  . 

'^\  puits  ait  puits  d^Ichenb  erg  j  avec  machine  d  épuisement; 

' XX,  galerie  d^écoulement  au  niveau  de  laquelle  sont  élevées  les  eaux; 

mm ,  galerie  de  traverse,  dite  Durchfahrt,  qui  réunit  les  eaux,  et  au 
niveau  de  laquelle  puisent  les  pompes  a.  On  l'appelle,  sur  rétablissement^ 
cûnduh-résenfûir  général; 

nn,  nouveau  conduit  -  réser\'oir  au  niveau  duquel  puisent  les 
pompes  c  ; 

Où ,  anciens  puits  à  machines; 

T,  moulins  ou  tournans ,  usines  à  laiton,  &c.; 

A,  machine,  dite  de  Birkengang,  pour  l'épuisement; 

91 ,  machine  d'épuisement  ruinée ,  dite  Afûnsterpump ; 

Fig.  4tXj,  plan  et  coupe  des  couches  de  houille  que  fait  exploiter 

la  société  dite  du  Grand-Buisson,  noji  loin  de  Mons,  près  Wasmes.  Le  F^  M^*"-  ^'i'- 

4»  s* 
plan  est  une  coupe  horizontale  prise  entre  les  terrains  morts  tm, 

a.  •  5^ 


Grand'  Buiamt 
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Houille,      et  le  terrain  beuiUer,  dt  manière  qu'il  présente  ia'direction  variable  <fu 
*^*        chef  de  toutes  les  coucher-  Ce  chef  seroît  Ici  nommé  affleurement^  s*U  se 
montroît  au  jour.  En  suivant  les  deux  figures ,  on  remarquera  : 

7  et  2  jusqu'à  i8j  couches  de  houille  que  les  mineurs  du  pays  dis- 
tînguent  par  tes  ^pms  bizarres  ci  après  :  /^  Petits-Andrieux;  2,  Fertée; 
^j  Velne-au-caillau;  jf^  Sorcière  î/^  petite  Plate- Veine  j  é^  grande 
PUtc- Veine;  /,  Veine  à  deux  laies;  Sj  Hontet|se ; ;^ ^  Billée;  iç,  Her- 
\tm\ii.  Tire- terre;  12 ^  Bouliau;  ij.  Buisson;  j^.  Matou:  Jj,  Payé; 
if,  Grands-Enfans  ;  mj^,  Petîts-£nfàns;/i?^  Veinç  à  la  pierre  ; 

a^  c ,  puits  d'extraction  dits  i^aj  Fosse  du  Matou;  c,  To%st  du 
Buisson  ; 

bj  puits  de  la  machitie  à  vapeur;  d^  Fasse  Saiint->Miirtin;  yn  autre  puits  « 
nommé  Fosse  de  Boqne-Espérance ,  est  situé  à  8qo  mètres  du  puits  ^ 
vers  l'ouest;  le  même  est  a  200  mètres  vers  lest  du  bois  de  Bqussu  ,  qui 
se  trouve  hors  de  ('espace  compris  dans  le  plan^^.  ^« 

Fi*  f  ^  >  f  r^  lignes  de  repère  >  situées  9  la  surffiçe  du  terrain ,  savoir  : 
F  f  j;  p^vé  de  Warquignies;  qr,  pavé  de  Hornu  »qb,  chemin  de  la  machine; 

t  m  (fg^j),  teixain  horizontal  dit  tenains-mm^ ^  qui  recouvre  le 
terrain  houiiler.  Dans  celui-ci ,  les  psixties pûnctaces  des  couches  indiquent 
les  espaces  déjà  épuisées ^  et  les  /ignés  pleines  indiquent  les  portions  à 
^  exploiter  (en  1810). 

^^/rw«  près  Va-      Fig.  S  ti  jj,  plan  et  coupe  des  couches  de  houille  qu'on  exploite  dans 
icndcnncs,fi;^.(^,  ta  mine  dite  Fesse  Je  Raisnies ,  non  loin  de  Vafencîennes  et  d'Anzin.  Le 

plan  est  une  coupe  horizontale  prise  au  niveau  de  la  galerie  de  recou- 
pement tt,  à  partir  du  puits  q,  en  Tannée  1 802. 
On  distinguera  les  objets  suivahs  : 
aa,  bb,  terrain  horizontal  dit  terrains-merts \ 

bb,  gg,  terrain  houiiler; 

1^2,  j  jusqu'à  îjj  couches  de  houille  de  diverses  puissances.  Les 
Rgnes  pleines  indiquent  les  couches  ou  les  portions  de  couches  dont  on 
a  entrepris  l'exploitation  ;  les  lignes  à  tirets,  les  couches  ou  les  portions 
qu*on  n*a  pas  encore  entrepris  d'exploiter. 

*>  /î>  *y>  ^f  ^t  continuation  des  couches  indiquées  depurs/^  fusqo'à  // 
on  a  reconnu  ceKe continualion  des  couches,  mais- sans  pouvoir  distia- 
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PLi). 


guer  chacune  d'elles  précisémer>l.  Pâf M)  ces  èùixcheè  i  foi  plus  Belles  HouitU!« 
sont  lûj  12,  dônf  là  puissance  est  de  2^  à  3  pieds,  et  {espôrtidni  et, 
(^9  'V*^>  ^4  p2lM»)  tos^Ueltoi  h  touche  h  phis  puissadce  é&îyi  qur  £ 
3  pieds;  les  autres  couches  sont  nommées  par  les  mineurs  de  cette  ctmr 
trée ,  soit  veines  fiÀlièusés ,  e'e^'à^dîre ,  qoi  ne  se  nutintienrient  ^x  régu- 
lièrem^ift^  &Ai  passées,  cVst-àrdire ,  couches  peu  puissahtèi  ;  dont  chacune 
ne  présente  qu'un  fifet  ou  sillon  de  hotiille.,  quoique.  d'srtfeÛBà  Iç  com- 
bustible y  soit  qaetquefois  de  trè^-btsfnne  qualité.  On  à  traité  comme 
veines fatUeuses  et  non  exploitables ,  iés  portions  /  jiûqua^  ÎRcIosive- 
meni,  excepté  8^j  comme  passée)»»  /(Tetioutes  celiéà  quî  se»!  situées 
depuis ât  jusqu'en  0^  excepté  lesportions indiquée ctdesst»/ 

p ,  puits  d  épuisement,  machine  à  vdpeur  (de  Newôomen^)> 

q ,  puits  d  extraction  dit  Fosse  de  Raismes^  aEiatidcniné  depiHs  j  807. 
Les  travaux  de  cette  mine,  aujourd'hui  non  en  acn^itéi  doivent  être 
bientôt  repris  par  un  autre  puits  que  Ion  foncerai  sur  la  ^tie  riche  ét% 
couches ,  entre  et  et  é  ; 

m  m,  galerie  de  traverse ,  àXtt  galerie  Je  recûupettterit ,  iu  mîdt  àfip; 

ri  n  ^  ii/ehi  an  nord  ; 

ti  t,  idem,  galerie  qui  recoupe  trois  fois  les  même»  couches; 

Jj  dj  di  petits  ptiits  d'extraction  dits  burcqs^  et  petites  g^^les  corres- 
pondantes; 

Z1*  galerie  autrefois  projetée  pour  l'extraction;  die  est  expriipée 
par  des  points,  ainsi  que  les  autres  pr(^ets«  Le  foncenaetit  d'un  puits 
indiqué  ci-dessus  tiendra  lieu  de  ces  dispositions. 


Tig.  ij  coupe  verticale  des  mines  nommées  Crachet,  près  Mons;  on        pî.  16. 
y  distinguera  ce  qui  suit,  savoir  :  ^;^  p^^ 

a  à,  bb,  terrain  hôrîzontaï  dit  tehains-mârrs j  dont  les  couches  suc-  Moni,%ictj. 
cessives  sont  désignées,  sur  rétablissement,  par  les  noms  ci-après  : 

p ,  ûrgi/e, 

q ,  marne, 

m,  rûuge-caitlûu  et  silex, 

56.. 


H.  i6. 
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Houille,  ïi ,  tkû  {cilczirè)  ;  O ,  itièye  [sir^le). 

hb^  ggf  terrain  houîller,  cest-à-dîre,  grès,  argile  schisteuse,  et 
couches  de  houille  ;  ces  dernières  sont  distinguées  par  les  nonu 
suivans  : 

j.  Passée  ou  ^hn ,  couche  mince  non  exploitable  ; 

a,  Bonne-Veine.. de  77  centimètres  de  puissance; 

j^  Veinette. de  70  iJèm; 

jf.  Veine  du  mur de  50  idem; 

j ,  — ^'^  Naissûn àe  47      '  idem; 

6, '  de  Piérin. .  ; . . .    de  45  idem; 

j^^        ■    de  Torroire.  •  . .    de  77  idem; 

8j du  Grand-Corps^  de  70  idem; 

p, duPent-Corps^  .*  de   56  idem; 

10 j de  Houba iiZ  (>6  idem; 

11  j de  Tandelaie.  • .    de  75  idem; 

J2, de  Roger. 

jj^  ■  de  Gau/erain» 

d^e,  bâtimens  dont  chacun  contient  une  machine  d'extraction, 
dite  baritel  à  chevaux; 

f  >  bâtiment  qui  contient  une  machine  à  vapeurs  deNewcomen,  pour 
Tépuisement  des  eaux; 

ado,  puits  des  pompes  de  la  machine  à  vapeur; 
g,  (sous  les  trois  bâtimens),  puits  d'extraction; 
A,  (idem),  puits  de  descente  ; 

fj  puits  dairage,  à  chacun  desquels  correspondent  une  cheminée  ^^ 
et  un  foyer  placé  au  point  d ; 

n,  n,  galeries  de  traverses  et  d'extraction; 

m,  m,  petits  puits,  dits  tourets,  par  lesquels  a  lieu  Técoulement  des 
eaux  sur  la  galerie  kk,  qui  les  porte  vers  le  puits  de  la  machine  à 

vapeur  1  ; 

c  âj  continuation  de  la  gale^^  de  traverse  kk,  pratiquée,  comme  ga- 
lerie de  percement,  pour  explorer  les  couches  vers  le  sud; 

ee ,  galerie  de  percement  vers  le  nord  ; 

x^  y,  lieu  de  l'exploitation  actuelle  (en  1810). 
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Dans  les  couches  de  houille,  les  portions  de  lignes  qui  sont  pleines ,      Rouille, 
indiquent  les  parties  à  exploiter;  les  portions  exprimées  en  tirets  repré-        P*^- 
sentent  les  parties  déjà  épuisées. 

La  ^/^«  2^  qui  est  accompagnée  d'une  annotation ,   sera  expliquée         ^--z- 
ultérieurement,  dans  la  section  relative  à  l'exploitation  de  la  houille. 

Fig»  j  et  ^,  plan  et  coupe  des  couches  de  houille  qu'on  exploite  dans      Verger  et  JVi//?^ 
les  mines  nommées  Fosse  du  Verger  (V)  et  Fosse  Saint- Joseph  QX  à  c^mw /L.iT 
Anzin  près  Valenciennes.  Le  plan^^.  j  est  une  coupe  horizontale,  sur 
une  échelle  moindre  que  celle  de  la  coupe. 

Remarquons  les  objets  suivans  : 

i^  2, ^  jusqu'à  10 ,  couches  de  houille,  tantôt  en  droit,  c'est-à-dire, 
presque  verticales  \  tantôt  en  plat ,  c'est-à-dire ,  presque  horizontales. 

En  suivant  la  couche  8%t  les  autres  qui  lui  sont  parallèles  ou  à-peu. 
près,  on  nomme  sur  chacune  d'elles, 

La  partie  J^ ,  droit  du  midi, 

^^plat  de  la  veine, 

*— —  S^i^  droit  du  nord. 

Parmi  ces  couches,  on  désigne  les  suivantes  par  les  noms  ci-après  (sur 
l'établissement)  : 

j,  2,  Filons,  c'est-à-dire  couches  très-minces,  non  exploitables; 
^,  Veine  Maugri-tout,  de  6  à  7  paumes  de  puissance  ; 

jf, Tout-rond. .  .  .  de  3  à  4  idem; 

J ,  Petite-  Veine  ..«.••.  de  4  ^^^^  (ou  2  pieds)  ; 

6,  Moyenne-Veine.  .• .  .  de  6  idem  ; 

y.  Veine  passée ,  couche  mince,  non  réglée; 
8,  Grande-Veine ,  de  8  paumes.  {Voyeile  plan,^. /.) 
^,  Petite  Veine  droite  du  midi. . .  de  4  paumes; 
10,  Grande-Vein^  droite  du  midi,  de  6    idem. 

Dans  la^^.  ^,  aa,  bb,  terrains-morts,  dans  lesquels  on  distingue, 
d'après  les  noms  usités  sur  l'établissement  : 

p ,  terre  végétale,  tuf,  marne  grise  et  bonne  pierre  calcaire  grise; 

q ,  siiex  ; 

m,  bleus  (marne  bleuâtre)  ;  petits  bancs  tt  forte  toise  (calcaire)  ; 
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H<^uiuï,  n ,  i/fhe  [argile  f  terre  glai^  avec  pyrîees); 

J ^"  O  ,  tûurdaj  aricatre  av€c  noyaux  siliceux; 

I)b,  gg,  terrain  houiller,  c est-à-dif e ,  coïKîhes  ahetnâtHres  degi-ès 
et  d'argile  scFristetise  y  paralfèles  atfx  couches  dehôtxiile. 

Sotrs  les  Mtîmeiîs  V  ety^  on  distinguera  i 

g,  ^,  g^^  ptïif s  d'extraction; 

k,  peiks  t\  \^oies  de  descente  ; 

pj^g.  /  (au  nord  de  V) ,  zticien  pretit  ptrhs  d'extttdtîorf; 

te  (idem),  galerie  de  traverse,  drte  de  retonpiment ,  aftt  nord; 

cCjfig.  jf,  galerie  de  recoupement  au  rtridî  de  V; 

nn  (au  midi  dé/) ,  gaferiés  dé  recoupement i 

kgj^2,  galerie  projetée  pour  porter  les  eaux  de  Sairtt'JâSepk  ters  Fe 
piurts  gg,  £ovk  elles  se  rdn(&ônt  à  la  machite  à  vap6^  de  la  nùiie  dite 
Beaiijardin,  distante  d  environ  800  mètres'  vw's  Fest. 

On  reconnoîtra  sans  peine  les  divers  étages  oir  accrochages  au  niveau 
desquels  on  a  établi  des  ateliers  d  arrachement. 

Les  mêmes  lettres  et  chiffres  indiquent  les.  mêmes  courbes  et  les 
mêmes  points  ratr  \e%fg.j  et ^.  Dans;  h^.^^  les  fièckes^foni  voir»  par 
leur  pointe ,  le  Sens  de  l'inclinaison  des  couches ,  tant  en  drrii  tçien 
plat. 
Fig.;.  ^fig-S*  ^tti  c^  relatîte  aux  détails  ^  Texploitatiori  de  b  bouUIe, 

sera  expliquée  dans  là  section  consacrée  à  cet  ob|e(. 

•    •    • 

EXPLICATION   DE   LA   PLANCHE    VJ. 

PI.  xj.  Le  dépôt  de  houille  sur  lequel  sont  ouvertes  Tes  mines'  du  pa^s  de 

Pays  de  Sarrtr  Sarrebruck,  cômïnence  auprès  de  cette  vilïe,  vers  Test  et  fe  nord  :  il 
hrûcL  s'étend  peu  sur  la  rive  gauche  de  fa  Sarre  »  où  sont  cependant  situées  plu- 

sieurs mines  importâmes,  et  entre  autres  l'exploitation  de  Cuersweîler, 
que  nous  considérerons  plus  tard.  Le  long  de  cette  rive,  on  exploite 
des  couches  de  combustibrei  jusqu'à  une  distancé  d'un  myriamètrè  7 
à  l'ouest  de  S^rrebrikk;  mais  le  terrain  h'ôuHler  ne  j'éteilcf  {Sas  à  plus 
de  3  kilomètres  au  sud  de  la  rivière.  C'est  principalement  sur  la  rive 
droite  de  la  Sarre  que  s'étertd'Ie  dépôt'  de  houfllt  :  ïà  ^  if  i^emplic  tout 
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l'espace  qui  le  dirige  du  &u<I-ouest  au  nord -est,  sur  une  ioirgueur      HouiaE« 
d  environ  3  myriamètres ,  avec  une  largeur  qui  varie  de  i  à  2.  Sur  celte  '  ^^' 

rive,  le  dépôt  de  couches  de  houille  est  borné ,  i  .^  par  la  Sarre ,  depuis 
Mohistadt  près  Sarrebriick ,  jusqu'au  confluent  de  la  Brems  dans  la  Sarre , 
un  peu  au-dessous  de  Sarre-Louis;  2,"*  par  la  Brems  et  le  ruisseau  de 
Lebach  qu'elle  reçoit,  jusqu'à  Marping;  3."*  par  une  ligne  passant  sur 
Marping,  Exweiler,  Ottweiler,  Klein-Ottweiier  etKotzholz,  au  delà 
de  Neunilrchen,  vers  l'est;  4*"*  enfin,  par  une  ligne  partant  de  ce  der* 
nier  point,  et  passant  sur  la  crête  de  montagnes  qui  se  trouve  entre  le 
ruisseau  de  Sultzbach  et  le  ruisseau  de  Scheidt  jusqu'auprès  de  Sarre- 
briick,  point  de  départ.  Dans  l'étendue  de  tçrrain  qui  vient  d'être  indi- 
quée, les  couches  de  houille  se  dirigent,  en  général,  du  sud-ouest  au 
perd  est,  s'inclinant  vers  le  nord-ouest.  Un  grès  rouge,  sut  lequel 
semble  quelquefois  s'appuyer  le  terrain  houiller,  occupe  tout  l'espace 
qui  l'environne  au  sud,  à  l'est  et  au  nord  :  le  même  grès  se  montre  eu 
quelques  endroits  vers  l'ouest,  le  nord-ouest  et  le  sud-ouest;  mais  ici, 
il  recouvre  le  terrain  houiller,  dont  on  a  retrouvé  le  prolongement  à 
Schœnecken,  au  sud-ouest  de  Sarrebriick,  en  traversant  le  grès  rouge 
par  un  trou  de  sonde. 

Au-delà  de  ce  grès  rouge,  vers  le  nord,  et  non  loin  de  Waldmohr, 
il  se  présente  un  autre  dépôt  de  couches  de  houille,  qui  s'étend  le  long 
des  rives  de  la  Glane ,  jusqu'à  son  embouchure  dans  ia  Nahe ,  au-dessous 
de  Sobemheim.  Ce  dépôt,  qui  paroît  distinct  du  précédent,  et  qui  est 
beaucoup  moins  riche,  occupe  une  étendue  de  5  à  6  myriamètres  en 
longueur,  se  dirigeant  du  sud-ouest  au  nord-est:  sa  largeur  va  quelque^ 
fois  jusqu'à  2  myriamètres.  Mais  bornons-nous  à  prendre  une  idée  des 
couches  de  houille  des  environs  de  Sarrebriick  :  pour  cela,  nous  allons 
considérer  la  principale  mine  qui  soit  ouverte  sur  la  rive  droite  de  la 
Sarre,  celle  de  Duttweiler;  nous  verrons  plus  tard  la  principale  mine 
qui  soit  ouverte  sur  la  rive  gauche  de  la  même  rivière,  celle  de  Giiers* 
weiler.  (Cette  dernière  est  représentée  pi.  29,^^.  /  et  2.) 

Fig.  i,  2j  2  bis  et^j  plan  et  coupes  verticales  des  couches  de  houille  Dunrveilcr^Ftg. 
qu'on  exploite  aux  mines  de  Duttweiler  et  de  Sultzbach  près  Sarrebruck.  ^  ^' 
Le  plan  est  une  coupe  horizontale,  prise  au  niveau  de  la  galerie  A  A'. 
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Entre  Ia_;f^.  2  et  Ia_;?/I  2ih,  on  a  supprimé  un  «pâcedo  terrain houiller,' 

dont  la  longueur  Ml  d'environ  45  o  mitres. 

On  dUiinguaa' les  objets  suivans-:  ■  •'  -  ■ 

T^  2jj ,  ^  jusque  jtP^  couches''d«'  bonrfe  hottlUç^'  diwAntiiit  à  ma- 

r/(?)îtf//Ieur  puissance  varie  ainsi  qu'il  suit  :   ■■  "  ■  '-•■ 

■.'■■(■  i  ABMn.  Tnwi.         M«iiii*titi, 

Pourchacundcsn.'"/et// la  puissance  ==  i.  -  5,   ou    4^3' 

'     ■    .  ' — J,7,S^^yi4,,.P  i-  .1  ■!.  1=;=  a..     "    —    616. 

2^  ^j  6,  10 j  12,   *=    5»-    ;#■,    -77+   -922. 

.-. : 3'-''  iBt{;^l-i B-J-ri-nv   r-=^7-$.  ■    ■5.    1081. 

/(r....i,...v.... .  -< — ■■■■■  ■  4a>.^  ;,  «.  — 1540- 

1 — ^ r ' )■/■  .......  ,..- "rV-T^S=).l4,';    *     't-t'4^q8. 

£,  lieu  où  $e  montre  au  |our  le  Au  qui-  wûfs  ^oAfMiâm$3>t  àim 
b  couche  n."  13;  «'est  ce  ^'on  nomme  rfa  tWftpiafl'Wl  bi^tW*  de 
Duttweiier.  .    ■    :    ■     ,     :■■-    ,'    :•  d -ii  ?.  îq  m  t  »"<■> 

, ,;,  ]tiK,{';f/.vJ,  faille  composée  de  poudings .quariiieilff*'^<f<tujA  I« 
CQ^fhj)s-;,4Ïi^^areIesnun^de  liouiile>de<ffi>ft9tt^«4b»tÇ9»UiR^ia«ux 
qiliqn-ejcpjpUeTfrppurJ'alun,  auprès  deDut|*«jle«,  ■    ■"..■,v,'"-.^-^ 
_.  /,.  tas  de  grillpg*dfl*  schistes  alumifieujt;  ,,  ;  n/v  ii'-,-Ti[io:>n5c  ^' 
-,    S,J,T,commenceni«ntdeBminei  dehouJUe,dît(^^,tftfinC-A^ftffr; 
,   g ,  hidd^  de  lVm]ie<Hi&  expluits^t^fi  4es  Khiftes.aluniuieux;  -  /  3 
,E,,fcu  fpoi)t4né;etpw*queiét«inf^  IftteÎM  Pif^yf    '•  ;>  </= 
_:;  .#:»  éMi^-dfiiU fabrique  de  Ueuii(»iIVtuM'4:{Kiii-eit.éiabii&i'<SiiJ|ibach. 
.Auj;>rèa  decst>4tang,  vers  le  nord-e6t,  on  avok  autrefois  mis  te'fèu  sur 
lar<ouclKJit*'ii/«pour  IVicpioitation  du<  scfmte.altimiiieux;  nnis  aujour- 
d'hui ii  est  éteint,  ainsi  qu'un  autre  feu -fjui  lùtâllunaé,  pour  levnéme 
objet,  sur  ïa  couche  n.°  rf",  non  loin  dUrUs./>iiieri'4e.oordî- 

k,  J& , 'lâleurcimmr  Jtv  quelques) 'ciitudie»  aooessotres>>d0»'h<;ul[[e  , 
mnues  dansleyiHagedeSuItzhach,  tbiqnet  d^n^ént'ièsliabilAiioni 
fabriques  t  K.   ■    ■>'■■■'  '  -' ■■  '''  ■'       •' 

ûj  a,  a,  pwtions  des 'prhici pâtes  cohches'dc!  hdiilKe ,  donf'NipIoita- 
m'est  terminée  (année  i^iô)  :'d*eKsofit  indiquéet  par  des Ifgnis  ponc- 
ées; \ei  lignes  pleines,  qui  expriment  leur  direction,  font  voîr  la  partie 
:  ces  couches  qui  reste  k  exploiten 


A  A',  galerie  de  traverse,  d  écoulement  et  d  extraction ,  qui  sert  à       Houille, 
l'exploitation  de  toutes  les  couches,  depuis  /  jusqu'à  8  inclusivement.  ^^-  ^7- 

R ,  R ,  puits  d  atnige ,  qui  aboutissent  sur  les  couches  2,^j^;îis  com- 
muniquent avec  b  galerie  A A^  au  moyen  de  diverses  tailles; 

mn^.  galerie  de  traverse  ; 

g  g,  niveau  le  plus  bas  àts  mines  de  houille  de  Saint^Ingbert 
( ùgm  ponctuée  )  ; 

y  y  t  niveau  de  la  galerie  d'écoulement,  àts  mines  de  houille  de 
Saînt-Ingbert  (idm)^ 

Il  suiiîra  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  les  planches  suivantes ,  pour  Autres  exemple 
prendre  une  idée  de  fa  disposition  des  couches  de  houille  qu'on  exploite 
dans  la  mine  de Guersveiler,  située  sur  la  rive  gauche  de  la  Sarre,  et 
pour  comparer  les  exemples  précédens'de  gisement  avec  ceux  que  nous 
présentent  les  mines  de  la  Silésie  et  autres  ,  sur  lesquelles  nous  revien- 
drons avec  plus  de  détails ,  en  considérant  1  exploitation* 

Nul  phénomène  n'ouvre  un  plus  vaste  champ  à  la  méditation  du  .  Acddeos,&c. 
géognoste,  nul  obstacle  n'exige  plus  d'expérience  et  de  sagacité  de  la 
part  du  jnineur ,  que  ces  nombreux  accidens  ou  dérangemens  des  couches» 
qui  se  rencontrent  sur*tout  dans  les  mines  de  houille.  C'est  ce  qui  nous 
engage  à  joindre  aux  exemples  de  ce  genre ,  qui  sont  déjà  répandus  dans 
\t%  explications  précédentes,  un  certain  nombre  de  faits  observés  dans 
le  pays  de  la  Marck ,  où  les  variétés  d'accidens  les  plus  frappantes  se 
trouvent  réunies  sur  un  espace  peu  étendu  :  sans  revenir  sur  \t%  expli- 
cations théoriques  qui  ont  àë\^  été  rappelées  dans  les  Notions  prélimi- 
naires ,  nous  exposerons  ces  Êiits ,  de  manière  qu'il  soit  facile  à  tout 
voyageur  de  les  vérifier  sur  les  lieux. 

On  distinguera  les  objets  suivans  : 

Fig.  ^,  accidens  peu  considérables  et  assez  communs  dans  toutes  les        Ftg-  4* 
couches  de  houille;  cet  exemple  est  tiré  des  mines  qu'on  exploite  dans 
le  pays  de  la  Marck ,  sous  le  nom  de  Egger  und  Genges  tank  ; 

L  M  N  ,  couche  de  houille  dans  laquelle  on  observe  ce  qui  suit: 

tn^l,  petit  ressaut ,  bande  interposée  de  substance  pierreuse  ou  ter- 
reuse [wêchsel]; 

M  ^  N ,  interruption  cunéiforme  de  la  couche  de  houille  [aushilung] ; 
2.  57 
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T  Z ,  autre  couche  de  houille  dans  laquelle  on  observe  : 

r^  coin,  nu^se  cunéiforme  de  roc  interposé  [keil]; 

Vs  rognon,  masse  arrondie  de  roc  interposé  [ni$Te] ; 

no,  barre  ^.ma^çe  de  roche  qui  traverse  la  couche  [riegêl]; 

Fig.j,  accidens  aussi  communs;  exemple  tiré  dela^mine  iÀV^Trosch 
und  hutterbank,  dans  le  même  pays  »  sa.voir  ; 

P  Q,  V  S ,  couches  de  houille  dans  lesquelles  on  observe  ; 
y  ,'{^»  resserrement  ou  diminution  de  puissance  ; 

s  tj  étranglement  qui  réduit  la  couche  de  houille  a  un  simple  filet, 
pendant  quelque  temps ,  après  quoi  elle  reprend  sa  puissance. 

Fig.  6,  a,  couche  de  houille»  qui»  en  formant  plusieurs  sinuosités, 
se  divise  en  trois  parties,  i,  ^* ^*  dont  chacune  devient  une  couche 
distincte  ;  exemple  tiré  de  la  couche  qu'on  exploite  près  Her^kampj  ^ous 
le  nom  AtStackerJreckbank;  c'est  encore  des  mines  du  pays  de  ia  Marck, 
ainsi  que  toutes  les  figures  jusqu'à  /p  kiclusivement ,  mais  ^excepté 

Fig.yj  si,4Z,  a,  couche  de  houille,  «fui  forme ^  au  point  V>  une 
gouttière  anguleusie  [spit^n-mulde] ; 

d,  d,  autre  couche  parallèle  à  la  première;  exonple  tiré  de  la  mine 
dite  FUcksmch  j 

g  e ,  niveau  de  la  galerie  d'écoulement* 

F'ig.  8 ,  couches  de  houille,  disposées  en  gouttière,  dont  le  fond  est 
un  hrouillage  (m ,  n,  o,p)  ou  mélange  conâis  de  tipc  et  de  morceaux 
cunéiformes  de  houille; 

f^' g*  hj  ensemble  de. couches,  qu'on  exploite  dans  la  mine  dite 
Eggerbanke; 

fjg\  bl ,  idem  dans  la  mine  dite  Gertgesbanke ,  savoir  : 
h  h'j  couche  désignée  par  le  nom  de  Striepen ,  dont  la  puissance  est 

de \^^^  6  '""•**  **"  ^^^  ou  1 46  "***^ 

g  g  s dite  Kkinebank  .....  3       4  " 

ff ,  ' dite  Dtchbank  ......  4       a  ' 

q  r,  niveau  de  la  galerie  d'écoulement. 

Fig.p,  masse  considérable  de  houille  déposée ,  sans  stratification  cons- 
tante^ dans  un  bassin  de  montagnes  primitives  ^  exemple  ti^é  des  mines 


\ 
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<!u  Creu^ot,  clans  le  département  de  Saone-et-Loîre.  Le  même  cas  se      Houiut, 
présente  dans  plusieurs  mines  du  mid?  de  la  France.  (F^y^un  Mémoire         ^-^7- 
de  M,  Duhamel,  dans  le  Jâumal'des  mines  (n/^&);  vcye^  aussi  la 
Description  des  mines  du  Mpanement  de  la  Lehre,  par  M.IBeaunrer ,  dans 
les  Annaks  des  Mines^fï."  i  ). 

On  distinguera,  sur  cette  figuré,  lés  objets  suîvans  : 

B, ,  granité  qui  supporte  le  terrain  bouiller; 
,  terrain  houiller,  mur  de  la  couche  ; 

c  ,  couche  puissante^  ou  masse  de  houille; 

d  ,  toit  de  la  CQu<;he. 

Figé  jo^i  ce'  jj,2dd  2,  couches  verticales  près  du  jour  et  d'une  înclî-        ^'S-  '♦• 
naison  variable.  da;is  la  profondeur,  par  Teffet  d'un  crain  ef^  qui  a  se-  " 
paré  c\iit  c'  çt  d  de  d'  » 

. g, e 9, niveau  d.^  U  galerie  d'écoulement;  exemple  tiré  de  lamine 
dite  Margaretha,  dans  le  pays  de  la  Marck. 

Fig.  n,  couches  de  houiik ,  formant  une  jatte  dont.  le  ioml  est  en        f^-  /^« 
partie  bombé  et  en  partie  brisé  par  &&%  failles;  escemple.  lii^de^ia . mine 
nommée  £7nrm//dam' le  même  pays, 

3*  4*  S*  couches  désignées,   sur  l'établissement,  par  ces  mêmes 
numéros;  «    .      . 

â  'j  couche  non  exploitable  j     - 

é ],  couche  nommée  Wipsten^  -         . 

s  t,  galerie  de  traverse  ;  .«    '      . 

s  j  portion  de  la  couche  n.*^^ ,  qui  a  ïa  forme  d*une  sèîle  [sattei]. 

Fig.  12  j  petits  ressauts  qui  sont  communs  dans  les  cpuches  de        ^'g-  '^* 
houille  et  qui  en  font  varier  la  direction  ; 

-       -        •  ■        ■■  , 

,   dirieciiqn  ^e  la  couche  principale  quon  exploite  à  lamine 

dite  Carûline ,  dans  le  district  de  Hoerde ,  . 

.  »^  . 

c  c,  dd  jusqu'en  kk,  directions  des  petits  crains  qui  dérangent  la 
couche  a  b. 

Fig.  1} ,  brouillage  total  des  couches  de  houille ,  qui.  interrompt  com-       Fig,  y. 
plètement  leur  direction;  i^  2^ ^,  -^^/,  couches  qu'on  exploite  aux 
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Houille,       mines  dîtes  Stûck  und siherenhêrger grtéen.  {Vv/.lesjff.  2,j,^,  pi.  24); 
Pil^.  e  d ,  partie  totalenrtnf  brouifWe- 

%  '^-  f'^gi  H*  d^i^rtg€ift€nt  obsèr\«édâii9'k^  mirie  dite  Ftanâska  und ffon- 

bank;  il  est  indiqué  ici  par  la  direction  des  couches;  le  plati  ^t  une 
coupe  horizontale  au  nmmiid^  la  galevi6:d'icdul6tiiem;  ^ 

i  bh'  I,  couché  de  IwuîHt'  /  dRe  ' Francisa  Jtùi^,  don6la  puissance  est 
de  5  pieds  du  Rhhii         -      .      ^ 

tm  m'/,  pôTfJoiî  de  la  méme^touche ,  qui  est  indinée  vers  le  sud 
et  dite  Verlohrne posten ; 

±ee*  2,  portion  Intllriée  ivt  tiotd,  t\  2  h  K  2,  portion  inclinée  au 
midi,  de  la  couche  deliouille  dite  Fifhbank^  dont  là  puissance  est  de 
2  pieds  et 7. On  voit,  par  lés  petites  flèches  qui  indiquent  rinclinaison 
dé  ces  CcHiches  de  houille ,  qu'elles  forment,  de-  chaque  côté  de  1  (}i 
une  espèce  de  sdle,  dont  le  sommet  est  placé ^uiv^nt  S,  pour  ia  portion 
des  couches  située  vers  Tcmefit»  et  suivant  V»  pour  la  portidh  située  vers 
Test  ;  ;     ■     .  »     .    ^  .;.,.•.■•  l  '• 

I  ({i  crain  à  Test  duquel,  Vers  Vy  le  terrain  holuiiler  se  trouvte  être 

plus  bas  ^àff  \z  toises ,  qu'à  i  ouçst,  pu  vers  S,    ,       ;     t .  .  . 

Fig.  tf,  Fig.  ij^  ressauts  fréquens,  occasionnas  par  d^  petits  crains  4I,  b,.  c^J, 

0jfj  qui  traversent  \ts  couches  de  houille  i ,  ^  jusqu'à  6,  exemple  tiré  de 

la  mine. dite  CaroUne,  , 

fîg.  16 Ci  tj.         Fig.  16  et  jy,  coupe  verticale  et  plan  ^çs  accidens  observés  dans  les 

mines  dites  Louise  itnd Hessenbank.  Le  plan  est  une  coupe  horizontale, 
prise  au  niveau  de  ma,^.  16; 

/D  jusqu'à-^ a,  couches  de  houille  nofnmées  Louist  fiœt^ ,  dont 
la  puissance  est  pour  n.*  / 3?^  ^pouce»  d«  Rhin. 


n,"*  2 a-        1/ 


n.*^ K        8* 

; ;; V.i^--.^ 2-      4    « 

j  g  jusqu'à  ^  e,  couches  nommées  Hessenbmkt,  qfn  sont  h  con- 
tinuation des  précédentes,  et  qui  ont  même  puissance  qu'elles ,  ainsi  que 
les  suivantes; 

m  jusqu'à  jf  k,  couches  nommées  Fûnllerfœt^e; 


j 


« 
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cdc,  grande  faille  qui  e^t  remplie  de  firagmeos  des  rocbes  d^  terrain      Houiilp  r 
houiller,  et  qui  présente  quelques  tr^ce^.de  houijUe;i.  u.     .  .  .  /  ^^' 

hkj,  ûilie  .nKvn&  comidécable  i  qui  {otmptua  angte  piaa  ave(  la 
première;  »      .J^^  :  ^  ■  j 

m  e  ^.  /^^  9îvew  de  la  galerie  d'écoulemeat.         ^ 

pj^.  j^  et  /;;>  âfccident  observé  aux  n(HieiS){4ttei&  Oeneml^l  Hasen-     Fig.  iStn*/. 
winkel,  dans  lesquelles  la  partie  orientale  du  terrain  houiHer  paroît  avoib 
subi  un  dérangement  horizontal  çt  ui}e,4^i;essioa  ve^ctîcaie  ^  par  rapport 
à  la  partie  occidentale*  ,  .  .    *      . 

En- effet,  i  /  la  partie  située  à  Test  delà  ^ille  ai  est  à  un  niveau  plus 
bas  9  et  présente  plusieurs  couches  de  houille >  en  1 ,  d  ^  tout  autres  que 
celles  qu'on  exploite  dans  la  partie  située  à  l'ouest,  en  m  ;  £.**  quelques^ 
unes  des  couches  de.  la  partie  occidentale  U  se  trouvent  dans  la  partie 
orientale  en  e,  mdis  éloignées  de  plus  de  loû  toises  de  leur  première 
direction  :  telles  sopt,  par  e:t^niple,  les  couches  c^j;6. 

SLi,  grande  faille  qui  a  50  toises  d'épaisseur;  elle  est  remplie  de  frag* 
mens  du  terrain  houIUer  et  des  couches  de  houille;  '    ;^  ^ 

Ttif  Uf  \ ,  d,  C,  systèmes  de  couches,  dans  chacun  desquels  les 
couches  de  houille  présentent  la  forme  de  jattes  placées  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  C'est  sur  les  couches  des  systèmes  Itl ,  U ,  qu'est  ouverte 
la  mine  dite  Centra/ ;  celles  des  systèmes  1  et  d  sont  nommées ,  les  pre- 
mières Hasenwtnkler flœv^ j  les  stconAes  Sonnenscheiner  fat^e.  Le  sys- 
tème C  est  nommé  couches  Jerrière  la  faille, 

is  ^i1*  i-'J *  ^*  numéros  par  lesquels  on  dénomme  les  couches  cor- 
respondantes,  dans  la  li^iné  dite  General; 

a ,  couche  nommée  Wipstert)  —  b,  couche  nommée  Glocke ;  - — 
i',  couche  nommée  Ghcke  derrière  la  faille;  —  JJ,  couché  non  exploi- 
table, qui  n'a  qu'un  pied  de  puissance. 

Quant  à  la  puissance  des  autres  couches,  elle  est  : 

Pour  n."  jfs.... =  ^y^^^^^ 

n-V =  5* 

n.^  (f =  8. 

a - t=8. 

'' =  3- 
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Houille.  Jusqu'ici  fes  exemples  que  nous  avons  considérée  ont  eu  pour  oBjct 

^l^.        j^  formation  ancienne  ide  houille*  Jetons  un  coup-d'ceil  sur  d'autres  dé- 

Houille  récente;  pôts  da.covibuâlibles,  jciui  40IIC  ^Tecoiimis  ponr  être  d'une  formation 

récente,  relativement  a  la  première. 
Fig.  20.  La  pi.  %j'i^fig.r2^^  présWA^  un  p&ofii.dn  DemaiAqoi  s'étend  dans  ta 

Nouveiio^Sil9s|9«vc{^p(ui$  Tmrno^l^'à  lkttse36>jmqu'iPiIica  vecs.i'estXe 
nouveau  terrain  houiiler  paroît  être  borné  au  sud  par  B^ndzili»  «t  au 
nord  pur  ^Sewierz  «^  d'après  les  qhseiVEfti(His  éc^ity^M,.  Karsien ,  auquel 
nous  devons  «e  profiL   .    j  j      m     j^        ..  >  « 

On  y  distinguera  ce  qui  suit^  j    .       ■       • 

A  A,  ancien  teframliouiliear<aivqveI  ûstisuperposé  (ecaicaire  C,  que  ce 
savant  a  désigné  par  le  ^lom  de ^/^^r/iAc/i^j/m/ [calcaire  jdes  Alpes) ;«( Voyez 
Miner alû gis che  TahelUn ,  pag..  %\  ^  Beriia»  1 808*) 

p,  couches  de  minerais  de  plomb  sulfuré,  et  tle<2ipcoxidé,  au  sein 
du  calcaire  C;:  c'est  ce  qu'on  exploite  iT^mowiU'ii^^^  recherches  ^ur  un 
gîte  analogue. de  minerais  ; 

^  9  j ,  calcaire  que  M.  Karsten  a  désigné  parie  riom  df^- Jurakalkstiin 
[calcaire  du  Jura];  [IbiJ.  pag.  82).  .  '        t  ]  ^    . 

n,  couche  de  houille  compacte  ^^ew/4^<^//A?/ dans  le  ta tcai^  récent, 
ou  nouveau  terrain  houiiler,  superposé  à  fantien.  '  * 


Coiip'd'œil  sur  la  PI.  29  ,  par  antïcipatlen* 


.  j 


PJ-  *9.  La  pi.  %^yjig.  ï^s  nous  présente  un  autre  exemple  de  la  formation 

récente  de  la  houille;  cet  exemple  est  tiré  de  la  mine  qu'on  exploite  à 
Entrevernes,  à  i  lieue  etj  de  l'extrémité  méridionale  du  iac ^'^nfc^r 
et  à  600  mètres  au*dessus  du  niveau  de  ce  jac.  Considérons,  ^'ahord 
cette  partie  4e  la  pi.  29;  nous  reviendrons tplus. tard  si^^Jies  |»çemières 

Renvoi  de  PI.  a8.  figures  de  cette  même  planche  et  sur  la  pL.;t8 ,  qui  nous,  offrira  un  en-» 

semble  intéressant  d'exploitation  de  la  houille  ancienne.  < 

Entrevernes.  PI.      On  voit,  par.Ia^,  i^j,  pi.  1^,  qucUe  est,  à  Entrevemes^  la  disposi* 

^9»  %  '4'         ^JQ,^  dç  |j^  couche  de  houiUe  récente,  ainsi  que  «on  incUiraison  moyenne, 

lorsqu'elle  est  réglée.  Cette  couche  se  dirige  du  sud*ouestau  nord-est  : 
sa  direction  est  reconnoissable  sur  une  étendue  de  1300  mètres  et  plus; 
son  inclinaison  est  de  80  degrés  vers  le  sud-est. 
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Lt  konUléek  supportée  par  no  calcaire  compacte,  bitumineux,  ce-      Houille, 
quillîer;  elle  est  recouveite  par  un  grès  qudrtieux^  qifeiquefoîs  d'un        ^j^- 
Uanc  qui  aimonce  sa  pureté  ;'^ieiauir  et  le  toîMout  ftciiement  altérables 
a  1  air. 

La  puissuioe  totale  ée  ia  couche  de  faouîtte  est  de  2  niètres  »  du  mur 
au  toit;  mais;  idans cet  espace,  «ide  se  présence <iiv4spe>eiv Iles  Ou  tondes , 
ainsi  qu'il  suite'  :     :  >  n      ';     ' 

i^  faoutfle  dite' 'de  pemière  qualité,  propre  au  service  <fes  forges, 
quoique  brûlant  avec  une  odeur  sulfureuse  et  bitumineuse  ;  i'épafsseur 
de  cette  bande  est  de U:*-.  •  i .  •  * .  • , . .  • .    o/^^^. 

2^hou)Ib  dite  <ie  seconde  qodité,  moins  collante  et  moins 
légère  que  k  première,  donnant  phis  d'odeur,  et  propre  au  ser- 
vice des  verreries  :  i'épaîssèur  de  cette  bande,  subdivisée  en 
deux  parties ,  <est,  pour  ia  principale o.  25. 

^^  bouille  dhe  de  troisième  qualité,  pesante  et  dure,  brûlant 
difficilement,  et  cependant  propre  au  service  des  fours  à  chaux. 
L'épaisseur  de  ^ettebaade  est  de.  »...  «  ^ ; . .  •   o,  24* 

Entre  ces  4  bandes ,  dont  l'ensemble  constitue  fa  couche  de 
houlUe  d'Entreveilies,  on  observe  les  bandes  suivantes  ; 

iîj  terre  bitumineuse,  dont  l'épaisseur  est  de o.  30* 

i  ,  terre  iJem T 0.15. 

c  ,  terre  idtm o.  20. 

d,  terre  calcaire  bitumineuse ^-4}' 

Total. 2.  00. 


Cette  couche  remarquable  offre  de  fréquentes  variations  d  allure ,  qui 
sont  connues  sous  les  nom^  d'étranglement  et  de  brouillage.  Tantôt  la 
houille  est  remplacée ,  dans  Tune  des  bandes  i,  2,j,  par  une  terre  noire 
et  bitumineuse;  tantôt  toutes  les  bandes  sont  interrompues  à-Ia-fois,  et, 
ail  lieu  de  houille ,  fe  mineur  ne  trouve  que  des  masses  cunéiformes 
d'un  calcaire  bitumineux  qui  ressemble  à  la  roche  du  mur;  quelquefois 
la  bande  ^  h'ôf&e  'plus  qu'une  pierre  dure.  Outre  ces  variations ,  la 
couche  de  houille  en  éprouve  de  notables  dans  sa  direction  et  dans  son 
ificiinâison.  L'exploitation  de  cette  couche  n'ofitant  rien  de  particulier. 


• 


Houille.       H  nous  suffira  d'indiquer  qu'elle  s'opère  au  moyen  de  galeries  pratiquées 
j21'         à  différens  niveaux  sur  le  flanc  des  montagnes,  suivant  li  direction  géné- 
rale de  la  couche.  Ces  galeries  sont  mrses  en  communication  par  des 
puits  intérieurs  qui  suivent  l'inclinaison  du  gîte.  Entre  une  galerie  et  celle 
qui  se  trouve  immtédiatement  au^-dessous  d'elle,  on  divise  l'espace  à 
exploiter  en  tailles  et  en  massifs,  de  manière  qu'il  offre  un  aspect  ana- 
logue à  celui  de  l'exploitation  représentée  par  la^.  6  de  cette  même 
planche. 
Environs  de /-/tf-       La^^.  If,  même  planche,  fait  voir  un  autre  gîte  de  houille  au  sein 
wf^.    .29,    /£,  ^\^^Q  roche  calcaire.  L'exemple  en  est  tiré  des  mines  de  Deister,  de 

Smtelei  à^OsterwaUj  dont  la  position  est  indiquée  sur  la  carte,  pi.  i  , 
non  loin  de  Hameln  dans  le  pays  de  Hanovre.  M.  Hausmann  a  fait  une 
étude  particulière  de  ce  gîte  intéressant;  c'est  d'après  les  observations  de 
cet  habile  naturaliste ,  que  nous  allons  essayer  de  le  faire  connoitre. 

La  roche  sur  laquelle  repose  le  dépôt  houiller,  est  constamment 
un  calcaire  noirâtre  où  gris,  quelquefois  jaunâtre,  dans  lequel  on  trouve 
Ats  bancs  interposés  de  calcaire  féude  et  d'oolithe  à  grains  fins.  Cette 
roche,  qui  constitue  le  mur,  paroît  se  rapporter  au  calcaire  coquiliier 
[muschelkalhtein] .  Au-dessus  de  ce  calcaire,  suit  immédiatement  ua 
terrain  houiller,  que  l'on  doit  z,ip^é[ex  nûuveau,  relativement  à  la  for- 
mation de  houille  qui  se  présente  avec  le  grès  ancien  et  dans  Targile 
schisteuse,  c'est-à-dire,  avec  les  premiers  termes  de  la  série  des  roches 
dites  stratif ormes  ou  secondaires  [flcet^gebirge]. 

La  masse  principale  de  ce  nouveau  terrain  houiller  est  un  grès  récent 
Iquader  sandstein] ;  c'est  dans  cette  roche  que  se  présentent  des  couches 
de  houille  qui  sont  environnées  d'argile  schisteuse  :  le  combustible 
qu'elles  fournissent  est  propre  à  la  forge  et  au  chauffage.  Le  plus  sou* 
vent,  il  se  trouve  ap  moins  deux  couches  exploitables  l'une  au-dessus  de 
l'autre;  mais  si  l'on  veut  compter  les  couches  non  exploitables,  leur 
nombre  s'élève  jusqu'à  1 2 ,  comme  par  exemple  à  la  mine  de  SùnteL 
Entre  les  couches  de  houille  et  les  couches  d  argile  schisteuse  qui  les 
environnent,  on  trouve  Ats  lits  de  grès,  de  marne  et  dVrgite.»  dç  cal* 
Caire  fétide  rempli  de  coquilles,  de  calcaire  compacte  avec  des  pétrifica- 
tions^ quoique  rarement,  et  enfin,  à  la  mine  de  Suatel  #  une  couche  de 


r 


HOUTLLE, 
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spatH  pesant.  Au-dessus  dçs  com:he;s  de  houille^  le  grès  renferme,  assez 
ordioairemenc  une  couche  de  n)inc;^aj.4e  fef /i(r^k;ux.  , 

La  roche  qui  ^'appuiç.  çot^trç;  Iq  ^rraj^.^9qil{er^et  qui  jçn  constitue  le 
toit, esc  un  calcaire  quelquefois  abondant  twcoqaillcsJ^^uscAe/Âai^stâinJ  ; 
maïs  Qrdinairement,  cette  Tfoclff^  ç^j(  ^éparée^lu  grès  récjçnt  p?^;u,ne  vallée, 
tandis  q^e  le  terrain  ,hpu.iiler^, jçt  Je  terrain. calcaii;eq^i  ei^. çonçtitue  le 
miir,  s(B  présentent  ensemble  dans  une  même  mpntagne. 

D  après  les  faits  qui  viennent  d'être  exposés ,  il  paroit  que  le  calcaire 
coquUIî^r/iw^-f^^W4fW/{/pt,le  ff^^éfej^tl^iuf^q'^an^st^nj  signalent, 
dans  bt  s^ia  des  roches  secondaire^,  ur^p époque,  principale  de  forma*- 
tion ,  qifî  précepte  sesgj|^efl^p3Xti|ÇMUer^,dejhouj^le^,  4e  m«w  que»  dans 
iine,épqqup  aptqripprf  j^^  on,  y^^it  ^  fo\jjpuf?.  au-dessous  de^  roches  précc- 
4enj:/ç^,  s^cfitiç  gçès  ajacie,^,..djt  grès  (£es  J^oyilfèrps  [aelterer  sanJstein], 
ave^  ^f  ,44pôt^  ,de  cpn}|>u?;ijbie.  qui  l'accompagnent ,  soit  le  schiste  cui- 
VfiÇH?Fff.ftv<tÇM;/q»l<^^fllpinrP^  le  gyp^e,  CQpstitucr  d'autres  systèmcks  de 

:?  :  ^  jfefr  ^P^>%9]^  vpe^  cQ:upe  verticale  du  mont  Meissner^  ^itué  à- 
7  j(ie{^^,Yqf^^ji'est^d(^^Qs;$|çH  là  Hespe.  Nous  avons  déjà  indiaué,  dans 
4g  prjÇÎÇMÇtjyqljijfij^  de  la  Ri/^.^ess,e  minérale ,  les  princ^ales  circonstances  du 
g^o^^t  dç;$  com^u^^ible^  fqssilçs  que  renferme  cette  mon^gne  célèbre. 
(f^^ift\9^s  L^^pag;.  16^,)  Un  coup-d'iœll  suTh^g/i(fen  donnera  une 
i^^^lp^ipj^épf^e  ;  on  y  distingue ,  à  partir  du  sommet  de  la  montagne  : 

1  /  Le  toit ,  qui  est  une  rn^^jse  de  basalte ,  d'une  hauteur  considérable;  Aùisstur.Ftf.ié. 
,.^^.^,1^  l^a^e  de<  lignite,  qui  n'est  séparée  du  basalte  que  par  une 
Jbfpdç.  niifce  d  argile  durcie  et  bitumineuse,  nommée  jr^r///' par  les 
li}i^e|^iis^.^^  cpt  egdjfoit.  L'épaisseur  de  cette  bande  varie  d^n  demi- 
pied,^  r|;  de  jtoise  4.  t;aiKli^,jç{ue  la  puissance  de  la  masse  de  Ijgnife  s'élève 
.4e^i.t,Qise$pj^gi|'à  ,i  ij  ^JU,  même  davantage.  En  considérant  cette  masse 
f}e  ;Coml^t|ble^^  dqpui^^^oi)  tplt  Jusqu'à  son  mur;,  Ojh  y  reconnoît  les 
Yar|étés<^iyaiites; 

^  A  ^  partie  supérieuf^s,  sur  iine  i^paisseur  qui  varier  d'un  à  quatre  pieds , 
a'est.i^n  combustible  noir,  divisé  en  baguettes ,  désigné  dans  plusieurs 
quvr^gçs  alteiT^ands  par,ie  nom  do  stjngenhAie  [houille  scapiforme  ûu 
bacillaire]. 

2.  58 


Lignite* 
PI.  19. 
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ttGNiTE ,  Vient  ensuite /sur  une  épaisseur  qui  varie  de  3  pieds  à  2  toîses  et  j,  tin 

^1-11'  combustible  désigné  par  le  nom  de  glan^ûhle  [houille  éclatante];  puis  au- 
dessous,  on  trouve,  sur  une  épaisseur  qui  varie  de  3  pouces  i  une  demi- 
toise  ,  un  combustible  désigné  par  le  nom  ^tpechkûhle  [houille  picifbrme]. 

Au-dessous  de  ces  variétés  nçires  dont  la  manière  d'être  a  donné  lieu 
à  de  savantes  discussions ,  sur  lesquelles  i(  n'est  pas  de  notre  objet  de 
revenir  ici,  se  présente  le  Cûtnhustibh  hrun^  qui  est  connu  généralement 
sous  le  nom  de  haunkçhle  ou  de  lignite .' dskns  sa  partie  supérieure,  il 
çst  d'un  noir  brunâtre ,  sur  une  épaisseur  de  3  à  4  pieds  ;  puis  ,  aurdessous, 
il  est  brun,  sur  une  épaisseur  qui  varie  de  4à  8  toises  :  enfin,  la  portion 
inférieure  de  ce  gite  de  combustibles ,  celle  qui  repose  immédiatement 
sur  le  mur,  est  un  véritable  bois  qui  nest  que  foiblement  pénétré  de 
bitume;  son  épaisseur  varie  de  6'pouces  à  4  pieds. 

3.''  Le  mur  de  cette  masse  de  conobustibles  est  formé  des  substances 
suivantes: 

a  j  couche  de  grès  d'une  couleur  grisâtre ,  quelquefois  un  peu  bitu- 
mineux :  son  épaisseur  e$t  de  3  pieds;  ordinairement  on  trouve  au* 
dessus  une  bande  mince  d'argile  bitumineuse  ;  • 

^^  couche  <ie  sable  meuble; 
,c,  argile  blanchâtre  ; 

J,  argile  bleuâtre  qui  ressemble  à  l'argile  schisteuse  fscAi^fnÂûnJ ; 

âj  couche  de  sable  plus  ou  moins  agglutiné,  qui ,  dans  sa  partie  infé- 
rieure» ressemble  à  un  grès  solide.  Au-dessous  de  la  couche  e,  un  sable 
rouge  constitue  le  pied  d^  la  montagne,  du  côté  de  l'est,  tandis  qu'à 
l'ouest  c'est  une  roche  calcaire  qui  forme  sa  base. 

La^^.  /^indique  encore  ce  qui  suit: 

mm,  une  galerie  d'airage  pratiquée  pour  Texplottation  de  la  masse  de 
lignite; 

n  Uj  une  galerie  d'écoulement,  dite  Furbacher  stollen,  qui  se  dirige, 
au-delà  des  limites  de  la^^.  16,  vers  le  mur  de  la  masse  de  lignite. 
D^artcment       Le  lignite ,  bois  fossile  bitumineux  »  se  rencontre ,  sans  recouvrement 
de  \'Aiine>  &c.    jç  basalte ,  dans  une  grande  partie  des  terrains  tertiaires  ou  dailuvion 

qui  sont  situés  au  nord -est  de  Paris,  jusqu'auprès  des  frontières  de 
la  France.  C'est  principalement  dans  \^%  départemens  de  l'Aisne  et  de 
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rOîic  que  ces  gîtes  sont  multipliés ,  et  qu'on  les  exploite  avec  activité.       Lickîte, 

Voici  quel  est,  en  général  ^  l'ordre  de  superposition  des  lits  de  diverses        ^*'  ^*^' 
substances,  i  compter  de  la  surface  du  terrain,  dans  les  gîtes  de  lignite 
des  départemens  de  TAisne  et  de  l'Oise ,  d'après  les  observations  de 
M.  l'ingénieur  àt^  mines  Lefroy  : 

Épaisseur  m<r|rcnnc. 

I ••  Terre  végétale o  "3 2, 

2.*  Sable  avec  fiagmens  de  grès 2.  00. 

3/  Lignite  décomposé,  présentant  l'aspect  de  la  tourbe.  •      o.   1 6. 
4*^  Argile  siliceuse  et  calcaire,  souvent  feuilletée,  quel- 
quefois avec  coquilles  marines,  bois  carbonisé  et  pyrite  de  fer 

globuliforme .  • i .  66. 

5.^  Lignite ,  souvent  pyriteux,  quelquefois  séparé  en  deux 

lits  par  une  veine  argileuse o.  32. 

6.®  Argile  comme  4-''  ci-dessus •  •      6.  00. 

y.*"  Coquilles  marines,  bivalves,  le  plussouvent réunies  par 
un  ciment  calcaire ,  quelquefois  sans  agrégation ,  et  très-friables 

(  lit  nommé^i^y^) i .  32* 

8/  Argile  souvent  très -feuilletée,  dont  la  couleur  offre 
différentes  nuances  de  brun,  de  bleu  et  de  vert,  et  qui  con- 
tient quelquefois  des  coquilles  marines ,  avec  bois  carbonisé  et 

pyrite  de  fti  globuliforme  ou  pulvérulente i«  32» 

5^.®  Lignite  bitumineux  et  très-pyriteux,  divisé  en  trois  ou 
quatre  lits,  par  deux  ou  trois  veines  d'argile  bitumineuse  et 

pyriteuse ,  dont  l'épaisseur  totale  n'est  que  de  o"*,48 2.  oo. 

10.''  Argile  schisteuse,  noirâtre,  décomposée,  renfermant 

une  petite  veine  de  pyrite  de  fer o.   12. 

1 1  /  Argile  bleuâtre  ou  grise 1 .  05. 

I  zJ^  Argile  blanche  très-pure,  contenant  quelquefois  de  la 

pyrite  de  fer.  •  • i  •  00. 

13.''  Argile,  comme  1 1 •'' ci-dessus i.  32. 

Total  d'épaisseur,  en  mètres 18.   59. 

j  4«*  Calcaire  coquillier  qui  supporte  le  tout. 

58.. 
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Asphalte,  Après  avoir  considéré  diverses  exploitations  de  combustibles  fossiles , 

'  ^^'  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  jeter  un  coup-d'œrl  sur  le  gisement  de 
l'asphalte,  dont  l'emploi  économix{ue  n'est  à  la  vérité  pas  le  même ,  mais 
que  la  minéralogie  range  dans  la  même  classe. 

Il  existe ,  en  France ,  deux  mines  de  ce  genre,  dont  les  produits  rem- 
placent avantageusement,  tantôt  le  goudron  pour  les  besoins  des  ports 
de  mer  et  en  général  pour  Tentretien  des  machines ,  tantôt  l'huile  de 
poisson  dans  la  préparation  des  cuirs.  ( Voy.  Richesse  minérale ,  tom.  I.", 
pag.  405);  On  exploite  la  même  substance  en  plusieurs  autres  lieux, 
dont  il  sera  fait  mention  dans  ce  qui  doit  suî^Te. 
Département  de  lats  fig.  ly  et  //  lis  présentent  deux  coupes  verticales  du  gisement 
XAin,  Fig.jy.      J'asphalte  qu'on  exploite  à  la  mine  A\icdu  Parc,  à  Surjoux,  canton  de 

Seyssel ,  dans  l'arrondissement  de  Nantua ,  département  de  l'Ain.  La 
fg.  ly  bis  est  une  coupe  faite  parallèlement  à  la  coupe  principale  a^  b, 
c,  d,  e,  mais  à  quelques  minutes  de  chemin  plus  bas ,  en  suivant  le  cours 
du  Rhône. 

La  montagne  qui  renferme  ce  gîte  d'asphalte  est  formée  d'un  calcaire 
compacte  coquiiirer,  dans  lequel' se  présentent  les  couches  suivantes, 
^  d'après  les  observations  de  M.  l'ingénieur  &t%  mines  Chatbaut: 

ûûj  couche  de  sable ,  imprégnée  d'asphalte ,  recouverte  par  une  espèce 
de  grès  ou  de  sable  aggkitiné; 

b  b,  ce;  ddj  ee;  couches  de  calcaire  imprégné  d'asphalte  ; 

ffjgg,  h,  couches  de  sable  imprégné  d'asphalte,  renfermant  une 
très  grande  quantité  de  fragmens  arrondis  de  quartz-silex,  et  de  calcaire 
compacte/ 

Sur  la  pente/^  b,  c,  dj  k,  e  de  la^^.  ly,  on  n'aperçoit  que  àts  affleu- 
remens  de  calcaire  imprégné  d'asphalte  et  de  calcaire  compacte,  tandis 
t|ue,  sur  la  pente yy  de  la^/^.  ly  bis,  ce  n'est,  sur  une  hauteur  de  plus 
de  20  mètres,  que  du  sable  asphal tique,  dans  lequel  on  distingue  les 
deux  couches j^,  gg;  elles  ressemblent  à  des  couches  de  galets  peu 
tronsistans.  Les  couches  de  calcaire,  et  celles  de  sable  imprégné  d'asphalte 
qui  leur  sont  superposées,  se  montrent  au  jour  sur  une  étendue  de  plu- 
sieurs lîeues. 

La  couche  a  a  est  la  seule  qui  ait  été  exploitée  par  travaux  souterrains; 
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on  y  avoit  {Mratiqué  une  galerie  de  plus  de  mille  mètres  de  longueur;      Asphalte» 
qu'on  a  abandonnée  pour  exploiter  ime  autre  couche ,  à  peu  de  distance         _Z' 
de  la  première. 

La  couche  ^^^  qui  a  au  moins  6  mètres  de  puissance ,  est  exploitée 
à  ciel  ouvert. 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  que  cette  exploitation  fournit  deux 
sortes  de  minerai /qui'  sont  le  sable  a^Iutiné  et  le  calcaire  compacte, 
Tun  et  i  autre  imprégnés  <i  asphalte.  Le  premier,  agité  dans  une  chaudière 
remplie  deau  chaude,  abandonne  un  goudron  qui  surnage,  et  qu'on 
recueille  avec  une  écujEnoire;  le  second,  soumis  à  l'action  de  la  chaleur 
dans  un  appareil  distillatoire,  fournit  une  huile.  Ces  deux  produits  sont 
quelquefois  livrés  au  commerce  en  cet  état,  ainsi  que  nous  l'avons  in* 
diqué  ci-dessus;  mais  le  plus  souvent,  les  marchandises  que  fournit  cet 
établissement  sont  des  graisses  minérales ,  composées ,  en  été ,  de  9  parties 
de  goudron  sur  3  d'huile ,  et  en  hiver,  de  1 2  parties  de  goudron  sur  6 
d'huile,  le  tout  provenant  de  l'asphalte.  On  vend  aussi  une  espèce  de 
mastic  qui  est  composé  de  calcaire  asphaltique ,  pilé  et  mélangé  avec  1 4 
à  1 8  centièmes  de  goudron. 

Les  diverses  opérations  que  subissent  les  minerais  s'exécutent  dans 
les  usines/  et  â,  L'usiney  n'est  indiquée,  sur  la^^.  i/j  que  par  sa  pro- 
jection ,  étant  située  à  une  demi4ieue  de  l'usine  k  dans  le  sens  perpen- 
diculaire à  la  coupe. 

Le  gisement  de  l'asphalte,  que  nous  venons  de  considérer,  présente  Gîtes  analogues. 
une  analogie  remarquable  avec  celui  de  la  mine  du  même  genre,  qu'on 
exploite,  depuis  l'année  ij^^  ^  k  Bechelbrunne,  commune.de  Lam«* 
pertsloch,à  trois  lieues  de  W^eissembourg,  dans  le  département  du  Bas- 
Rhin  ,  et  à  ce  qu'il  paroît  aussi  avec  celui  de  la  mme  qu'on  exploite 
depuis  dçux  siècles ,  en  Syrie ,  aux  environs  d'Hasbeia« 

A  Lampertsloch ,  la  mine  est  exploitée  à  une  profondeur  d'environ 
I  <o  pieds,  dans  une  couche  de  sable  brun,  chargé  d'asphalte.,  qui  en 
contient  environ  i  o  pour  1 00.  Cette  couche  asphaltique  est  déposée  au 
sein  d'un  calcaire  coquiilier;  elle  est  parallèle  et  supérieure  à  une  couche 
de  combustible  brunâtre,  qui  est  située  à  Sultz,  non  loin  de  là,  qui 
paroit  éu:e  un  Hgnite,  et  qui  est  elle  méiiie  imprégnée  d'asphalie.  Le 
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.Asphalté,  gîte  d'asphatte  ne  seroit-il  pas  le  produit  d'une  disdifâtidti  naturelle  de 
jJ2*        CCS  mêmes  bois  dont  Faccumulation  a  constitué  le  gite  de  lignite  f 

Auprès  de  Hasbela  en  Syrie,  laspbalte  est  aussi  exploité  sur  la 
pente  d  une  montagne  calcaire.  (  Voyez  Richisse  nunétaU,  tome  I/% 
page  226.)  On  exploite  encore  l'asphalte  â  Travers,  dans  le  pays  de 
Neuchâtei  en  Suisse. 

Plusieurs  endroits  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  aux  environs 
de  Clermont,  tels  que  le  puy  de  la  Pége  ou  de  la  Poix»  le  puy  de 
Croueile^  &c.  paroissent  receler  des  gîtes  de  minerai  asphaitique,  sus- 
ceptibles de  donner  lieu  à  une  exploitation  utile. 

TROISIEME    SECTION. 

Exploitation  des  couches  de  Houille. 

m 

Exploitation   '     L'inclinaison  et  la  puissance  des  couches,  en  général,  sont  les  cir- 
dciaHouîiic,    constances  qui  influent  le  plus  sur  la  manière  de  les  exploiter;  c^est  de 

PI.  15 à  30, 41  r^r.  M,         j  t.         ..  Lf      1  .        ^  I     . 

.    la  sor-tout  que  dépend  une  disposition  convenable  des  puits ,  dts  galeries 

Considérations         r  t.  o  1  r     ^  ^ 

générales.  ^^  ^^^  ateliers  d  arrachement,  en  un  mot  u  forme  des  travaux:  mais  ces 

circonstances  essentielles  ne  sont  pas  les  seuls  objets  à  considérer,  quand 
il  s'agit  de  choisir,  pour  un  dépôt  de  houille ,  le  mode  d'exploitation 
le  plus  avantageux;  il  faut  encore  avoir  égard  au  nombre  de  couches 
qu'on  peut  se  proposer  d'exploiter  en  même  temps ,  à  la  profondeur  où 
elles  se  présentent ,  aux  épaisseurs  plus  ou  moins  considérables  de  roches 
qui  les  séparent  les  unes  des  autres ,  et  qui  recouvrent  quelquefois  leur 
ensemble ,  au  plus  ou  moins  de  consistance  de  ces  roches  et  de  la  houille 
elle-même ,  à  la  fréquence,  à  l'étendue  et  à  la  nature  de$  accidens  ou 
dérangemens  auxquels  ^ont  sujettes  les  couches  de.  ce  combustible,  aux 
difficultés  que  présentent  lepuisement  des  eaux,  l'airage  et  l'extraction 
des  matières  au  jour,  aux  ressources  que  les  localités  peuvent  offirir  ou 
refuser,  tant  pour  ces  travaux  que  pour  le  rembiaiemeoc,  le  boisage 
ou  le  murailiement  des  espaces  excavés,  au  degré  de  célérité  avec  lequel 
il  peut  être  à  propos  de  conduire  l'exploitation,  d'après  Jes  circonstances 
naturelles,  et  d'après  les  circonstances  du  débit,  qui  ne  sont  pas  toofoors 
les  mêmes,  à  la  détermination  du  point  par  lequel  il  convient  de  faire 
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sortir  la  houille  de?  mines ,  pour  la  livrer  au  comnierce  :  enfin ,  II  faut  ExPLoirAnon 
avoir  égard  au  volume  «ous  lequel  il  est  le  plus  avantageux  d'obtenir  v^« '**>'*'"«» 
le  combustible.  — 

Tant  d'élémens  variables  ne  permettroient  pas  de  poser  de  prime 
abord  des  règles  générales  qui  fussent  applicables ,  dans  tous  les  cas  »  aux 
détails  d  une  exploitation  quelconque  de  houille;  mais  pour  tâchw  d  at^ 
teindre  ce  but , 

1  .^  Nous  jetterons  un  coup-d'œil  général  sur  un  ensemble  de  mines 
de  houille  ; 

2  A  Nous  exposerons  les  diverses  formes  de  travaux  auxquelles  donne 
Ueu  l'exploitation  des  couches  en  général,  et  particulièrement  des 
couches  de  houille; 

3/  Nous  indiquerons  à  quel  cas  d'inclinaison  et  de  puissance  des 
couches  de  houille  convient  chacune  de  ces  formes  de  travaux; 

4*"*  Nous  essaierons  de  faire  sentir,  par  des  exemples,  l'application 
des  règles  générales  »  et  les  modifications  donc  elles  sont  susceptibles 
d'après  lt$  localités. 

■ 

I  .**  Cûup-J' œil  général  sur  les  Mines  de  houille  du  pays  de  la-Marck.  ^ 

On  a  déjà  vu,  d'une  manim  générale,  ce  qui  concerne  les  travaux  i."" Ensemble  de 
préparatoires,  tels  que  puits  et  galeries,  à  l'aide  desquels  il  convient,  "^«i«»«"^P^«- 
dans  toute  espèce  de  mine ,  de  commencer  par  diviser  le  gtte  exploi- 
table ,  ou  du  moins  une  partie  suffisante  de  ce  gîte ,  en  un  certain  nombre* 
d'espaces  ou  champs  d*£xplûiiatiûn.  Considérons,  à  cet  égard,  les  mines^ 
du  pays  de  la  Marck,  dont  le  gisement  a  été  exposé  ci^dessus  (pL  24)» 
Les  localités  de  ce  pays  offrent  aux  mineurs  ime  variété  instructive.       > 

Comme  les  nombreuses  mines  de  cette  contrée  ne  sont  pas  encore    Travaux  pr(?pa- 
parvenues  au-delà  d'une  profondeur  de  30  à  4o  toises ,  leur  exemple  est  ^^^^^^' 
propre  à  faire  voir  comment  il  convient  de  procéder ,  dès  Torigine  d'une 
exploitation  de  houille ,  quand  on  peut  arriver  au  terrain  houiller  sans^ 
avoir  de  grandes  diii^ultés  à  vaincre;  on  saie  que  des  premières  dispo- 
sitions dépend  souvent  le  sort  futur  d'une  entreprise.  * 

Dans  ie  pays  de  la  Marck ,  lorsque  la  manière  d'être  des  montagnes  le       Galeries. 
permet ,  on  commence  par  prati<]uev  des  galeties>  d'écoulement  dimîs  la 
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EXPLOITATION   hoîiiII&  111^1116 ^   suivatit  la.  direction  des  couches  ;.cepen€laiît  si  Ton 
dciaHouiiic.    pç^x^  par  iejmoyen  dune  seule  et  m^me- galerie,  traverser  un  grand 

nombre  de  couches,  on  préfère  la  percer  perpendiculairement  à  la  di* 
rection  de  leur  ensemble. 

:  QM^nd  une  telie  galerie  sert  en  même  temps  pour  f  extraction ,  le  lit 
de5 .  eaux  est.  oijdinairemént  rejeté  sur  l'un  des  côtés  du  sol ,  ce  qui , 
entre  autres  avantages ,  offre  celui  de  faciliter  lapprofondiissement  ulté* 
rieur  des  travaux. 

Les  galeries  d'alongement  varient  de  position  et  de  hauteur ,  d'après 
l'inclinaison  et  la  puissance  des  couches  de  houille  dans  lesquelles  on 
les  pratique ,  d'après*  les  moyens  employés  pour  le  roulage ,  et  d'après  la 
solidité  du  toit  et  du  mur. 

.£o  pratiquant  une  telie  galerie^  ii  est  bon  de  ménager,  à  sa  partie 
inférieure,  dans  l'angle  plan  que  forme  le  sol  de  la 'galerie ,  soit  avec  le 
muï  de  la  couche ,  soit  avec  le  toit,  suivant  les  localités >  un  espace  que 
l'on  i:ecouvre ,  sur  toUte  la  longueur  de  ia  galerie ,  avec  des  pièces  de 
Jbois ,  d'un  pied  et  demi  à  deux  pieds  de  longueur ,  placées  cote  à  cô^e , 
de  manière  que  l'extrémité  inférieure,  d^  cfiaque/pièce  repose  surle  sol, 
et  1  extrémité  )sùpérieùre  s'appuie  contre  la  paroi  latérale  de  la  galerie. 

Le  vide!  iatérieur  d'un  tel  espace  présente  la  forme  d'tin  prisme  trian- 
gulaire. Ce.  conduit,  abrité  ainsi  que  nous  l'avons  vu, ^  est  utile  tantôt 
pour  l'airage ,  tantôt  pour  l'écoulement  des  eaux;  il  devient  d'un  grand 
secours  dans  les  parties  abandonnées  ;  par  exemple ,  lorsqu'on  est  obligé 
d'exploiter  une  couche  de  houille  de  haut  en  bas,  c'est  par  ce  vide, 
ipéu^igé  dans  une  galerie  d'alongement  supérieure  >  que  Ton  favorise  la 
circulation  de  l'aiir  vers  une  taille  inférieure  :  d'un  autre  côté ,  jquand  une 
galerie  d'alongem^it.,  pratiquée  au  ni&'eau  le  plus  bas  des  travaux ,  doit 
en  méipe  t^mps  faire  l'ofike  d'urtc  galerie  d'écouknlent ,  ot^^qui  a  lieu 
sur- tout  à  l'égard  des.  couches  inclinées  d'un  grand  nombre  .de  degrés, 
ce  conduit  abrité  devient^  avec  économie  ,  le  lit  de$  eaux  (/a  cunette), 
qu'il  ^^roit  néçf^air^ ,  sans  lui,  de  recouvrir  d'un  mufaillement. 

C'est  sur-tout  quand  plusieurs  couàïts  inclinées  d'un  grand  nomlure 
de  degrés  se  succèdent  parallèlement  h^i  unes  aux  autres ,  daçs  la  même 
e;(pJlpit#itipQ,.^t  ayanlt  U)utes  des  àaux^  évacuer^  qu'il  içsi:  avanugeux  de 
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ménager,  sur  cliaciine  d'elles,  dans  la  galerie  dalongcment  inférieure,  ExPLorrAnoH 
un  tel  conduit  abrité  qui  porte  les  eaux,  soît  au  jour,  soit  dans  une  pj  ^A  ^o\Vtif 
galerie  commune  d'écoulement.  

Les  puits  sont  ou  verticaux,  ou  inclinés ,  ou  foncés  suivant  une  ligne  ^*"^'' 
brisée  :  pour  les  couches  de  houille  dont  l'inclinaison  '  est  de  quinze 
degrés  et  au-dessous ,  ils  sont  verticaux  et  foncés  dans  la  roche ,  au  toit; 
quand  les  couches  ont  plus  de  quinze  degrés  d'inclinaison ,  on  fonce 
quelquefois  des  puits  inclinés  comme  la  couche,  en  suivant  la  houille, 
parce  qu'au-  delà  de  cette  pente  la  tonne  d'extraction  ne  s'arrête  pas  en 
descendant  sur  le  plan  indiné  du  mur  de  la  couche,  et  parce  que  les 
cordes  des  topnes  ne  souf&ent  pas  trop  par  le  frottement. 

Si  la  couche  à  exploiter  n'a  pas  d'affleurement  au  jour,  ou  si  elle  e$t 
déjà  épuisée  dans  sa  partie  supérieure ,  enfin  si  le  point  auquel  il  faut 
parvenir,  pour  établir  les  ouvrages  d'arrachement,  est  recouvert  d'une 
forte  épaisseur  de  terrain ,  on  fonce  le  puits  verticalement  au  toit  de  la 
couche,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  atteint  le  point  déterminé  à  partir  duquel 
on  peut,  ou  suivre  i'indfnaisbn  de  la  couche  ,  ou  bien  la  traverser,  en 
approfondissant  le  puits ,  et  ensuite  recouper  tout  ie  système  de  couches 
par  une  galerie  transversale* 

Dans  la  disposition  générale  des  travaux  préparatoires,  il  est  à  propos  Cas  à disdngner. 
de  distinguer  : 

I  «^  Le  cas  où  fes  couches  ont  une  inclinaison  qui  n'excède  pas 
trente  degrés  (couches  flânantes  ou  plats)  ; 

2."*  Le  cas  où  les  couches  sont  inclinées  d'un  plus  grand  nombre  de 
dt^i%  {coyiAit% plongeantes  ovl  droits). 

Dans  le  premier  cas ,  on  prend  sur- tout  en  considération  la  puissance 
des  couches.  Si  elle  n'est  que  de  20  à  30  pouces ,  la  règle  générale', 
dans  le  pays  de  la  Marck ,  est  que ,  sur  de  telles  couches  planantes ,  il 
convient  d'établir  l'extraction  au  jour  par  puits  et  non  par  galeries ,  i 
moins  que  le  terrain  ne  présente  à  l'extérieur  de%  facilités  peu  communes 
pour  ce  dernier  mode,  ou  bien  à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'exploiter  à-la- 
fois  un  grand  nombre  de  couches  parallèles ,  et  susceptibles ,  vu  leur 
inclinaison ,  d'être  traversées  toutes  par  une  galerie  perpendiculaire  à 
leur  direction. 
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Exploitation        Si  la  puissance  excède  3  o  pouces ,  et  si  les  autres  circonstances  locales 
PI     à  o  il      ^®  permettent,  il  est  en  général  plus  avantageux  d'éublir  une  galerie 

d'extraction  dans  la  couche ,  sur-tout  lorsqu'elle  est  très*puissante  :  on 
peut  alors  employer  des  chariots  de  transport ,  d'une  capacité  considé- 
rable; et  s'il  le  faut,  on  entaille  le  mur  pour  faciliter  leur  passage. 

Dans  le  second  cas  ci-dessus,  c'est-à-dire,  quand  il  s'agit  de  couches 
plongeantes ,  on  n'a  égard  à  la  puissance  des  couches,  pour  ce  qui  con- 
cerne le  mode  d'extraction ,  que  par  l'emploi  de  tonnes  d'une  capacité 
d'autant  plus  grande,  que  les  couches  sont  plus  puissantes.  Dans  ce  cas, 
on  extrait  la  houille  presque  généralement  par  des  puits,  comme  nous 
l'avons  indiqué  ci-dessus  :  ces  puits  sont  situés ,  suivant  la  direction  de 
la  couche ,  de  manière  que  la  distance  entre  deux  puits  soit  au  moins  de 
Aoo  mètres,  et  au  plus  de  36034^0;  si  on  les  plaçoit  plus  rapprochés, 
il  en  coûteroit  plus  pour  leur  percement  qu'il  n'en  coûte  pour  prolonger 
le  roulage  dans  les  galeries  ;  et  d'ailleurs  le  roulage  iroit  plus  vite  que 
l'extraction  au  jour  :  s'il  y  avoit  plus  de  distance  entre  les  puits ,  le  rou- 
lage intérieur  deviendroit  trop  lent,  trop  coûteux,  et  l'extraction  au  four 
}anguiroit  en  l'attendant,  outre  que  l'airage  pourroit  en  souffrir.  C'est 
de  l'accord  qui  doit  régner  entre  ces  différentes  parties  de  l'exploitation, 
que  dépend  la  détermination  de  remplacement  des  puits  ;  bien  entendu 
quil  faut ,  en  même  temps ,  avoir  égard  aux  localités. 

Qpand  if  s'agit  d'exploiter  à-Ia-fois  plusieurs  couches  peu  éloignées  les 
unes  des  autres,  et  faciles  à  mettre  en  communication  par  le  moyen  d'une 
galerie  de  traverse ,  on  emploie  souvent ,  comme  galerie  d'extraction  au 
jour,  une  galerie  d'alongement  pratiquée  suf  l'une  d'elles,  au  point  le 
plus  bas  possible  ;  cette  galerie,  étant  boisée  ou  muraillée,  peut  faire  en 
même  temps  l'office  de  galerie  d'écoulement.  Une  telle  galerie  dispense 
de  percer  des  puits ,  dans  le  pays  de  la  Marck ,  parce  que  le  terrain  y 
présente  des  différences  de  niveau  considérables,  dont  le  mineur  ne 
manque  pas  de  profiter. 
Ensemble  de  Revenous  au  cas  des  couches  planantes ,  et  considérons  un  ensemble 
couches.  Je  telles  couches  :  le  plus  souvent  on  les  traverse  toutes  par  un  puits 

vertical  qui  aboutit  sur  une  galerie  d'alongement  pratiquée  au  point  le 
plus  bas  des  travaux.  Après  qu'on  à  pourvu  à  l'écoulement  des  eaux  ^  par 


line  galerie  qui  parcourt  les  couches  à  exploiter  i  il  s*agit  de  déterminer   ExpiorrAtioiï 
sur  laquelle  des  couches  traversées  verticalement  par  le  puits ,  on  établira  p,^  ^  T\^\a' 

d  abord  farrachement  de  la  houille.  Cette  détermination  dépend  de  la         

consistance  du  mur  et  du  toit  des  couches,  en  même  temps  que  de  l'é- 
paisseur et  de  la  consistance  des  roches  qui  séparent  une  couche  de 
lautre. 

Si  Ton  a  lieu  de  craindre  que  le  mur  de  la  couche  supérieure  ne  soit  Oa^nge  da» 
sujet  à  Téboulement,  on  commence  par  exploiter  cette  couche,  pour  **^^^^  *• 
descendre  ensuite  vers  les  autres;  mais  s'il  se  trouve ,  entre  une  couche 
et  celle  qui  est  située  immédiatement  au-dessous,  une  épaisseur  de 
roches  assez  considérable  pour  écarter  toute  crainte  d'éboulement ,  on 
commence  par  h  couche  inférieure  ^  et  Ton  s'élève  ensuite  vers  les  autres. 
Dans  tous  les  cas,  il  est  essentiel  d'observer  aussi  la  solidité  du  toit'; 
quand  elle  est  satisfaisante,  on  établit,  sur  la  couche  i  exploiter,  des 
ateliers  d'arrachement,  dont  les^^.  ^et(f{pl.  29)  indiquent  la  dispo- 
sition, et  que  nous  considérerons  plus  tard, -sous  le  nom  ^ouvrage par 
massifs  bngs.  Dans  ce  genre  d'ouvrage,  les  tailles  pratiquées  au  sein 
de  la  houille  ont  communément  4^5  toises  de  large ,  et  la  largeur  des 
massifs  ménagés  entre  elles  varie  de  3  à  6  toises,  suivant  que  la  consis- 
tance du  toit  et  de  la  houille  oiTre  plus  ou  moins  de  sécurité:  En 
général ,  la  largeur  des  massifs  croît  en  raison  inverse  de  la  consistance  du 
toit ,  et  la  largeur  des  tailles  en  raison  directe  de  cette  même  consistance. 

C'est  d'après  ces  considérations  qu'on  adopte  assez  généralement  les 
dimensions  qui  viennent  d'être  indiquées,  pour  les  massifs  et  les  tailles 
dans  les  couches  planantes  dont  la  puissance  n'excède  pas  30  pouces; 
mais  pour  celles  qui  sont  plus  puissantes ,  toutes  choses  égales  d'ailleurs» 
on  donne  moins  de  largeur  aux  tailles  et  aux  massifs;  aux  tailles,  afin 
de  ne  pas  pratiquer  une  excavation  trop  vaste  qui ,  vu  la  puissance  de  h 
couche  ,  exigeroit  des  bois  d'étançonnage  de  grandes  dimensions  ;  aux 
massifs,  afin  de  ne  pas  trop  diminuer  la  quantité  d'extraction  que  doit 
fournir  un  certain  espace  dans  un  certain  temps. 

Cependant ,  quelle  que  soit  la  puissance  des  couches ,  on  ne  donne 
pas ,  dans  le  pays  de  la  Marck ,  moins  d'une  toise  un  quart  de  largeur» 
unt  aux  massifs  qu'aux  tailles. 

59- 
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Exploitation        A  Tégàrd  dt$  couches  îricïînées  d'un  grand  nombre  de  degrés,  la 
de  la  Houille,     fjygçy^  q^  hâuteur  des  tailles  n'est  jamais  au-dessus  de  4  toises  ^,  ni 

'  au-dessous  de  i  toise  -^  ;  les  massifs  ont  les  mêmes  dimensions*  Il  pour- 

roit  être  plus  avantageux  de  ne  jamais  donner  aux  tailles,  ou  aux 
galeries  d  alongement  qui  y  conduisent ,  plus  (d'une  toise  un  quart  de 
hauteur ,  et  de  laisser ,  entre  deux  tailles  semblables ,  des  massifs  hauts 
de  8  à  lo  toises;  ils assurerôient  plus  de  solidité  aux  diiférens  étages,  et 
on  les  reprehdroit  ensuite  plus  rapidement  en  revenant  vers  le  lieu  d'ex- 
traction ;  à  laide  d  un  ouvrage  par  gradins  renversés,  tel  que  celui  quoB 
voit  indiqué  par  la^^.  lOj  pi.  29. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  les  couches  inclinées  d'un  grand  nombre  de 
degrés ,  on  établit  les  tailles  dans  la  couche,  tn  commençant  par  la  partie 
inférieure ,  et  en  s'élevant  de  plus  en  plus  vers  l'affleurement.  Le  plus 
souvent,  c'est  dans  le  même  ordre  qu'on  reprend  les  massifs,  en  ayant 
soin  d'en  laisser  toujours  un ,  d'une  toise  et  demie  à  2  toises  d'épaisseur, 
le  long  de  la  galerie  d'alongement  inférieure ,  pour  assurer  la  solidité , 
et  de  ménager,  autour  du  puits,  des  massifs  qu'on  ne  reprend  qu'en 

i'abandonnant ,  lorsque  l'exploitation  est  terminée. 

» 

De  cet  aperçu  général ,  concernant  les  mines  de  houille  d'une  con- 
trée où  l'exploitation  a  été  sagement  dirigée  dès  le  principe,  passons  aux 
méthodes  d'arrachement  /qui  sont  employées ,  en  diverses  contrées , 
pour  l'exploitation  des  couches  de  combustible.  Nous  supposerons  les 
puits  et  galeries  déjà  disposés  convenablement,  sagf  à  revenir  sur  ces 
travaux  préparatoires ,  par  le  moyen  de  nouveaux  exemples ,  à  mesure 
qu'ils  se  présenteront;  ainsi,  nous  bornant  désormais  à  la  disposition  des 
ateliers  d'aiTachement ,  nous  ne  considérerons  plus  qu'une  seule  couche 
sur  laquelle  l'exploitant  soit  déjà  établi ,  et  qui  soit  divisée  en  espaces  ou 
champs  d'exploitation  ;'  voyons  ce  qui  a  lieu  dans  un  tel  espace. 

2.^  Forme  des  Travaux  pratiqués  dans  les  couches. 
!.•  Fonne  des  .    Toutes  les  méthodes  usitées  pour  l'exploitation  dts  couches  peuvent 

travaux,  a^  /       >         .  ■>  iz  .  . 

être  rapportées  a  trois  genres  d  ouvrages ,  que  nous  désignerons  par  \t% 
noms  suivans  ; 
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I  ••   ûùvntge  par  grandes  tailles  ;  Exploitation 

a.*  par  massifs;  dclaHouiiic. 

3.'  : — par  gradins.  

Une  courte  explication  fera  comprendre  ces  dénominations ,  qu'il  nous 
sera  permis  de  proposer  pour  plus  de  clarté. 

\1  ouvrage  par  grandes  tailles  présente  l'image  d'un  vaste  corridor  pra-  Oavrage  par 
tiqué  dans  la  houille ,  soit  parallèlement  à  la  direction ,  ou  bien  à  l'incli-  ^^""^^  ^"^• 
oaison  de  la  couche ,  si  cette  dernière  est  presque  horizontale ,  soit 
suivant  une  ligne  intermédiaire  entre  la  direction  et  l'inclinaison ,  si  la 
couche  est  inclinée  de  20  à  45  degrés;  passé  cette  dernière  limite,  on 
n'emploie  pas  cet  ouvrage.  Voici  quelle  est ,  en  général ,  la  forme  des 
travaux  :  ils  sont  représentés  par  les^.  /  et  2  de  la  pi.  26,  et/^.  /  et  2 
de  la  pL  29  ;  quelques  détails  à  ce  sujet  faciliteront  l'intelligence  des 
autres  ouvrages ,  dont  la  disposition  générale  est  moins  simple,  mais  dans 
lesquels  l'arrachement  de  la  houille  s'exécute  toujours  par  des  procédés 
analogues. 

La  direction  que  doit  avoir  une  grande  taille  étant  déterminée  d'après   Pf.  i^et  29,% 
les  considérations  indiquées  ci-dessus ,  plusieurs  voies ,  à  peu-près  per-  '  ^^  '^- 
pendiculaires  à  cette  direction  ,  s  étendent  sur  le  plan  de  la  couche  ;  ces 
voies  sont  ménagées  dans  l'espace  déjà  remblayé,  d'où  la  houille  a  été 
extraite  précédemment  paries  moyens  qui  vont  être  exposés. 

Chacune  de  ces  voies  aboutit,  par  l'une  de  %^%  extrémités ,  à  la  grande 
taille,  et,  par  l'autre,  aune  galerie  commune  de  roulage,  qui  conduit 
vers  le  lieu  d'extraction  au  jour.  En  face  de  la  grande  taille,  qui  pré- 
sente quelquefois  une  longueur  de  i  50  mètres,  et  qui  a  pour  hauteur  la 
puissance  de  la  couche,  sont  placés  les  mineurs,  répartis  en  nombre 
suffisant  sur  toute  la  longueur  de  l'espace  à  exploiter  :  le  dos  tourné 
vers  la  partie  remblayée  ,  ils  pratiquent  avec  le  pic ,  sur  toute  la  lon- 
gueur de  la  taille  ^  et  au  mur  de  la  couche ,  une  entaille  de  quelques 
pouces  de  hauteur ,  et  dont  la  profondeur  est  le  plus  ordinairement  de 
.3  pieds  ;  cette  opération  se  nomme  havage. 

A  chacune  izs  extrémités  de  la  taille ,  on  pratique  ensuite  vertica- 
lement une  entaille  dans  la  houille,  sur  toute  l'épaisseur  de  la  couche, 
en  lui  donnant  une  profondeur  égale  à  celle  du  havage.  Par  ce  moyen , 


y 
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ExPLoiTkTioH   un  énorme  paralIéFipIpMe  de  houHle ,  qui  a  potn*  base  li  rarâce  de  ïia- 
deliHouiHe,     vagc ,  Cl  pour  hauteur  la  puissance  de  la  couche,  se  trouve  dégagé  sur 
—^        '  quatre  de  ses  faces,  et  il  n'adhère  plus  au  corps  de  la  couche  que  par  le 
toit  et  par  le  côté  opposé  au  front  de  la  taille. 

Pour  abattre  ce  massif,  on  chasse,  de  distance  en  dîitance,  descoint 
entre  le  toitet  la  couche  :  il  en  résulte  que  le  massif  entier  tombe  daiu 
l'espace  libre  de  l'atelier. 

On  obtient,  de  cette  manière,  des  quartiers  de  houille  d'un  volume 
considérable.  C'est  un  avantage  d'autant  plus  important,  que  la  houille 
doit  être  envoyée  plus  loin.  Cet  avantage  n'est  pas  le  seul  que  présente 
un  tel  mode  d'exploitation ,  quand  les  localités  permettent  de  l'employer. 
£n  bornant  à  deux  le  nombre  des  entailles  verticales  qu'on  pratique  sur 
une  étendue  considérable ,  on  économise  beaucoup  de  temps  et  de 
main-d'œuvre;  de  plus,  on  fait  agir  le  poids  de  la  houille  pour  l'arracher 
de  la  couche.  On  obtient  ainsi  moins  de  houille  menue  que  dans  les 
autres  ouvrages,  qui,  sur  une  égale  étendue,  exigent  un  plus  grand 
nombre  d'entailles  verticales.  On  emploie  moins  de  moyens  d'étançon- 
nage  que  dans  les  travaux  où  les  tailles  ne  sont  pas  toutes  sur  une  ligne 
droite.  Il  faut,  pour  ce  mode  d'exploitation,  un  toit  qui  soit  solide  et 
une  houille  qui  ait  de  la  consistance. 

A  mesure  que  les  ouvriers  chargés  du  roulage  débarrassent  la  taille  ds 
combustible  obtenu,  les  mineurs,  pour  continuer  à  s'avancer  sur  la 
couche,  parallèlement  à  leur  première  disposition,  placent  les'  déblais 
derrière  eux,  en  ménageant  le  prolongement  des  voies  de  roulage  :  iU 
rapprochent  les  étais  du  front  actuel  de  la  taille ,  après  quoi  ils  attaquent 
un  nouveau  parallélipipède  de  houille  qu'ils  obtiennent  de  la  m^me  ma- 
nière que  le  premier,  et  ainsi  de  suite. 
OuTwge  par  X^âuvrage  par  massifs  ^  dont  nous  avons  déjà  pris  une  idée  par  I*inj- 
"'™**"^  pection  Atifg.  4  et  (f,  pi.  29,  peut  être  subdivisé  ainsi  qu'il  suit  : 

Ouvrage  par  massifs  Ungs .  (Voyez^g.  j.4,  if.  Set  tj,  fi.  19.) 

par  massifs  cûuns.  {Voyezjîg.  2,  pi.  28 ,  et^.  B ,  pi.  4 1  '"■■ 

•  - -  par  massifs  droits,  semblables  à  des  cloisons  vertkales , 

comme  on  a  proposé  d'en  ménager  pour  l'exploitation  des  masses  de 
houille,  ^ay^ï  Journal  des  Mines,  Mémoire  de  M.  BaiUet  de  BMç,) 
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Comme  ce  dernier  ouvrage ,  analogue  à  celui  qui  est  connu  sous  le   Exploitation 

nom  Smvrage  en  tranrs,  dans  l'exploitation  àit^  gîtes  puissans  de  mi-  pj  \^^^^^^\„ 

neraisy  n'a  pas  encore  été  prati€{ué  en  grand  pour  l'exploitation  de  la         —— 

houille,  nous  nous  bornerons  à  le  rappeler  en  peu  de  mots,  après  avoir 

considéré  les  autres» 

Dans  l'ouvrage  par  massifs  longs,  les  tailles,  et  par  conséquent  les    Mgssib longs. 
masslâ  de  combustible  ménagés  entre  elles ,  sont  ou  parallèles  à  la  di-  ^ 

rection  delà  couche,  si  elle  est  inclinée,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  fré- 
quent, ou  pratiquées,  soit  en  montant,  soit  en  descendant,  suivant 
Tinclinaison ,  si  elle  est  très-peu  considérable,  et  quand  d ailleurs  les 
circonstances  locales  nécessitent  cette  disposition;  ou  bien,  enfin,  les 
tailles  et  massifs  suivent  une  ligne  intermédiaire  entre  la  direction  et 
l'inclinaison.  On  pourra  comparer,  à  cet  égard ,  \t%  jig. },  8  et  ij  de  la 
pL  29,  sur  l'explication  de  laquelle  nous  reviendrons  plus  tard. 

L'ouvrage  par  massifs  courts  comprend  plusieurs  cas  distincts  ;  tantôt  Massif  s  courts. 
on  pratique  àR%  tailles  préparatoires,  parallèlement  à  la  direction  de  la 
couche  de  houille,  et  ensuite  on  exploite  chacun  à!t%  massifs  longs ,  qui 
sont  ménagés  entre  elles ,  par  At%  tailles  courtes  qui  montent  sur  Tin" 
çlinaison  peu  considérable  de  la  couche,  tailles  au  moyen  desquelles 
chacun  des  massifs  longs  est,  pour  ainsi  dire,  débité ^n  massifs  courts; 
c'est  ce  que  nous  verrons  plus  tard,  par  un  exemple  tiré  de  la  Silésie 
{yoyti  pL  28);  tantôt,  à  partir  d'une  première  galerie  horizontale, 
qui  est  pratiquée  suivant  la  direction  d'une  couche  de  houille  peu  in* 
clinée,  on  perce,  dans  le  combustible,  des  voies  ou  tailles  qui  font 
un  certain  angle  convenable  avec  la  première  galerie,  et  qui  sont  parai* 
ièles  entre  elles;  ensuite^  on  traverse  toutes  ces  tailles  par  d'autres 
voies  qui  les  coupent  à  angle  droit  :  il  reste  ainsi,  entre  les  tailles  ou 
voies  pratiquées  dans  les  deux  sens,  des  massifs  courts  ou  piliers  de 
houille,  que  l'on  enlève  successivement.  Nous  considérerons  cette 
disposition  avec  plus  de  détails ,  d'après  un  exemple  tiré  des  mines  de 
Newcastle  en  Angleterre.  (  Vcyei^  pi.  4  >  ^^*  supplément  à  l'exploitation 
de  la  houille ,  fig.  B.) 

Quelquefois,  une  partie  des  massifs  courts  est  réservée  pour  soufenir 
le  toit;  alors  ces  massifs  ou  piliers  présentent,  en  plan,  une  sorte  dcchi- 
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EixpLofTATioN  quier  qu-  ^^^é^Q»:»*^^  ^s^^iiatfiweifiitBioMtikascfmHfBAlkà^i  en. 

Majo,4'«f-^  ,,V9i«r«gfi  pWim^  d«(>tfe«yfecttfai«qatt»ittiéipaqMrf|kwri't8pft>F- 

^  ^qv)elkiPfl«^^fttfedf  |grj«tog|ll«lfca*fcAAfcohwiAri^e»^er»Épt*k, 
a  laissant  q^p^^^eilAi.  ^fl$;ti«is6i^  A«tt]]îéf)«a»oufHlA:aStiWikiit<à»'|>lus 

.iùvg^^^^xpl«U^ni  4i^0^ie9ifpttfitMi6iltt9i<cp|ifniiw         M^Ki^ 

.  T^sf ^xi^if .^  p^ri&{terô^ti»^<iawwgwaEiiiiflàlfei<&0Mh4y<ofl[^M , 
et  de  manière  qu'entre  les  massifs  il  ne  restât  aucune  portion  iattMjpMifée 
-.f^Sli»  mtfi^  KfM  VI»  JiêpPsHiôn*i^lpî^?i9  Mq  Jigam  k»^ 

<.P'fflî]^?nf«i'.<?Pff6'A»l'****'^'«  4*o'«fn«ai»kf]q«ià'(n*smft,^«P^j 

/^t<)g^  sftfuçç^fVCQJQf^t,  lei  ma6ji\f^Hservé%mtmas<^^Sbdiihi^'éit}MlA9bt 

.^inif  ç4'épfiu«jes  clpi«(^  :  0iflsi ,  qnanéll^t^câaaioniaMds^niAlrtv^- 

,qi|'au  j^niei;  éingf  ^  q'est-à'dire,  par«entt6^i4il{UlvdeEiupKrierii•tlit^42 

,{mss|^l'q)ivr;9^^t^^r;fefpjt  coBi[^é  «fa  tonefcridbeiMqirorfdg  téitààâs 

lJ^/lftlT^'*lfe'nfP1fiî  tîHîi^.  oqipourM>i«-««pr«teird  leBlhqssJ&2>nM  fab- 
ijrè^'^.fflîfeiM?  t%  S®i^^«^  "^i**  J|Vowiii*quil.pow!fa^|nFiiiii|fw|»*lidlc 

.  ,^  §^  Ifi,  n)ff/^j2jSrpif .â^i^^{49  i^si^t«m:e»ile«MasU&aidsiiHès^iqiiflBi^t 
îîC^«,.<ï5f!<WP^J,.b4,.<^lïw>AiWveaw,  pjir  r^  giiMesniihbAgsMiuit^  (^t 

^  .enlevés  ta^ff^f^f^^u^f^^ii^.gnt-inffefKf^  ^^fAfwàibimul^mAéim , 
n.°  43  .  pag.  507  «  suiv.)  •'  •  r   (a  -'%  f^!H)  .?,j5nol  îïhzun  w 

Telle  est  la  méthode  que  M.  BalIIet  dç  Béjtoy  a  :]^p(»ép^|wmfccaj[iloi' 
tatjppi4e<J^r^4s§fî,<i?<^<»ÀUr  dH;Q^l»^><{o«t<^giMàMf|tMh«({8abie 
estreprié$$^t^.par  ^j^^d^l^,,p^4,7«>l4le«teî(  «^eanÉoqae^fiîiiAtnt 
|pngriqnp^.»f|uHei^^'^^y«çiÂ  méthpde  des  mass^dvitr,  oct  ié  soit 
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•  ■  * 

borné i  gapkîiier  cette  mine  par  phisieras  étaget  de  galeries  ou  tailles,  Exploitaiioii^ 
dont  cfaoïne  avoit  a  mètres  de  hmteur.  et  se  trouvoit  a  trois  mètres  de  „^^*? ,  "!  ^* 
i  éugR  immédiaUement  inférieur  oo  supàrieor.  Ce  mode  vicieux  est  une 


jBodificatkm  de  l'ouvrage  par  massifs  longs,  qui  n'est  pas  convenable 
pouir  one  telle  masse  ;  il  a  causé  la  perte  des  \j  environ  de  la  houille  que 
pcmvoil  produire  la  paitie  de  la  coudie  à  laquelle  il  a  été  appliqué ,  tan« 
dis  que ,  par  la  méthode  des  massifs  droits^  il  paroit  qu'on  pourroit  ob^ 
tenir  b  tofidlté.  Mais  ce  n'est  pas  le  lieu  de  nous  arrêter  à  déplorer  cette 
peite  énonne  de  combustible;  bornons-nous  à  remarquer  que  l'exploi- 
tation des  couches  très*puissantes  de  houille  présente  les  plus  grandes 
diftcuhést  et  qu'en  général  on  y  procède^  jusqu'à  présent,  par  des  mé- 
thodes qui  se  rapportent  i  celle  que  nous  avons  nommée  exploitation 
par  mass'^s  Imgs ,  quelquefois  à  l'exploitation  par  massifs  cûurtSs  mais 
presque  toujours  en  sacrifiant  une  portion  plus  ou  moins  considérable  de 
Ja  houille. 

CVst  ainsi»  par  exemple ,  que  dans  les  mines  du  département  de  b 
Loire,  où  il  n'est  pas  rare  qu'une  couehe  de  houille  ait  jusqu'à  12  et 
même  20  pieds  de  puissance,  on  exploite,  à  partir  d'une  galerie  d'alon* 
gement  préalablement  établie ,  en  perçant  des  galeries ,  suivant  les  fissures 
laturelles  de  b  houille,  soit  en  montant,  soit  en  descendant  sur  la 
couche,  et  en  poussant  àts  tailles,  de  part  et  d'autre  de  ces  galeries ,  per- 
pendiculairement à  leur  direction.  On  reprend  ensuite  ce  que  1  on  peut 
des. massifs  ou  piliers  laissés  entre  les  taillçs;  mais,  par  un  efiet  naturel 
de  b  longue  pression  que  ces  massifs  ont  éprouvée ,  et  de  l'action  que 
l'air  a  exercée  sur  eux,  en  les  frappant  de  toutes  parts ,  ils  ne  produisent 
guère  que  de  b  houille  menue,  dont  la  valeur  est  à-peu  près  nulle  sur 
b  plupart  des  mines  de  ce  pays.  Nous  verrons  plus  tard  qu'en  Silésie  ou 
exploite  une  couche  puissante  de  houille  qui  est  presque  horizontale, 
en  n'attaquant  d'abord  que  sa  partie  supérieure ,  au  moyen  d'un  ou^age 
par  massifs  longs.  {V^ye^  pi.  3 o.) 

L'ouvrage  par  gradins  présente  :  Ouvrage  ptr 

Soit  ét%  gradms  renversés ,  c'est-à-dire ,  l'image  d'un  escalier  dont  les  8*^'°^- 
marches  seroient  vues  par-dessous  (voyez  Jig.  10  et  //^  pi.  29  ); 

Soit  At^ gradins  couchés,  dont  le  front,  ou  le  lieu  d'entalllement ,  est 
2,  60 
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(  47'4  ) 

ExpxoiTATioif  ordinairement  parallèle  à  rjncjinaLsoa  de.  la  cpuche^  nuis  ^elquefeii 
PL  1  ç  à  2*^1  ^L  P Val'ûle  à  la,dir^îipp ,  $i  i'ioçlinafsfti^  e&t  pffu  coQ^idérable.  {Voycz/^./> 
— ::        f\.z6,tt^.i2^  pj,  29  ;j(g)^  w>MpI«  4j^  /^^  Supplément  à  l ckploita- 
tion  der/a  bowJk ,J^4  A. )>         -     .,    . 

Nqys,  vf^-foijif,  p^les  exemples ^.coiQTçeiit  ces  ouvrages  sonMnedifiés 
da^  Iç$.aKne^  <}^eqvirons  de  jMoM'^tde  yalMciçaiies|.iûii«î«qise  dam 
«eijes  idu  YorfJ^jiipe  .es.  Anglq^firft, 

3.«  Divers  cas       CotlsîdëMns  maîntehâîît  f applïcatîon  des  ou\Tâges  exposés  cî-aessus, 
et  modes.  ^^^  'difFéretis   degrés    d'inclinaison  et  aux  différentes   puissances  des 

couches  de  houille,  sauf  les  modifications  qiii  peuvent  résulter  des  cir- 
constances que  nous  avons  énoncées  en  commençant. 
i.«'  Cas  de  gîse-      Lcs  couches  încîînées  de  o  à  20  degrés  peuvent  être  exploitées,  toutes 

choses  égales  d  aîlle'ùrs ,  par  les  divers  modes  Ci -après  : 

1."  ]par  grandes  tailles  parairèIes,N^soit  à  la  direction,  soit  i  fînclî- 
misdn,'soit  à  une  ligne  intermédiaire,  suivant  les  localités;  (PI.  26,^./ 
et  2;  pi.  29,^^. /et  2.) 

2.^  Par  massifs  longs,  parallèles  aux  mêmes  lignes  que  ci-dc^sus, 
avec  des  voies  qui  peuvent  monter  sur  1  inclinaison,  si  les  massifs  sont 
parallèles  à  la  direction  ;  (PI.  29,^^.  ^j/j  8,p  et  /;.) 

3."  Par  massifs  courts,  soit  proprement  dits,  soit  en  échiquier;  {Vcye^ 
ci-dessus,  et  pi.  28,^^.^,  ainsi  que  pj.  4i  ^^^*fig'  ^0 

4.*  Par  gradins  couchés.  (PI.  26,^?^./^  etp},  29,j!^./2^aîfisiquc 
pi.  4i  w^/^.  A.) 
Compraîsondes    .  Nous  avons  déjà  indiqué  les  conditioi^s  qu'e:)cige  l'çi^plpi  du  premier 
"''^*'*^  mode  :  sts  avantages  sont,  la  promptitude^  leçopppwp^la  taciUt^  tfc^ 

tenir  la  houille  en  blocs  d'un  volume  considéraUe^  (a  facilité  de  s^r* 
veiller  et  d'éclairer  les  ouvriers.  ..,      .    t 

Le  spcon4^ i^ode  est  1  en  général,  plus  ^Ar;  ii  convî^ot  aux  limites  U% 
plus  ordinaires  de  la.piûss;mce  àtt  couches  exploitées  >  limites  qaonpcoc 
fixer  entre  2  et  .6  pieds.. 


(  475  1 

Le  troiaSèmetnode^  dans  le  mémecâr^  exige  un  toitpkts  solide  que  Expiottatio» 
le  précédent,  parce- qae  I espace  ercavé  est  ocdcnaitemeiit  pltts' vaste  ^^,\^o!\uer» 
entre  les  nias»f6  courts  ;  it  facilite  jnoins  :ratcfl^  spontané ,  parce  qne  le 
courant  d  air  n  est  pas  aussi  bien  déterminé  à  suivre  des  ^espatjes  qur  sont 
en  conifntinieation  de  tous  côtés  ies  tins  avec  lesiautresa  mais  on  remédie  à 
cet  tncoti vénieni  par  de  èonaes  disposftîons*  (  Vi^e^  pL  '4  ^  ^^  Niewcastie;) 
Enfin,  cémode  présente  quelquefois  cfoueresrincobvéniîetis^'ii  seroit  trop 
long  de  détailler  ici  »  tels  que  celui  d'être  conduit  de  haut  en  bas  :  c'est 
ce  ifu'uti  exemple  expliquera'  ndjeur  par  ia  suite*. (^^'^jr^  pi.  28.)  Mais 
ce  mode ,  qui  doit  souvent  céder  i^vsHMage  au  second ,  pour  l'exploita* 
tion  des  couches  dont  la  puissance  e^^  entte  2  et  6  pieds»  parofr  Tem^ 
porter  sur  lui»  qusnd  la  puissance  excède  cette  dernière  limite.:  il  faut 
seulement  alori  que  les  couches  peu  inclinées  que  nous  considérons  ici« 
soient  recouvertes  d'une  épaisseur  de  terrain  assez  considérable  pour 
qu'oa  n  ait  pas  à  craindre  les  éboulemens  de  la  surface;  car  le  principal 
mérite  de  l'ouvrage  par  massifs  courts,  ainsi  que  nous  le  verrons,  est 
de  permettre  d'abandonner -bientôt  à  un  affaissement  spontané  les  espaces 
où  rarrâchement  de  la  houille  a  déjà  eu  lieu,  ce  qui  dispense  dun  en* 
tretien  coûteux,  et  accélère  considérablement  l'exploitation. 

L'ouvrage  par  gradins  couchés  oflre  le  même  avantage  à  l'égard  des 
couches  peu  puissantes,  c'est-à-dire,  au-dessous  de  2  pieds;  il  convient 
mieux  pour  elles,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  que  l'ouvrage  par 
massifs  longs,  et  cela  par  les  mêmes  motifs  d  économie  et  de  promp* 
titude  qui,  dans  les  couches  puissantes,  doivent  faire  préférer  Touvrage 
par  massifs  courts  :  mais  l'ouvTage  par  gradins  couchés  exige  que  le 
toit  et  la  hoiiiile  soient  solides;  H  conviéiit  peu  lorsque  les  couches  pré- 
sentent de  fréquens  dérangemens,  qui  s'opposeroient  à  son  exécutioà 
symétrique.  Au  coriuraîre,  dans  les  couches  bien  réglées,  il  a,  sur  l'on- 
vi^agé  par  massifs  longs ,  cet  avantage  essentiel,  que  la  houille ,  avant  le  - 
travail  d'arrachement,  se  présente  déjà  au  mineur  dégagée  sur  deux  faces, 
ainsi  qu*on  peut  le  voir  par  la  disposition  représentée^./^  pi.  x6.Cè 
même  mode  permet  de  placer  un^plus  gtand  nombre  d'ouvriers  eittre 
deux  points  donnés,,  qu'on  ne  pourtoit  en  établir  sur  une  grande  uillè 

menée  en  ligne  droite  de  l'un  à  lautre  point  \    .  — ^    ^  ^     '       / 

6o,. 


nl^k*^'i^.  *^^^^^*^*'^  fl^Rttiri-  tÀtVaMtorttvcoticbéfe ^arie  cèté  :  cWceipi'on 

iquestion  pi.  23  ;  mais  cette  dénomination ,  tieÉss^isipésidon (pénible 
'       <}tfi^aiu%ilt^'tqft^ht«téi^{»si«xlfelQ^v»màTt(l»*£nineicfelnD^^ 

vnge  estàppliquë  à  des  couches  minces.  Au  reft»>,fMr«entiîv6cliicoi«at 
^M§iir^M%ni«^3tpIolt<â4wttM-ttowrb  â«»3<»H»ihas>fl<»hifan»Mes'  pdur 
Icnftteliiètf«)ii  âi^&t«mdi4dm^éi<|el>4fes)$tMiidtt>ftootmdr|M4tii^ 
antres,  il  peut  être  avantageux,  pour  runifofmité'k't^ensetiiiiieitèn' 
tmtiiir^  ^»u0li|^d«i«b^<»efWii^tdHirtMiii»j|nMttesiIeiico(|chc»<[()nt>Iln- 

eMW)^6 ,  qdUttXWfn^b  d^Wziti  pvi9iVttie««fiBM9i^;itpu€^<3mIitwiJi^«>} 

ilans  le  pays  de  la  Marck,  ils4«>iMt'fouiJpa»itilàWil<n|W]gi.ujo)  supzsiq 
a.*  Cas drjlise-    '>^|fl^el i9Miilhlâh«fft  td04>  MtidhSit^éUVé  d^^ïOiâf  4^^ dtfg^qéOes 
"*""*  p^»'#%rfllëÉWf'e^olïééé'i"->  "^'^  liMiUr^iuq   /.l  J3  riozitfiibni'b  «yi^j-jb  îb 

Sf.%<Fa»^aii!is*rfA!léM^^<^)ibi«llè{é>^4'*kb(8fi^1bfP,'<#^è<^^tfP 
-r^agè'J^tfI'ibiéHi*'H^a<^ihéd]tift^bs'- "^  iMS\  éam  t»  ^t^H^tibUfé  4'iiidl)i' 

.ç('^^a>.;«uoi  31)  u(;..'i.)i:  ;.<.'fi.  thu  J'^  ii.;)  ..^zur.  nu  iip  jk.*»  rni.  il  .  ;i<.i  • 

la  direction  et  l'inclinaison;  (Pi.  a 6,^,  /  et  2.)      ••  'u-~-  j<{  '-jiJ  <«;o;.. 
LtsHtiétfû  (fe  prëfëHetice  sonr  les  thêtri^  qilé  iei>^'ssm.    '  '  "  -    ^  ^ 
3.'  c«  de  gUe.  •    .Ltei'tttUiJWs^ttfeIWé<î^^é>'4'^  l'Së^aHèi'és'pëilVéHtl^W  ftkt)R«ïftï':-'- 
ment.  h»'  BlPiiiii^fs  'KW^s','  ''^âi^àllfettS  flrtsi^iltiéfilèn'v  dl^ef'AeiHWîéi  tfë¥6ii- 

•bge^Cio{êUi^KtèAJ^d\ii)i^  ,^al)oif)';  ^rffté4»vnt«cti6fttet'PiiiéIhur;iOi» , 
et  xilAik  thpibàii^'SéUtâtii^^^hii  kfé'^ffii^tiôiiv^e'PiiidMaisèn'dè 
ia  cbudië' léh  #lM'{>{ù^^ra[&li'  6tô6l)k-e:de  de=^À',  A^f  léS  tlcefltionsi 
(PI.  29,//.  ^Tet»     '*•'  .•'";^-  "^   •^-  ■■  •    '<■ .  •  .    .  - 


(  47^  ) 
s.*  I^>gra«bnii«ciu«l)sé9v4VQ«-i)tif:|<|Ml(eiiM#a<9^(fni^^^  Ekmqivatior 

saisÛT«tw«a»tiooiiirage  )AttIe«s%nidimvCki)t)Cii4h»P4w  4i^)^ 

Ler«oiuhes>iiidinâsxldcriéoièv^oldtegi!d»f«(^idk^0prfMfilf(ii^^    4^Cas<ieguc 

{Pii  >2.'\^9jfyiafi[iet>jgv)il  est  «are  ^qiqaiihÇMntii^itWiiilPski^NMri»  itéoaiitféfàp 
Ieuv'eEs|)iloitatii)n59CMQp.Iilc<*-'  uA  .gaanim  EsrfauoD  23b  i  oupilqqoîa  agsr/ 

Les-auMNd  idbhoaHk>t^esrà-^iiifO'I«»i:4iuiibMjJôjnrf  9iu«Md«t<i?«ilp   ;.'  Cas  de  gix- 

presque  tout  Jç,(»inî1«i«t»bl9Bq^il)ïewfefi8P*li  ,JtiitlA  bI  nh  zrsq  al  anub 

de  degrés  d'inclinaison  .et  la  puissance  des  cou<;|j^,>f)ftc3h9)jyif^!9^^<;< 
mOTtiw?,toii|»s,<lH)s«iSr4©^fS>d',i|iIie¥$f,ilf^f^R?fefie.|d'ftffijHgefi;fi9çqp 

tibl«!,'<i'.(djr«cef9pl«»y«l  pflHS  !«»»•  VplQ.^QAffiÇJSpHlfei^iiW^uSgEMtei 
sorte  que,  pour  les  couches  presque  ^^rtiçales  ^\B^.M^«^ ^  Urf^lç^n 

peu  pwssi^s;  ej, p<^Mr le;, ça^liVaj  fP^<^f  dVnqiwmsaflfÇlt8f8jc<)jçfliçg^ 
rable ,  .il  n'en  reste  qu'un  aussi,  qui  est  une  modification  de  i'ouvraef^f  1^, 
trïyfir5,.|«9pÎ9gf^„çpi9?pein$^f  ^^o^  vu^^^^^rlesift^^ijViiT^ngBpbJeâ 
•de  filons  très-puissans.        ç.  ' .  \  ;v^ ,    ,^  •   ri  ;   ,1-).  ^^tnlj.'";  ^t  fi-MiJi-iM)  cl 

Les  couches^JvWJ!y^!^i»frW,ftYîWtagpq^e^,i^3çpjojt9f,  gWî«A4V- 
rachç9i,fi«!,4«j  ç^l^H^t^fe^, ,^9HCtjpq.  ^t<^«^^^f«viJ^x,W^B?l?tpy]Bs 
qug,A(^|«  H»ïip9%?W^<l«Éj.à,.#3^V?  iÇÇRyeijpblçnç^ent  jw^  ,^9>||^'eft^ 

d'uft  ,d4p^^i(}Miikçi^-^JT9#§<ï^.^tii^,PP,  «é^r?!},  J^f-wsMsuS'J'/^^"'  : 

le  owyi«t)jftfîi4ié«ft| sQH4e«b?lv%iîW«ntefi/»^li$ff  fife« 9W<^>^,Ja.- 
yérité,  un  produit,pIus  abondant  $ur un  même  espace,  et.f^ivs.^de  .fâdr 


(  47»  ) 
ExPLôrrATToM   ihé  poOT  Pemplo!  des  grands  chariots  de  roulage;  mats  le  remblaiement 

c  ia^HouHc,^  ^^  j^  boisage  y  deviennent  quelquefois  si  dispendieux ,  quand  on  cherche 
—  à  obteoir  toute  fa  houille  qu'elles  comienoent  »  qu'on  est  presque,  tou- 
jours réduit  à  se  plaindre  de  la  générosité  de  la  nature,  et  à  refusqr.une 
partie  de  ses  blenâits.  Sv  la  puissance , d'une  couche  est  au-dessous  de 
4  pieds,  omfbxpioite  encore  avec  avantage;  quelquefois  même  une 
couche  d  utr  pied  et  demi  est  précieuse  pour  la  controd  où  ttic  se  trouve  : 
maïs  si,  d'un  côté,  de  telles  couches  minces. ofirent des  facititids  d'éco- 
noftiie,. quant ^au^remblaieflieflit  et  au  boisage,  4^  l'autre  elles  occa* 
atonnem'phia  de  diâicultés  etr^de  dépeiMes  que  les  couches  de  4  pîeds 
de  puissance,  quant  à  l'arrachement  et  au  jTpuIage  du  combustible.  Nous 
avons  vu  d'ailleurs  que,  pour  une  couche  de  houille  dont  la.  puissance 
e$t  de  4  pieds  et  l'inclinaison  de  45  degrés,  i'exploitant  peut4:boisir, 
d'après  tes  autres  circonstances  locales ,  encre  les  trois  gewes  d'ouvrage 
les  plus  usités  (massifs  bngs ,  gradins  Cûwhis  et  grandes  taUUs). 

Arrachement        Qpel  que  soU  le  genre  d'ouvrage  qu'on  adopte  pour  l'exploitation 

d'une  couche  de  houille ,  d'après  les  circonstances  exposées  ci  dessus,  le 
mineur  expérimenté  ne  procède  à  l'arrachement  du  cqmbustible  qp'après 
avoir  cherché  la  situation  la  plus  favorable  pour  diriger  les  entailles  de 
dépouillement  dans  la  couche.  C'est  ce  qu'on  appelle  ^^^^[en  allemand, 
s.chràemen\.  On  hâve,  tantôt  au  toit,  tantôt  au  milieu,  tantôt  au  mur  de 
ia  couche.  Ce  dernier  mode  est  le  plus  fréquent,  à  moins  de  circons- 
tances particulières;  mais  le  premier  et  le  second  ont  lieu,  de  préfé« 
rence ,  lorsqu'il  se  trouve ,  au  toit  ou  au  sein  de  la  couche,  une  niasse  de 
roches  interposées  :  on  s'en  débarrasse  par  ce  moyen ,  soit  à  mesure  que 
le  dépouillement  avance,  soie  après  avoir  dégagé  la  houille  de  son  gfte, 
afin  d'obtenir  le  combustible  aussi  peu  mélange  de  pierres  qu'il  est 
possible.  ' 

L'entaille  de  dépouillement  (ou  Ifc  havagi)  s'opère,  en  général ,  parai- 
lèlementau  front  de  la  taille  :  ainsi,  dans  certains  cas,  elle  est  parallèle 
à  la  direction  de  U  couche;  dans  d'autres,  elle  est  parallèle  à  son  incll* 
naison;  cela  dépend  du  genre  d'ouvrage  qui  estcmplofé.  Dam  le  pays 
de  la  Marck ,  cette  entaille  est  poussée  communément  Jusqu'à  4f  pouces 
de  profondeur,  au  sçin  de  la  couche  de  houille.  Aux  mines  d'Anzin, 
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(  ki9  ) 

l'entaille  fc  dépouillement  a  ua  màtre  4e  .(irof<Hi4fur  ^  ceci  ^.cette,  ExfLoirATioif 
quantité  que  le  mineur  avance ,  chaque  jour,  dans,  k  couche.  pi^ ^i********* * 

Qpand  te  dépouillement  etf  tèiminé^'î]  finit  encoitt  pratiquer  dans 
h  houille  des  entaiites  verticales»  de  manière  qu'elle  soit  dégagée  sur 
quatre  faces  :  elle  fesf  ainst  ckitis  f ouvrage  par  gradinr  couchés^  au  mojen 
d^une  seule  entailib  \%rdcaie;  c*e^  un  de  ses  avanta^si €)ans  Touvragê 
par  massifs  longs ,  fei  houille  ne  se  trouve  dégagée  vst  quiitre£ices ,  des  la 
première  période  de  l'entaillement ,  qu^au  moyen  de  deux  entailles  ver- 
ticales; mais  par  la  suite  ^  en  reprenant  ks  masUfs;  on  les  trouve  déjà 
dégagés  sur  ifots  faée$.  Notfs  «rvom  rèmalbqué  plus  haut  ce  qui  tronccrnè 
Féconomie  des  entailles  verticales,  dans  iouvrage  par  grandes  tailles; 
iK>us  vem)ns  ûltérieiirertïént,  'au  moyen  de*  exemples,  que, dans  Iou- 
vrage paf  gradins  reilVet^ ,  il  ^uiltt,  apfèl  le  dépouillement  de  la  couche , 
de  pratiquer  une  entaille  perpendiculaire  au  havage}  il  en  est  de  même 
dans  le  ca^  de  fouvrage  par  massifs  courts  que  représente  la  pi.  2S. 

.Le  dépouillement  et  les  entailles  étant  terminés ,  on  chasse  des  coins 
entre  la  houilfe  et  fi  roche;  c'est  ainsi  qu'on  arrache  du  %t\\i  de  la  roche 
un  blcc  de  combnstïbîe,  pFus  ou  nioins  volumineux. 

I(  est  essentiel  que  le  mineur  ait  égard  aux  avantages  que  peuvent  lui 
offrir  les  fissures  naturelles  de  la  houille,  les  surfaces  lisses  quVHe  pré- 
sente  quelquefois ,  et  la  disposition  de  ses  pièces  séparées.  On  doit 
chercher,  en  général,  à  diriger  les  entailles  de  dépouillement  j>arallèfe- 
ment  k  la  direction  des  fissures,  et  faire  en  sorte  qiie  l'inclinaison  de  ces 
fissures  tomhe  devant  le  mineur,  en  s  écartant  dé  lui  :  par  ce  moyen, 
on  peut  obtenir  plus  facilement  la  houille  en  gros  quartiers,  sans  que 
l'ouvrier  sôit  exposé,  en  l'arrachant,  au  danger  d'un  cboulement.subît. 

C'est  par  le  même  motif  qu'en  général,  pour  arracher  la  hoyille 
d'une  taillç  dont  le  front  est  incliné^  le  mineur  commence  par  la  pauie 
de  cette,  taille  qui  correspond  au  point  le  plus  haut  de  l'inclinaison , 
continu^mt  ainsi,  avec  plus  de  sécurité,  jusqu'à  la  partie  inférieure. 

Il  nous  reste  à  considérer  les  exemples  qui  doivent  £Ure  voie  l'appli*^ 
cation  des  principes,  énoncés,  ci-dejssus  et  rendre  plus  clair  tout  (^e  qui 
précède.        ^  :     -.         .       .        ' 
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ExPLcMTATiow         4***  Bxmplês  Ji  t'af^R^afiân  des  règles;  PL  ap  •  Tig.  ilijj&c. 
Pi.  2>  à  jo ,  4iifr,  Hwage  fût  grandes  udlleiè  *^ 

4.» Exemples.        La  mine  de  Guersweiler »  ^rès  Sserebjucki  nom  ofl^ uoexenple 

6^iimir^//rr,Pf.  jntéressÂBCiiinlei exploitation  de  houi£Le  par  galeries  >  les  tFwaitx  éunt 

29,  /^. /ct<2.     ^^^^^^  au-dessus  du  niveau  dune,  Mtlf^:vomne|€t^ics€Oii€boii)Faot 

une  inotimiison^^eu  cônsidérabie. 

ÛA'^mioit,  à  Guersweiler^  cinq  candies  de  houille  ^  qui  soot  dis- 
tinguées, sur  le  plan  et  sur  la  coupe,  par  les  n.^'i  |ujs<pi'à/,'  leur  pois- 
«aticeesto 

\,    .  ;      Pour  le  n."  /.  .»•••> de  i Z"  8.jf •* 

len.*'^.  .  i «....,..,,  k  de  o«  71  « 

. — -^  ks  n,"*'^  ,  4^  et/^  chaqun. .   ^^^..^^^  63^,  .  ^. 
La  houille  qui  en  provient  est  3èche  «  ^scbistc^^e»  efi^f ,  ^en^I^  f|ilieu 
entre  la  houiUe  gf^se  et  la  houille  maigre., .  î  r*  rn  i 

IjfL  fipupe  yv Mcalc  ('/^.  jJ,  qui  est  prise  su,iivan|t,Ia.Ii|pie.À|^  ^  plan 
^^.  2^  fait  voir  Tinclinaison  de  ces  couches.  .^j 

Le  plan  (j^g.  2)  présente  les  couches  coupées  par  un  plan  h^H^oi'^I 

qui  est  supposé  passer  par  le  point  tj  pris  au  niveau  de  la  Sairk;  ajQ|î« 

ce  plan  fait  voir  leur  direction  variable.  Dai^s  ce  même  plan,  la:  trace  de 

la  couche/  est  supprimée,  parce  qu^elIe  excéderoi^  les  bornes  4^' la 

,fig.  z;  par  la  même  raison,  nous  avons  supprimé,  sur  cette  %ure',  là 

continuation  des  cinq  couches  vers  le  sud.  Il  nous  suffira  de  remarquer 

ici  que,  dans  I9  réalité,  1  ensemble  de  ces  cinq  couches  de  rjobillé  se 

f prolonge  encore  en  ligne  droite  vers  le  sud,  au-delà  de  la  H^e  ËF  de 

\zjig.  2 ,  jùsqu^à  une  distance  moyenne  de  i4o  mètres,        , 

.  Parvenues  à  cette  distance ,  les  cinq  couches  prennent  une  nouvelle 

direction  vers  le  sud-ouest,  qui  fait^i  àvèè  îà  première,  'uh\^gle  de 

105  degrés;  il  en  résulte  que ,  dans  cette  nouvelle  directldhS  ^Vk  sont 

très-rapprochées  les  unes  des  autres ,  stu^-tout  ié9  ^atM?«  fWeihièrès ,  et 

que  leur  inclinaison,  au  liéU'detre  vers  J;Vsc  (coUtif e tm^to- và(t dans  h 

jig.  i)  ^éëfv&rk  lemid-^st)  au^elà  tlu  coode  qa'ielles  ibrmeaLrAiBii ,  ces 

coucher  de  faooîiia dirent  l'image  de  plvsienrs  emnlegpesmieriessîves 


>^ 
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^1  s^roîent  appUqaées ,  j^^iail^enieDt  le?  unes  aYx.autKs,  su{  les  con-  Expuxtatioh 
toi]f<s'd'ifH  gèd»  Vrésenùftt  des  angles  iiâfeii^"et'^es''aÂgfêsVeiitraii<.  ^^jl^^^'un. 
L'espace  qui  sépare  une  £.9ij«H^j4¥h{w^TSrt«ccup^  P^  ^argile  sdiis-  /  — ^ 
teuse,  qui  accompagne  habituellemeot  la  houille.  Le  grès  rouge  se  pré- 
4<faief«onio&t^iie'ieur4(»ir,(Kt(»»^«a4-<i3l'3w.^i3uO  sb  ^nlm  sj 
''^•^^FanenriaasltiavAsiK^'eaijfi^oAâtioilïsUsioittiiebtXBisfauiieKltt^bVb' 
&nfauiié>i«n«bès}9qmL'enoore.{llstqKe'ibuotBu:  '  h  tutd^h-uL  tTo:tii^ 
Le  plan,/^.  2^  représente  les  traidrirv-lponle  im^eD^dnileiir  fin^ 
jdcdiKieHapz^iBie».tiâs  ^iùik>t:paiaat\{tn>AAiiOL)  àâfiiolBi^tLCâc  la 

a  b  c  et ,  galerie  d'tîcoulement  et  d'extraction  ;  sa  portiosjA  h 
traverse  iB  ccfttfehe  n."  ij>  sa  portion  b  c  d  suit  boriflomatement  Li  direc- 
tion de- tfttc^Mlche  i .         :    — 

C  f  jf  è ,  ^ferîe  horizoritife^â^xtràetîon  y  sur  la  ttiéme  couche; 

-  5'l*|'lkn3A]ïré'gaI<iiîe^'dfetràcri(Jn',  sur  la  mémecoudBèi- h'por- 


tîon  h  lest  desfgndante ,  et  li-^tfttiOh  y  R  est  HoHSrMtSef"  *■   ^  ' 
'■'lH^fl,MftfeV^ri¥<;ilfé'dé  grès  dur,  5ui  mtertorfipt'ïeslfcddchisde 
houille  :  .     ^  ■  ■  ■  t      - 

'^"'!p^^y'['^fnites  Us  parties  iîé  fa  couche  n.'^/  qui  sont  ek^ôitëes 
ièÎTenmacëes  pa'r-âes'remlïkisi  ajn'si  qiie  l'indiqueii^  lés'^îtifeîlïes  !^e- 
pr&?nteeS "autour  des  galeries,  La  portion  "de  la  couclié  n.'*  yi*"  tjuPse 
trouva,  igne  p  Q  r  s  t  et  la  ligne  indjciiiv^  de,ïon  aineui'e- 


ihenf^  est  pas  sâsçeptiiue  d  être  exploitée  >  vu  que  la  noâille 

lumvn'.  y--  ■■J'  "'•    ■■'"-  Ji -■■'    •    -..K*>  pi  -t  i.  ,  {h)\u.in\m:i  .-i 

nt^yj  ueterreuse:      .      .,  ,      '.        ,        , 

■-  ^tirtd  1.';)  '■;,,J  -■jt  'ii.','\''i  '. ''  '     •   r'T  "■  ■"■  l'  '"V'  '■'■■'P  ■'' 

,  D  C  e,  u  tai  le.en  exploitation  sur  la. couche  n.°  //     ' 

ST.  ierie  d  extraction  qui  commui)iquç  de  la  taille  au 

SmW  tri'  m-Urr^-T-l    y^'huof  p<   J  .-.1      "..EJ-^I.   .n-n  ,  ,,^,,1^  .,./! 
■:l,^  «lfe».¥5?flî#Vil>  t)'       I''"  ■;"-''>  'ncb  .t.p  -lltj- n  ni  !.  . -t!?^!.  ;  -.  , 

>,  JtJ»AyftA»m'4*»0kMi|»tiM<GPOti3t&àiW'f9HefciMifl  J^scqiif^en-*  ', 
»a^<::<Ii  efgi  hij.k»:iMàdtiMet>.sur une  ligue 
6i 
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Exploitation    droite,  la  taille  p  d ,  en iâce  de  laquelle  sont  placés  les  ouvriers  :  pour 
dc^a  Houilte,    obtenir  la  houille ,  ils  pratiquent  au  mur  une  cntoîlle  de  dépouillement  ; 

lorsqu  ils  ont  ainsi  havi,  sur  une  longueur  d environ  6  mètres,  soutenant 
la  houille  par  àt  petits-  tasseaux  de  bois  placés  dessous  »  ils  font  comb^ 
un  massif  de  houille,  et  la  même  opération  se  répèfê,  de  proche  en 
proche  i  sur  itoute  la  longueur  de  la  uiile.  La  houilie  est  ensuite  trans- 
portée au  |our  sur  des  brouettes ,  par  les  diverses  galeries  qui  aboutis- 
sent à  la  taille.  Qjiiand  Ie«  ateliers  sont  débarrassés ,  on  pousse  la  uilie 
plus  loin  ,  parallèlement  à  son  front  p  o. 

De  cette  manière,  il  ne  reste  absolument  rien  de  la  couche  de  houille; 
mais  comme  la  «mine  ne  fournit  pas  assez  de  déblais  pour  remplir  l'es- 
pace excavé ,  on  est  obligé  de  pourvoir  à  la  solidité  des  travaux,  moitié 
par  exhaussement  du  mur,  et  moitié  par  afiàissement  du  toit;  voici 
comment  on  procède  à  cet  égard  : 

A  mesure  que  les  ouvriers  poussent  la  taille  en  avant,  parallèlement 
à  p  cl ,  ils  soutiennent  le  toit  derrière  eux  avec  At%  pièces  de  bois  ver- 
ticales qu'ils  espacent  de  2  à  3  mètres,  et  ils  ménagent  les  emplacemens 
des  galeries  qui  aboutissent  à  la  taille ,  en  garnissant  leurs  parois  de  boi* 
^ge.  Ces  étais  provisoires  ne  suffisent  que  pour  résister  au  premier 
effort;  mais  bientôt  on  dispose  entre  les  étais,  dans  l'espace  excavé, 
des  piles  de  déblais ,  hautes  d'un  mètre,  et  placées,  de  distance  en  dis- 
tance ,  sur  le  mur  de  la  couche.  Comme  l'espace  excavé  a  environ  un 
mètre  huit  décimètres  de  hauteur,  quantité  égale  à  la  puissance  de  la 
couche,  il  reste,  entre  la  partie  supérieure  de  chacun  des  tas  de  déblais 
et  le  toit  de  la  couche ,  un  espace  vide,  dont  la  hauteur  est  à-peû-près  de 
8  décimètres  ;  les  choses  étant  dans  cet  état ,  là  taille  p  d  est  poussée 
parallèlement  à  elle-même ,  ainsi  qu'il  a  été  dit  ci  dessus.  A  mesuré  que 
les  ouvriers  avancent  de  front  dans  la  houille ,  ils  pourvoient ,  derrière 
eux ,  à  Tétaiement  du  toit,  par  les  dispositions  qui  viennent  d'être  indi- 
quées ;  mais  après  un  certain  laps  de  temps ,  par  exempte  un  an  après 
que  des  étais  et  des  tas  de  déblais  sont  disposés  comme  nous  venons  de 
le  voir;  la  taille  p  d  s'étant  toujours  de  plus  en  plus  éloignée  de  ces 
dispositions ,  les  étais  ont  cédé  insensiblement  à  la  pression  continuelle 
^u  toit  I  et  peu-^-peu' toute  cette  masse^e  roche  qui  est  située  au-dessus 
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de  h  ceuche»  s  est  al&is^ée  ou  plutôt  s  est  relâclxée,  sans  que  te  mouve-   ExpLorrATiofr 
ment  des  bancs  inférieurs  se  soit  manifesté  à  la  surface  du  terrain  :  il  en    *****  Houille, 
résulte  alors  que  le  toii  de  la  couche  repose  immédiatement  sur  les  piles      *^  -^^*  ^' 
de  déblaie  qui  1  atcendoient  da»  Tespace  excayé,  La  hauteur  des  galeries 
de  passage  se  trouve  ainsi  réduite  à  un  laètre  environ,  dans  les  partiea 
où  1  affaissement  vient  de  s  opérer;  mais,  pour  rétablir  la  libre  commu* 
nication,,  on  enlaille  le  toit  dans*  les  parties  ai&issées ,  de  manière  que 
par 'tout  le  faite  des  galeries  soit  à  la  même  hauteur  que  devant  la 
taille. 

Cette  méthode  hardie  offre  Ies*avantages  qui  résultent ,  ainsi^  que  nous 
Tavons  exposé  ailleurs,  d une  seule  taille  menée  de  front  sur  uqe  I0117 
giieur  coiuidérable  ;  de  plus.,  elle  présente  une  économie  importante  à 
regard  du  remblaiement  des  espaces  excavés  :  mais  elle  n'est  pas< exempte 
de  dangers,  ainsi  qu'on  en  fit  la  triste  expéiience ,  lorsqu'à  une  époque 
déjà  éloignée ,  l'ancienne  église  de  Guersweiler  fut  ébranlée  par  des 
tcavaux  imprudemment  dirigés  sous  cet  édifice.  Aujourd'hui ,  grâce  à  la 
surveillance  active  à  laquelle  cette  exploitation  a  été  soumise,  elle  se 
maintient  depuis  long-temps ,  sans  qu'il  arrive  aucun  accident  aux  habi- 
tations du  village  de  Guersweiler,  qui  est  situé  sur  une  hauteur,  non 
loin  de  la  rive  gauche  de  la  Sarre ,  entre  le  point  C  et  le  point  a  d(tjig.  z; 
mais  les  dangers  se  renouvelleront  peut-être,  lorsqu'on  s'occupera .d^ 
l'exploitation  des  couches  inférieures,  auxquelles  il  sera  beaucoup  plu$ 
difficile  d'appliquer  la  même  méthode. 

Après  avoir  considéré  l'ouvrage  par  grandes  tailles ,  dans  une  mine        Crachn  près 
exploitée  seulement  par  galeries  ,  voyons  le  même  genre  d'ouvrage  ,  M<>"*'P*-»^- 
dans  une  mine  exploitée  par  puits  et  galeries  à  une  profondeur  çonsw 

dérable» 

Il  faut  ici  se  rappeler  l'explication  qui  précède  concernant  l'ensemble 

de  la  mine  du  Crache t  près  Mons ,  représenté  par  la^.  /  de  la  pL  26. 

La  fig.  2  de  cette  même  planche  fait  voir  ce  qui  se  passe  dans  la 
couche  2  ^  qui  est  en  exploitation ,  sur  un  espace  tel  que  x  y.  En.  conn 
parant' les  deux  figures,  on  reconnoîtra  les  objets  suivans  : 

A  B  ^  ligne  horizonule  par  laquelle  passe  la  coupe  verticale ,  fig.  u 

Cette  ligne  correspond  à  y  ;f  /i  de  la  coupe  verticale; 

61.. 
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Exploitation        A  D  i  4ïgne  tPincfiiMIsM  de  la  cCKlàici.'iaas  ton  flot  X  y,  flIP  lequtil 
w**' ''i"rî'.'ir  '  'ieu  f^xplofUtion  <*«  i8foi  'kiiWprfseii^ée  pwr  la/f.  2,  d'aprè»  une 

'  B'A  D  i  ahgl6  -dihcfihifsbni  dm  finr  •^tt-Ae  nord-est  ;  Ja  boucbe  se 
rivière  xai  p^  A'grs  '1^  sud-ou«st>  rinti  iquc  toutes  celles  qui*  lui  soat 
parallèles;        ■■   '    • 

■:>  A:<^4',''panJei  Jncscte  de  hioDu^iCr  beuitie i  «i^nire  ^  iSx^  en 

>^"-'"'"'"  ""■-  ■"'  ■■■     -'■•■■     '     ■  ■ 

'.'^^  A,  latTcîerH'tranaxipiiisés'}'   i-  ■■.'.-.  > 
,l 'A^/y/n'/fmits^et'galerieB  indkp^s-patlM  méàieaJettEe» sur  b coupe 
et'^t'IepUn.aH-dessotis'duMtifflemdv  '  ■     ' 

r ,  espace  en  cxploîtaeîon  ;  que  l'on  remblaie  à  mesure  que  fou 
avance,  ainsi  que  nous  allons  le  voir; 

{it  guérie  d'exploitatiotiiqui  smt  la  direction  variable  de  la  couche: 

P'V'P'T'  voies- montantes,  dans  chacaiie  desquelles  -se  troavei  aa 
point'  nWqué^';  unepone  ou  toile  d'aingey  pou-  empccbeï  Tair  de 
passer  dans  ces  voies  ; 

9  y,  lieu  de  la  grande  taille  dans  la  houHIe:  cette  taille,  dite  suement 
dans  le  pays,  est  poussée  par  les  ateliers  f, /^ /,/^  qui  sonti-peu-prèseit 
^  ligne' droite,  et  dont  chacun  communique  avec  une  voie  montante  envi- 
ronnée de  déblais;  la  grande  taille  est  mûy'enne  entre  la  direction  et  l'iih 
clinaison  de  la  couche  ; 

'  y  4'  >^i^"  d'une  galerie  pratiquée  dans  la  houille ,  et  nommée  troussa^, 
ou  retour  de  l'air;  elle  suit  la  direction  variable  de  la  couche; 
'   ^  ù'i'flêu  d'une  galerie  appelée  coïstresse;  elle  est  poussée  suivant  la 
direction  variable  de  ia  couche  ; 

f' p*  ù ,  voie  montante  qui  établit  la  communication  entre  la  galerie 
j3  ^  et  la  galerie  a  ■\-;  dans  cette  voie  se  trouvent  deux  portes  d'ai- 
rtge//. 

Les  flèches  exprimées  sur  U  jf/.  2  indiquent,  par  leur  pointe,  de 
quelle  manière  et  dans  quel  sens  s'opère  la  circulation  de  Talr.  Ainsi, 
l'air  extérieur  descend  par  le  puits  g' ,  circule  par  la  galerie  n,  veri  le 
nord;  de  là,  dans  ia  galerie  (è;  les  portes^' ^*  éunt  fermées,  ainsi,  que 
i«  ».^„  p^  l'jjr  pajjç  lie  fong  de  la  uille  /  /;  dé  U ,  U  se  dirige  p«  les 
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gâteries  ^  ^(tt^^^a^.  yms  k  voie  t»  A.  P«  p^lnti A^H  4e  4itxxi  »  ^tixn   Exploitation 
tuyau  incliné,  dans  un  condiitt ^«i  imftte^  dit  <amft^^  {i(i»  qui  cst.sinié  p^^^jà  T^Jlr 
dans  b  galerie  n  n.  Par  tteioonduk  i<  lam  «(i  porte  d<fp»>  b.  partie  nt^d^         — — 
puiis  A';  de4à  »  ièûslb  attiré,  em^dehovi  jfm  Io<£6|^^  plafié  efiVi/  pÇfiV.^ff'ti^ 
«ifin  put  la  cheniBéfiif  .-im>reiiuyrqii09a'f  sur  la^co^p^J^  ^>.  qu'il  «e; 
trouve  de  petites  portes  dairage  entre  les  puits ^  ciA'nL         ^m  .  ,^  « 

L'ouvrage  par  gnuides  tatU^'oestt^'équeiDmoDt'enplQySii,  dans'Ies 
mines  du  Yorckshire  en  Angleterre,  pour  l'exploitation  des  couchea 40 
houille  peu  puissantes  qui  se  présentent  à  if ne  firofondeun  de  moin»  de 
50  tois«i'au-49à^ctusJtfoia  nàêstpréa  tBn:aii»|.et:({oQt4aitoit^est  éhou^ 
leux;  on  nomme  cet  ouvrageit^ett^angjidii^^nM^r-r^^l^  [v<)ie' large  j^, 
(  Voyez  Gtt^gic^iaHd mi^i^g R^ûft^^c.  par  M«  JPûhaxd  Grifiih,'ëLC, 
Dublin ,  1 8 1 4>  pag-  77  et  8^-  )  ' 

Gomme  plusieurs  grandes  tailles  sont  souvent  disposées  Tutieà  côté 
de  l'année,  par  gradins^  d'une  lùanière  analogue  à  ce  que  fait  w>ir  la 
Jig.  12  j  p{.  7j^  ;  nous  reviendrons  plus  tard  sur  jab  e^tomple  tii^  des  Bune» 
du  Yorcksfaire.  ....;.. 

"       '     •    '  Ouvrage  par  massif*  •  »         .     ,.  v. 

Les  mines  de  houille  du  pays  de  Sarrebriick ,  du  pays  de  la  Marck  ^ 
du  pays  de  Liège ,  du  pays  de  Schaumburg  et  de  la  Silésie^  vont  nous 
ofi&ir  divers  exemples  de  la  méthode  d'exploitation  que  nous  avons 
nommée  ouvrage  par  massifs  longs.  (  Vcye^  pi.  29  ^fg.  j  *4jJ^(^j  /j 
8^9  et  I) ;  V(ye^zyx%%\.  la  pi.  30,  qui  sera  expliqué^, séparément.  ) 

Quant  à  l'ouvrage  par  massifs  courts  ^  nous  ne  le  çpn^idérerons  qu'après 
les  exemples  relatifs  à  l'ouvrage  par  gradins,  parce  qu'il  sera  préseaté 
plus  en  détail ,  pi.  28  ^  avec  tout  l'ensemble  de  la  mine  célèbre  qui  nous 
en  ofTcira  l'application  en  Sitésie  :  nous  verrons  ensuite  une  ^utre.dis^ 
position  de  l'ouvrage  par  massifs  courts,  dit  en  anglois  narrûv-way^ 
[voie  étroite],  d'après  l'exemple  Aes  principales  mines  de  l'Angleterre ^ 
et  particulièrement  de  Newcastle  dans  le  Northumberland. 

La  mine  de  Dutt\veiler,  à  une  lieue  de  Sarrebriick,  nous  fournira    Dunweiler ,  ^rfs 
l'exemple  d'une  exploiution  de  houille  par  galeries,  dans  le  cas  où  le^  <fc  Sarrcbruck. 
travaux  sont,  comme  à  Guersweiier ,  au-des$u^j  du.  niveau  de  la  vallée. 
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ExPLoiTATioM   mais  où  les  couchèsont  une  inclinaison  plus  consklénble  et  où  plusieurs 

Pt^l  *à"r'"r/«'  ^'^"^^  ^^^^^  doivent  être  attaquées  à-It-foi$. 

— '  Nous  avons  déjà  présenté  le  plai;  et  la  ooupe  du  précieux  dépôt  de 

kouiile  qui  est  en  exploitation  auprès  de  Duttweiicr;  H  suifiia  de  jeter  les 
yeuac  sui;  lesj?^.  /  et  2  de  |a  pL  27  j  pour  se  lappelisr  la  disposition  de  ce 
dépôt  houiiler* 

!Parmi  les  seize  couches  qu'il  présente  >  quelques-unes  seulement  ^nt 
Lobjet  des  travaux  actuels  ^  ainsi  qi^ç  nous  i  avons  indiqué  en  son  Ueu. 
Ces  couches,  au  nombre  de  huit, .sont  traversées  par  une  galerie  prin- 
cipale qui  sert  à  Técouiement  des  eaux  et  à  l'extraction  de  la  houille.  A 
partir  de  cette  galerie  transversale ,  on  a  pratiqué  à  droite  et  à  gauche  » 
sur  chacune. des  couches  en  exploitation ,  une  galerie  dalongement  qui 
suit  la  direction  de  la  houille  ;  c'est  d'une  telle  galerie  d'alongement  que 
Ton  part ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir ,  pour  monter  sur  la  couche  et  en 
^  poursuivre  l'exploitation*  Comme  les  mêmes  travaux  se  répètent  sur  les 

diverses  couches ,  il  suffira  ici  d  en  considérer  une  seule  ;  et  de  plus , 
comme  les  travaux  s'exécutent  absolument  de  la  même  manière ,  à  droite 
et  .à  gauche  de  la  galerie  principale  A  A'  (pi.  2^,^.^),  nous  nous 
bornerons  à  expliquer  la  portion  de  la  figure  qui  se  voit  à  droite  de 
l'espace  A  A . 

Cet  espace  A  A'  exprime  la  galerie  horizontale  qui  traverse  toutes  les 
couches  en  exploitation,  perpendiculairement  à  la  galerie  dalonge* 

ment  ecee. 

Tl29,Fig.S'        Pour  se  représenter  clairement  ce  que  nous  nous  sommes  proposé 

de  faire  voir,  en  ne  compliquant  la  figure  que  le  moins  possible,  il  faut 
rémarquer  d'abord  que  la  galerie  A  A'  et  la  galerie  C  e  sont  dans  un 
même  plan  horizontal,  qui  est  au  niveau  de  la  vallée  au-dessus  de  laquelle 
l'exploitation  a  lieu.  Tout  le  reste  de  ^^Jig»j  présente  la  trace  d^s  tra- 
vaux sur  le  plan  même  de  la  couche  de  houille ,  qui  est  inclinée  d'environ 
36  degrés  sur  la  ligne  A  A'  vers  le  point  A  ;  ainsi ,  le  spectateur  placé  en 
face  de  cette  figure,  doit  se  représenter  tout  l'espace  indiqué  par 
x  y  z  &,  à  l'exception  de  la  galerie  A  A',  comme  seroit  un  pupitre 
incliné  vers  lui  de  36  degrés.  Nous  supposons ,  dans  noxxtfig.^,  que 
ce  plan  incliné,  c'est-à-dire,  la  couche  de  houille  elle-même,  a  tourné 
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«utcmr .  de  y  X ,  comme  charnière ,  pour  «e  t^bittre  sarie*plah  horizontal   Exploitatios 
dans  lequel  se  trouvent  réeliemenc  la  gaierie  principale  A  A'  et  la  galerie  p,  ^  [  ,0^4,^^ 
d alongement  e  e  e.  On  sentira  facilement  que,  dans  la  réalité ,  chacun         - — 
des  espaces  excavés  qne  nous  exprimons  par  le  blanc  du  papier ,  entre 
les  massifs  de  bouille  H  ou  de  remblai  r^  est  terminé,  k  «^  sur  les  côtés, 
par  des  p»rois  qui  se  rapprochent  assez  de  la  situation  verticale  pour 
permettre  le  passage  sans  nuire  à  la  solidité-;  2.^  à  la  partie  inférieure , 
par  une  voie  praticable  qui  repose  sur  le  mur  de  la  couche;  et  3.''  à  la 
partie  supérieure  »  par  un  faîte  de  boisage,  qui  soutient  le  toit  de  la 
couche.  La  figure  ne  fait  pas  mention  de  ces  détails ,  qui  n'auroient  pu 
que  la  rendre  obscure. 

Passons  au  mode  d'exploitation. 

La  galerie  d'alongement  è  e  étant  poussée  horizontalement  dans  la  Mode  cl*exp(ui- 
houille,  jusqu'à  une  longueur  convenable  pour  recônnoître  la  couche,  ^"^"* 
par  exemple  à  ^00  mètres ,  on  pratique  la  galerie  ou  rampe  p  k  11, 
dans  la  houille,  suivant  une  ligne  qui  est  moyenne  entré  la  direction  et 
l'inclinaison  connues  de  la  couche.  Il  est  facile  de  cdculer  quel  angle 
xette  galerie,  qui  monte  sur  la  couche,  doit  faire  avec  la  galerie  d  alon- 
gement, pour  qu'il  en  résulte  une  voie  commode. 

Quand  cette  voie  inclinée  est  parvenue  jusqu'à  une  certaine  distance 
sur  la  couche ,  on  place  en  p  un  ouvrier  qui  abat  la  houille  comprise 
entre  la  rampe  p  k  et  une  perpendiculaire  abaissée  du  point  k  sur  ee, 
de  manière  que  cette  perpendiculaire  devienne  bientôt  le  front  de  la 
taille;  alors:,  trois  ouvriers  placés  devant  cette  taille  s'avancent  parallèle- 
ment à  elle ,  vers  la  ligne  x  & ,  en  arrachant  la  houille  suivant  la  méthode 
ordinaire. 

\^fg'  3  suppose  que  l'atelier  est  parvenu,  de  cette  manière,  jusqu'en 
t  ^  et  que  les  ouvriers  arrachent  la  houille  indiquée  par  H.  On  voit  que, 
pour  amener  les  choses  en  cet  état ,  ils  ont  eu  soin ,  à  mesure  qu'ils  avan* 
çoient  vers  t ,  i  .*  de  soutenir  le  toit  par  des  pièces  de  bois  ;  2.*  de  rem- 
blayer l'espace  excavé  r;  3.*  de  ménageries  petites  galeries  a,  qui 
servent  au  roulage,  à  la  communication  en  général,  et  de  plus  à  la 
circulation  de  fair,  objet  auquel  concourent  aussi  de  petites  galeries  d^ 
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ExfLotTATioN  ménagées  de  distance  en  dimnce.  Cest  de  h  même  manière  ifxoa 
^  de  la  HouiHcj^  F^"""»^  chacunc  des  tailles  t,  t',  t",  i'\  bissant  entre  une  taille  t-etia 
*-~  taille  supérieure  t\  de  même  cpi'entre  celle-ct  et  une  taille  supérieure 
l",  un  massif  de  houille  tel  que  m ,  m',  qui  est  destiné  i  être  repris  un 
jour,  lorsque  les  déblais  seront  suffisamment  tassés.  De  la  taille  t ,  f  ex- 
traction de  la  houflle  jusqu'au  jour  s'opère,  sur  des  brouettes,  par  là  ga* 
lerie  inférieure  tf  ^  et  ensuite  par  la  galerie  A'  A ,  dont  I  orifice  est  sicufé  du 
côté  de  A.  Pour  la  taille  t ,  le  roulage  a  lieu  par  a\  ensuite  par  la  galerie 
inclinée  fkp  et  par  la  galerie  A' A;  pour  une  taille  supérieure  t'»  il 
s'opéreroit  d'une  manière  analogue  par  a',  f  i  k  p  et  A'  A. 

hAflg.j  indique  suffisamment  qu'à  partir  de  là  ligne  p  k,  des  tailles 
peuvent  être  dirigées  vers  A  A',  de  même  que  nous  venons  de  voir  le 
mineur  s'avancer  de  p  k  vers  x&. 

A  1^50  mètres  du  point  p  sur  la  galerie  e  C^  tant  vers  x&  oue  vers 
y  Z ,  on  pratique  une  nouvelle  galerie  inclinée,  telle  que  p  k  ft^  et  on 
dispose  p  de  la  même  manière ,  des  tailles  qui  lui  correspondent 

L'airage  s'opère,  dans  cette  mine,  à  l'aide  de  la  galerie  principale  A  A', 
sur  laquelle  sont  pratiqués  deux  petits  puits  d'airage,  et  g  l'aide  de 
portes  battantes  qui  sont  placées  dans  les  galeries  d'alongement  Nous 
ne  nous  y  arrêterons  pas,  parce  que  ces  dispositions  sont  analogues  à 
celles  que  nous  aurons  occasion  dç  considérer  dans  d'autres  mines  où 
l'airage  est  plus  difficile» 

SchMMsch,  pays      {Fif.  ^,)  Ce  plan  indique  la  méthode  que  Ton  suit  le  plus  ordinai- 
4e  hMarck,  PI*  rement  dans  le  pays  de  la  Marck ,  pour  exploiter  une  couche  de  houille 
''  qui  se  rapproche  de  la  situation  horizontale ,  lorsque  sa  puissance  n'ex- 

cède pas  4  pieds  7 ,  et  que  d'ailleurs  les  localités  n  offirent  pas  de  facilités 
particulières  pour  une  ^xixjxc\\on  par  galeries.  L'exemple  est  tiré  de  la 
.mine  dite  Schlehuschp 

Imaginons  que  tout  le  plan  xyz&,  en  tournant  autour  de  xy, 
comme  charnière»  se  relève  dp  manière  à  prendre  une  inclinaison  égale  i 
p  nmde  la^*/.  Ce  plan  létant  dans  la  position  indiquée,  comme  un 
pypttre  çn  face  du  speçufçiir ,  imaginons  çnçore  que  la  portion  supérieure 
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z  &  tonme  autour  de  là  ligner  a&,  en  s'éldgfiântïtrspectateàr,  jtisqua  Exploit attok 
ccqu'dle  ak pris  une  jitortonhoriEonlate--         ^^  PU^'à^rr.""^. 

Le»  cboses  étant  dsms  «et  état;  l'espace  vêt  représèm^ta-  tine  section         

horiïMitale  faite  dani  unecouclie.liicUoée^telIequk^Ue^  qu'on  vott 

Jlf* /^icci 'espace  t&x yscra i'nmge -des traraux d'ek pioitMion  exécntés 

clans  eette  ^^cudie  aa-dessous'ifai  ^iilveau  xêi  <faritf^'an<%nhe  galerie 

Nous  supposons  que  la  cokichçiiY^ St  se  profbAgè  d*a^s^e  niême 
plan  incliné ,  au^èssus  de  z  &;  lèaié  I^J/^.  :^  A'a  pOiâ*  dl>f6t^dè^pif^- 
senter  que  le  feAA  des  tib^aiix'  Au  moyeè de î^nqpÛntiOn 'qilf  vasuitre , 
on  sfi  figureta^facilement  leur  disposition  au-dessus  de  la'coupe  horicion- 
taie  Z&. 

Après  avoir  fait  parvenir  une  galerie  ttansveréale  d'écouiement  jus-     Mode  d*exploi- 
qu'au  poîiitie  plu^.Jbas  -de  l'espace  qu'on  se  propose  d'exploiter ^i/^ des-  ^^^^ 

sous  à^f  jpweau,.Z  Çl^  on  approfondit,  depuis  ce  même  nlveay  i^fl^*^ 
hiur  àelfi  couçI]ie<»  le  puits  vjsitical  a^  c,  dans  lequel  ^i  indique  rem- 
placement des*  échelles  de  descente,  b  tic  les  voies  séparées  4c3  deux 
tonnes^  A  partir  du  point  auquel  ce  puits  atteint  le  mur  de  la  couche 
à  expfojter  9  on*  pratique  une  galerie  d'alongement  S ,  qui  s'étend  à  droite 
et  a'  gauche  du  puits,  et  fon  établit  une  taille  /  et  ]|ine  voiey^  d'uqe 
manière  analogue  à  ce  qui  a  été  dit,  ci* dessus  au  sujet  de  lajmine  de 
Duttweiler.  Qiiand  cette  taille  /  est  parvenue  à  une  certaine  distance  du 
puits,  on  pratique,  pçur  faciliter  i'airoge,  une  seconde  galerie, 4*î^on- 
gemejit  ^,  siir  laquelle  "on  établit  une  taille  ^ ^  de  manière  que,  I^  pfe- 
mière  soit  toujours  un  peu  en  avance  sur  la  seconde.  Il  reste  ainsi^ ,  entre. 
c^%  deux  tailles,  un  massif  de  houille ,  auquel  on  donnç.d'aqtant  «plus 

de  largeur  que  le  toit  est  moins  solide*.  L4  galf^rie  S...et  ja  g^|eric^  Qf 
q.ui  servent  à  reconnoître  la  couche  et  à  faciiiteii'airage^.spi^t  cqni^- 
nuées  horizontalement  à  droite  et  à  gauche  du  puits  ^b  c^  àt  chaque 
côté  jusqu'à  une  âistancequi'varfè,  suivant  lesli9câlites,  de  loô  à  ^8o 
toises.' A  cette  distance»  la  couche  s'étant  bien  maihtenuè,  ^n  appro- 
fondit de  chaque  côté  un  autre  puits  sur  elle;  et  par  ,Iè  moy;en  de  ces 
puits  et  gâteries,  ainsi  que  dé' quelques  VOiés  pfatî^uees  <ïe  Hfsfance  en 

%.  6a 
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fixpix)iTATioN   Jîstancc ,  parallèlement  it  v^  dans  le  massif  de  houille  qui  sépare  la  ga- 

Pl.»jà^ol!"4i*ir.  ^^^^^  ^  ^^  ^^  galerie  q,  on  établît  le  phitôt  possible  la  libre  circulation 

de  l'air  dans  le  fond  des  travaux.  Cela  fait,  ii  s'agit  de  continuer  la  voie 
V,  en  montant  sur  la  couche,  et,  par  ce  moyen.,  d  établir  »  au-dessus  du 
niveau  z  &,  de  nouvelles  tailles  parallèles  à  retrace  qui  s'exécute  a- 
peu-près  comme  nous  l'avons  déjà  vu  au  sujet  de  la  mine  de  Duttweiler. 
Mais,  dans  le  pays  de  la  Marck,  les  tailles  situées  au-dessus  àt%  galeries 
Set  q  ne  sont  poussées,  à  partir  du< puits  ^^r^  que  ju^squ  a  moitié  de  (a 
distance  qui  le  sépare  du  puits  suivant»  parce  que  de  celui-ci  on  vient  à 
la  rencontre  de  ces  mêmes  tailles,  en  opérant  comme  nous  venons  de  le 
voir  à  l'égard  du  puits  ab  Cj  mais  seulement  en  sens  inverse. 

On  voit,  par  ce  qui  précède,  qu'il  vient  un  moment  oii  toute  la 
couche  de  houille,  ou  plutôt  toute  la  portion  de  cette  coucbes  qu'il  s  agit 
d'exploiter»  se  trouve  divisée  en  massifs  qui  sont  séparés  par  des 
galeries  horizontales;  c'est  lorsque  les  tailles  qui  fournissent  à  l'extrac- 
tion de  l'un  àcs  puits  ont  atteint  celles  qui  fournissent  à  l'extraction  de 
l'autre  :  alors,  il  s'agit  d'exploiter  les  massifs  intermédiaires;  pour  cela, 
les  ouvriers  qui  pratiquoient  les  tailles  t,t',  en  s'éloignant  du  puits  abc^ 
s'en  rapprochent,  en  reprenant  la  houille  qu'ils  avoient  laissée  entre  une 
taille  et  l'autre,  et  ceux  qui ,  d'un  puits  suivant,  yenoient  à  leur  rencontre , 
s'en  retournent,  en  opérant  de  la  même  manière,  vers  le  puits  d'où  ils 
étoient  partis. 

C'est  ainsi,  par  exemple,  que  \^fg»  4  présente  enlevé  jusqu'en^  le 
massif  situé  à  gauche  du  puits  aie,  tt  une  taille  en  p',  près  de  rejoindre 
la  taille^  que  l'on  ne  poussera  pas  plus  loin  vers  le  puits, pour  ménager 
l'emplacement  de  celui-ci. 

La  niéme  figure  fera  concevoir  qu'à  mesure  qu'une  taille  r  s'éloigne 
du  puits  ai  Cj  on  soutient  le  toit  de  la  couche  par  des  pièces  de  bois 
placées  verticalement,  et  que  l'on  ménage,  dans  la  partie  inférieure 
des  travaux,  une  rigole  pour  l'écoulement  des  eaux.  Cetta  rigole  est 
recouverte,  ainsi  que  nous  lavons  expliqué  ailleurs,  de  petites  pièces 
de  bois,  et  rechargée  de  déblais  qui  forment  un  muraillement  lè  long 
de  la  galerie  s;il  existe  un  semblable  muraillement  dans  la  galerie  q, 
et  en  général  dans  toutes  les  galeries  supérieures.  On  s^tn  procure  (es 
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matériaux  en  entaillant  Te  mur,  autant  qullen  est  besoin  pour  que  le  ^rvwnkn<nf 
sol  des  galeries  devienne  horizontal  :  de  cette  disposition  il  résulte  éco«  p(.  ^cà  to,4f  î^, 
nomie  de  bois  et  facilité  d'opérer  le  roulage  de  la  houille  dans  de  grands         ~** 
chariots,  ainsi  que  cela  se  pratique  dans  le  pays  de  la  Marck.  Quelque- 
fois un  te!  chariot  esttrainé  par  un  cheval  sur  un  chemin  de  fer,  propre 
à  faciliter  1  extraction  d'une  grande  quantité  de  houille  à  chaque  voyage. 
(K/^^  pi  30 ,  ce  qui  concerne  le  roulage  sur  les  voies.de  fer.) 

Vzjig.j  fait  voir,  dapris  une  échelle  plus  grande  que  celle  de  U 
fg.  ^,  de  quelle  manière  on  arrache  la  houille  de  son  gîte.  Dans  cette 
figure ,  m  indique  le  mur  de  la  couche,  qui  est  de  grès;  d,  le  toit  d'ar- 
gile schisteuse;  e,  fentaîlle  inférieure  parle  moyen  de  laquelle  on  dé* 
tache  fa  couche  de  houille  par-dessous,  en  ha¥antzwec  le  pic,  dans  le 
sens  qu'indiquent,  sur  hfg.  ^s  les  courbes  ponctuées  en/  C  g  h.  Ici« 
nous  supposons  le  mur  m  hérissé  d'aspérités ,  ainsi  qu'il  arrive  souvent, 
ce  qui  oblige  à  placer  l'entaille  de  dépouillement  e  un  peu  au-dessui 
du  mur;  les  deux  lignes  g»  h  indiquent  les  entailles  verticales  qu'on: 
pratique  dans  la  houille,  après  avoir  havi; 

/indique  le  massif  de  houille  qu'il  s'agit  d'abattre  dans  la  xzd\et,fig.jf.» 
en  cliassant  des  coins  entre  le  toit  et  la  couche  de  combustible. 

(fig.  6.)  Ce  plan  a  pour  objet  de  montrer  comment  on  procède,  dans  Abtmexmpfeib 
le  pays  de  la  Marck,  à  l'exploitation  d'une  couche  de  houille,  quelle  ^'•^i?»^^»^' 
que  soit  sa  puissance,  quand  elle  s'éloigne  beaucoup  de  la  situation 
horizontale. 

Imaginons  que,  dans  la^.  S,  le  plan  X  yz&  tourne  autour  deny 
comme  autour  d'une  charnière,  et  qu'il  s'élève  ainsi,  vers  l'œil  du  spec- 
tateur, jusqu'à  ce  que  l'inclinaison  soit  égale  à  celle  qu'indique  l'angle 
p  n m  dans  laj/^.  y;  imaginons  qu'alors  la  portion  située,  dans  ia^.  6^ 
aunlessus  de  Z  &,  tourne  autour  de  cette  ligne  comme  charnière,  eq 
s'éloignant  de  l'œil  du  spectateur,  jusqu'à  ce  que  abc  soit  dans  un  plan 
horizontal.  Dans  cet  état  de  choses jZ&.  abc  représentera  une  section 
horizontale  faite  dans  une  couche  inclinée,  telle  que  celle  qu'on  voit 
fg.  /,  et  i'çspace  xy  z  &sera  l'image  des  travaux  d exploitation  exécutés 

6Z: 


(  4^»  ) 

.E^LniTATfON  dans  cette  couche  au-dessous  du  niveau  z&  d'upe  ancienne  galerie 
^de  la  Houille     a'écoulcment. 

La  principale  différence  qu'il  y  ait  entre  ces  travaux  et  ceux  que  nous 
venons  de  considérer ,  d après  lesjl^.  jf.  ctj,  c'est  que,  dans  h^g,  6^  le 
puits  ^  ^^  est  approfondi  dans  la  couche  même,  et  par  conséquent  incliné 
comme  elle,  et  que  d'une  tailleà  i'autreon  établit,  pour  facilit»  les  com- 
munications et  l'airage,  des  voies  v  qui  sont  inclinées  comme  le  puits.  Du 
reste,  le  percement  des  deux  galeries  inférieures  jusqu'à  la  distance  à 
laquelle  doit  être  approfondi  un  autre  puits,  la  division  de  l'espace  à 
exploiter  en  massifs  qui  séparent  les  tailles  t,  t\  /%  û,  r*^  &c.,  ta  pour- 
suite'des  tailles ,  a  compter  de  /' et  au-dessus ,  jusqu'à  moitié  de  la  dis- 
tance qu'il  doit  y  avoir  entre  deux  puits,  la  conservation  d'une  rigole 
dans  la  galerie  inférieure  pour  l'écoulement  des  eaux ,  le  boisage  et  le  mu- 
Taillement ,  enfin  la  reprise  des  massifs ,  tels  que  ^  et^ Vqu'on  enlève  en  re- 
a'enant  vers  le  pu its ,  tout  s'exécute ,  dans  le  cas  que  nous  considérons,  d'une 
manière  analogue  à  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  au  sujet  desj^.  jf  et/. 
Il  en  est  de  même  à  l'égard  de  l'arrachement  de  b  houille  dans  une 
taille  telle  que  g  h  :  on  le  voit  représenté  par  la  /f^.  />  dans  laquelle  les 
mêmes  lettres  rappellent  its  mêmes  objets  que  sur  les^.  ^^  /  et  y  /  mais 
nous  remarquerons,  à  l'aide  de  la^.  6,  que,  lorsque  la  houille  offi-e 
assez  de  consistance,  et  lorsque  le  toit  de  la  couche  à  exploiter  est  assez 
solide  pour  permettre  de  donner  à  la  taille  une  largeur  de  2  toises,  on 
divise  cette  taille  en  djçux  parties  qui  se  suivent  :  c'est  ce  qu'indique  la 
fg%  6  tn  t  et  t^j  quoique ,  d'après  son  échelle,  chacun  des  espaces  f  et  i' 
n'ait  que  3  pieds  de  face.  Quand.cette  disposition  est  applicable,  l'extrac- 
tion en  va  plus  vite,  parce  que,  dans  la  portion  t',  la  houille  qui  se  pré- 
'sente  à  l'ouvrier  est  déjà  libre  sur  deux  faces.    - 

Remarquons  encore  qu'en  reprenant  les  massifs  q,  q',  on  commence 

•  ordinairement  parles  massifs  inférieurs,  et  qu'on  laisse  intact  le  massif 
'qui  longe  la  galerie  du  fond,  pour  ihaintenîr  cette  galerie  tant  qu'elle 
sert  à  fécoulement  des  eaux.  * 

On  a  soin  de  respecter  les  portions  de  massifs  telles  que  fj  lorsqu'on 
se  rapproche  du  puits  d'extraction ,  et  on  ne  {t$  enlève  qu'au  moment 

^  où  l'on  se  propose  d'abandonner  ce  puits* 


(  49>  ) 

La  miAoie  d'exploitation  qui  est  usitée  dans  le  payis  de  Ljége ,  atteste   Exploitation 
à  chaque  pas  les  dangers  auxquels  les  exploîtans  se  voient,  exposés  de  la  ^^^  ^  T\^tel 
part  des  .eaux  et'  des  gaz  délétères.  Ces  dangers  sont  la  suite  naturelle         — ^     * 
des  désordres  et  des  dissensions  auxquels  les.  mines  de  Liège  ont  été      ^^^  ^    ^^' 
livrées  dès  long-^temps. 

'  A  la  surface  du  sol,  rien  de  plus  hasardeux  que  le  choix  de  rempla- 
cement d'un  puits,  tant  on  redoute  de  tomber  sur  les  abîmes  inconnus 
de  fintérieur  :  aussi,  dès  qu'un  exploitant  se  voit  en  possession  d'un 
emplacement  ^qui  présente  quelque  sûreté ,  pratique-tH  un  puits  assez 
vaste  pour  qu'on  puisse  en  extraire  60  quintaux  de  houille  à-la-fois , 
ce  qui  entraine  plusieurs  inconvéniens  graves  dans  l'économie  de  l'ex* 
ploitation. 

A  l'intérieur,  ce  n^est  que  la  sonde  à  la  main  que  le  mineur  pénètre 
dans  une  couche  de  houille,  toujours  tremblant  de  rencontrer  quelqu'un 
de  ces  énormes  amas  d'eaux  que,  d'une  part,  1  aveugle  parcimonie  du  nio* 
ment ,  et ,  de  l'autre ,  le  défaut  de  police  souterraine,  ont  laissé  se  former 
à  des  époques  plus  ou  moins  reculées,  soit  dans  des  mines  en  activité 
dont  la  relation  physique  avec  d'autres  exploitations  voisines  n'est  pas 
bien  connue ,  ou  dont  les  droits  réciproques  ne  sont  pas  réglés  avec  la 
promptitude  et  la  précision  qu'exige  la  nature  des  choses,  soit  dans  des 
excavations  aujourd'hui  délaissées ,  dont  on  ignore  l'état  actuel ,  et  souvent 
même  jusqu'à  l'emplacement. 

C'est  ainsi  qu  aux  obstacles  que  la  nature  avoit  déjà  si  fortement  mul- 
tipliés d^ns  le  sein  de  la  terre,  se  sont  joints  les  obstacles,  plus  périlleux 
encore^  dont  une  longue  incurie  a  environné  le  mineur,  et  par  suite 
tout  le  pays  de  Liège. 

Xjl  nature,  qui  tôt  ou  tard  revendique  ses  droits  avec  usure,  accumule 
aujourd'hui,  sur  un  court  espace  de  temps,  les  périls  que  l'art,  privé  de 
l'appui  des  lois,  n'a  pu  qu'éluder  ou  pallier  pendant  une  longue  suite 
d'années;  elle  contraint  les  exploitans  des  mines  à  lui  restituer,  en  un 
moment,  les  efforts  et  les  sacrifices  pécuniaires  qu'eux  ou  leurs  devan- 
ciers (^nt  négligé. de  répartira  temps  sur  les  époques  antérieures  de 
l'exploitation;  elle  exige  que  le  mineur  laisse  désormais  ensevelie  dans* 
Je  seia  de  la.  terre  une  portion  considérable  des  richesses  qu'elle  lui 


(494) 

Exploitation    destlnoit  tout  entières,  s*il  eût  eu  la  prudence  de  se  les  mënager.  Pour 
de+dHoui«e,     ^^^  qu'on  Vienne  à  ébranler  un  de  ces  derniers  remparts  qui  protègent 

encore  quelques  exploitations ,  la  nature  punit  i-Ia-fois  et  tes  £iutes  du 

passé  et  celles  du  présent. 

De  là  ces  terribles  catastrophes  qui ,  depuis  quelques  années ,  se 
sont  multipliées  dans  les  mines  du  pays  de  Liège»  avec  une  force  et 
une  fréquence  dont  on  ne  trouvera  d'exemples  dans  Histoire  d'aucane 
exploitation  soumise  à  la  surveillance  active  du  Gouvernement  »  c'est  à* 
dire  9  aune  surveillance  fondée  sur  les  priacipes  qui  ont  été  développés 
dans  le  tom.  I/'  de  la  Richesse  minérale. 

£n  considérant  les  mines  du  pays  de  Liège  d  après  leur  état  actuel,  on 
ne  peut  cependant  s  empêcher  de  rçndre  justice  à  i  adresse  avec  laquelia 
quelques-uns  àts  exploitans,  au  milieu  du  désordre  qui  compromet 
Fexistencede  l'ensemble,  disposent  leurs  travaux  particuliers ,  de  manière 
à  souffrir  le  moins  possible  àts  torts  de  leurs  devanciers  ou  de  leurs 
voisins;  mais  quelques  efforts  que  fasse  le  mineur,  tant  qu'une  régulari- 
sation générale  ne  coordonnera  pas  tous  les  intérêts  particuliers  entre 
eux  et  avec  fintérét  public ,  sa  marche  ne  pourra  être  qu'incercaine  et 
périlleuse,  b  propriété  de  l'exploitant  ne  sera  que  précaire,  et  il  ne 
résultera  de  sts  travaux  qu'une  foible  partie  des  avantages  durables  que 
le  pays  devoit  en  attendre. 

Qpoi qu'il  en  soit,  examinons  la  disposition  habituelle  d'une  exploi- 
tation considérée  seule,  dans  le  pays  de  Liège,  et  pour  cela  commen* 
çonspar  expliquer  les  différentes  parties  àtsfg,  8  et  jf  de  la  pL  2p. 

'Pi»^$,Fijf.S9tp.      Lajf^.  S  est  le  plan  des  travaux  auxquels  donne  lieu  rexploitation 

d'une  couche  de  houille.  Si  l'on  imagine  que  le  plan  xy  z  &,  en  tournant 
autour  dexy  comme  charnière,  se  relève  vers  l'œil  du  spectateur  jus- 
qu'à  ce  qu'il  ait  pris  une  inclinaison  égale  à  celle  qu'indique  l'angle  axk 
dznshifig.  p ,  çt  plan  présentera  une  coupe  horizontale  &lte  dans  la 
couche  de  houille  II  h  ,  que  nous  nous  proposons  de  considérer. 

La^.  p  est  une  coupe  verticale  sur  cette  même  couche  et  sur  une 
partie  des  travaux  qui  se  rapportent  à  son  exploitation,  suivant  la  ligne 

y  &  de  ^fgp  9p  Dans  cçtte  coupç  verticale ,  nous  avons  supprimé,  aux 


"        ^  (495) 

points  b  et  F,  des  portions  du  terrain  et  du  puits,  qui  nauroient  oiTert  ExFtorrATioit 
que  la  continuation  des  portions  adjacentes.  Par  la  même  raison,  nous  pj^J^^^^^J,^ 
Bavons  fait  voir  qu'une  partie  h'  de  la  couche  de  houille,  en  coupe  ver- 
ticale, parce  qu'on  peut  sans  peine  se  la  représenter  prolongée  indéfi^ 
Biment,  tant  au-dessus  qu'au-dessous  du  puits  a,  qui  est  indiqué  par  la 
îBéme  lettre  surla^,  S. 

On  distinguera,  dans  les  deux  figures ,  les  objets  suivans,  savoir  : 
21,  puits  principal  d'extraction  i^w grand  bure,  dans  le  pays  de  Liége)i 
muraille  en  brique  et  arrondi  dans  les  angles  ; 

C  ,  réservoir  inférieur  pour  les  eaux ,  dit  bougnou  ; 

e ,  grande  chambre  pour  le  chargement  àits  tonnes  d'extraction 
(  chargeage)  ; 

u,  cheminée  d'aîrage  (chetture) ; 
h ,  couche  de  houille,* dite  veine; 

h  ,  h  ,  massifs  de  houille  réservés,  àiXs places  de  serrement; 
n  n  ,  galerie  principale  d'alongement ,  dite  niveau  de  ///r// galerie 
horizontale  qui  correspond  au  fond  du  puits  a  ; 
r  ,  remblais,  parties  remblayées,  dites  stappes ; 

V  9  galerie  inclinée  comme  la  couche ,  au-dessous  du  fond  du  puits 
(vallée); 

X,  galerie  àtt  eaux,  qui  aboutit  au  bougnou  C  (niveau  du  bougnou) ; 

^^  galerie  horizontale  qui  correspond  à  la  vallée  V  (coistresse)  ; 

aoto,  voie  d'airage  ; 

d ,  fourneau  mobile ,  cage  de  fer  (toc-feu)^  propre  i  contenir  ui| 
brasier,  et  suspendue  à  une  chaîne  qui  s'emroule  sur  un  treuil  ; 

F^f^  portes  d'airage  ; 

q^^*  voies  de  roulage;  galeries  inclinées  comme  la  couche,  et  dites 
montées; 

j^ renflemens ,  dits  serres,  ménagés  à  l'çntrée  de  chaque  taille,  dans 
les  massifs  de  houille  qui  les  séparent  les  unes  àt%  autres,  et  destinés ,  en 
casd'affluence  des  eaux ^  à  servir  d'appui  à  àss  digues  en  bois^  dites 
sirremens  ; 


(45><5) 

Exploitation        t,  taillés  situéej  au-^ssus  du  fond  du  puits  ^  ;  taiDes  de  taménu 

deUHouilIc.     ^^^^ 
Pl.aj  à  30,41  irr.r  a    ' 

f ,  tailles  situées  au-dessous  du  fond  du  puits  a;  tailles  de  /Wa/- 

penJage; 

t"  j  tailles  i^/fm  ^  dites  r^i/^j  de  pattes. 

Mode  d'exploi.       Lorsque, au  moyen  du  puits  a,  on  est  parvenu  à  la  couche  qu'il  s'agit 
mioQ.  d'exploiter,  on  commence ,  dans  la  houille,  le  percement  du  niveau  de 

bure  n ,  en  réservant,  à  droite  et  à  gauche  de  ceae  galerie  horizonule, 
les  massifs  h\  h',  qui ,  à  cette  époque ,  s'étendent  encore  au-delà  de  /r  et 
de  X,  les  galeries  qu'indiquent  ces  lettres  n'étant  pas  encore  percées.  Les 
massifs  h\  h"  sont  destinés  à:  soutenir,  en  cas  de  besoin,  un  serrement 
ou  barrage ,  formé  de  pièces  de  bois  convenablement  disposées ,  qu'on 
élève  si  l'on  rencontre  les  eaux.  Ces  massifs  étant  traversés ,  on  établit  la 
galerie  x  en  h''  ;  puis  aussitôt  on  procède  à  rextraaion  de  la  houille 
au  delà  du  point  n ,  sur  toute  la  largeur  h'  h'  x.  A  mesure  qu'on  s'a- 
vance vers  le  point  /^  on  boise  l'espace  excavé  et  l'on  remblaie ,  comme 
l'indique  la  jig.  8,  ménageant  ainsi  l'ouverture  à&%  galeries  H  et  x*. 
Jusqu'à  ce  moment ,  l'airage  s'opère ,  provisoirement ,  au  moyen  d'une 
petite  voie  formée  de  planches ,  qui  est  établie  dans  la  galerie  n  ;  mais 
quand  on  est  parvenu  au  point  i^  on  commence  aussitôt  à  élever  la  pre- 
Tsîitft  montée ^^  suivant  l'inclinaison  de  la  couche,  et  en  même  temps 
on  perce  la  voie  d'airage  a.  Le  niveau  de  bure  s'avançant  toujours 
vers  n' ,  comme  nous  l'avons  vu  ci-dessus ,  on  élève  successivement  les 
montées  ^^  à  partir  àt%  points  z,^  ,^j  en  poussant  chacune  des  tailles 
auxquelles  ces  montées  correspondent;  on  lie  leur  donne  qu'une  lar* 
geur  moindre  que  celle  qu'elles  doivent  avoir  par  la  suite ,  afin  dé  mér 
nager  les  serres  s^s^  qui  sont  disposées  pour  servir  d'appui  à  un  barrage  1 
en  cas  que  les  eaux  viennent  à  alQuer  dans  les  tailles. 

£n  même  temps,  on  conduit  le  remblaiement  r  et  le  boisage,  de 
manière  à  conserver  le  passive  dans  les  montées  ^  pour  le  rouble ,  et 
dans  les  voies  adjacentes ,  pour  l'airage. 
A|Q0Q^pçluIage,       Considérons  niaintenattt  les  travaux  d'exploitation  situés  au-dessus  du 

fpnd  du  puits  a,  daiu  Tétat  qu'iadiquen^  les^^,  S  eijf.  Les  eaux  qut 


9i»ateint.habitueUement  des  travaux ,  se  Réunissent  dans  la  galerie  x  et  se   ExPLorrAnoN 

rendent  dans  le  réservoir  C,x|ui  leur  suffit  «  s'il  n'y  a  jjas  dafflucnce  p|  ^j^j^^i^ir. 

exanBordioaire  :  de  ce  réservoir,  elles  scHit  épuisées  par  dt$  pompes*  L'ak         — r 

qui  encre  par  le  puits  a  suit  la  route  qu'indique  la  flèche  située  en  ^ 

(fig*  S),n^  pouvant  passer  dans  la  galerie  V,  qui  est  fermée  quand  on 

travaille  '  dans  ïamûm-penJage.  Ainsi ,  l'air  frais  venant  de  l'extérieur 

suit  le  cours  de  la  galerie  n  n',  d'où  il  ne  peut  entrer  dans  les  montées  ^^ 

fermées  par  des  portes  ^;  de  là^  il  circule  dans  les  voies  d'airage.^^  ^, 

passe  devant  toutes  les  tailles  t,  t,  puis  enfin  se  rend  dans  la  cheminée  nd^ 

où ,  sans  cesse  raréfié  par  le  feu  situé  en  J,  il  s'élève  et  sort  de  la  mine, 

emportant  avec  lui  les  gaz  délétères. 

Les  ouvriers  étant  ainsi  protégés  contre  Peau  et  les  gaz  nuisibles ,  lé 
remblaiement  s'exécute  comme  nous  Tavons  vu ,  dans  les  tailles  t,  à  me- 
sure que  l'arrachement  de  la  houille  s'y  poursuit  :  la  houille  obtenue  est 
transportée  vers  le  puits  a^  par  les  montées  ou  galeries  de  roulage  q,  et 
ensuite  par  la  galerie  horizontale  n  n  ,  dont  les  portes^  s'ouvrent  et  se 
referment  facilement.  Parvenue  à  la  place  d'assemblage  e  ,  la  houille 
est  chargée  dans  les  tonnes  d'extraction ,  et  élevée  jusquau  jour,  par 
le  moyen  d'une  machine  à  molettes  attelée  de  chevaux. 

A  Liège,  on  est  dans  l'usage  de  pratiquer  le  puits  d'extraction  a.  Puits d*«ztnctk>Bu 
non  pas  suivant  une  même  ligne  verticale ,  mais  en  deux  parties  paral- 
lèles et  situées  à  peu  de  distance  l'une  de  l'autre  :  ainsi ,  la  première 
partie  du  puits  descend  verticalement  jusqu'à  une  certaine  profon- 
deur, où  il  se  trouve  une  galerie  de  quelques  toises  qui  conduit 
à  la  seconde  partie  :  et  celle-ci,  qu'on  distingue  par  le  nom  de  bûiixtai^ 
descend  verticalement  depuis  ce  niveau  jusqu'au  fond  des  travaux.  Le 
motif  de  cette  disposition  est  le  poids  énorme  de  la  quantité  de  houille 
dont  on  charge  les  tonnes  d'extraction  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
remarqué  :  une  seule  machine,  quoique  attelée  de  neuf  chevaux,  ainsi 
que  cela  se  voit  souvent  à  Liège ,  ne  sufïîiroit  pas  pour  élever  yne  tellç 
masse  et  la  chaîne  de  fer  à  laquelle  elle  est  suspendue,  xlepuis  le  fond 
des  travaux  jusqu'au  jour ,  qui  en  est  souvent  éloigné  de  plus  de  i  oo  toises. 
Par  ce  motif,  il  existe  ordinairement,  à  la  surface  du  sol,  auprès  de 
2.  63 


EXPLOITATION  Torifice  du  puits  d^extraction ,  deux  semblables  machkies  ^  poorcKacune 

^^ll\^7!4Î'ur  <ï^«^"^Hcs  ^^*  chaînes  de  fer  desoetident  verticalement  dans  ia  pw- 
— '  '  xnière  partie  de  ce  puits ,  qui  ^t  ie  hère  d'exiraOsM  prof^eMieift  dit 
Psffmi  tes  quatre  chaînes  dont  il  vient  d'être  question,  tieux»  en  passant 
sur  des  rouleaux  et  dies  poulies  disposés  coBvenablenient  pour  les  re- 
cevoir  dans  la  petite  galerie  qui  sépare  les  deux  portions  du  puits  véitkal, 
vont  pendre  au-dessous  de  cette  galerie ,  dans  le  kmxiai.  Ce  sent  ces 
deux  chaînes  qui ,  à  i  aide  de  la  machine  d'extraction  à  laquelle  elles  ap- 
jpartiennent ,  élèvent  les  tonnes  de  houille  depuis  ie  fond  des  travaux 
jusqu'au  niveau  de  la  galerie  mentionnée  ci-dessus  :  psui^eaue  à  cette 
hauteur ,  la  tonne  ascendante  est  suspendue  sous  un  petit  chariot  que 
Ton  fait  glisser  jusque  sous  le  puits  qui  aboutit  au  jour;  de  là»  elle  est 
enlevée  par  les  deux  chaînes  qui  correspondent  à  la  seconde  machine 
d'extraction. 
Avaî-pcndagc,        Après  avoir  décrit  les  travaux  de  X amonhpendage  ^  nous  n'aurons  à 

ajouter  que  peu  de  chose  concernant  ceux  de  X aval-pendage  ^  qui  s'exé- 
cutent au-dessous  du  fond  du  puits  a.  Ici  la  vallée  V  a  pour  objet  de 
remplacer  le  niveau  de  bure  n  n';  elle  conduit  aux  tailles  t\  /»  avec 
lesquelles  elle  est  mise  en  communication  par  le  moyen  àt^  cotstresses  i, 
qui  sont  poussées  horizontalement,  suivant  la  direction  de  la  couche. 
On  pratique  aussi ,  dans  Xaval-pendage ,  des  tailles  qui  descendent  sur  la 
touche,  telles  que  /. 

<2.uandon  travaille  dans  I  aval-pendage ,  il  faut  qu'une  porte  d  airage 

soit  fermée  à  lentrce  de  la  galerie  n  n'  ^  et  qu'on  tienne  ouverte  la 
porte  d'aîrage^^  qui  se  voît>,^^.  8 ,  à  l'entrée  de  la  vallée  V,  undis  que 
les  portes  situées  à  feutrée  des  coistresses  ^  sont  fermées  ;  de  cette  ma- 
nière ,  i'aîr  venant  de  l'extérieur  est  toujours  dirigé  sur  celui  des  deux 
pendages  où  l'exploitation  a  lieu. 
Ucs  souicrraîM.       H  seroît  superflu  de  nous  arrêter  plus  long-temps  aux  difficultés  que 

présente  l'épuisement  des  eaux  dans  Xavdl-pendage.  Cette  partie  des  tra- 
vaux est  destinée  par  Tusage ,  en  cas  d'affluence  des  eaux  de  Famont ,  i 
recevoir  l'inondation  ;  il  en  résulte  qu'elle  devient  quelquefois  un  de  ces 
lacs  souterrains  qui ,  sans  cesse  suspendus  sur  les  exploitations  voisines , 
menacent  leur  existence ,  comme  font  prouvé  de  funestes  catastrophes. 
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Quoilliie  la  médiodc  if exploitation ,  qui  est  tisil^e  «{ans  h  pays,  de   Exploit ATiofn 
Uége^  ait,  avec  odies  que  noos  »roiur  prâcédemftiesit  décrites  ^  queïr  pj,t^st"o"l"/it 
ques  toits  de  rbsdmriilanee  qvfi  nbus  oot  dEétentùncs  à  la  ci^aser  dsn^ 


les  ouvn^es /w raidjji^  i^^^  eife  pcésoute  cepienidaiii:  une  dtierence 
<{u'il  est  à  propos  de  remarquer. 

A  Srase^kikk:  eit<4»Q«  W  pay»  de  b  Mafck,  (fs^^'epii^b-es^  taUI^  pra*  . 
tiqaies  dti»  I»  cOudie  %  prépaient  »  eu  quelque  sor^é ,  1  exploîiattou  des 
maisîit  ^i  Ie$  s^p^r eiH  i  lu^is  à  Liég^,  où  I9  moindra  éboulement  pour^ 
roit  causer  fkKUid4(ioB  de  h  mjne»  .eu  y  faîM^c  affluer  Ie<  eaux  accu^* 
muiées  d^M  le$  anctennts  e^fcavatioua  dont  i^Ue  ^  envirounée  4t  tQMtes 
parti  »  les  meisifji  doiveuC  prei»<f9e  toujouvf  é(t^  iMp^ctée;  ;  ajosîi,  pouf 
bien  cazactérisw  ce  mode  particui^er  d>i(pl9îtMHHi  •  Û  ftiudroit  p«ut-^ 
le  aoeumer  mrgwge p^r mas 4^^  Içng^ •  xhefvU  w^p^rm^n^ns* 

l^es  tailles  d^exploitaition ,  ^tabiies  entrei  ces  uw^sjfs  pefm^n/ns;  ne 
sont  jamais  poussées  en  av%ut  sans  que  U  partie  d^  U  <;ouçI^e  oîi  eUei 
doivent  pénétrerait  éi4  préalablement reco^iQue  par  cinq (rous  de  sonder 
trois  de  ces  trous» répartis  sur  le  front  dune  taiUe ,  sont  dirigés  coqime 
elle;  les  deux  autres»  nommés  pareu^agfj  sont  pratiquas  obliquement 
dans  les  angles  plans  que  forme  ie  front  de  chaque  taiite  ave<^  les  iàcef 
de  deux  massifs  correspoudans. 

C  est;  ainsi  que  le  mineur  se  tient  continuellement  0u  garde  cooitrQ 
Taffluence  des  eaux  accumulées  dans  ces  lacs  souterrains  doni  il  a  é(4 
fait  mention  ci-dessus ,  et  qui  »  dans  le  pays ,  sont  connus  sous  la  défao- 
mimUion  de  hmns* 

\^fg*  Tj  de  la  pi.  29  représente  \\n  mode  d'exploitation  par  lequel    VzjsdeSchaum 
on  attaque»  sur  un  grand  espace  à-Iâ-foî^  »  une  couche  de^ houille  presque    *'^'    '  *''  ^ 
horizontale  et  peu  puissante,  Cest  un  exemple  tiré  des  mlc^s  d'Ober^ 
fcirdhen»  ^ns  le  pays  de  Schaumboui^,  {^^^  tom.  I/'  de  la  RkAfss4 
minérak ,  pag.  1 62  »  et  la  carte  pi  i  »  au  nord  c^  Hameln.) 

Imaginons  que ,  le  plaa  X  y  Z  &  tournant  autour  ^^^y  comme  charr 
nière ,  z&  se  rapproche  de  i  œil  du  spectateur ,  jusqu'à  ce  que  la  couche 
de  houille  xyz&  soit  devant  lui  comme  un  pupître  foîbicment  incliné 
(environ  de  5  degrés  et  j);  alors  \^fig.  ij  fait  voir  la  couche  de  houillâ 

que  nous  avons  à  constdârer^  coupée  parallèlemêot^  à  son  mur.  La  puis* 
'  63.. 
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ExFLoiTA'noN  sance  de  cette  couche^varie  de  i<  à  zi  ponces:  quel(nieft>is  son  tncfi- 

Pi.i5à  T\\'ter  "^*^^^  indiquée  ci-dessus  augmente  de  plusieurs  degrés,  à  cause  des 

— '"         dérangemens  bu  accfdens  de  courte  durée  que  présente  la  couche.  Voici 

comment  sopère  habituellement  rèxploitation -d'un  espace  tel  que 

xyz&: 

Mode  d*cxptoi<      On  commencé  par  fonèer  deux  puits  d'extraction  atih,  et  de  lun 

i  l'autre  on  pratique  une  galerie  hotteontale,  suivant  la  direction  de  (a 
couche.  Cette  galerie  est  en  communication  avec  une  galerie  d'écoulc- 
!ment,qui  porte  au  dehors  toutes  les  eaux  de  Teiploîtation. 

A  partir  de  la  galerie  ai,  on  pratique  les  galeries  k^lj  m^n,  tlit 
proche  en  proche  jusqu'en  ^^/  ces  galeries  montent  à-peuprès  suivant 
rinclinaÎ3on  de  la  coucHe.  A  l'extrémité  de  la  première  et  de  la  dernière 
galerie  montante,  on  fonce  At%  puits  c  ttd :  la  libre  circulation  de  l'air 
et  la  facilité  d^  l'extractFon  se  trouvent  ainsi  assurées.  On  pourroît,  à  la 
vérité,  foncer  les  puits  plus  éloignés  l'un  de  l'autre;  mais  Fespace  qu'il 
faudroit  alors  faire  parcourir  à  la  houille ,  dans  l'intérieur  de  la  mine, en 
deviendront  plus  long ,  et  par  conséquent  le  transport  exigeroit  un  plus 
grand  nombre  d'ouVriers,  de  sorte  que  les  frais  de  roulage  excéderoient 
ceux  qu'entraîne  le  foncement  des  puits  :  joignez  à  cela  que  Tairage 
nécessiteroit  At%  dispositions  coûteuses ,  si  la  distance  d'un  puits  à  l'autre 
iétoit  plus  cbnsidérabre  que  ne  l'indique  la^^.  //.  Tel»  sont  les  motifs  de 
ct%  dispositions  préparatoires,  qui  dépendent  des  localités. 

Les  massifs  de  houille  i,  2,y,^  jusqu'à  ip,  s'exploitent,  â  parth-  de 
la  galerie  ah,  par  la  méthode  connue  sous  le  nom  d'ouvrage^  r^//Wi^. 
Devant  chacun  de  ces  massifs,  qui  a  5  toises  ou  10  mètres  de  lar- 
geur, sont  placés  deux  ouvTiers  qui  travaillent  couchés  sur  le  côté; 
chacun  d'eux  attaque  la  houille  par  uile  taille  de  2  toises  j  de  lai^ge,  qu'il 
continue  de  bas  en  haut  sur  toute  la  longueur  du  massif,  soutenant  le 
toit  derrière  lui  ,avec  des  pièces  de  bois  debout,  dont  la  longueur  varie 
de  1 5  à  24  pouces,  comme  la  puissance  de  la  couche  ^  et  dont  le  dia- 
mètre est  d'environ  trois  pouces. 

Le  roulage  de  la  houille  obtenue  s'opère  dans  ét%  chariots  à  quatre 
rpues ,  dits  chiens  de  mine,  par  les  galeries  k,  l,  m,  n  :  la  hauteur  d'une 
telle  gakriç  est  de  4jP<^<I5  j  quoique  la  taille  jcontigue  dans  laquelle  se 


^ 
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traîne  le  mineur  ait  quelquefois  moins  <fe  deux  pieds  dé  haut.  C'est  Explottatton 
pour  faciliter  le  roulage  qnon  donne  à  ces  galeries  une  hauteur  plus  ^«'**^<>">^*«» 
grande  que  la  puissance  de  la  couche,  en  entaillant  son  mur  et  son  toit.         — ^ 
Les  déblais  provenant  de  ces  entailles  sont  employés ,  partie  à  garnir  les 
parois  des  galeries,  dun  muraillement  qui  dispense  de  les  bober,  si  ce 
n'est  à  leur  entrée ,  paitie  à  remblayer  l'espace  excavé  dans  les  tailles  : 
quant  i  la  galerie  du  fond  ai,  on  lui  donne  5  pieds  de  haut. 

Lprsque  toute  la  houille  est  enlevée,  ainsi  que  nous  venons  de  le 
voir,  sur  un  espace  tel  que  le  parallélogramme  abcd ,  on  porte  l'ex- 
ploitation au-delà  àe  bd,  sur  un  espace  semblable,  en  opérant  de  la 
même  manière,  et  ainsi  de  suite. 

Ouvrage  par  Gradins, 

Les  mines  de  houille  à^%  environs  de  Valencîennes  et  de  Mons  pré-      VaUncutmes  ce 
sentent  de  fréquentes  applications  de  la  méthode  que  nous  avons  nommée  ^^"^- 
ouvrage  par  gradins. 

Pour  considérer  ces  exemples, reportons-nous  d'abord  à  l'explication 
de  la  pL  26 ,  qui  nous  a  déjà  fait  voir  l'ensemble  d  une  mine  dans  ces 
contrées. 

La^.  /  de  cette  planche  représente  deux  ateliers  disposés  en  gradins     Anzân,  Pi.  %c, 
couchés ,  sur  l'espace  indiqué  par.  y  X  dans  l^fig^  -/.  '^'-^' 

En  comparant  ces  deux  figures ,  on  reconnoitra  facilement  les  objets 
suivans:  sur  la^^.  /,  xy,  portion  de  la  couche  sur  laquelle  est  étobli 
l'ouvrage  qui  nous  occupe  ; 

g^g*  P"*^^  foncés  sur  la  couche  ;  (Vifyei  les  mêmes  lettres^.  ^.) 

d^  galerie  d'alongement ,  suivant  la  direction  de  la  couche; 

b ,  galerie  ou  voie  montante,  suivant  l'inclinaison; 

^^  galerie  d'alongement  supérieure  ; 

')*j^  i^  voies  qui  mènent  aux  tailles  t,  t,  t,  v; 

kgf,  galerie  pratiquée  au-dessous  de  la  couche ,  pour  mettre  en  com- 
munication la  galerie  a  avec  le  puits ^y 

fj  r,r,  espaces  remblayés  d'où  la  houille  est  déjà  extraite  par  l'ouvrage 
qui  s'est  porté  au-delà ,  de  chaque  côté  des  puits; 

P^f*  portes  d'airage. 

Sur  chaque  taille  sont  placés  deux  ouvriers,  quelquefois  trois.  Jfs 
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ExrLnTrATtON   arracTiéfiC  la  Quille  de  soo  giDe;  de  là,  le  combustible  etf  roulé,  par  h$ 
de  la  Houille ,    ^^ jçg  partieifes  / ,  vers  fat  voie  comamne  i,  P«is  ^n  ^  vers  le  puiu  r",  pat 

lequel  on  i  extrait  juscpi  aa  jour^ 

La  même  disposition  peot  avoir  lieu  à-Ia-éois  sur  différences  cottcfaes 
piatumnsj  et  ï  difii^rens  niveaux  sur  la  même  coi&die  ;  nais  »  aux  mines 
d'Anzin,  vu  ieur  profondeur  et  la  nécessité  de  mettre  d'accord  ratzache* 
ment  du  combustible ,  le  roulage  intérieur  et  rextractioii  au  four  ,.dûiil 
la  quantité  est  réglée  pour  chaque  puits ,  ainsi  que  nous  ic  vtnwns  plus . 
tard  y  on  n'établit  ordinairement  que  deux  ateiien  à  -  h- fois  pour  us 
même  puits  d'extraction.  Ces  ateliers,  dont  chacun  coiii{NDend  cpjatre 
tailles,  et  quelquefois  six,  sont,  ou  sur  la  même  coucbe  et  aa  mémo 
niveau ,  comme  on  le  soit f g.  j ^  ou  sur  deux  couches  différentes  et  à 
différens  niveaux. 

De  cette  manière ,  on  est  dispensé  de  Tentretien  d'un  grand  nombre 
de  voies  de  roulage ,  telles  que  h  ttj,fg.  /.  Quand  les  voies  /^  /  ont 
atteint  une  longueur  de  i  oo  à  1 20  mètres,  on  pratique,  à  partir  de  la 
galerie  daiongement  a^  une  nouvelle  voie  montante  b,  d'oii  partent 
d'autres  voies  de  roulage/^/.  Uateiier  étant  ainsi  porté  plus  loin  du  puits, 
on  abandonne  l'espace  où  l'arrachement  tst  terminé. 

Quant  à  fairage,  les  flèches  indiquent, par  leur  pointe,  le  sens  dans 
lequel  l'air  circule.  Ainsi ,  l'air  entre  par  le  puits ^*y  de  là,  contenu  par  les 
portes/?^  il  se  rend  dans  la  galerie  //^  vers  les  tailles  t,  tj  situées  d*«n  même 

côté  par  rapport  à  la  ligne  xy  ;  il  circule  siu*  tout  le  front  de  l'ouvrage 
par  gradins  couchés ,  remplissant  lesvoies/^//  maïs  ne  pouvant  repasser 
immédiatement  des  galeries  ^  à  la  galerie  a,  tant  que  les  portes  p  sont 
fermées ,  c'est  par  la  galerie  c  et  par  les  tailles  t-,  t,  situéesde  l'aistre  côté  par 
rapport  à  xy,  que  l'air  revient  en  a;  de  là,  il  entre  dans  la  galerie  k, 
pour  passer  dans  le  puits ^0  où  se  trouve  un  foyer,  et  par  lequel  il  sort, 
faisant  ainsi  place  à  l'air  extérieur  qui  entre  dans  la  mine  par  l'autre  puîts. 
Il  est  un  grand  nombre  de  détails  importans  dans  l'exploitation  d'une 
mine  de  houille  ,qui  sont  communs  à  tous  les  établissemens  de  ce  genre, 
quel  que  soit  le  mode  d'ouvrage  qu'on  y  ait  adopté.  On  pourra  s'en  fiire 
une  idée  générale  dans  le  cours  de  la  description  qui  va  suivre.  Elleaun 
pour  objet  un  exemple  tiré  à^s  mêmes  mines  que  le  précédent  j  relati- 
vement à  l'ouvrage  par  gradins  renversés; 


\ 
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couche  qui  se  rapj^roché  de  h  situation  vertîcate  ,lelle  que  la  pcMrtion  h  6 6 h,  ^  <» Houille. 
au-dessous  du  puits  ^  gsfig-  ^  de  la  pi.  26»  ou  toute  autre  pordon  des         -— — 
drcks  ou  coudies  plongeâmes  »  qui  se  voient  en  grand  nombre  dans  ce 
tnéme  ensemble. 

Pour  en  venir  aux  détails,  retournons  à  la  pi.  29,  et  considérons  la   Pi-  ^9*  %•  '<'• 
jig.  10 j  exemple  tiré  des  mines  d'Anzin  près  Valenciennes, 

Soit  ]>b'  un  puits  vertical  (tel  que/^  pi.  26),  ou  plutôt  la  portion  de 
ce  puits  qui  a  atteint  le  toit  de  la  couche  de  houille  X y  z  &•  Imaginons , 
déplus,  que  xyz&  tournant  autour  de  xy  comme  charnière,  tandis 
que  \À^'  reste  vertical ,  la  ligne  horizontale  z&  de  notre^^*  w  s'éloigne 
de  bb  ^  d'un  petit  nombre  de  degrés ,  de  sorte  qu'il  en  résuite,  pour  la 
couche  de  houille  xyz&,  i'incUnaison  que  présente  un  droit  tel  que 
h  6€h,  dans  la  fig.  ^,  pi.  26. 

Les  choses  étant  ainsi,  notre  plan  xyz&  représente  une  coupe  faite 
parallèlement  au  mur,  dans  la  portion  d'un  droit,  que  nous  considérons, 
et  le  puits  vertical  b  b  se  trouve  en  avant  de  cette  coupe ,  à  laquelle  fi 
n'aboutit  que  par  sa  partie  inférieure  b  . 

D'après  les  exemples  que  nous  avons  déjà  présentés,  au  sujet  iiti 
différentes  méthodes  employées  pour  l'exploitation  de  la  houille ,  tant  i 
Sarrebriick  que  dans  le  pays  de  la  Marck,  à  Liège,  àMons  et  même  \ 
Valenciennes ,  au  sujet  d'une  couche  presque  horizontale  {voye^  pi.  26 
et  29),  il  sera  facile  de  se  Hgurer,  sans  nouvelle  explication,  comment 
on  a  poussé  les  tailles  r  de  la^^.  jo,  horizontalement  dans  la  houille,  à 
droite  et  à  gauche  du  puits  b  b',  en  commençant  par  celles  de  la  galerie 
i  9  puis  en  s'élevant,  de  taille  en  taille ,  sur  l'inclinaison  de  la  couche, 
et  comment  on  a  boisé  et  remblaye  les  espaces  r^  en  ménageant  les  vides 
ci  après 9  savoir: 

a,  la  galerie  d'alongement  nommée  liasse  ou  vûiè  defindï  Anzîn; 

\itl ^  puits  d'extraction  i 

C ,  galeries  horizontales  dites  voies  de  roulage; 

d,  galerie  horizontale,  dite  châssis  d*airage; 

e  >  galarie  incUnéCi  entaillée  ^ans  le  mur  de  la  couche,  et  dite  voie 


■  EtmcnTA-noK   mmtaMtt-ytftà  communique-avec  iagaierie  a«t  ivbc  cbw(m«  des  voles  C. 
^dekMèntiie.     ,    Sil'^ircàiisidàfer.iesi.'potntfraaTBifieli  aoiltétabllMidei  pertes d'aîvage 

.<cir<(less(is'r'|qrjx)(itBï^&iuiPlbfriiUiltiieiHl>âfNrfe«  s^«'ti«roct*ir  dans  (a 

"   ■  gaièriéa(dtmr*^'ti?H«  ir;'cfeï8t3'^iïit!heiMW-yê^ceh*TJa^!a-^TcrJe 
^■d<|9mI»tiffld>;dUïSié*dïf;'èi'^trerisliitëiFfev-i3hèdahi'ïi' galerie 
'''a?1ï;'lrâii\'ànf to'^oïte's  fe'/rnees/'J  faîr  tntrè '^^^^^^ 
''•i'é'Héfi  ï*t  ^P\fa  refeoritèr  au' loiVpar  ùji  auire''pWs'.  «^ansTequét est  èn- 
trâftHU^ii^'foy^'j  qu'ina  ce  moyen  de  dîtâtahoii  est  nécessaire. 
DWtlrdelawtf/f.iici  VfcntSiJ^'iôJt  '(fréVdits  annoncésVicohcérnant  renseniïjie  âSiïié  grande 
exploitation  de  houille.  ^  '■  .    ^  .  i.    .■■■--  •■■ 

On  lafipéllfe  m/](»^^  dans  les  mines  d'Arizîh.'une'quântîte  déterminée 
de  homlleqiir  doit  soriir,  pendant  un  poste  de  travail,  païf  un  oujjs.  cor- 
respondant à  urt  certain  nombre  datefiers  ^arracnemetit,  dont  l'en- 
semble eSÏfugé  capable  de  fouruifcett^  quantité  pehdant  Te  même  temps. 
J^  rhémt  dénomination  s'étend  au  nombre  totat  4  ouvriers  divers  t[uî 
est  etnpioyé  pour  obtenir  'la  quantité  ^éterriii'nce  aè  nôii'îlle ,  "  et  lifcmé 
à  la  Surée  de  leur  travail)  qtii  varie  de  9  S  ti'hé\iri's'.ll  parait  qVie  le 
mot'câufg  dérive  tlu  terme  anglois  w^if,  qui  sijgniRe  ïê  salaire  acrordé 
à  un  ouvrier  pal- mesure  dt  houille  obtenue":" quoi  qu^)  en  soit,  nous 
n'emploiérdrfs  twttft  expression  que  dans  le  premiei'  des'^^e'ns'^hdi^iiéj 
ci-dessus.  €)aqs  Wséns,  à  Artzlti',  lB-'co\lpd  est  oiiJWh^Wmt*iffr^j 
tonnes  de»ltt>uglfe ,  ehacflne  de  la  tapscité  de  f  HëtîtolftriS  ^ ,  et*  dU'^oîds 
d'environ  520  kilogrammes.  Cette  ■  quantité' fc?t'We''1biWilWrfàHsT)rn 
temps  qui  varie  de  9  à  I2  heures;  SMvaitt^la-^WftrfiatiiV'^'^i  ^'its, 
par  une  société  d'ouvriers  composée  aWÉ^-ôWlWàft^h^ril'tïfc'^  a^oo 
homipes,aitwi'«fueïid*iUil0rtffi|eV6[tt-  à[U>-oi\  ..i  isgitd^  luoT  "  6 

Supposant;  •pfMrpi^s'àé'itihHël'qiifm'k^nk^A^fJ^l^  nw^hefiient 
dela^ouille  sur  ui>e  couche  régulière  de  trots-pieds  {flTpQts&lfiét^.'sôit 
p[an3ate,4oit-plongeame.Dan«cecas',  9(»fn^HtS^%^éVs''J;^m'e%liles 
voit,//./  de  la  pi.  i6 ,  ou//,  lo  de  -la  pi.  ■aj^.^SrtRsïHÎ'fbayfooHir  la 
"côupe'^e  y  5  tonnes.  , ,  .^  -,- 
_  ^n^ffet,  si  lacouclîeiïe  conteooitabsolument  que  de  la  houille  pure, 


«r. 
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sans  aucune  substance  interposée,  s'il  ne  se  perdoit  pas  nécessairement   Exploitation 
une  ceruine  quantité  de  houille  menue ,  quatre  tailles ,  chacune  <I^  10  pi  f  t  ^^l'm 

mètres  de  fit>nt,  s  avançant  chacune  d'un  mètre  par  le  havage^  en  un  poste         

de  travail ,.  et  hautes  chacune  d'un  mètre,  puissance  supposée  de  la 
couche,  produiroient,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  un  calcul  fort  simple  » 
4o  mètres  cubes  de  houille,  dont  le  poids  total  seroit  i-peu-près  égal  à 
celui  d'une  coupe  de  75  tonnes;  mais  comme  il  n'en  est  pas  ainsi,  on 
affecte  à  la  coupe  plus  de  4  tailles;  et  sur  une  couclie  d'un  mètre  de 
puissance,  le  nombre  de  ces  ateliers,  qui  croit  en  raison  de  la  pauvreté 
de  la  couche ,  varie  le  plus  ordinairement  de  6  à  8  pour  une  coupe. 

Cette  quantité  de  75  tonnes  exige  communément  l'emploi  des  ou^     Emploi  des  ou- 
vriers énoncés  ci-après  :  {Voyt'^iig.io ,  pL  29.)  ^"^^ 

1/  A  chaque  taille,  3  mineurs  qui  travaillent  pendant  le  jour,  au 

total 24' 

2.*  Entailleurs de  roc  dans  les  huit  tailles,  dits  coupeurs  de 
mur,  qui  travaillent  pendant  la  nuit,  pour  élargir  les  voies  qui. 
vont  aux  tailles ,  à  mesure  que  la  houille  en  est  arrachée ....    12. 

3,*  Entailleur  de  roc,  à  la  galerie  d  {i\xt  maïUagê) i. 

4*'  Entailleurs,  à  la  voie  montante  e  (dite  bronchage) 2. 

5.^  Routeurs  de  houille,  dits  hercheurs 20, 

en  supposant,  comme  dans  Itsfg.  j  de  la  pi.  26  tijig.  10  de 
la  pi.  29 ,  que  le  roulage  vers  le  puits  d'extraction  ait  lieu  par 
deux  chasses  ^^  a ,  l'une  à  droite,  l'autre  à  gauche  de  ce  puits, 
et  que  chacune  de  ces  chasses  ait  i^oo  mètres  de  longueur 
depuis  les  tailles  correspondantes  jusqu'au  puits. 

6.**  Pour  le  boisage,  ouvriers  dits  raccommodeurs j. 

7/  Pourle  transport  des  bois * .  . .      5. 

S."*  Pour  charger  la  houille  aux  tailles  et  à  l'accrochage, . .      3. 

p.""  Pour  le  service  de  la  machine  à  vapeur  deroution  »  qui 
extrait  les  tonnes <$• 

10.*  Pour  le  remblaiement 8. 

II.*  Un  m^tre  mineur t !• 

Total 87. 


(5°«) 
EicfLtiinTiàit        On  peut  a)oitM-à  ce  totatnn huitième  en  sus,  c'est-i-dlm,  1 1  ouTriers, 
ikUHt^tiff,     qgj  ^o„t  cotbmunÀMDt  nécesuices  pour  <liva-»  uavmx  Mcessok», 
'  ^*Zj1L*'  *^'  ipxmd  les  circantfanoes  tacaies  ne  pennetteoi  pas  àc  Aoimtx  tox  atelïen 
toute  la  n^ularké  qu'tfidiquenclei  figiires  raentionoto  à^dcuns. 

'  SoBveiu  aiura il iàiit  ovoirTecoui-iàfTes  treuils  dita-utints,  ^dî  sont 
<l(spii|6és  iii(éneiiKTniet,D{  pour  rcxtrAot}»B  partielle,  des  Boihes,  de  li 
bouilfaf.et  des  ea^Kt 'Conrenues  ism*  cnmias  fiiÇKfSrhoMfdeh  portée 
des  m^yeu  généraux  de.  roulag^^  d'exfnaion  «td'^ujseiuent. 
.  ,iSrf»ventauss*»des«qvrie]f?4iJ^/#/iifj)lf-f^,<i![5^?î<f»iM*,dçvienncot  né- 
ce&si^s  pour  iratficr  la  hpu^Uç,  danfc.d^s  pwt«  inciieés;  d'autres,  dits 
rM/aftf  fit  fAariûn,,  sopt employa  [quand  il  j^xiftç  pas  dévoie  tnonunie 
telle  que  ^>fig-  io,'ç\.  29)  pour  jeter  Jahoi^ille  dans  la  galerie  d*alon- 
gement  a,  par  des  cheminées  qu'on  ravage  ^Ibrs  au  -setn  des  déblais  r: 
enfin,  sii'airage  exige  l'entretien  d'an  foyer,. un  ouvrier  qit  chargé  de 
cet  objets  sous  le  nom  de  theur  de  feu,  Ctt  indications  suffiront  pour 
faire  voir  que  si^  dans  une. exploitation  r^uU^e.ei;  dans  les  circons- 
tances exposées  ci-dessus,  I4  ceupe  de  y  j  tonnes  peut  être  fournie  par 
87  hfMntnes,  le  défaut  de  rt-gularilé  dans, les  travaux  souterrains,  çt  en 
général  1^  moindre  variation  dans  les  circonstances  locales  ,  peut  facile- 
ment élever  te  nombre  des  ouvriers  nécessaires  jusqu'à  100  et  même 
au-delA,  comnie  aussi  quelquefois  il  est  moindre.  ^ 

Il  est  des  cas  où  chaque  taille  n'exige  que  2  mineurs  ,  et  où  yo  ou- 
vriers suffisent  pour  procurer  la  coupe,  tandis  que,  dans  d'autres,  il  faut 
jusqu'à  6  mineurs  par  taille,  et  jusqu'à  1  5001  même  200  ouvriers  pour 
toutl'ensemble  des  travaux  d'une  coupe  de  y^. tonnes.  Cela  dépend  de 
la  puissance  de  la  couche,  du  nombre  des  tailles  affectées  à  la  coupe, 
du  nombre  des  chasses  qui  correspondent  à  ces  tailles ,  de  la  idngueur 
de  ces  chasses,  et  enfin  de  toutes  les  difficudés  variables' qiie  peùl  pré- 
senter l'espace  qu'il' s'agit  d'exploiter.  Nous  avons  pris  pour  exemple 
un  cas  suscep^faJe  d'offrir,  à  cet  égard,  un  terme  moyert. 

Eïtrare,  dans  les  mïnes  d'Anzin,  qu'un  nombre  constAU  àé  laHIes 
ang-tempÉ'  en  aclivVti  sur  un  même  espace  à  expIoUfef'-.t'ela  pro 
,  non-seiifeniertt'  des  variations  de  puissance  et  d'abondance  que 
[iteune  même  couche  de  houille  en  exploitation,  mais  encore,  et 


(  5^7  ) 
priaei^Iement  ,^  des  variation»  d'indîniison  auxquelles  cette  couche   Ex?LdiTATiofi 

peut  être  aiijetDe.  Si ,  4  un  oaté^  puits,  elle  se  rapproche  de  la  dtuation  p^  '  à**^!^;^ 
horbonlale  i  on  aogmenfi^  le  nomfare  des  tailies  daos  cetiepaxcie;  maisaî         -^ 
elle  se  wdresse^  an  Je^mâmie^  Le  hut  <f%tm,  se  propose  i en.  se  co&dul^ 
isant  ainsi ,  estNdemajatenir^dans.une  ligne  faopîzcuiiBife  la  paitie^supcrkUro 
de  la  taille  h  plus  élevée  (v^^dtd^  j^^.  i^j  pL  19)^  afin^qut^Icn^iqa^oÉi 

Commence  une  nouvelle  chassé  d[^  au-dessus  de  la  chisêt  3  par  laquelle 
on  exploite  actaellemetft,  cette  ht>UvelIe  VMe  soit  paffiiitémént  hoHfeoi^ 
caleret  fit  conséquent  i&vorable  au  triage;  Quelquefois ^quâtid  les 
couches  dehauHlesont  Minces  et  pfes^e  liorizontaies ,  ohest  oUigé, 
pour  obtenir  la  coupe  de  75  tonnes,  de  faire  marcher  i-la-fais  jusqu'à 
f  5  tailles,  et  même  pfus ,  par  3  ou  4  chasses,  telles  qu«a,  étalblies  dans 
différentes  couches  et  à  différentes  profondeurs. 

Le  nombre  d'ouvriers  nécessaire  pour  fournir  une  coupe  de  75        Roulage, 
tonnes  de'hûfuîlle,  ne  varie  pas  moins  par  rapport  ati  roulage  dans  les 
galeries ,  que  pat  rapport  à  Tarrachement  dans  les  tailles. 

On  prend  pour  *base,  dans  les  mines  d'Anzin,  que  chaque  ouvrier 
appliqué'au  roulage,  qui  est  dispose  par  relais  sur  tout  Tespace  a  par- 
courir, doit  transporter  dans  sa  journée  75  tonnes,  c'est-à-dire,  37  J 
hectolitres  dehouifle,  en  les  traînant,  hectolitre  par  hectolitre,  à  une 
distance  de  20  mètres,  pour  revenir  à  son  poste  après  chaque  voyage  : 
ainsi,  l'ouvrier  doit  parcourir  7500  mètres  par  jour,  avec  sa  chargé,  et 
autant  à  vide.  Cest  d'après  cette  donnée  générale  qu'on  tègle  le  roufagç 
pour  tous  les  cas,  en  établissant  une  compensation  entre  le  nombre  et 
la  longueur  des  relais  qui  sont  nécessaires,  d'après  les  circonstances  16* 
cales ,  pour  que  la  coupe  parvienne  des  tailles  au  puits  d'extraction. 

SI,  par  exemple,  les  taillçs  aSectées  à  la  coppe  sont  disposées  de 
manière  que  le  roulag^e  nait  Ijeu  que  par  un  seul  système  de  galeries 
(tel  que  seroit^e  considéré  seulement  du  cçt^é  droite  par  rapport  à 
bh^  '^%fig*  lA,  P;(^  ^9) ,  alors  la  règle  ci-dessus,  s^'applique  saus.niodi- 
fication;  chaque  relais ile  roulage  e^t  de  %ç>  mèîxej^^  et  le  nombre  d'au- 
yriers  nécessaire  pour  cet  objet  ne  dépend  plus  «que-  4ç  la  distance 
totale  des  tailles  a}i  ppjts  .d^'extraction,^  Mais  s\fyn.  ne  peut  o^,temr  la 


. (5=8) 

txptort-ATioN   coube  que  par  I<S  moveti  "àè  deux  chasses  a,  situées  (comme  Jans  ta 

PLiiàio/iittr,^/*  ■'*')»  lune  oun  cote,  i  autre  du  cote  oppose  par  rapport  au  puiti,  il 

est  clair  qiie  cHàciin'  des  ouvriers  'disposés  par  relaie  sur  Tune  et  sur 

I  autre  cfiasse.'né  roule  ^é  là  moiiii  de  là  coupe;  etco'mmeif'a  moitié 
iftoûis  de  Voyages  à  faire  que  dans  le  cas'J*unet6up6  ënftfre;  on  double 
la  distancé  à  parcourir  dans'  chaque  voyage  :  alors  cfiSque  refais  devient 
une  longueur  de  ^6  metre^:  i11  y  avoit  4cliassés',  chatte  re^iÂ  seroit  de 
o'o  n^èo-es.;  parce  qu^aiors  chacun"' dés  ouvriers  appli<Jli'és  '  au  foulage 
niciVoit  à'trànspor^èr,''hectoirtté  pài''hect6Iitr'e,  que  le  qùaW  dé  U  cotipe. 

_..■*,''■ /y- "■       Ea /ff. // rej»résente  un  mode  dexploitatiort  qiii^ èsi  cottnu,  dans  les 

prèiMoDj,  eriviroos  de  Jammapf^,  sous  le  nom  de  maimenage.  Lexeftiple  en  est 

tiré  /en  i  §  i  cj  de  la  mine  dite  Trâtfdu  Seigneur  ^h.  \  de  îîeiie  de  Mons. 

II  s'agit  ici  Je  ('exploitation  d'une  couche  de'houîllé  qùi'se  rapproche 
de  la  situation  verticale  (d'un  droit),  et  dans  laquelle  abonde  le  gaz  in- 
flainnia'blë,  nommé ^HjCtf''par les  ouvriers.       '  '  '    'J'I  -    '■ 

La' couche  à  exploiter  est atteinteâ  une  pi'âftindëâl''dëS6' toises,  ainsi 
quil  suit  :  ■  -^ 

Sôit tf  uri'tïuits  vertical  dtxtractSon',  aùfoniïdiiqQel  (ioiHmunique  une 
galerie  horizontale  c; 

.  5oit  ^"un'puKs  vertical  d'aiï'ageVati  fond  du'âuel  communique  wte 
galerie  horizontale  e  ; 

ïrti^inqns  ([yc  la  portion  Z&xy  dç  ïf^/^.  ii,  qtii  représente 'le  plan 
dçila  cpyçhçi.de  houille,  tourne  autour  deZ&  comme  charnière,  de 
manièrequç  X  y  se  rapproche  de  l'cpil  du  spectateur^  ei  jusqu'à  ce  que 
le  plan  de  la  couche  de  houille,  fasse  un  angle, d'çnyiron.^o  degrés  avec 
les  lignes  verticales  des  puits  aetb. 
Mode  d'exploi-  Les  choses' étant  dans  cet  état,  on  voit, 'dans  leursîtuarion  réelle,  la 
"'""'■  couche  de  ïiouille  et  les  travaux  d'exploitation  aiixijuels  elle  donne  lieu. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède-,  que  cettecoudKrfait  un  angle' d'environ 
6o  degrés  avec  le  sol  des  galeries  horizontales  C,  e,  qui  sont  [Pratiquées  à 
.  ^  son  mur;  c'est  du  fond  des  puits  a  tt  h  que  partent  ces  galeries  de  tra- 

verse c,e,  pour  aboutir,  l'uneà  la  galerie  d'alongemenif/^etrautreila 
ûille  supérieure /C.         ,  " 


(  5^9  ) 

Les  injqpiir^;  ai^nûpibre  de  8 ^  sont^djsppsés,  un  ^fr  un/ 4ey:arit  le^  Ifcfiovnrinv^ 
tailles  ou  gradins  t,t.  t;  chacun  deux  avance  .de  i  p'itd^  par  jour  dans    ^«^^^W^^V^Uc. 
b  couche .  en  h^ivant  suivant  sa  direction .  et  abat  Ja  houille  sur  toute  la  ^  '    -^  • 
hauteur  d'unicradm.  qui  est  de  6  pieds,  comptes  suivant  I  inclinaison 
de  la  couche.  Comme  la  puissance  de  cette  couche  est  de  2  pieds  et  ^ 


travail  de  cha^que  nomme  est  une  xiuantite  de  tc  pieds  tubes.  Cette 
quantité  est  égale  a  celle  que  chacun  des  ouvriers  emplpycs  sur  les  gra- 
dins  de  laj/î^.  jû  à  Anzin ,  obtiendrait  siir  une  couche  de  2  pieds  et  j 
de  puissance,  comme  il  est  facile- de  le  calculer  d'après  les  déiaîfs  pré- 
sentés concernant  {avancement  par  te  havage  et  les  dimensions  deis  taiifes. 
ÇVqyezfg.io.) 


A  Mons,  de  chacune  des  taillçsf^^/.  u),  le  mineur  fait  tombeur  dans 
la  Caille  imi^çdJa^çny.egt  fnférieure  la  hou;lIe  cju'il  9biient;  cest  ainsi 
que,  de  proche  en  proche,  le  combustible  parvient  à  îa  galerie  d'alon- 
gement  ^^  d'où  il  est  ensuite  roulé  vers  le  puits  a,  ainsi  que  nous  le 

verrons  plus  tard. 

I  •  ,    >  < 

^ Cette  méthode  a^I'inconv^nîent  grave  dç  ne  procurer  <jue  de  la  houi^e    ïnconvéoîentdu 
Brisée  par  la  chute  rapide.  La  suite  d'angles  saiHans  et;  rentrans  ciue  **'*''"**^^'* 
présent<int  les  petits  gradins  ^^dpnt  Tensembie  conhitue  le  >7f^7///iré'fl'W^^^ 
est  un  obstacle  à  fa  circufi^tion  de  Pair.  En  général,  cette  cfispôsîtîcni  des 
tailles  doit  être  évitée  dans  les  mines  où  la  houille  fournît  bWatiibbûj^* de' 
gaz  hydrogène.  Dans  celle  qui  nous  occupe,  ce  vice  inhérent iu  ïrtaln^  ' 
tenagé  est  corrFgé  au  moyen  dts  dispositions  suivantes  : 

I.**  ,On  dirige  sur  un  seulmaintenage  toute  Ja  cqlonne  dair  fournie 
par. le  pijiits  principal  a^'  2;-°  on  ne  laisse  jamais  qii*un  passade  tres-étroit 
entre  le  front  di^  chaque,  gja^ip  du  maintenage  et  les  remblais  r,  av;ec  . 
lesquels  on  remplit  l'espace  exploité;  3.**  on  ne  pratique^  au  mifieu  de 
ces  mêmes  remblais ,  aucune  galerie  ou  cheminée  qui  puisse  servir  de 
réceptacle  au  gaz  hydrogène;  4-**  on  a  soin  de  modérer  convenablement 
i  activité  du  feu  dans  la  cheminée  dairage  qui  surmonte  le  puits  p;  quel- 


I 


Exploit  ATio»  queToisméme  on  supprimé  ce  foy^j  depMr^jI  nedotiM  li^ttà  FiQ- 
dciaHouiiic.     flammationAiga^Mrogèiw.       ^^^      r>.  •     s.- 
La  méthode  dc^^fq^Ia^ia ,  <fw  fgt (^'té^ jdpiH  les  injba  tics  «qv«mi$  <te 

o^ii^gt.  Vaienciennes  »  présente  plus  d  avantages  que  celle  qu'on  emploie.  4aaê 
la  minç  dite  Tfoft  Jfi  Seignenr,  près»  i^jl^s,^  /loin  nou%,^y«  occupons. 
Ici, il  sagit  dç  transporter  lahouilleobtepuerfes  x^}\\^t^t(jigj  ki)* ^:c^s 
le  puits  d  extraction  i/^  qui  est  élp^goé  de  20.0  toises  {en  lano^e  4.^  1  o). 
Chacun  àit^  ktj^çh^utSj  qui  sont^^u.nQml)re  de  i/^fle  ira^oçi-ia-fcMs  qu  un 
demi-hectofitre  d^  hoMille,  eti^i^ît  ,dan$  sa  |Qurpéj^  ^jt.vqyag^,  ailler  et 
retour,  depuis  la  taille  jusqu'au  puits,  tout  d'une  û'aite:  ainsi  chacun 
d'eux  tr^ne,  par  jour ,  à^peu-pr^s  i  J  hectolitres,  à  unç^di^t^qce  de  200 
toises  ;  et  par  conséquent ,  zo  ouvriers:e;nploy es  de-  la  sorte  traîneroîent , 
à  cette  même  distance^  300  hectolitres  dfns  lewT  jpuwce. 

A  An^in^  l'expéçijînoe  journalière  prouve .^y^Q  ?9  ouvriers  répartis, 
de  I  o  en  I  o  toises ,  sur  la  même  Iongu^u)r  de.aop  tçii^^  peuvent  trans- 
porter ,,^^n?  Jajjoprpéq»  75!(iqDqps  Du,j'p^5  heaqlitres  4e  bouUle;  il 
pn  résulfje  jj^ç^  la.  viapière  dont  la  force  des  hçrchf,ut,s,  est  employée  dans 
les  mines  d'Anzin,  permet,  avec  un  égal  nombre  d'hoijiti^xifis^ ide  &tre  par* 
çcj^iy  ii^n  même;  espace,  et  dans  wi.mêipe,  temps j.à^ une  quantité,  de 
iK)uj|IJ?,p^^S[ considérable,  quon  ne  Je/ai;  4an^ ^a jnipe du  Trait  du, 
Seutneur,  pr^s  Mons^  et  cela  dans  le  rapport  dÇ375^à^ooj^c'est  un 
quart  ep  sus  \  rayantage  d'Anzin. 

Lés  détails  que  nous  présentons  ailleurs,  concernant  le  roulage  des 
iXiin^s  qjLii  se  pratique  enSilésie ,  d'après  Pexemple  de  l'Angleterre,  feront 
voir  que  si  ïe  roulage  est  déjà  mieux  entendu  dans  les  mines  cTAnzin, 
de  Fresnes  et  Vieux-Condé,  que  dansplusieuri  autres  mines  ae  la  France, 
il  reste  cependant  encore  de  grands  progrès  à  faire  dans  cette  partie  im* 
portante  de  l'exploitation.  Que  seroit-ce  donc,  si  l'on  compafbit,  avec 
le  roulage  des  mines  appliqué  enSilésîe,  la  méthode  de  transport  inté- 
rieur qui  est  usitée  dans  quelques-unes  des  mines  de  houille  de  la  France! 
Là,  dans  àt%  voies  tortueuses  qui  souvent  ressemblent  à  des  puits  in- 
clinés, un  même  ouvrier  transporte  péniblement,  sur  son  dos,  un  petit 
sac  de  houille  depuis  la  taille  jusqu'au  puits  d'extraction.  Un  tel  mode 
de  transport  ne  mérite  pas  qu'on  s'arrête  à  en  démontrer  l'absurdité. 


>  t'i\ 


(5") 

La//'.  M  présente  une  méthode  ]pYon]f»te  dVxj[44{te^'ultie  dfikiiiiliè  de  Hxfwmiioii 

iiouiiie  dont  rinclinaison  n'est  que  de  i  j  degré»;' lié jtertiple  en  est  tiré  «•«'»»>""•«.. 

de  réoifcifitemeiir  idiésf gtié  par  le  riofn  'de  là!  fi»^  Ju  &rh  au  'fthiù  ;  ^rès  *  '  Jl:  '^  "'^- 

MaBS  '  il''  '  •      '  •       .    I    'i.  ..    'Mm    ■         'V  ,|fj   ,  /   ,|il|-  .'.     <  PI.  19 ,  fljf.   /^. 

.  X  .  rosse  au  dois  prri 

Inwjgînfem  <iùe,fepffàn  xy9?«  tduinant  autdtir'^^id  yVcAhnie  cfffai'-'  Mons. 

nière,  2  &  seràpprochede  rééiiafa  épectiteu^/fûsq'ii'â'cè  quece'plih 

sbît  dcvant'Ibl  éWmmelin  puphre  WitRiié  <fè  i"  ^"dfcg/es'^  alors  Juy^Jrà 

présentera  f^Tmafee  éicàfte'd'une  coiiHè"fîlfté'aifns'Fe^fdri  "de  îa  c'ôùcHé  if^ 

houîHe  «que  «ou*  alîohs  èôri^d'érd^.'"*^  f  "dlstVngiieH  i'es'Vràrt 
suivans  •  ^'    "       ' ''  '*'  '  -'^'^'^l  ^Jt-^^p'^^M  *>"»*'i  ^'^  <••",  j.      luf*'.)»- 

tf^  pui'ts-a'éîftîîCtîori  qdlVtfiA*^'iettfc'fri?^'J'a!ga  fcîsescfè  profondfeur; 

K  puits  cî'afràge  d'ans' Ic'qiic/f 'on  è'ntretîèhfirri'bVa^icf;  "        '  ' 

Jj  voie  dWagè,'par'ià'qtTètlë1*ïrr'èxt?rlcùt'se  reiuldu  pnîts  ^  cïhns 
les  tâiHcs  ïj  suivant  fa  tôùtc  que  les  flècfife^  fntHqiicnt  pat  leur  pointe , 
jusqa'iùpàîtsf.pit^CÔ  faïPsVyrt;  '  "'   '  '  >   -  -  '  '  ^ 

r,  ëtitâiïlcs'  quël^tth^^îiqie;  Iptridsni  \i  nuit,  <ïins  'W  hôuîife',  sur  le 
côté  des  tailles;  ifin  que ,  peridànt  le  jbdr ,  îf  n'y  atk  pfus  qii^i  'ibattrè  li 

/?r  ;/r^  galerie  cPalongemcnt  dite  sâu^mejit,  ou  vole  de  de^scrtii.  Cette     Modctfexploî- 
galerrercirffîtfescati}t,'pbtir  les  porter  vers  une  tnacMne  'd*épliisénient.  ^^^^'^ 
A  son  txxràmké  y,  oh  pousse  une  tallfê  suivant  fa  dîi-ectîoncle  !a  couche  , 
tandis  que  les  tailles  /  montent  suivant  Tinclinaison.  La  taille  y  ^  éloigné 
de  plus  en  plus  du  puits  Va  mesure  que  les  taifles  montantes  /  /  e ,  2  te 

t  •»  *  '  ♦  •#''''•4  ''''41'' 

^  1 0 ,  s  éloignent  de  la  galerie  n,  et  que  la  taille  /  /  /  sapprocne  de  la 
partie  temBIayée  Z  r  &,  qui  doit  être  ^a  limite  ;  il  en  résulte  que,  qu^nd 
la  taille  /  r  ^  est  épuisée,  i[  se  trouve  un  espace  préparé,  à  l'çadroit 
marqué  jf,  pour  une  nouvelle  taille  montante  :  de  cette  ma^iière,  si  les 
moyens  d  extraction  le  permettoieiit ,  il  pburroit  y  avQir  toujours  e4 
activité  trois  tailles  montantes,  telles  awtJte^  itc^jte,  et  ainsi  de  suite. 
Sur  chacune  de  ces  tailles ,  douze  mineurs  sont  placés  de  front,  occu- 
pant  chacun  un  espace  de  4  pieds  -{;;  ils  avancent  de  8  pieds  par  jour  dans 
la  houille,  s^r  toute  la  largeur  de  la  taille^  qui  çst  de  ^4  pieds  :  ainsi , 
chaque  homme,  dans  ^  journée,  dépouille  36  pipds  carrés  parallèle- 
ment au  mur  de  la  couche.  On  voit  que,  par  celte  méthode,  eh  suppo- 


ExvusiTAimr  tant  une  couche  de  3  pieds  00  iib  mècre  de  pnUqtice»  chacim  de  ces 
pi.  l'  \  ^Aim  ^^^^"^^^  »  dit  pif yeur  à  Ja  ttme,  peet  détacher  1 08  pieds  cakes  de  houille 
— *         cbns  sa  journée ,  c'est-à-dire  »  on  peu  plus  de  37  hectolitres ,  et  cpie  t 
dans  le  même  tem^s ,  les  trente-six  piqueurs  r^ianis  sur  les  trots  taiUei 
pourroient-oiMenir  environ  1332  h^soltton»  de  conibmtihie.  Mais  une 
seule  mâchifie ,  «ik  ^'«Ue  estste  sur  le  ^uks' ^ ,  ne  suffiroit  pas  pour 
élever  au  joui^un^^autesi  grande qurniSté de  houille;  afin  de  coordonner 
ensemhte  PisÉfrattion  et  fsrrtchenMit  du  ebmbusYibie,  oti*ittt  ohiigé  de 
dimit)U0i^  te  ncrâb»e'de«»t41its'tsi  activités  Uneiseoie  «illle  suffiroit, 
damr4eâK  stfpposé  d'un&opudheiifte  3  pieds  depuissancev  puisque  les 
douze  pîqueurs  qui  y  setx>tenr  €M)^7csfoi!n|ipaAeoteilMiro&  450  hec- 
tolitres de  houille,  ce  qui  faitsin^cînquième  en  sas  de  la  coupe  d'Anzin 
'  ci*dossus' détaillée.  On  voit,  par  la  même  taisoh  ^  que  si  la  puissance  de 

la  couche  se  réduisait  à  &S  pouces,  deux  taiUes  pourroient  être  tenues  à* 
la-fois  en  activité  :  enfin,  ce  ne  seroitque  pjÇMiune  puissance  extrême- 
ment foiUe ,  que  L'on  pourrôit  faire  marcher  en  même  temps  les  trois 
tailles  dont  1  ouvrage  entier  se  compose. 

La  houille  obtenue  àt%  tailles  est  roulée ,  par  les  galeries  inclinées  f  j 
-        .     dites  momies  s  dans  k  galerie  n  ^  dite  coistnsse,  ou  voie  de  fond ,  et  de 
là  au  puits  a ,  d'où  elle  est  élevée  au  jour  par  une  machine. 

Nous  ne  nous' arrêterons  pas  au  remblaiement  r  et  au  boisageyqui 
s'exécutent,  comme  nous  i!avons  vu  ailleurs,  à  mesure  que  les  tailles 
s'avancent  dans  la  couche  de  houille.  La  circulation  de  Tair  est  assuré  par 
les  portes  d'airage  p»  qu'on  peut  ouvrir  et  fermer  i  volonté  »  comme 
nous  l'avons  déjà  indiqué  par  d'autres  exemples;  remarquons  seulement 
ici  que  la  porte  ^  de  la  voie  n  est  percée  d'un  trou ,  afin  qu'une  petite 
portion  de  l'air  extérieur  qui  entre  par  le  puits  a  pour  passer  dans  la 
voie  d^  puisse  se  porter  directement  vers  la  taille  y  *>  là ,  cette  petite 
portion  d'air  se  joint  à  l'air  qui  vient  des  tailles  /^  />  et  se  rend  avec  lui 
dans  la  galerie  m,  puis  enfin. dans  le  puits  ^^  les  portes^  étmt  habituel- 
lement fermées  et  ne  s'ouvrant  qu'instantanément  pour  le  service  do 
roulage. 
PI.  29,  Tig,  ij  à  Relativement  zwxfig.  jj  à  77*  de  la  pL  29,  on  se  rappelIeFa  que  nom 
'^'  Us  avons  déjà  considérées  dans  ce  qui  précède  (p^g-  454)> 


f 5 *  JUf  J994e.  4'«^l^îtti^.^if|^  iWté^jbUM  le^OJQ^MNre;«i^  ^HS  pltfi     Mines  du  Yarci' 

fait  MttfJ«iiliipmâck>i»iAi  tl)ivaim(fa#s^kl|^ia«94'uiH^ra 

/    é  i^dftg  VcPBHI?  ifibûiK^àh?\atf  four  et^»Vfflé>etf4lfcu*^t^ 
mens  par  une  cloison;  '^^''        '  -'         -  si^sivioi  mob  t^n^ 

>•  r*:^e  ;'«!Pp?^e«8s-ai6ritânté^  ;  t>raa(ïâ^ées^''^Vtî^^é*ft -g&I^^^       ' 

princi{)he  a  BÎ^  ^-^^  '^'^  ^^*  "* ^  ^'*   '  -    '-  '^  ^''  *•  .v.Ar/.mjf^.b 


Lirié  de^ 

taules  //V^  s  étendent  plusieurs  rangées  d  étais  ae  dois  (^.  g),  que  ^1  on 
rapprocne  successivement  a^  frônf  dés  tailles ,  en*  abandonnant  le  toit  de 
Fa  côlicne  a  'un  àîWîs'semérit  graouêl*,  a  mesure  que  ce  front  s  elôTghe 
e  la  partie  exploitée.         i  ^  : 

râduèi  jdu  toit  s  est  opère..  , 

.  Des  portes  doubler  aa^rage  />7,empechent  .1  air  de  revenir  directe- 
ment  de  4a  taille  r  au  puits  C.  Les  pointes  de  tleche  que  1  on  vou  dans 

lîiS'Rftm^'"-^  ^"**''^T^  Wîf  ^îi^"^  *^?  *^  v\  *'"r^'^  B?^-^*?  •'^"*; 


(5-4) 

ixnoiTATioN  il  va  sortir  par  Tautre  compartiment  »  où  i  on  entretient  un  foyer  d  airage. 
de  «a  Houille,         Quand  les  tailles  t,  /  sont  parvenues  à  une  certaine  distance  de  la 

FI.  ajr  à  30,41 /rr.       ,1^  \  t      j 

galerie  a  b ,  on  commence  une  autre  taille  à  droite  ou  a  gauche  du 

puits  C.  On  peut  aussi ,  selon  ce  qu  mdiquent  les  localités ,  joindre  en- 
semble les  galeries  montantes  a  d ,  C  e ,  b  f,  par  des  voies  parallèles 
à  la  galerie  ab;  alors,  à  partir  de  ces  voies,  on  peut  établir  de  nouvelles 
tailles  semblables  aux  précédentes.  De  toutes  ces  tailles ,  le  roulage  le 
plus  actif  vers  le  puits  d  extraction  C  t%i  organisé  par  le  moyen  dt% 
chemins   de  fer  que  nous  considérerons  ailleurs.  (  f^^^l  pi.  30  et 

Exemples  de  Navigaûon. souterraine  et  d'Exploitation  de  la 

Houille. 

EXPLICATION    DE    LA     PLANCHE     28. 

« 

Mlm  de  Houille  dite  Fuchsgrube ,  en  Siliste. 

Navigation  L.^^  célèbres  e:!cploitations  de  houille  que  possède  la  Silésie^  doivent 
souterraine,  Jeu|.  prospérité ,  toujours  croissante,  à  une  application  sage  des  procédés 
J '  dont  1  art  des  mines  %t%x.  enrichi  depuis  quelque  temps.  Parmi  ces  exploi- 
tations ,  l'une  des  plus  florissantes  et  iits  plus  instructives  est  en  activité 
depuis  Tannée  1768,  auprès  de  WaUenburg,  dans  la  basse  Silésie.  On 
la  désigne  par  le  nom  de  Fuchsgrube  ju  Weiss-stéin  :  c'est  cette  mine  que 
nous  allons  étudier. 

Nous  examinerons  successivement  : 

I  .^  La  disposition  naturelle  ou  le  gisement  du  dépôt  houiller  sur 
lequel  elle  est  ouverte; 

2.*  La  disposition  générale  des  travaux  qui  concernent  toutTensemble 
de  la  mine; 

3."*  Le  mode  d'exploitation ,  proprement  dit^  par  lequel  on  obtient 
le  combustible  d^une  partie  déterminée  de  la  mine  ; 

4«^  Le  mode  de  roulage  à  l'intérieur,  et  de  transport  <u  four. 
i.*»  CiKment,      Laconcession  totale  dont  jouit  la  mine  qui  nous  occupe ,  comprend 
y-  '  «< ^-  j  2  coucijei  Je  houille ,  qui  soni  distinguée!  %  sur  ]i^hfig.  t  et  a^  par  les 


^ 


rùéttÈts  chiffres  qui  servent  i  les  dénommer  dans  le  pays.  Au-dèlà  et  au  Navwatiok' 
toit  de  ia  couche  n.®  12,  on  a  reconnu  6  autres  couches  de  combus-  ^^pilTs?*' 
tible,  parmi  lesiquefles  le  n.''jj  est  Tobjet  d'une  exploitation  distincte  » 
qui  porte  le  nom  iLEnàtungrube.  Le  n/  i^f  ne  s'est  pas  montré  digne 
d'étrè  eiqploké.  Qjiant  aux  numéros  suivans,  on  se  propose  d'établir  un 
four,  svit  les  couches  qu'ils  indiquent,  des  travaux  qui  partiront  de  la 
itiine  de  Fuchsgntie;  il  en  sera  de  même  à  l'égard  de  plu^eurs  autres' 
couches  de  houille  qui  sont  connues  au-delà  et  au  mur  jde  la  couche 
n.*  /•  iyojtzfg.  r,  les  n."^  depuis  /  jusqu'à  iS.) 

Bqmons-nous  désormais  à  considérer  les  couches  n/  /  à  ij^'dont 
rexplûlotîon  a  procuré  la  cohnoissance  complète  du  dépôt  houillen 

La  direction  de  ce  système  de  couches  est  indiquée  par  ^a^.  2,  sur 
bquelle  les  mêmes  numéros  se  rapportent  aux  mêmes  couches  que  sur 
la  jf^.  J  :  celle-ci  fait  Voir  l'inclinaison  des  couches ,  et  le  dérangement 
qui  a  lieu ,  des  n.®'^  à  12 j  par  l'effet  d'une  fente  x/.  Du  reste»  l'aliure  des 
couches  est  assez  régulière  dans  la  mine  que  nous  considérons  ;  mais 
au-delà  de  quelques  autres  mines  qui  sont  ouvertes  sur  la  direction  des 
mêmes  couches;  tant  à  l'est  qu'à  l'ouest,  le  dépôt  houiiler  prend  une 
autre  allure,  suivant  en  direction  et  en  inclinaison  Içs  sinuosités  et  les 
pentes  des  montagnes  de  porphyre  qui  le  supportent,  d'une  manièrç 
analogue  à  ce  qui  a  été  observé  ailleurs.  (  Vûyei  pL  27,^.  ^.) 

La  puissance  des  diii^rentes  couches  varie  entre  1 8  pouces  (  épaisseur 
du  n.^^),  et  I  toise  et-  (épaisseur  du  n.*"  S)i  quelquefois  même  la 
puissance  de  cette  dernière  couche  s'élève  à  i  toise  ^. 

L'argile  schisteuse  forme. le  toit  et  le  mur  de  toutes  les  couches , 
excepté  des  n.^*  /^  12  ci  ij.  Dans  celles-ci ,  le  toit  est  de  grès»  et  le  mur 
d'argile  schisteuse  :  dans  toutes ,  excepté  dans  les  n•''^  ^  et  12,  l'argile 
molle ,  dite  letten,  se  présente  en  lits  ordinairement  très-minces,  qui  sont 
interposés  dans  la  houille ,  et  qui  divisent  ainsi  la  couche  en  plusieurs 
bandes  parallèles.  Sur  la  couche  n.^  6,  un  semblable  lit  d'argile  molle, 
dont  l'épaisseur  s'élève  jusqu'à  27  pouces ,  sépare  la  houille  de  son  toit 
d'argile  schisteuse,  et  réduit  325  pouces  l'épaisseur  du  combustible. 

Dans  l'origine ,  cette  exploitation  fîit  débarrassée  de  iz%  eaux  par  une     i/"  Travaux 
galerie  d'écoulement  ab  (jig.  j);  mais  dès  Tannée  1781 ,  on  sentlt'^la  ^'«"^"^^'^• 

65- 


Navigation     nécessité  d'en  pratiquer  nnc  autre  (ABCD)  à  lo  toises  au  dessous  de 
^PiT»^'     la  première  :  en  179a ,  la  nouvelle/ galerie  d'écoulemeai  fut  continuée 

de  manière  à)tra*cr^cr?im  jour,  toute rexpioititîon;.depuis  cette. époque, 

on  la  convertie  sutccfssivxsniontii sur  toute  ^a  IoQgiieiii^«  en  un  canal  de 
navigation  dout4rmjrie^td6nt'ia'(baut«ur  Mtjfiujourd'bitvde  i  tpise  ^,et 
la  largeurxle  |  de.i^se»  LVîfic^ufXtérîwr  .dej^e;gi(Ivie;ies<  situé  sur 

k  route  qui  coniuivdefWaU^^!jf\^  Mr^ifH^g^.I^Py^^  ^*]fig-  ^)  E" 
cet  endroit,  les  eau\  soutarrj^^^qui 4prtep( d<i  jâ^gif Ifirîe  AB^)D,  sont 
retenues  dao^¥n.l^^n.fii:M^M!<ïtériçilrijftt)p^  ffp<snqyWn^>fJ^^  dans 
fa:  n>îi>e  aui  »i\:«Bnfi«»Vei»abt*4^0jM|'i,|a  «Vigâ«^^^^  niveau  Qst  çpm- 
muaén^eut  ^e^  4ftfft^,TBQUce?raHi»d^d  du  çpl  d^  Jji.^alcrjjcu  Ce^pace 

qui  se.trpwe;e>wi?^fadîg*e  hfl  fltljof RtofcAiîlHlKJW  l^çcroisseroent  que 
ce  can^c^.mç^'jôn  i4,^nitH?s/r?4^î««',l^^  h«PAp  fa,qfi^.  de  1810, 
époq^§  où  s^,iQngu^<*ç|0tate!ét^it^eii<i6.twP*îp:J^^^^  pcr- 

ceiu^jgfe  ^iS€t  w^r^^i  ^n-^|pratiiçij^,/,^up  ^^  4*f  «cljpn] ,  6\  pvits  vcrti- 
caUXi^<«^^  ^i  4ri^n/^  ^^  l^ijttoj^  pW*ïif j?  fanfianjcj^rAMi  bouchés 
en  m^çq^mm'm  »?^^  trQi^/y|fïfi^>seçt«o|.<d«  çltçi^jn^ç^rf^irage.    ^r  .^ 
Galerie naWgaUe.      La  gderier^d'écouleinfintimprigablerAB  CD  ;'>tbbpe ,  sous  un  ongle 

presqik^dnottl^  commeionde  ^pfatj'f^j'rst 2^  les.giderféi'  d  alongemeot'quî 
sont  praeiquées^au  ipôme  mvean ^,daiirica<H\'^cse8Joauches/de  bouiiie, 
suivant  leur.  directi6nj'Dan!s4k  couche  n.'^  i^'^Ma  galerie'  daiongenient 

(S  e  e'  S)^ek  ilf^Sîtërtdue  rtâVigable ,  de^drtê^^'dletorthe  un  embran- 
chement dUF^Cartttl  %ôàter*^iaA^B  CD'.  A  cet  éifA  branchement  commu- 
niquent f^Oiieurs  galeries  de  trdveHsé ,  téîles  quë^,  g:  les  galerie^  d'alon- 

gementlin,  jK,  sont  aussi  des  embrançhemehs  préparés  de  la  galerie 
ABCD:  mais  le  plus  remarquable,  c^est  celiiî  de  la  couche  n.**^;  il 
est 'revêtu  d'un  muraillement  sur  toute  sa  longueur,  qui  est  de  44) 
toises  I  :  \ifg^2  n'en  fait  voir  qu'une  '][)artie;  (comparez^^.  j.) 

Dans  la  galerie  AB  CD  ,  plusieurs  parties  ont  exigé  un  revêtement 
en  maçonnerie:  leur  longueur  totale  est  de  257  toises  {;  elles  sont  dis- 
tinguées, sur  la^^.  2,  par  une  double  ligne,  comme,  par  exemple,  la 
partie  CD;  le  reste  de  la  galerie,  c est-à-dire , une  longueur  de  4o8 
toises  j,  est  pratique  dans  le  roc  nu.  Parmi  les  parties  muraillées  de 


w 


cette  galerie  ;  reifiarqudm  les  espaces  ou  élargissemens  i ,  tn  ;  n ,  | ,  qui 
permettent  le  passage  de  deux  convois  de  bateaux,  quand  ils  viennent  à 
se  rencontrer  dans  la  galerie  ;  on  voit  aussi  de  semblables  élargi^semens 

^ur  1  embranchement  Ctf  S.  Qpnd  •  un  conyoi  de  bateaux  arrive  dans 
un  tel  espace,  son  conducteur ,  au  moyen  d un  signal  convenu,  s'in-- 
fbrine  s'il  en  vient  quelque  autre  en  sens  inverse;  dans  le  cas  d'une  ré^ 
ponse  affirmative ,  le  premier  se  range  daiis  Pùn  des  bras  de  réiargisse* 
ment ,  pour  fail^ser'  passer  k  «second  dans  Tautf^  bras. 

Le  percement' de  la  galerie  ABCD,  y  compris  iK>n  tae^alllement et 
les  puit^  Hj  t',  Cj  dj  *e,f,  à  coûté,  jusqu'à  fe  ïîn  de  l'année  1810,  environ 
29 1 24  écus  de^Priisse  [rAchsthalerJ.  Son 'embranchement  €t!  8  z  coûtée 
tout  compris,  n^ats  soiistraction  faite  du  prix  de  la  houille  qu'on  a  ob- 
tenue en  le  pràtiquint^»  environ  7818  rthlr.  :  ainsi  l'établissement  de 
cette  iiavigation  souterraine  a  nécessité  tiné  dépense  totale  d'environ 
36951  rthlr.  [ou  1367 18  francs],  répartie  sur  Un  grand  nombre 
d'année^.  £il  1 8 1  b ,  il  en  étoit  déjà  résulté ,  pour  la^mine'de  Fucksgruhe. 
sans  compter  la  mine  dite  Emiliengrube  ^  qui  dépend  Aes  ihSmes  action- 
naires, l'avantage  d'élever  ^on  extraction  annuelle  à  373691  bqisseaux 
[icheffelj  àe  houille^  pesant  environ  503916  quintaux  de  i32iLvres9 
poids  de  Breslau.  Dans  cette  quantité,  qui  ne  peut  que  s'accroître  encore 
d'année  en  année ,  pjùus  de  la  moitié  est  de  la  houille  en  gros:  quartiers. 
La  valeur  brute  du  ^produit  total  est  d'environ  i8ooop  â^tics,^et  le 
produit  net  de  60000  francs ,p^r  année.  Ces  faits  «ont  propres  à;  xecom- 
mander  l'application  sage  des  grands  procédés  de.  l'art  des  mioe^^    ,  , 

Passons  à  la  partie  des' travaux  préparatoires  qui  a  poqr  objpt.^û^ct 
de  pénétrer  dans  les  couches  à  exploiter.  On  suit  ici,  à  cet  égard »,.un  "*"^****' 
usage  dont  on  ne  s'écarte  que  rarement;  c'est  de  ne 'pas  attaquer  une 
couche  inférieure,  avant  d  avoir  épuisé  la  couche  supérîeurç^  et  avant  d'y 
avoir  laissé  s'opérer  l'ailaissement  qui  résulte  de  son  exploitation.  On 
s'écarte  cependant  de  cet  usage  dans  quelques  circonstances  particulières, 
par  exemple  dans  le  cas  où  une  masse  de  roche  considérable  sépare 
deux  couches. 

Pour  ce  qui  concerne  une  seule  et  même  couche ,  les  travaux  d'ex- 
ploitation s'y  divisent  en  deux  étages  :  Iaiu  occupe  l'espace  compris  entre 
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le  niveau  de  fa  galerie  lopérieare  d'écoiiIertiêitt(a{)  ,Jf^,  i)  et  faffleurN 
ment  de  la  couche  au  four;  l'autre,  quon  nomme  Véiafe  delà  naviga^ 
tiûtt,  s'étend  depuis  la  galerie  navigable  ABC  jusqu'au  niveau  de  Is 
galerie  &b«  Comme  ip'eit  ce  dernier  étage  qui  présente  ie  plus  d'intérêt^ 
bornons-nous  à  le  considérer,  et  ne  nous  arrêtons  même  qu'à  la  couche 
n/  8,  qui  est  fa  plus  ûnporiante.^  La  description  Ati  travaux  pratiqués 
sur  cette  couche /  dans  Técage  que  nous  considérons,  suffira  pour  6ire 
voir  commçii't  oh  procède  dans  les  autres  parfîei  de  la  mine,  ^i  s'ex** 
ploitent  toutes'd*après  les  mêmes  principes.  (Voyez^.^.) 

Sur  le  pFan  Ats  travaux  exécutés  dans  la  couche  de  houille  n/  8,  on 
reconnoîtra  facilement  la  galerie  navigable  tt'  8  itjig.  2,  et  le  point  (F) 
de  sa  jonction  ^yec  la  galerie  d'écoulement  ABCD  rappelée  par  la 
ligne  F  G:  ainsi  nous  pouvons  supposer  que  la^^,  -2,  au  moyen  des  mé- 
ridiens magnétiques  et  des  échelfes  dîi&rentes,  qui  sont  indiqués  sarla 
planche,  soit  rapportée  convenablement  sur  la  jfjr^.  j^  et  ne  plus  con- 
sidérer que  celle-ci,  dans  l'explication  qui  va  suivre. 

Imaginons  que,  la  galerie  navigable  Ct^  8  conservant  sa  situation  ho- 
rizontale, tout  le  reste  delajf^.^  se  soit  relevé  vers  l'œil  du  spectateur, 
comme  un  pupitre  dont  l'inclinaison  tsi  indiquée  jjig,  i^  par  celle  de  la 
couche  n.*"  8:  dans  cet  état  de  choses,  ^^fg^J  fait  voir  »  dans  leur  situa^ 
tion  réelle,  les  travaux  exécutés  sur  la  couche  n.''  8^  comme  si  ces  tra« 
vaux  étoient  coupes  par  un  plan  parallèle  au  toit  et  au  mur.  Il  suffira  de 
jeter  un  coup-d'œil  sur  les  indications  d'années  qui  se  trouvent  dans  les 
parties  exploitées ,  depuis  1798  jusqu'à  i  810,  pour  entrevoir  dans  quel 
Ordre  on  enlève  successivement  toute  la  houille  ;  les  détails  sulvans  com- 
pléteront l'explication  : 

3.* Exploitation.       Le  mode  d'exploitation,  proprement  dit,  comprend  la  préparation 

de  l'espace  qu'on  se  propose  d'attaquer,  et  lairachement  de  ht  houille 
qu'il  renferme.  Voici  quels  sont  les  principes  qui  dirigent  la  préparation 
Successive  des  espaces  : 

i."*  Suivant  la  direction  de  la  couche  n."*  8,  on  prolonge  la  galerie 
navigable  vers  le  nord-ouest ,  en  reconnoissant  toujours  la  couchepar une 
petite  galefie  d^alongement,  qui  précède  le  percement  principal. 


a.""  Suivant  rinclinaison  de  cette  même  côudie,  on  pratique,  à  partir  NAvicATioti 
de  la  galerie  navigable,  des  galeries  inclinées,  telles  que  sont  Im  titiû,  *®"if™"*' 
dans  l'espace  que  nous  prenons  pour  exemple.  Ces  galeries  sont  poussées 
jusqu'au  niveau  supérieur  {^^ffg»  /)>  de  sorte  qu'elles  ont  ordinaire- 
ment 28  toises  de  longueur;  leur  hauteur  et  leur  largeur  permettent  dé 
ies  garnir  d'une  ch^pente  :  elles  sont  ainsi  converties  en  de  véritables 
puits  inclinés ,  qui  sont  boisés  suivant  la  méthode  ordinaire. 

3.®  A  la  partie  inférieure  de  chacun  de  ces  puits  inclinés,  dont  les 
analogues/;^  sont  indiqués  dans  les  espaces  déjà  exploités,  il  se  trouve, 
dans  la  galerie  navigable ,  un  de  ces  élargissemens  de  passage  dont  il  a 
déjà  été  question. 

4-**  A  partir  de  chacun  Ats  buîts*  inclines /mj  nûj  on  pratfijue,  à 
différens  niveaux,  les  galeries  d'alongemént  qui' totit  indiquées, '^f^.^^ 
par  \ts  chiffres/^  2jjj  y.  li  irtiporte  îctde  remarquer  ^ue,  pour  l'exploi- 
tation d'un  espace  tef  que  Im  n  âj\ts  galeries  daiongement  qui  parterre 
de  l'un  Ats  puits  inclinés  ït  dirigent  vers  remplacement  de' l'autre  * 
puits.  ..-...- 

5.*  Enfin,  au  moytti  d'une  galerie  inclinée  rs,  on  divfte  en  deux 
parties  l'espace  compris  entrtf  detix  puits  inclinés,  tels  que  lin,no. 

L'espace  à  exploiter  se  trouve  ainsi  partagé  en  piliers  ou  rhassift ,  phis 
iongs  suivant  la  direction  de  la  coudie,  que  larges  suivant  son  incli- 
naison. Ces  massifs  longs  sont  ensuite  débités,  pour  ainsi  dire,  en  mas- 
sifs courts. 

L'arrachement  de  la  houille  s'y  opère  1  comme  l'indique  la^.^^  à 
partir  de  r  j  stxtiîé,  puis  à  partir  iit  rs  vers  Im,  de  sorte  que  le  com- 
bustible qui  provient  de  l'espace  rsno,  sort  par  le  puits  no,  et  celui  qui 
provient  plus  tard  de  l'espace  rslm  sort  par  le  puits  Im.  La  fig.  y  fait  voir 
le  premier  de  ces  espaces  déjà  exploité,  tandis  qu'on  s'occupe  d'exploi- 
ter le  second»  ^  partir  de  sa  partie  supérieure.  En  même  temps,  un 
espace  Im  ^^  st  prépare  pour  l'exploitation ,  dans  l'étage  qui  nous  oc- 
cupe, d'une  manière  analogue  à  ce  que  nous  venons  de  voir  :  tel  étoit 
l'état  des  travaux  à  la  fin  de  l'année  i  Sf i  o.  Voyons  maintenant  comment  on 
exploite  un  pilier  de  houille  ou  massif,  considéré  isolément,  par  exemple 
celui  qui  porie  l'indication  1 8 1  o,  à  gauclie  de -la  galerie  rs/  une  ponioil 


NAviGATiok    cle  ce  massif  est  déjà  enlevée  parle  procédé  que  nous  allons  indiquer. 

^  Pi"ft°^'  Le  mineur ,  placé  dans  la  gaferié  d  alongement  -^>  en  face  d  une  por- 

^«--«*         tion  déterminée  de  pilier,  telle  qu'est  la  portion  t,  pratique  1  entaille  de 

maïœSts^'    dépouiWeri^tertt^dans'un  Ut  d'argile  molle,  d'un  pouce  d'épaisseur . qui 

séparé  en  dAix'^Ërtiës  la  puissance  de  la  couche  n.*^  8.  On  donne  com- 
munéihem^â  dèfte^^èfrtaille  utie  dem'i- toise  de  pro^odeu}:,  avec  une 
largebf  égala. fceflé  dd  Wpdftiorî  cïe  pi I Fer./ >  qui  varie  de  4 à  6  toises. 

à  l^ô*ttfîwLi4  ,^û¥iBatlrt  4i4iou1^  au  moyen  d'une  entaj|Ie  verticale 
pratiquée  sur  le  côté,  et  tfè^tblÂs  éhassés  dans  le  naiit  de  la  oprcion, qu'il 
se  ^roiffS»<ê[WiéiIR:(^\i^iBh  on' est  Ql>1îgedpnipl9yè;:,^ 
Dans  toâJJSf  éas']'dfffai$se,du  fôitéhoul^ux  de  c^tte  cçuche  puissante, 
iiii(6;peiit6  épaisseur  dfe  houille  qù'ît  seroît  dangereux  d'enlever.  QMant 
*  à  'latp^lfi^'qui  esf^ué'e  ah-dëssous  de  t'entaille  de  dépouillement,  on 

rtDbticM  fâcileiiierft'à^Paide  de  coins.  Par  l'opératjon  que  nqus.  venons 
de  t^>' le'^^îneuf' 3Ktache'un  bloic  dè^Kouaïe  qui  a  .cofnmuwbnent 
7  pi«dtfde1ièfe,*^i^^aWfcé  delà  (^irtiè  èxçÎQifaëjfe  àe  ïa  couche ^  4 *oises 
l^fetr^P<îe'  la"  poAiôîi  /'dans  fe'gatetie^n/  !|j)\  et'j^^pieds  dans 
8à  trpmèA^éi^'dlilriémioh,  que  ;deterniine*^  ainsi  que  nous ,  i  avoas . vu ,  la 
ï^bfdniàui®^  l'eiitififllédé  dépouillement;  iïen  resufteVpeu-puès  500 
pieds  cubes  de  houille,  qui  sont  transportée  au  dehors,  tomme  npus  le 
ve!tott5l^iH"|àV^;^Api^*dn  avciir  débarrass^^^  av^ir  étayé  le 

toitV^AiHlf' l'êffiàdé  iqfli'vièrtt'tfê^r'e  excaW,' le  mineur 'p^^^  farraçhe- 
meni;Vle'^I]|»li)eme  n^atiière ,  en  Vélevanr,  suivant  rinclinaison  de  la 
cbueheî  >d9ff!Pl)i  porfîoh  de  pïfièr7/etil  répète  lopératron  décrite, 
fUscfu'^G^^ft^I'sdïl^pat^enu  à  LT^iférîé  d'aîôiigement  supérieure  (j). 

Toute  la  portion  /  étant  enlevée  par  ce  moyen ,  te  toineur  redescend 
iians  ^i  gatèrl^  ifj  |>tfui'  attaqifer  de  m^e  une^nouvèlie  portion  sem* 
jblabi?  à  la  préfeéderfte.  Il  continue  ainsi  ^sqirl^cé  qu^ï  ne  soit  plus 
éloigné  que  de  ^ù\x  5Uûise9?ru  puits^inciTnë  (i^^fig*  })*  dont  il  se  rap* 
proche  de  plussn  plus.  Ççt^e  dernière  pbition  du  pilier' lie  houille  reste 
îataizte,  taao^  que  ie  puits  ^  néceisairç;  api^is  quoi  on  la  reprend  aussi; 
en  se  portant  dir  ^avt  vers  le  bas.  On  en  voit  uh'^xehiple  dans  les  parties 
qui ^.forem  exploitées  en  Tannée  17(^9 /'*^' ' 
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Après  avoir  enlevé  une  portion  de  pîlîcr  telle  qu*est  tj  on  en  retire    Navigation 
les  étais  et  le  boisage  i  autant  cju'it  est  possible:  pour  cet  effet ,  on  donne     *"  pj^^^g*^' 
à  I ouvrier  une  petîte  gratîfiotti^r^  pour.<|iaque.ét4i  qu'il  rapporte;  il         •=— 
en  résulte  que  i  af&issemeot  s^opi^e  ^  4p^ ^fXpchi^  en  groche^  dans  la  partie 
exploitée»  à  mesure  que  |e  mineur  s'fn  ^oigpe^pquçii^}^  pI^$/evQnir. 

Tout  le .  travail  dont  il  vient  ;d*é|^çe  qiie$(iQt\f  e^éçp^^)  ^  p^i^'/att^  par 
postes  de  i^  heures  :  il  est  distribué  de  n\^er^^qui^^si)|^^x^4p^>^ 
ou  Â'ai^a^é  s  opère  pendant  le  poste  de  jOMir|,  J'ff^;j{/(^^(^^bi  bq^UIe^  a 
lieu  pendant  le  j^ostè  ^e  iuit^  et ^^^^^^  ,^,, ,  ,1  ^,;c  jj    '  ' 

Dans  l'étage  qui  est  situé  au^^essus  de  celui  qf)Çfiifffs,9!ficm5^Qnfiiéréf  Eztractkm  t 
la  préparation  des  piliérs'''pt  larrachement  de  Ja  Hoi^UIq ,,%Qpèrf^t  gbso*  ^^^^' 
lument cémmè jnoûs  l'avons  dît.  Opyoit^(9^t.^ }\^ 2^f-4ç$l;^5  cfe  l'espace 
qui  flous  ôccupoif^  tQu^à41leure  j^une  pc^rtion  ^ji\\m.il!  pr^pf^^pdur 
l'exploitation;  ihais  ici  il  se.préj^nte,  à  l'égard, de (l'^^^otiov  pi^jour, 
une  d/lTéfence  considérable  ;fCWaup^  daps  {,'étagve  supériepx^  la^uiUe 
est  ëtevèë  |>ar  des  puj|ts  verticaux ^  a  iiVdç,<i^'iija  |2;euil  ou  d'une rregcIVine 
àmoléttes;  tandis  que,  dans fetafl^  inférieur,  la  bojuille  es^d^^i^endue  par 
les  puits  inclinés  jusque  sur  If  galerie  nayigf^ble^  et,  deJ^fOQ^dujte  par  la 
galerie  d'écoulénient  jusqu'au  bassin  situé*d^yants9g.qrifice,i^l^^.  D^ 

L'extraction  par  le  treuil  mu  à  bras  d'homnies ,  n  est  |afnai$; appliquée' 
que  pour  une  profondeur  peu  considérable;  elle  n'a  mén>eiiçii  dans  ce 

moment  que  par  un  seul  puits,  nommé  Demuthschacht  (viiy^  ^^fig*  S^^ 
et  d'une  profondeur  de  1 4  toises ,  sur  la  couche  n.*//  comme  ce  mode 
d'extraction  ne  présente  ici  rien  de  particulier ,  il  seroit.$uper&»  de  nous 
y  arrêter.  ii. 

L'extraction  à  l'aide  d'une  machine  à  molettes  mîsç  en  mouvement 
par  un  seul  cheval ,  a  lieu  par  le  puits  dXiEin5tedelsch^t-(y(ye^^^jig.  j), 
d'une  profondeur  de  ^4  toises,  sur  la  couche n.^.i?.\ nous  oe  nous  y 
arrêterons  pas  non  plus;  nous  remarquerons  cependant  que  cettb.e^ttrac^ 
tion  est  sagement  coordonnée  avec  le  roulage  intérieur  j  Cfm  s'opère, 
dans  les  galeries  horizontales,  surdespoutrelle^^nies,  et  à  l'aide  de  cha- 
riots  et  de  caisses  mobiles,  analogues  i  ceux  querep^'schtent  les^.  ^ 
ï  S.U  résulte  de  ces  dispositions  quune  même  caisse  de  houille  ut 
z.  66 


houille. 
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NAviGAtioN    transportée  de^isia  galerie  d'alongement  qui  avoisine  Fatelier  d'exploi- 
*^PI Ts"*^'     tatioB,  jusqu'au  j^r  :  on  évite  ainÂ  finconvénient,  trop  commun  ilans 

d'autres  mines ,  de  déplacer  et  de  biriser  b  houille;  inconfénient  d'où  il 
résulte  perte  de  temps  et  diminatiOii'  dé  valeur  du  combustible. 
Transport  de  la      L  avantage  qu  on  obcienc  en  ne  déplaçant  la  houille  que  ie  noins 

possible  «  pour  la  tranepoMerau  jour,  fut  démontré  en  1803,  daasia 
mine  qui  nous  occupe,  psr  des  ^nts-^ll  pourra  être  «Me  do  rapporter 
ici.  Jusqu^à  G^tte  ipai{i}«f^^  l'esttïskrtion  par  la  galerie  nstffgabfe ,  alors 
réceiiYe,  s'opéroit  au  xtix^n^t  barque»  ordinaires  dans  lesquelles  on 
je  toit' le  combustible'enias^  isans  prendre  plus  de  précantioiis- pour  vider 
les  barques  bprsde  la  mine,  qupn  n'tn  prenok  pour  les  remplir  dans 
l'intérieur. 

Voici  comment  on  procède  aujourd'inii;  nous  comparerons  ensuite 
les  résultais  des  deux  modes. 

Dans  h  galerie  d'alongement  qui  correspecid  à  Tatelier  d*où  iVx- 
trjiction  doit  se  f^ire  (  uû/ei  galerie  ^  près  t,  pour  i'exemple  expliqué  ci- 
dessus),  ie  tumspon  de  la  bouille  a  lieu  daiks^des  caisses  mobiles  qui 
^ont  placées^ ^9*  des  chariots  i  roulettes,  aînri  qu'où  le  voit^.-^ec  S. 
y  ne  tel{e  caisse  esti^empHe  devant  lateliei:. d'arrachement ,  mesure  par 
mesure  ;  elle  contient  4  boisseaux  (Aiissckgffel)  y  chacun  de  6^6^  pouces 
cubes ,  mesure  de-Sitésie  ;  le  chariot  est  ensuite  raolé  par  deux  hommes 
^squ'à  lorlfke  supérieur  dp  puiCs  incliné  («dyezV).  En  cet  embrolt  tit 
situé  un  treuil  pourvu  d'un  frein  ;  au  bas  du  mf^e  puits  f  voyez  nv) ,  il 
existe  une  grue  propre  à  élever  les  fardeaux;  enfiadans  b  galerie  navi- 
gable» une  turque  attend  son  chargement  (  voye^jf^.^^  lo  et  ii\  Pour 
refiectuer,  on  commence^  à  la  partie  supérieure  du  puits  incliné  l m^ 
par  fixer,  au  moyen  d'une  chaîne  de  fer,  la  caisse  de  houtUe  sur  le 
chariot  qui  l'a  apportée  ;  ensuite  on  attache  au  chariot  f  une  des  extré» 
mités  de  la  corde  qui  enveloppe  le  cylindre  du  treuil  ;  à  l'autre  extré- 
mité de  cette  même  corde ,  il  se  trouve ,  en  bas  du  puits  iacUné,  un  cha- 
riot semblable ,  mais  avec  une  caisse  vide  ^t  vient  d'élve  retirée  de 
la  barque- 

Ainsi  ^  le  chariot  supérieur  «  àhs.  qu'il  est  placé  sur  le  plan  incliné  du 
jpuit^  Im.j  descend,  par  son  propre  poids>  en  fàî^v^t  re mORter  lé  chariot 
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inférieur  On  n'i  bescMti»  pour  obtenir  ci  doublé  mouvement,  q[ue  dé 
«lonûer  i  b  OÛMê  de  bouille  Une  légère  impulsion,  dont  on  modère  ftti9« 
êitôt  Tefiet  par  le  moyeu  du  frem  adapté  m  treuH. 

Parvenue  au  bas  dtî  puits  ^  la  caisse  pleine  est  enlevée  par  b  grue 
ind«|aéè  d^dessutt  et  de  suite  eile  est  pfecée  dans  la  bsirque.  i 

Le  c^gement  de  cha<pie  burqueise  compose,  de  bujti  caîssiss^^>ch|t* 
€mkedt'4'b^m9Siux^  et  de  deuxxmtt»^  thaîc^pç  dci  3  b!M9fqii^:M.çes 
dernières  sont  propret  à  occuper  le»  txttémiUm  Qjifi^  >jl*]i  «Ideux 
barcfues*  de^cbaiigées»  un^conductenr  les  attacbîs  i'u«e^»)^'ii^^,  et  ii  les 
fàil  cfaentiiieKjMrs  le  bassiiiFexiàrieur  (£^f//•^a)v  eikjs'iHdtotiies  appuis 
on  tnéàmrdûMs  dont  les  patois^  de  b  galerie  sont  gs^niesipcmi  cet  efFen 
Au  sortir  de  la  galerie  d'écoulement^  le  conducteur  livre  son  ctem  à 
d autres  cmvrieniqui  retirent  les  caisses  de»  barbes,  i  l'aide  d km  grue 
a  engrenage ,  et  qui  placent  k  houille  /soit  sàr>desr¥OJturèSi^<{of:J^atteii' 
dent ,  sok  dans  un  magm«i^  .     m  ..)( 

Oo  senti»  qoeioutes  cesopératiom  exigent  un  en^mbjfiqbiidépend 
sur-tout  d'une  sage  diatriètitioti  des  obwiers^  <|uaftf»è^ieiir:<i)ombre  ei 
^ant  i  leur  force.  En  général ,  ^un  coaducteift:  doit  suvignep  deâu  fois 
dans  un  poste  de  douze  heures;  quel^efois. même  ii,(fai$|iiin  plus 
^rand nbnabre de royages,  ce  qur dépend de<ie^)ace àpircbiirir'et  de 
toutes  les'GorcoBstances  qui  peuvent  haitt  ou^teisufderil^rid^irgenieiie^ 
Dans  rétat  actuel  de  Texploitatton ,  il  sort,  pendit  un  ppet9^(d|s  /xlouze 
heures»  vingt  barques  de  houille  par  la  galerie  d-écoulemente  .  uu 

Voyons  maintenant  les  résultats  companrtîfs  que  nous  aven%aimeacé^ 

En  1802,  l'extraction  par  la  galerie  navigable  stopéroicencore^^n»  Résultats  com- 
des  barques  osdinaires ,  et  sans  les^ caisses  indiquées  pliis<baut:  alei^ ,  sur  P^"^^ 
la  quantité  de  combustible  queiournissoit  la  couche  /^  il  y  avoit  ^^^^ 
pour  cent  de  houille  en  gros  quartier ^  x  ett{uant  i  la  coudle  6,  fz  pour 
cent  de  la  quantité  totale  d'extraction  étoient  obtenus  en  cette  même 
espèce  de  marchandise ,  dont  le  prix  surpasse  de  2  gtos  ^  ou  de 
35  centimes  par  boisseau,  celui  de  la  houille  menue.  Dès  que  le  tratis-' 
port  fut  perfectionné  ainsi  que  nous  l'avons  vu ,  la  couche  /»  fournit  en 
grosse  houille  60  j^et  la  couche  (f,  79.  y  pour  cent  de  la  quantité  de 

66.. 
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Navigation    houille  obtenue  d'elle;  ainsi,  ie  produit  de  la  couche  7  en  grosse 
*^  PiTs**^'      houille  fut  augmenté  de  5  pour  cent,  efcehii  de  li couche  6^  de  27  f  :  le 

terme  moyen  de  cette  augmentatioti  (esttdt^  1  ^  y  pqur  cent.  Vv  la  diffé- 
rence de  prix  mentionnée  ci-dessus ,  le  piiofit  mo^ciiMsr  centtlnisceaux 
de  houille  extraits  fuf  de  \<sfôchsihdbr  5  gror  iffemàng^  lomâron 

4  francs  50  centimes  ]ii       t.  -  ,  ;     •»    .^c^     oii    ^  ^  j    ^ 
;  Çpmme  lef^rnie  moyen.  (b)i4'extFaeiiiMti^^  liea^tdacgaferrena- 

vig^t)!^  ^^e  (àv^nt'cinfusintebmiile  hûisisMiixt/jvifaî^  par  année»  il 
résuli^^fle]^  qui  ^^de,:^.e  J«  jHUfediomemdiît  du  Cransport  de  la 
houtj^ie  (?(^|^9fi4i4  ^.%iA0  de  c/iiii^&jr/riuiid  unqprofkanniiel  de  2069  rtUr. 
1 9,g^osj;  fi'^$ti^>JH?oî|if5^7oo,  6raot:ui*reBle5lant'tencapUaI  couvre  et  sur- 
passe 4^;^f^^ci?jUf^,|^$r/^ai^iKéfaUls^bm0nt  et.d^ntretien  des  caisses, 
ain^i  (ja'uAej  fugf;^e<i|ati9n^de  salaire)  (rdev^^s^iriff/j  par  1 00  hiuseaux  ) 
qu!a  nécessitée  VjipU^dii^tîfiii  4^tlml^(9eanr^ 

Nous  allons  joindre  à  !Cï¥^j^rMi|)ignfmiCAsiaioe  raoïpaaiaisqn:,  établie 
àve/cja  fT)çf^^>a;Vitiii|eBti^^  k3,trpî$»^Mk&i)'QXfncttQoaa  jour  qui 

sont  e(nf4q};^ft(^ijk%>Ia  mv^ii^wh^^f^\^.i^^  ,  entre  ie  treuil  mo 

à  b;'af.,4'/v?'W^Ss^jiIaattc|tijSt^ài«nQ|e|^  et  ia  navi- 

gation djij^ç^S^gïtefq^^iujfMio  î^;a  .  Mî  >i 
-  Pour^.VjÇQdfl^ij^^fRj/A^  tjrcqnflanciside. l'extraction  dans  les  trois 
mo^s;,  iI.faut^BP9^ef^^,çba;^eipuiUH$ui)mi0gaté^d.une  machine  d'ex- 
traction, une  profondeur  de  36  toiles  ^  profeptdeur  à  laquelle  sont 
situées  les  galjerje^  ^ini^Vig^Qn;>  jsW'tPpartdntxie  cette  donnée  qu'on 
a  obtep,u,]ç^  grésulfats  jf^iivaw^;  ,    ...*        r-. 

I  .•  Pour  transporter  1 00  hoif^^aiix  >de  houille  au  jour  par  la  navi- 
gation ,Iç  tnfjot^s^r  ^  eai).é^/i]t  de  ^jf  q  tof^s  ;  et  le  trajet  sur  le  sol  de  la 
galerie  d'alongement  étant  de  50  toiseit,  il  en  coûte ,  terme  moyen,  en 
salaire  d'ouvriers,  y  compris  l'éclairage^,  i  rchir.  13. gros  lo^f.  [environ 

5  fr.  80  cçnt].  r       ^         »•    ' 

•  2.''  Pour  opérer  le  même  transport  par  un  puits  de  36  tedses  de  pro* 
fondeur,  le  trajet  sur  le  sol  de  la  galerie  d'alongement  étant  comme 
ci-dessus  de  50  toises,  il  en  coûteroit  : 

(a)  par  la  machine  à  molettes. , i'*"'-  23*'*  3^^ 

'  (b)  par  le  treuil .^  .  2.'      7.    » 


souterraine, 
PI.  28. 
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-  Ainsi,  le  transpcnt  au  jour  par  la  navigation,  comparé  au  transport  Navigation 
(a)  par  un  puks  surmonté  d'une  machiné  à  moleftes ,  procure  une 
économie  de  9  gros  5  pf.  ~  par  1 00  boisieaàx  de  bouiifè.  l/extraction 
par  b  machine  à  molettes ,  comparée  à-ceUe  par  le  treuil  fk),  procure  une 
économie  de  i  y  gros  8  pf.  \.  II  est  ^ile  de  voir  que ,  pour  réxtraction 
éts  I  50000  boisseaux  de  houille  qui  sortent,  amnée  commune",  par  la 
galerie  d'éioulement,  l'économteannuellè  de  salaire,  comparativement 
au  mode  qui  emploie  la  machiné  àvmoIeites^'Pst^dVnviron  '5^0  rttilhij 
équivalante  21  ^^\Çr. Mais C8  n'est  pds„  à  beaucoup  près ,  lë  sebl  avantage 
de  cette  navigation  ^sotit^rcaipe  ^  elle  a  épai^né  le  fôncêifitoc  d'un  ^rand 
nombre  de  puits,  tandis  que  ces  puits  n'auroient  pas  dispensé  dune 
galerie,  d'écoulement;  de  plus,  en  développant,  ainsi  <![ue  nous  l'avons  vu, 
toutes  les  ressources  de  cette  exploitation;  elle  en  à  as&ui^é  la  durée  sans 
nouvelles  dépenses ,  pour  un  long  avenir ,  avantage  pré(}FèUx  que  des  puits 
n'aurolent  pas  procnré  aussi  économiquement. 

Si ,  abstraction  faite  du  tt'ansport  dans  les  galeriei  d'àîoi^gëment ,  pour 
chacun  des  modes,  d'extraction  comparés^ ci-dessifs,  on ^cjorlsîdère  seule- 
ment les  fniis  de  salaire  relatifs  au  trajet  de  ia  houille  dins  les  puits  à 
machines  et  dans  les  galeries  navigables ,  on  obtient  tes  résultats  suivans  : 
•  I."  Pour  lé  transport -de  lôo  boisseaux' de  houille  à  une  distance  de 
'5  50  toises,  par  la  navigation,  les  frais  de  salaire  s6ât  die  12  gr.  6  pf.  7 
ou  d'environ  i  franc  93  centimes. 

2.''  Pour  l'extraction  de  la  même  quantité  »  à  l'aide  d'une  machine  à 
molettes ,  par  un  puits  de  36  toises  de  profondeur ,  les  salaires  coûtent 
xxnreichsthaler,  ou  3  francs  72  centimes. 

3.''  Pour  le  même  objet ,  mais  ii  l'aide  d'un  treuil,  les  frais  sont  d'un 
reicksthaler  un  gros ,  ou  3  francs  87  centimes  j. 

Ainsi,  dans  l'état  actuel  des  choses,  pour  l'extraction  de  100  bais- 
seaux  de  houille,  l'avantage  de  la  navigation,  proprement  dite,  sur  la 
machine  à  molettes ,  est  représenté  par  une  économie  de  1 1  gros  5  pf  y  • 
OUI  fr.  79  centimes;  et  sur  le  treuil,  par  une  économie  de  12  gros 
^  pf.  I ,  ou  I  franc  94  centimes. 

Termihons  la  description  de  la  mine  de  Fuchsgrube,  en  jetant  un     ExpiicatîoQ  rfes 
coup-d'œil  sur  ceux  At%  objets  indiqués  par  \tsjig.i  kj,  que  nous  n'avons    '^'  '   "' 


Navic&tioh    pas  eu  besoin  ée  considérer  pour  expliquer  le  mait  zcluel  d'exploi- 
"^pT^S^'      ^'^o"  •  *t  «^  '^*  Bgurea  suiranfies,  qui  représentenc  lei  noyau  de  roiH 

hge  et  de  navigation  dont  il  a  été  question  d'ans  ce  qui  précède. 

Poomire  ia        La  marche  iîkérieui«  des  travihixsoateiTaiiis  est  indiquée  «orbi^.r, 

traï»ux,/y.  /.     ^j^jj-  ^^-jj  .^^j^  ^  j, jj  ^^  ^  tccohiMi  I»  c<)ù<:Iie&  de  bouiUe  dans  U  pr^bo- 

dear,  par  le  moyen  d'un  puits  ^;  fctdliiii  trou  desDode^;  2/  aicpoum 

travenêr  toutes  ées  couches  pir''{ine'galéifi^cd,  au  fiiV'eâu  defaqueOcua 

nouvel  iloitation  **ra  hàtilt  /joas  li' galerie  navigable  Afl  C. 

Fig.j.  Siûrl  mivoyonsles  oMlts^'cî'-dèssous:        '"     " 

O,  E  in%ÏIné«  sur  la  iiftjcKt  et  aboutissant  au  four; 

r,  puits  du  treuil,  en  activité,  déjà  indiqué  (DimutnschaântJ; 

S,  puits  dit  PftiltfscAacht^  -  '      '  ,  .> 

t ,  ancien  puits  dit  Aherschacht ; 

U ,  puits  dit  Capehchach : 

V,  puits- delà  machine  i  molettes ^en  activitér4é|àmdl9ié(^iBjir- 
delschachl.)     '  '  .- ''-o.   -    , 

X ,  puitt  dit  KUfèrschMk: 

j'Z, 'espace  éixhranéfdd,  qui  correspond  1  des  travaux  dans  lesquels 
s'est  manisfestée'  une  inflatnnutloB;  II  esf^^ré  des  galeries  voîstnes  par 
des  massifs demaçonnerie  (y),  indiqués  transTCrizIeniem  sur  phisîeuis 
d'entre  A\^  :  ces  massifs  détermiaetit  la  circulattfta- de  l'air  dans  les 
galeries'  o  p ,  et  dans  les-  travaux  inférieur»; 

tt , /3 ,  petits  puits  ou' foncemfens  dHs  j^/tfo/ÎTr / 

r  «^  ancrennfc  ^ioJè  de  roulage ,  alxiildonnée ,  &c. 
Fig.ikS.  'Ltsjig.  4,j,^ty,  ^;  représentent  un  chariot  et  unedtisie'inobilie, 

tels  que  ceux  que  nous  avons  vuqa'otf  iemploie,  pour  le  ronlige  inté- 
rieur ,  dans  l'àage  de  la  navigation.  Daiis  totœs  ces  figures  »  les  objets  en 
bois  sont  en  blanc  et  le»  objets  en^  fér  sont  teintés, 

\j3ifg'  ^  olïre  le  plan  de  la.  voie  dé  roulage:  on  y  dlsrihi^é  les 

pièces  de  boistf,  b,  c,  qui  se  retrouvent  sur  les  élévation»,^. (Cet  S. 

'     Sur  ces  pièces  est  posé  un  chariot  garni  ék  roulettes  :  ou  le  volt ,  dans  la 

fg.  ^,  par-dessus;  dans  la_;^. /,  pa^dèssous;  dans  \^fg.  S,  latérale- 
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char|^  dune  caisse  mobile  jde  roulage;  enfin,  dans  Ufig.  8^  par    Navigation 

et  chaigé  de  la  même  caisse;  la//,  y  présente  le  fond  de  la     '^^^'^' 

caisse  mobile ,  vu  par*  dessous.  — ^ 

Les^.  p^iûtt  u  font  voir,  une  de;s  barques4{ui  spitt  employées  pour      %. ^  à  #/. 
la  navi^ption  soutenaine  :  dans  Ufig^j^  ^  elle  ^t  vue  par-dessus;  dans  la 
jfig.  tp^  coupée  transversalement;  dansja^.  //^une  moitié  de  cette  barque 
est  vue  latéralement,  et  l'autre  moitié  au  moyen  d  une  coupe  longitudinale. 

En  comparant  les  échelles  des  diverses  figures ,  on  vena  que ,  dans^Ia 
barque  de  navigation ,  cIi 
à  contenir  une  caisse  mobile 

conclura  facilement  dans  quel  sens  les  caisses  mobiles  soilt  pi 
dans  la  barque,  pour  q^*il  en  résulte  le  chargement  décrit  ci*d6sSus.^ 

Autre  exemple  de  Navigation  sâuterrahiûé , 
Mine  dite  ^alkden-moor  en  A  ngteterre^  ' 
Après  avoir  txmsidérc  un  jeaoempir  Je  j  mivJgGiti09LM>ut«B;aipe  « .  nous     Canai  Brî 


ne  saurions  passer  sous  silence  le  plus  célèbre  monument  qui  .existe  en 
ce  genre*  Les  mineurs  aimeront  qu'on  leur  nippftlle  aînsti  TUluft^f^  |X9m 
du  duc  de  Bridgewater ,  et  le  canal souterfayi  qu'il  a  étaMi  .d^s.^es  nvqes 
de  houille  en  Angletc;a:e;c'iest/:ç  qi|i  nous  engage  â.}c;tçr.w|.coup*^'œU 
sur  ce  bel  ouvrage,  en  priant  pour  gjuide  la  description  pu|^Iiée  par 
M.  François-Henri  Egerton  (  Pari^,  1812). 

Au  grand  système  de  navigation  intépeure.  qui ,  partant  de  Worsley  » 
à  l'ouest  de  Manchester,  dans  le  Lancashire ,  établit  la  communication 
entre  les  villes  de  Londres,  de  l^iy^pool»  de  Bristol  etdeHulI,  se 
joint,  entre  Worsiey  et  Bo^iton^  la  célèbre  navigation  souterraine  du 
duc  de  Bridgew?ter  :  par  ce  moyen,  les  mines  de  houille  de  Walkden* 
moor  près  Worsiey,  qui  jadis  manquoient  de  débouchés,  envoient  au-* 
jourd'hui  leurs  abondans  produits  vers  un  canal  à  ciel  ouvert ,  sur  lequel 
ils  sont  ensuite  dirigés  vers  Manchester,  et  vers  plusieurs  autres  lieux 
de  consommation. 

Le  canal  souterrain  qui  parcourt  les  mines  de  Walkden-moor  pré« 
sente,  y  compris  %t%  différens  embranchemens  sur  les  couches  de 


water. 


toucerraiDC. 
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NAVIGATION    houille,  «rie  longueur  totale  de  24  mîUes  angïois;  à  cette  partie  de  h 
navigation  succède,  sur  une  longueur  de  3  5  milles ,  une  navigation  à 
ciel  ouvert ,  qui  va  rejoindre  les  principaux  canaux  de   t'Angletare. 
Bornons-nous  à  considérer  le  canal  souterrain. 

Ce  canal  est  divisé  en  deux  étages  ou  biefs.  Le  bief  supérieur  est  situé 
à  3  J  verges  Y,  ditet  rfti  [ou  à  5^6  pieds,  mesure  angloise],  au-dessas 
du  iMcf  inférieur;  il  passe,  au-dessous  du  profil  du  terrai:i,  àunei»«- 
fondéur  qui  varie  de  3  8  à  6 1  verges  [ou  de  6  27  à  1 006  pieds  anglois]. 
La  longueur  de  fexcavation ,  -sur  ce  seul  niveau  supérieur,  est  de  plus 
de  6  milles  anglois.  Le  bief  inférieur  est  sur  le  même  niveau  que  b  navi- 
gation à  ciel  ouvert,  qu'il  va  rejoindre  k  Vorsiey,  après  avoir  parcouru 
les  .excavations  qui  sont  pratiquées  en  divers  sens,  sur  une  longueur 
totale  de  plus  de  1 1  milles.  (  i  mille  équivaut  h  1 609  mètres  j.  ) 

Entre  les  deux  biefs,  il  existe  un  chemin  qui  est  inclitié  suivant  les 
bancs  de  la  roche  dans  le  sein  de  laquelle  il  est  (Hitiqaé  ;  c'est  par  ce 
plan  ineùtté  que  la  communication  est  établie,  d'un  niveau  des  raines  à 
l'autre,  c'est-à-dire,  du  bief  supérieur  au  bief  inférieur,  et  réciproque- 
ment. La  longueur  totale  du  plan  incliné  est  de  ^54  pieds,  et  son  in- 
clinaison d'environ  20  degrés ,  ce  qui  équivaut  à  une  pente  moyenne 
d'un  pied  sur  quatrç  de  longueur. 

Le  but  de  cette  disposition  est  de  faire  passer  les  bateaux  chargés  de 
houille,  du  bief  supérieur  au  bief  inférieur,  qui  va  aboutir,  comme  nous 
l'avons  déji  vu,  aux  canaux  k  ciel  ouvert,  et  de  remonter  les  bateaux 
vides ,  du  bief  inférieur  au  bief  supérieur.  Pour  cela ,  è  la  partie  supérieure 
de  ce  plan  incliné,  se  trouvent  deux  écluses  qui  sont  placées  à  côté  Tune 
de  l'autre,  et  séparées  par  un  mur  de  5  pieds  d'épaisseur:  le  fond  dç 
chacune  d'elles  est  le  prolongement  du  chemin  incliné.  Chacune  de 
ces  écluses  354  pieds  de  longueur;  elle  est  pourvue  des  dispositions 
suivantes:  i;°.une  porte  verticale,  et  mobile  comme  une  vanne,  cor- 
respond au  chemin  incliné  duquel  l'écluse  peut  recevoir,  par  sa  partie 
inférieure,  un  bateau  vide,  cette  porte  étant  levée;  i."  une  porte 
tournante,  garnie  d'une  vanne,  corre^nd  au  bief  supérieur  duquel 
l'écluse  peut  recevoir  l'eau ,  quand  iï  y  a  Heu ,  pa-  sa  partie  supérieure; 
^.''  des  vannes  sont  destinées  à  évacuer  l'eau  contenue  dans  l'écluse, 
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<|uand  il  en  est  besoin  ;. cette  eau  s'écoule  par  un  puîts  qui  la  porte  sur.    Navigatiow 
le  bief  inférieur,  .  souter^ac 

Au-dessus  des  deux  écluses,  et  par  coiMiéquevi  à  la  partie  supérieure  Tmiîf. 
du  chemin  incliné,  est  établi  un,  gra(ui,treqilt^Qi:iil^»  d'un  frein  circu-. 
lalre^  ^r  le  cylindre  hoi^zoma^  fU  /ce  trçiyl  f^d^ux^fiffifi^^spi^  enroulés 
en  sens  inversç,  comme  43Lt{s  lesap^fi^fesB  ji,mo|^tf$«;Au  moyen  d'une 
gronde XQue  d(u»i^e/dun,pig^n  et^^ç  4^ux:SB4nii^eUec,i4«fihQinmes 
iiiette;^^  enxnpuy^^mmi^ç^ifip^zfih^grw^^  sQnt^atu- 

chés  Jes^bateafi^^4{ttf'il  $!agiAri^f .^i^cfe&cendre^et  J^eiltKHiter  «yrjg.plan 
mçlin^;  cfilui  cie^t^divi^^^tsuiyf;^  kifjiyiigraii^^riie.^^gi^eur, 
en  deux  %onipaifftmen«»  par  xgi  mw  de  i^rt^ie  i|ui.p4éMaif  ^I^ues  ou- 
vertures •proprtfr  A  sfH^  dere^ai^  eAi^îdft^fitfûnifT'  ?r  :^l^.'cdj- 

Chacun  $is$^euxeompartimens  ilu.plan  incliné  est  g^mlidW chemin   ChemiB  <Ie  &r. 
de  fer,  ain%que  Uparti^e  iuéirieqre  daJls  Jaqi}e%cleiff  d^xith^mins  se 
réunissent^en  Qi9r^l4«  Cçsf^svar  cee  diepiin&qiie  reufenltes^iteaiix;  pour 
cet  effet,  chagu^r^iO^u  dit*6xéisur  unch^u-iot  quia'3«  pieésvde  long 
av^c  7.  pî^<U  ^99H^\  ^  Jairgew,  «t  qui  âst  garBi%i^pMfdQsspu$>  de 

quateftrpuIeftas.^Jif^n4ei4e-^<^»  .^r-         •  î*  : '^^^    ro.  £.J   »  : 

.  Q>iafid.4aJ>ateaiifcliJ^gé^4e  houille  .scb^^tente  pour,  i^icendoe ,  en  MaaœuYre. 
venant^du  bief  supérieur^  on  le  fait  p^sQArdarisfuttefjdcfithu^âçluses» 
qui.0^^i]^l^ie  d'eau  ftfMVhO^-ef&t  ;  on  ferme  étir.inb  hSpoile!;  lour- 
name;rap^  qu^ovlou  vide  wue  meme^duse^  on^cfectei'lé'&itealu,  qui 
s'est  abaissé  a^^eç  l'^u^^^syi;  le  chwot^i: se  trouve  au  fond  (io^réclusep 
et  l'on  él^ve  la  porue  d'aval.  AU>ns.,^d^j^'iipe  Munette^^îseit  de  signal  ; 
annonce. que.,  dans- le  bief  inf<bûwiLv'4tn*i»ateaiiivkIe«st'>6xé.silr  L'autre 
chariot^,  on  fait  Rouerie  tr^juih  i^lpt^wsuJ^qMleabaMMtebargé  descend 
surj'up.des  con\p0rtimeni  dn^plaièinclHié»  ^ndis^e  le.  bateau  vide 
remonte  svr^L'autre  cQmpar|iQ(t«t:et^erai'autre:écIuserGe -bateau  vide 
vient  entrer  da^is  l'édu^  ijMrMpo9c(asito  qi»'tl  ttouve  à  sec  :  aussitôt,  on 
1^  .digage  ijdu  chariot  qui  If  f>ofte;  eèl'^n^dontleii'eau  à  l'écluse  r  par  ce 
inoye9,Je  bateau  vide  s'élèyei»  avec  l'eau,  vera^ le ^btef  supérieur,  sur 
lequdl  il  ya  cMrcher  un  ooitMaorehargemen t;  enanitte  il  redescend  chargé^ 
tandis  que  le  bateau ffiflemtti0i^4«  ^u  moyen jdes  manœuvres  déjà  rap- 
pelées. Cest  ainsi  que  le  jeu  altvnatif  des  deilx  éohises  se  continue  i . 
2.  67 
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pour  faire ,  à  chaque  fois ,  descendre  un  bateau  cliargé  et  remonter  un 
bateau  vide.  L'eau  est  fournie  au  bief  supérieur  et  aux. écluses  par  plu- 
sieurs sources  souterraines  »  et  par  trois  réservoirs  auxquels  on  peut  avoir 
recours  pour  cet  objet 

Un  bateau  vide  pcseenviron 80^:;'^* 

li  contient  en  houille r 24o. 

Le  chariot  pèse i  oo. 

Total  du  poids  d'un  chargement  descendant. .  .    4^o. 

Ce  poids,  en  descendant,  suffit  pour  faire  remonter  ie  bateau  vide; 
le  surplus  de  force  qui  est  nécessaire ,  dans  le  premier  moment ,  pour  £iire 
avancer  ie  bateau  chargé,  est  produit ,  au  moyen  du  mécanisme  indiqué, 
par  deux  hommes,  dont  chacun,  agissant  avec  une  force  égale  à  un 
poids  de  4o  livres,  peut  faire  remonter  un  poids  de  4^  quintaux.  Une 
fois  que  les  bateaux  sont  en  mouvement ,  on  fait  en  sorte  que  le  pignon 
n'engrène  plus  avec  la  roue  dentée  du  treuil ,  et  il  ne  s  agit  plus  que  de 
modérer  la  course  à  i  aide  du  frein. 

De  cette  manière ,  on  fait  descendre ,  en  un  poste  de  8  heures,  30  ba« 
teaux  chargés.  Les  mines  de  W^alLden-moor  fournissent  200000  quin- 
taux de  houille  par  semaine;  cest  environ  io4ooooo  quintaux  par 
année  (mesure  angloise), 
Fjicavations,&c.  Pour  Ics  deux  écIuses  souterraines,  l'excavation  présente  une  lon- 
gueur de  54  pieds,  avec  une  largeur  de  20  pieds  ^;  leur  profondeur 
est  de  4  pi^ds  ^  au  dessous  de  la  surface  de  Teau  du  bief  supérieur, 
dans  la  partie  qui  est  contiguë  à  ce  bief,  et  de  8  pieds  dans  la  partie  op- 
posée. Au-dessus  de  la  tête  des  écluses ,  il  règne  une  excavation  de 
2 1  pieds  de  hauteur,  dans  laquelle  est  placée  la  machine  indiquée  plus 
haut. 

Sur  chacun  des  niveaux  ou  biefs,  l'excavation  pratiquée  pour  le  pas- 
sage du  canal  présente  une  largeur  de  10  pieds  4  pouces,  et  une  hau- 
teur de  8  pieds  6  pouces;  l'eau  s'y  tient  à  un  niveau  de  3  pieds  j  pouces 
au-dessus  du  fond. 

•  La  largeur  du  chemin  de  fer  est  de  1 9  pieds  dans  la  partie  où  il  est 
double ,  c  est-à-dire,  depuis  les  écluses  jusqu'à  une  distance  de  282  pied^. 


Produit  de  la 
mine. 
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comptés  suivant  Finclinaison ;  mais  sur  [es  172  pieds  qui  suivent,  au-     Navigation 
dessous  de  cette  partie ,  les  deux  chemins  se  réunissent  en  un  seul  qui      »«»^^"'«- 
n  a  que  i  o  pieds  de  large.  La  hauteur  du  toit ,  au-dessus  de  ce  chemin ,   Navigatioo  à  dH 
est  de  8  pieds- 

Vers  Te.ttrémité  inférieure  du  plan  incliné,  à  6  pieds  9  pouces  au- 
dessus  de  la  surface  de  Teau ,  chaque  bateau  chargé  est  dégagé  du  chariot 
et  mis  à  flot  sur  le  bief  inférieur,  qui  se  prolonge  de  trois  milles  jusqu'à 
son  orifice  au  jour ,  point  auquel  commence  la  navigation  à  ciel  ouvert* 

Ce  bel  ouvrage  figure  dignement  à  côté  des  admirables  travaux  de 
navigation  que  le  duc  de  Bridgewater  a  conçus  et  exécutés ,  en  Angle-  ^ 

terre,  avec  tant  de  succès  et  de  gloire,  depuis  Tannée  1758.  Le. plan 
incliné  fut  commencé  en  1 795  ,  et  terminé  en  1797. 

Mode  d^ exploitation  de  la  Houille  par  massifs  courts. 

Mines  de  Newcastle  en  Angleterre. 

NuIIe*part  l'exploitation  de  la  houille  n  a  pris  un  plus  grand  essor  qu'à       Houille, 
Newcastle  dans  le  Northumberland  :  on  rapporte  qu'il  sort  annuelle*         -4^. 
ment,  des  mines  de  cette  contrée ,  une  quantité  de  combustible  qui  s'é*   P*^»"  annurf. 
lève  à  72  millions  de  quintaux  anglois.  {Vcye^  un  mémoire  de  M.  Winch, 
dans  les  Transactions  de  la  société  géologique  de  Londres ,  tom.  IV.) 

Ce  résultat,  qui  semble  tenir  du  prodige ,  est  TefFet  naturel  d'une  sage 
disposition  des  travaux  souterrains,  de  la  puissance  des  machines  à 
vapeur,  qui  sont  employées  pour  l'épuisement  à!t%  eaux  et  pour  l'extrac- 
tion de  la  houille,  enfin  de  la  rapidité  àt:^  communications,  qui  sont 
établies  par  des  chemins  de  fer,  tant  à  l'intérieur  qu'à  la  surface  du  sol, 
pour  le  transport  du  combustible  obtenu.  Nous  aurons  occasion  de 
revenir  ailleurs  sur  les  machines  et  les  chemins  :  bornons-nous  ici  à  faire 
mention  de  l'exploitation  de  la  houille,  en  considérant  un  mode  de 
travaux  qui  a  été  récemment  introduit  à  Newcastle ,  par  M.  Buddie ,  ha« 
bile  directeur  d'une  partie  de  ces  mines.  Ce  mode  se  rapporte  à  l'un  iit% 
cas  que  nous  avons  compris  sous  la  dénomination  X ouvrage  par  massifs  ' 
Cûurts.  {Vûyeî  ci-dessus ,  pag.  47 1  •)  C'est  celui  qu'on  nomme  en  anglois 
narrûw  vqy,  ou  la  voie  étroite. 
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Houille  ,  A  Newcastle  »  là  dispositioa  naturelle  des  couches  de  houille  se  lap^ 

Pl^4^.       proche  le  plus  souvent  du  plan  horizontaL  Parrtii  un  grand  nombre  de 
Couches  de     couches  dont  la  puissance  Varie  entre  2  et  8  pieds,  on  tn  exploite  prin- 
cipalement cinq,  dont  chacune  a  environ  5  pieds  de  puissance* 

La  profondeur  actuelle  de  l'exploitation  est  entre  90  et  135  toises, 

au-dessous  de  la  surface  du  terrain.  Cest  à  cette  profondeur  que  tes 

travaux  sont  disposés,  dans  le  sein  d'une  couche  de  bouille,  ainsi  que 

nous  allons  le  voir,  en  jetant  un  coup-d'œil  sur  la  fi^.  B  de  la  pi.  4^  ^^^' 

Pl,4t  teriF^.B.       Cette  figure  offre  le  plan  d'une  portion  de  la  couche  qui  se  dirige 

suivant  la  ligne  x  y,  et  qui  s'incline  de  1 5  à  20  degrés  vers  le  sens  indiqué 
sur  cette  ligne  par  deux  pomtes  de  flèche;  ainsi  le  spectateur  placé  en 
face  de  xy  peut  se  représenter  la  couche  inclinée  devant  lui,  d'une  ma- 
nière analogue  à  ce  que  nous  avons  déjà  expliqué  par  un  grand  nombre 
de  figore^  ,  au  sujet  de  la  pi.  29. 
On  distinguera  les  objets  suivans  : 

a ,  b ,  deux  galeries  horizontales  pratiquées  dans  la  couche  de  houille , 
suivant  sa  direction  xy; 

C,  puits  vertical,  divise  en  deux  compartimens  par  une  cloison  qui 
règne  depuis  le  jour  jusqu'au  fond; 

d,  e,  1 ,  g,  portion  de  la  couche  dans  laquelle  on  a  âêjï  enlevé  les 
neuf  dixièmes  de  la  houille,  par  le  mode  d'exploitation  qui  va  être  exposé; 
OuTn^e  par         h,  I,  j,  k,  autre  portion  de  la  même  couche,  dans  laquelle  on 

commence  la  division  de  la  houille  en  massifs  courts j  par  àts  tailles 
qu'indique  le  blanc  du  papier  j.  tandis  que  les  espaces  teintés  expriment  le 
combustible; 

1,  m,  n,  O,  autre  portion  dans  laquelle  la  division  de  la  couche  de 
houille  en  massifs  courts  est  un  peu  plus  avancée  que  dans  la  partie 
h,i,j,k; 

Pf  ^f  ^9  ^f  quatrième  portion  de  la  même  couche,  dans  laquelle  la 
division  en  massifs  courts  étant  terminée,  on  procède  à  enlever  ces 
massifs  ou  piliers  de  houille; 

t,  t ,  t ,  massifs  de  maçonnerie  en  brique,  qui  sont  construits  dans  les 
tailles ,  à  mesure  qu  elles  avancent;  ces  nombreux  massifs  i  dont  l'objet  t$i 


massifs  courts. 
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de  diriger  la  circulation  de  Tair »  sont  indiqués  d'une  mailière  uniforïtie ,      Houille, 
dans  les  galeries  où  ils  bouchertt  le  passage;  Fl^iur. 

Il  U ,  galerie  pratiquée  dans  la  roche ,  au  mur  de  la  couche  de  houille , 
pour  le  retour  de  l'air; 

UY ,  percement  qui  fait  suite  à  la  galerie  U  U,  et  qui^  passant  sous  la 
couche  de  houille ,  aboutit  à  un  puits  d  airage  V  ; 

V,  puits  intérieur  d'airage  par  lequeii'air,  après  avoir  passé  dans  les 
galeries  Ù  U,  u  V,  remonte  dans  les  tailles  pratiquées  sur  la  couche,  ainsi 
que  l'indiquent  suffisamment  les  pointes  de  fièche,  qui  font  voir  comment 
Tair  circule  dans  tous  les  espaces  excavés; 

z,  foyer  d'airage  établi  dans  la  mine.  Entre  z  et  V  ^  oq  remarquera 
les  doubles  portes  d'airage /?^^. 

Un  cbup-d  œil  sur  la  figure  fera  reconnoître  le  cours  de  l'air ,  ainsi        Airage, 
qu'il  suit  : 

L'air  extérieur  entre  par  celui  des  compartimens  du  puits  C  qui  est 
situé  a  droite.  Contenu  par  les  massifs  et  par  les  portes/?^  l'air  passe  dans 
la  galerie  q  S ,  et  de  U  il  se  répand  dans  toutes  les  tailles  ou  excavations 
de  l'espace  p^  q,  r^  S.  En  suivant  l'indication  des  pointes  de  flèche,  on 
voit  qu'en  général  l'air  monté  et  descend  alternativement  par  deux  gale* 
ries  à-Ia-fois.  Il  parcourt  ainsi  toutes  les  tailles  et  galeries;  après  quoi  il 
sort  par  l'autre  compartiment  du  puits  C ,  vers  lequel  il  est  attiré  par  le 
feu  entretenu  dans  le  foyer  z.  ■       ' 

On  assure  que,  grâces  à  ce  mode  perfectionné  d'airage ,  la  drcubtion 
de  l'air  s'opère  bien,  au  moyen  d'un  seul  puits,  dans  un  système  d'exot* 
valions  ou  tailles  dont  le  développement  présente  une  longueur  totale 
de  30  milles  anglois,  (  Voyez  GecUgical  and mining  Report ,  par  M.  Ri* 
chard  Griffith,  Dublin,  i8i4y  pag«  83.) 

Communément ,  à  Néwcastle ,  on  donne  aux  tailles  principales ,  telles 

' que  /  (dites /^^r^j) ,  une  largeur  de  12  pieds,  et  aux  tailles  transversales, 

telles  que  2  (dites  headings),  une  largeur  de  6  pieds.  On  laisse ,  entre 

ces  tailles  ,  des  massifs  ^  (dits/»//^r),  qui  ont  60  pieds  dans  un  sex^s  et 

'  3  3  dans  l'autre ,  avec  une  épaisseur  égale  à  la  puissance  de  la  couche. 

\V0ye1  l'espace  p,  q,  r ,  S.) 
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Houille  ,  Qiiand  une  portion  cfe  la  couche  est  disposée  ainsi  qu^on  le  voit  en 

"*'^^^'  p>  ^f  r,  S,  on  procède  à  lenlèvement  des  massifs,  en  commençant  par 
la  partie  supérieure  de  la  couche;  ta  figure  en  indique  plusieurs ,  sous  le 
chiffre  ^,  comme  ayant  déjà  disparu,  tandis  qu'on  enlève  le  massif/*  Le 
toit  de  la  couche  est  alors  abandonné  à  un  affaissement  graduef ,  ce  qui 
exige  qu'on  n  enlève  les  massifs  qu'avec  précaution^  et  quelquefois  qu'en 
partie. 

Roulage.  Dès  que  la  houille  est  arrachée  de  son  gîtç,  on  la  transporte  sur  de 

petits  chariots  traînés  par  des  hommes,  depuis  les  tailles  jusqu'aux  voies 
principales  de  roulage;  là,  elle  est  chargée  dans  de  grands  chariots  que 
des  chevaux  traînent  rapidement  sur  des  chemins  de  fer.  (Vt^e^^h '^o) 
Parvenue  au  fond  du  puits ,  la  houille  est  élevée  au  jour  par  une  machine 
à  vapeur;  bientôt,  chargée  dans  de  grands  chariots ,  elle  fait  route  sur 
les  nombreux  chemins  de  fer  qui  existent  à  la  surface  du  sol ,  tant  vers 
la  rivière  de  Tyne,  que  vers  la  rivière  de  Wear.  C'est  ainsi  qu'une  énorme 
quantité  de  combustible  se  précipite,  pour  ainsi  dire,  sans  relâche,  vers 
le  lieu  d'embarquement,  où  le  travail  est  aussi  actif,  où  les  dispositions 
sont  aussi  bien  conçues  que  dans  \ts  ateliers  souterrains. 

Roulage  sur  les  Voies  de  fir. 

EXPLICATION    DE     LA   PLANCHE     JO. 

ATine  de  Hâuille  dite  Koenigs-grube  en  Silisie. 

Voies  DE  FER,  Si  le  choix  des  moyens  les  plus  économiques  de  roulage  et  d'extrac- 
^J;J^*  tion ,  est,  dans  toute  mine ,  un  objet  important,  c'est  sans  contredit  dans 
les  mines  de  houille  qu'il  demande  le  plus  de  circonspection  :  en  effet, 
la  valeur  peu  considérable,  de  la  matière  qu'elles  fournissent,  y  permet 
peu  de  dépenses  hasardées.  Mais  il  ne  s'ensuit  nullement  qu'on  doive 
s'y  abandonner  à  la  routine  aveugle  des  ouvriers ,  comme  le  font  cer- 
. tains  exploitans,  et  qu'il  faille  proscrire  toute  innovation,  par  cela  seul 
qu'elle  exigeroit  quelque  avance  de  fonds  :  ce  que  Ats  gens  peu  éclairés 
prennent,  en  pareil  cas,  pour  de  l'économie,  est  souvent  une  énorme 
prodigalité;  car  ils  sacrifient,  sans  rien  améliorer,  un  profit  quelquefois 
considérable,  qui  résukeroit  d'une  amélioration  facile  et  peu  dispendieuse. 


/ 
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La  mine  dite  Koenigs-gruhe ,  située  près  de  Beuthen  dans  b  haute  Si^    Voies  de  fer, 
lésie,  nous  présente  un  exemple  Intéressant  des  avantages  qu'une  exploî*        ^_' 
tation  de  houille  bien  dirigée  retire  du  perfectionnement  de  %t%  moyens 
de  roulage  et  d'extraction.  Des  recherches  comparatives  y  ont  été  faites 
concernant  le  roulage  dans  les  galeries ,  et  l'extraction  par  les  puits ,  soit 
u  bras  d'hommes,  soit  à  l'aide  de  chevaux. 

Un  succès  constant  a  fait  préférer»  dans  cette  mine,  la  méthode  qui  va 
être  exposée  :  c'est  une  heureuse  imitation  du  mode  de  roulage  qui  est 
usité  avec  le  plus  grand  succès  en  Angleterre  »  ainsi  que  nous  avons  déjà 
eu  occasion  de  le  remarquer  ailleurs.  (Tom.  I/%  pag.  302 ,  et  ci-dessus.) 

Jetons  d'abord  un  coup-d'œil  sur  l'ensemble  de  la  pi.  30  (fig.  1,2     Ensemble  de  la 
et  /^.  On  y  voit  que  la  mine  dite  Koenigs-grube  est  ouverte  sur  trois  ™^*^*- 
couches  de  houille,  désignées  par  les  n.^'  i^  2,^  :  la  puissance  de  la 
couche  n."  j  est  de  1 2  pieds  de  Silésie.  C'est  dans  cette  couche  que  nous 
allons  considérer  le  roulage. 

La  profondeur  réelle  à  laquelle  le  puits  IK  [ait  EinsieJelschacht)  est 
parvenu  sur  cette  couche,  est  de  130  pieds;  mais,  dans  \tsjig.  j  et  j^ 
nous  supposons  le  puits,  et  le  terrain  houiller  qu'il  traverse,  interrompus 
suivant  les  lignes  N  O^jig.  i^  et  PQ.,^/.^.  Nous  supprimons  ainsi  une 
partie  de  la  profondeur,  qui  ne  présenteroit  rien  de  particulier. 

l^fg»  I  offre  une  coupe  verticale  suivant  la  direction  its  couches      Fîg,th]. 
de  houille ,  c'est-à-dire ,  suivant  la  galerie  d'alongement  A  B ,  que  l'on  voit 
fy.  2.  Cette  coupe  verticale  passe,  en  même  temps,  par  la  ligne  brisée 
GHIK  de  la  coupe^^.j/  ainsi,  dans  Isifg.  /^  le  plan  vertical  LM  est 
situé  en  avant  du  puits  d'extraction  IK. 

Dans  le  plan/^.  2^  on  distinguera  les  galeries  horizontales  AB,  ZUY, 
•ituées  à  des  niveaux  différens ,  et  les  galeries  inclinées  TT,  S  S  :  celles-ct 
suivent  une  ligne  moyenne,  entre  la  direction  AB,  et  l'inclinaison  des 
couches  de  houille,  représentée  par  la  coupe^^.  j.  On  jugera^de  Tîn- 
clinaison  peu  considérable  des  galeries  S  S,  TT,  vers  la  galerie  AB ,  en 
remarquant,  sur  la  /^.  i,  l'espace  marqué  S,  et  le  point  T  situé  de  l'autre 
côté  du  puits  ;  mais  il  est  nécessaire  d'avertir  que ,  pour  faire  voir  le  cha- 
riot attelé  d'un  cheval,  nous  avons  lité  obligés  de  supposer  la  voie  S  S 
ramenée  dans  le  plan  vertical  de  lâ^.  i,  au  moyen  d'une  rotation  facile 
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Voies  de  rat,  àconcevoîr.  II  suffira  donc  de  copiparer  entre  elles  Itijig.  i,^,j,  pour 
'  ^°*  faire  les  remarques  suivantes  :  la  galerie  ZU  Y  est  au-dessus  du  niveau  de 
ia  galerie  AB;  dans  chacune  de  cesxieux  galeries,  les  pièces  de  bois 
transversales  a  sont  situées  sur  un  plan  horizontal  qui  est  le  sol  même 
de  h  galerie;  dans  chacune  des  galeries  inclinées  SS,  TT,  les  pièces 
de  bois  a  sont  établies  sur  un  plan  incliné  qui  détermine  la  position  du 
plancher  de  roulage  ;  à  la  jonction  d  une  voie  horizontale  et  d'une  voie 
inclinée,  il  se  trouve  un  angle  plan  peu  considérable.  Au  moyen  de  ces 
remarques,  on  se  représentera  facilement  la  disposition  réelle  des 
galeries  de  roulage,  dont  hfg*2  ne  peut  offrir  que  la  projection  ho* 
rizontale. 
Exploiution.         La  mine  de  Koenip^grube  est  exploitée  suivant  la  méthode  que  nous 

avons  décrite  ailleurs ,  sous  le  nom  d'ouvrage  par  massifs  longs  [fjfàUt 
bau].  Un  coup-d'ceil  sur  la^^.  2  suffira  pour  le  faire  sentir;  bornons- 
nous  ici  à  considérer  le  roulage;  pour  cela ,  nous  examinerons  : 

i.*"  La  construction  dune  voie  telle  que  celle  qui. est  représentée 
fg,  2j  ce  qui  comprend  le  tracé  et  l'exécution  de  la  voie; 
^.'^  La  manœuvre  du  roulage ,  à  l'aide  d'un  cheval  ; 
3.''  La  comparaison  de  ce  mode  avec  le  roulage  a  bras  d'homnies. 

Vpie  de  roulage.       Les  dimensions  Ats  chariots  dont  on  se  sert  pour  cet  objet  {voyezjig.  i 

et  2),  prescrivent  ia  largeur  que  doit  avoir  la  voie,  quand  elle  se  pro- 
longe en  ligne  droite;  mais  il  est  nécessaire  qu'il  s'y  trouve  des  angles 
ou  iâuntansj  «oit  pour  que  deux  chariots  venant  à  se  reiKontrer,  l'un 
puisse  se  ranger  sans  faire  beaucoup  de  chemin ,  soit  pour  permettre  de 
passer  d'une  galerie  horizontale  dans  une  galerie  inclinée,  et  réciproque- 
.ment.  Il  faut  que  ces  angles  soient  déterminés  de  manièie  que,  dans  le 
tournant,  les  roues  du  chariot  n'eiii&rcent  point  de  pression  latérale 
contre  les  solives  de  conduite  bj  qui  ies  supportent  par  une  disposition 

analogue  à  cellt  que  Ton  voit  indiquée  jf^^  /^  en  C\  pour  un  autre 
chai;iot. 

La  détermination  de  t'angte  qu^exige  un  chariot  pour  pouvoir  tourner 
suivant  les  conditions  indiquées  ci-dessus ,  dépend  de  la  distance  qui  se 
trouve  entre  son  essieu  de  devant  et  son  essieu  de  derrière.  Si  cette  dis* 
tance  est  de  32  j  à  33  pouces  (mesure  de  Silésie),  1  angle  rectiligne  du 
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tournant  ne  peut  pas  être  moindre  que  1 76  degrés  ;  autrement ,  ïe  chariot  Voies  de  fe«, 
est  gêné  par  le  frottement.  Ainsi ,  supposons  que ,  dans  la  galerie  hori«  ''*^' 
zontale  AB ,  un  chariot  allant  vers  B  rencontre  un  chariot  allant  vers  A  ;^ 
si  le  premier,  pour  laisser  passer  le  second  »  tie  peut  se  ranger  que  dans 
une  portion  de  galerie  pratiquée  suivant  la  direction  xjf^  c'est  à-dire^ 
faisant  un  angle  rectiligne  de  176  degrés  avec  ia  galerie  A  B,  il  est 
clair  qu'il  y  aura  une  perte  de  temps  considérable  pour  le  passage  dei 
deux  chariots.  On  trouve ,  par  un  calcul  très-simple ,  que  la  largeur  de 
chacun  dts  deux  chariots  étant  de  37  pouces,  le  chariot  allant  vers  A 
devroit  s'arrêter  à  44  pieds  -^  à  droite  de  la  ligne  x  x,  fig.  Zj  pour 
attendre  que  le  chariot  allant  vers  B  fut  venu  se  placer  auprès  de  lui, 
dans  un  espace  capable  de  donner  passage  à  tous  les  deux.  A  plus  forte 
raison,  de  semblables  tournans  par  des  angles  de  176  degrés,  ne  sont- 
ils  pas  applicables  dans  le. cas  où  il  s'agit  de  passer  d'une  galerie  horizon- 
tale dans  une  galerie  inclinée. 

Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  dans  chacune  àts  parties  de  la  voie         Fig-j^ 
de  roubge  où  il  doit  se  trouver  un  tournant,  on  donne  aux  solives  de 
conduite  une  certaine  courbure  douce  :  elle  est  représentée,^,  j ^ 
d'après  une  échelle  plus  grande  que  celle  de  la^.  2. 

Cette  courbure  est  un  arc  de  cercle  qui  s'éloigne  peu  de  sa  corde;* 
voici  comment  on  le  détermine  : 

Supposons  qu'un  tournant  doive  commencer  au  point  k^^.// à  Tracé  de  h  voie 
partir  de  ce  point ,  on  tire  une  ligne  k  d ,  qui  fait ,  avec  le  rang  de  so-* 
iives  m  n  correspondant  à  k ,  un  angle  de  1 5  degrés ,  et  qui  aboutit  ,en  d  ; 
au  rang  parallèle  de  solives  p  q.  L'angle  dont  le  point  k  devient  alors 
le  sommet  n'est  que  de  1 65  degrés  ;  ainsi ,  il  est  de  1 1  degrés  trop  petit, 
pour  que  le  chariot  puisse  toiumer  suivant  les  conditions  énoncées  et-* 
dessus  :  on  l'augmente  suffisamment ,  en  substituant  à  la  corde  k  d  un 
arc  de  30  degrés  pris  dans  le  cercle  qui  seroit  circonscrit  à  un  dodé* 
cagone ,  dont  cette  même  corde  seroit  le  côté ,  c'est-à-dire,  en  donnant 
la  courbure  d'un  tel  arc  aux  solives  de  conduite,  placées  entre  le  point  k 

et  le  point  d  ;  cet  arc  se  calcule  facilement ,  d'après  les  considérations 
suivantes. 
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Si  ;  de  FauCre  côté  du  point  k ,  on  détermine  un  autre  angle  dé 
1 5  degrés,  ce  même  point  k  devient  le  sommet  d'un  angle  de  1 50  de- 
grés formé  par  deux  cordes ,  dont  Tune  k  d  peut  toujours  être  mesurée 
dans  la  mine.  Or,  un  angle  de  i  50  degrés  est  celui  que  forment  entre 
eux  deux  côtés  contigus  d'un  dodécagone  :  ainsi  la  corde  k  d  peut  être 
regardée  comme  le  côté  d  une  telle  figure.  Connoissant  la  longueur  de 
ce  côté  9  on  calcule  le  rayon  du  cercle  circonscrit  au  dodécagone ,  et  la 
perpendiculaire  abaissée  du  centre  de  ce  cercle  sur  le  milieu  du  côté  k  d  ; 
alors ,  soustrayant  cette  dernière  longueur  de  la  première ,  on  n-ouve  la 
distance  qu'il  doit  y  avoir  entre  le  sommet  x  de  I  arc  cherché  et  le  milieu 
de  la  corde  connue.  II  est  facile  de  déterminer  ainsi,  de  proche  en 
proche ,  tous  les  autres  points  de  la  courbure  que  doivent  présenter  les 
solives  de  conduite.  On  pourroit,  par  ce  moyen ,  faire  tourner  le  chariot 
dans  un  cercle  suivant  les  conditions  énoncées;  mais,  n'ayant  besoin 
que  d'une  petite  partie  de  cet  effet,  on  se  contente  d'employer  des 
portions  de  cercle,  dans  chacun  des  endroits  où  il  doit  se  trouver  un 
tournant. 

.  Au  moyen  de  la  courbure  indiquée  des  solives  de  conduite  ^  ^^;t^.  2)^ 
il  ne  faut  qu'un  petit  espace  pour  ranger  un  chariot  qui  est  près  d'en 
rencontrer  un  autre»  ainsi  qu'on  peut  le  sentir  à  l'inspection  seule  de 

fa  A-  /• 

De  plus ,  si  l'on  imagine  que  l'arc  de  cercle  l^x  d  soit  prolongé  au- 
delà  de  h,  jusqu'à  ce  qu'il  embrasse  les  deux  côtés  d'un  dodéca- 
gone^ k  d ,  h ,  on  verra  qu'à  l'extrémité  du  second  côté  h ,  le  chariot ,  en 
entrant  sur  le  troisième  côté,  pourroii  y  continuer  sa  route  suivant  une 
ligne  droite  indéfinie  qui  feroit  un  angle  ^e  60  degrés  avec  la  ga- 
lerie m  n ,  p  q  de^^.  /^  ou  A  B  de^^.  2. 

.  Cet  angle  se  trouve  être  déjà  plus  grand  que  celui  que  les  galeries 
inclinées  S  S ,  T  T,^^.  2 ,  doivent  faire  avec  la  galerie  horizontale  A  B  : 
ia^^.  2  indique ,  au  point  /^  le  raccordement  par  lequel  on  a  ramené  les 
galeries  à  suivre  une  ligne  convenable  entre  la  direction  et  l'inclinaison 
de  la  couche.  C'est  en  appliquant  ces  considérations  générales  aux 
diverses  localités ,  qu'on  a  tracé  tous  les  tournans  de  la  voie  de  roulage 
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représentée^^.  2.  Cette  voie  étant  tracée,  on  Icxécute  aînsî  qu*il  suit  :    VatsDEnaf 

Des  traverses  û,  a,  en  bois  de  ^\^[kiefer],  sont  établies  solidement  sur  jJT 
le  soixie  la  galerie.  C'est  sur  ces  traverses  que  sont  fixées  les  solives  de  Execution  de  U 
condufte^^  b,  en  boîs  de  sapin  ffichte].  Les  chevilles  qui  les  fixent  sont 
de  bois  de  chêne  bouilli  dans  Thuile.  On  chasse  ces  chevilles  suivant  U 
direction  la  plus  propre  à  assurer  la  solidité  àts  pièces  dont  les  dimenr 
sîons  sont  d'ailleurs  suffisamment  indiquées  par  les  fg.  i  et  /.  Sur 
les  solives  t,  i,  sont  établis  des  barreaux  de  fonte  de  fer ,  non  exprimés 
dans  la  j^^.  2;  rajustement  de  ces  barreaux  est  suffisamment  indiqué  par 
itsfg.  ^  et  €,  qu4  font  voir  une  semblable  disposition* 

Dans  b  portion  de  la  galerie  A  B  qui  correspond  à  remplacement 
du  puits  d'extraction.,  il  y  a  double  voie  de  roulage^  parce  que  le  service 
exige  y  comme  nous  le  verrons  plus  tard,  qu'en  cet  endroit  deux  diaciots 
se  trouvent  placés  à  côté  l'un  de  l'autre.  ; 

hatjig.  2  fait  voir  qu'à  partir  du  fond  du  puits,   un  chariot  peut      Ftg,2ttj. 
rouler,  soit  dans  les  galeries  inclinées  SS ,  TT,  soit  dans  la  galerie  AB> 
au  moyen  de  la  courbure  que  prennent  les  solives  de  conduite;  mais 
pouri>ien  sentir  comment  on  fait  circuler  le  chariot  dans  la  voie  de  rou- 

lage,  il  faut  faire  attention  ( voyez  ^./  ^^fg*  ')  *^^  coulisses  d  i,  2 
et  zMx  pointes  mobiles  e  ,fj  qui  sont  les  unes  et  les  autres  en  fonte  de  fer^ 
\^fig^  I  indique  leur  emplacement;  la^^.  /  en  offre  les  détails. 

Chacune  des  coulisses  présente  deux  rainures  propres  à  recevoir  le 
rebord  saillant  de  la  roue  du  chariot  (  voyez  ^^.  7^).  Chacune  àe% 
pointes  mobiles  peut  décrire  un  petit  arc  de  cercle  autour  d'un  boulon 
vertical  qui  la  fixe,  la  pointe  e  vers  J,  et  la  pointe/ vers  g  (fg'j)>  Sup-  Eicmple. 
posons  que  le  chariot  venant  du  point  A ,  il  s'agisse  de  le  faire  rouler 
vers  B;  on  ouvre  la  pointe/"^  en  lui  faisant  décrire  le  petit  arc  de  ccrcle^^ 
et  on  laisse  l'autre  pointe  fermée.  S'agit-il  de  faire  rouler  le  chariot  du 
point  A  vers  le  point  h  ,  on  ouvre  la  pointe  e  et  l'on  ferme  l'autre.  Dans 
le  premier  cas ,  la  roue  gauche  du  chariot  vient  passer  dans  la  rainure  / 
de  la  coulisse  ;  dans  le  second  cas ,  la  roue  droite  passe  dans  la  rainure  2. 
On  voit,  quant  à  la  manœuvre  des  pointes  toujours  placées  deux  à  deux', 
qu'il  ne  s'agît  que  de  tenir  fermée  celle  qui  est  parallèle  à  la  direction 
qu'on  veut  faire  prendre  au  chariot,  et  d'ouvrir  i autre.  C'est  ainsi,  par 
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Voies  DE  rtR,  exemple,  qu'au  point  ijjf^*  ^j  les  pointes  sont  disposées  Je  nuniere 
\i^'  que  le  chariot  puisse  circuler  de  i  vers^A,  tandis  qu'au  point  /,  les 
pointes  indiquent  une  circulation  de  /  vers  m;  par* tout  ailleurs  elles  sont 
fermées,  de  manière  que  le  chariot  ne  puisse  circuler  sans  qu'on  ouvre 
une  pointe.  Cette  explication  nous  dispensera  de  revenir  sur  le  jeu  des 
poiAtes  mobiles ,  dans  la  description  de  la  manœuvre  du  roulage ,  dont 
nous  allons  nous  occuper.  Nous  y  supposerons,  qu'on  aura  ouvert  et 
fermé  les  pointes  mobiles ,  suivant  le  but  que  nous  verrons  qu'<m  se 
proposera. 
Moyens  de  rou-      Avant  de  suj vre  la  manœuvre  du  roulage ,  commençons  par  examiner 

Mgc,^ir-7'        la  construction  des  chariots  employés  pour  cet  objet.  On  en  voit  de 

deux  espèces  ,^.  7^  sous  les  lettres  a  et  b ,  savoir  : 

a,  plan  d'un  chariot  de  roulage  vu  par  dessous ,  de  manière  qu'on  dis- 
tingue ses  deux  essieux; 

Si',  éiévsrtion  latérale  du  même  chariot ,  chargé  de  trois  caisses  de  bois 
garnies  de  ferrures; 

a%  élévation  antérieure  ou  postérieure  du  même  chariot  chargé  dts 
mêmes  caisses; 

b ,  plan  d'un  chariot  de  roulage  vu  par  dessous ,  de  manière  qu'on 
distingue  ses  quatre  essieux  ; 

b\  élévation  latérale  du  même  chariot  chargé  de  trois  caisses  de  bois 
garnies  de  ferrures  ; 

b%  élévation  antérieure  ou  postérieure  du  même  chariot  diargé  des 
mêmes  caisses. 

Dans  le  chariot  a,  les  deux  essieux  sont  en  fer  et  mobiles  dans  leiu^ 
cuvettes  /3,  tandis  que  chacune  des  roues  est  en  fonte  de  fer,  et  immo* 
Ibile  autour  de  son  essieu  :  c'est  celui-ci  qui  tourne,  dans  le  mouvement 
du  chariot,  et  qui  entraîne  les  roues  scellées  à  ses  deux  extrémités.  Le 
corps  de  l'essieu  est  cylindrique ,  sauf  la  dépression  qu'il  présente  vers 
son  milieu.  (  Vûye^  a,^^.  7.)  Chacune  de  ses  extrémités  se  termine  par 
un  prisme  rectangulaire  qui  est  fixé  dans  l'ouverture  circulaire  que  pré- 
sente le  moyeu  de  la  roue.  Dans  le  chariot  b,  les  quatre  essieux  sont  en 
fer;  chacun  d'eux  traverse  une  roue  de  fonte ^  qui  est  immobile  autour 
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de  lui  :  ainsj ,  chacun  des  deux  chariots  a  quatre  roues  qui  sont  imifto-  Voies  de  fer 
biles  autour  d'essieux  mobiles.  Dans  le  premier^  chaque  essieu  porte  ^!!li^' 
deux  roues;  dans  le  second,  chaque  roue  a  son  essieu  particulier.  Il 
seroit  superflu  de  nous  arrêter  aux  autres  détails  de  construction  ;  ils 
sont  sufiîsamment  indiqués  par  les  figures  ;  on  y  pourra  distinguer  les 
pièces  de  bois  de  chêne  dont  le  chariot  est  formé,  des  pièces  de  fer 
dont  il  est  garni.  Nous  remarquerons  seulement  que  l'essieu  doit  être 
solidement  fixé  dans  le  moyeu  de  la  roue,  à  l'aide  de  coins  de  bois  et  de 

Il  résulte  des  expériences  comparatives  qui  ont  été  faites  suri  emploi  de 
cesdeux  chariots  de  construction  différente ,  quele  chariot  à  quatre  essieux 
b  roule  mieux  que  l'autre  dans  les  tournans  :  cela  provient  de  ce  que, 
dans  ce  chariot,  chacune  des  roues  chemine  pour  son  propre  compte  ; 
il  en  résulte  que  les  deux  roues  qui,  dans  un  tournant,  doivent  décrire 
le  petit  arc  de  cercle,  cheminent  lentement,  tandis  que  les  deux  roues 
situées  du  côté  opposé,  accélèrent  leur  mouvement,  pour  décrire  le 
grand  arc  de  cercle  qui  correspond  au  dehors  du  tournant.  Dans  les 
galeries  droites ^^au  contraire,  c'est  le  chariot  à  deux  essieux  a  qui  ob« 
tient  l'avantage;  sa  marche  est  plus  égale ^  et  le  rebord  des  roues  s'use 
moins  contre  les  voies  de  conduite. 

Sur  le  cïiariotcl,  on  charge  trois>  caisses  dont  chacune  contient  un 
boisseau  de  houille  (mesure  de  Silésie,  d'une  capacité  de  6464  pouces 
cubesi^t  d'un  poids  moyen  de  1 78  livres  de  Breslau).  Un  tel  chargement 
est  représenté  par  \esjîg.  a',  a^:  il  existe  aussi  d'autres  chariots  d'une 
construction  semblable,  mais  plus  grands,  qui  sont  destinés  à  porter  trois 
caisses ,  chacune  de  trois  boisseaux ,  telles  qu'on  les  voit  sur  les^*  h' ,  b' . 

Sur  le  chariot  b,  on  charge ,  soît trois  caisses ,  chacune  de  3  boisseaux, 
soit  deux  caisses  dont  chacune  contient  5  boisseaux. 

Ordinairement  la  manœuvre  du  chariot  a  s'exécute  au  moyen  de  deux 
bommes  qui  le  poussent  par  derrière  sur  la  voie  de  roulage;  mais  le 
chariot  b  est  traîné  avec  plus  de  profit  par  un  cheval  qu'on  attelle lau  cro- 
chet de  fer  dont  Iç  chariot  est  garni.  (  Vûye^  b.) 

Passons  aux  détails  de  cette  manœuvre.  .     . 
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Voies  DE  Fpti        I^  roulage  s*opère  de  trois  ateliers  d  extraction  vers  le  puits  IK« 

\^'        parle  moyen  du  même  cheval:  la  distance  moyenne  de  chaque  atelier 

Détails  de  ia  |tu  puits  est  de  I  oo  toises;  le  cheval  la  parcourt  deux  fois  en  i  z  minutes 

et  -,  pour  aller  et  revenir. 

Un  ouvrier  est  chargé  de  conduire  alternativement  plusieurs  chariots 
difTcrens,  ainsi  qu'on  le  verra  plus  tard;  un  autre  ouvrier  est  posté  au- 
dessous  du  puits,  pour  accrocher  les  caisses,  ou  tonnes  pleines,  au  cible 
de  la  machine  d'extraction ,  et  pour  en  détacher  les  tonnes  vides  :  enfin ,  z 
chaque  atelier  d'arrachement,  il  y  a  un  ouvrier  destiné  à  charger  un 
chariot  qui  s'y  trouve  toujours ,  vide  ou  plein.  Le  temps  nécessaire  pour 
ce  chargement  est  de  20  à  25  minutes. 

Ëzempies.  Supposons  que  le  conducteur  venant  d'un  atelier  situé  au  delà  Ju 

point  X,  ait  amené  sous  le  puits,  au  point  û,  un  chariot  chargé  nn, 
qu'on  voit  en  route  sur  la  voie  S  S  ^J!£^.  2) ;  aussitôt  il  dételle  son  cheval, 
ce  qui  se  fait  promptement,  vu  la  simplicité  du  harnois»  et  il  l'attelle  à 
un  chariot  déchargé  v\  qui  l'attend  en  cet  endroit. 

Alors,  il  fait  route  vers  l'un  des  deux  autres  ateliers  d'arrachement 
(par  exemple  vtxsj)^  où,  à  son  arrivée,  il  trouve  un  chariot  chargé;  il 
y  laisse  son  chariot  vide ,  et  il  revient ,  avec  le  chariot  chargé ,  au-dessous 
du  puits ,  d'où  il  repart  avec  son  premier  chariot  nn,  qu'on  a  vidé  en  son 
absence,  pour  le  troisième  atelier  d'arrachement,  situé,  par  exemple, 
au-delà  de  Y;  là,  il  trouve  un  chariot  chargé,  laisse  un  chariot  vide, 
revient  vers  le  puits ,  et  ainsi  de  suite. 

Remarquons  que  la  tonne  w',  dans  le  plan^.  2,  n'est  pas  la  même 
que  w^^fig.  itijj  mais  elle  lui  est  semblable  :  c'est  pour  faciliter  l'ex- 
plication de  la  manoeuvre ,  qu'on  a  préféré  faire  voir  une  tonne  vide  r'^ 
dans  le  plan^.  2, 

On  voit,  par  ce  qui  précède ,  que  la  même  cajsse  dans  laquelle  on  a 
chargé  la  houille  avec  précaution ,  va  de  l'atelier  d'arrachement  jusqu'au 
jour  :  il  en  résulte  que  la  houille  n'est  pas  brisée  par  le  déplacement,  ce 
qui  influe  avanugeusement  sur  la  valeur  de  ce:  combustible.  Ntms  verrons 
plus  tard  comment  s'opèrent  l'extraction  et  le  roulage  au  jour,  el  qud 
profit  il  résulte  du  mode  de  roulage  que  aous  venons  d'exposer;  mais 
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auparavant  il  convient  d'indiquer  comment,  dans  le  roulage  intérieur.   Voies  de  fev^ 
le  conducteur  fait  passer  un  chariot  d'une  direction  dans  une  autre.  ^ili!' 

.  Supposons  que  le  chariot  vide  r'  étaot  au  point  q  sous  le  puits,  il 
s  agisse  de  le  conduire  à  l'atelier y^  pour  ramener  de  là  un  chariot  chargé 
vers  le  point  jf^  et  repartir  ensuite ^  avec  un  chariot  vide,  pour  un  autre 
atelier. 

D'abord  le  chariot  w'  est  conduit,  de  la  voie  horizontale  AB»  où 
est  situé  le  point  f ,  dans  la  voie  inclinée  TT,  ce  qui  n'exige  que  la 
manœuvre  des  pointes  mobiles,  expliquée  ci-dessus.  Il  parvient  ainsi  au 
point  ^^  où  il  faut  le  faire  passer  de  la  voie  inclinée  TT,  dans  la  voie 
horizonule  U  Z  :  pour  cet  effet,  on  dételle  le  cheval  et  on  le  conduit  a 
Textrémité  opposée  du  chariot,  à  laquelle  il  est  de  suite  attelé;  il  traîne 
alors  le  chariot  jusqu'au  point//  et  là,  quittant  la  voie  droite,  il  range 
le  chariot  dans  l'espace  i(»Ceia  fait,  on  dételle  le  cheval  du  chariot  vide 
w',  et  on  l'attelle  au  chariot  chargé  qui  se  trouve  en  y.  Ce  dernier  est 
amené  jusqu'au  point /^^  au-delà  du  tournant  voisin.  Ici,  on  dételle  en- 
core le  cheval ,  pour  aller  chercher  le  chariot  r^  et  le  conduire  jusqu'à 
la  place  que  le  chariot  plein  occupoit.  Le  cheval  repart  ensuite  du  point 
f^  pour  retourner  au  point  j^  où  il  est  de  nouveau  dételé  comme  ci- 
dessus,  puis  attelé  à  l'extrémité  opposée  du  chariot,  pour  revenir  dans 
là  voie  inclinée  TT;  de  là  il  parvient,  avec  le  chariot  chargé,  dans  la 
voie  horizontale  A  B ,  jusqu'au  point  q.  Pendant  cette  manœuvre ,  qui , 
depuis  le  départ  compté  du  puits,  jusqu'au  retour  au  même  point»  n'a 
exigé  que  1 2  minutes  et  7  pour  une  distance  de  1 00  toises ,  le  charge- 
ment d'un  chariot  ^%\  terminé  dans  Mwutre  atelier  d'arrachement ,  où 
nous  avons  vu  que  le  cheval  va  se  rendr)^avec  un  chariot  vide  qu'il  trouve 
sous  le  puits. 

Le  service  àt%  trois  ateliers  s'exécute  sans  perte  de  temps  notable, 
parce  que  le  temps  nécessaire  pour  charger  un  chariot  dans  l'un  àt^  trois 
ateliers  d'arrachement ,  t%i  à-peu-près  le  même  qui  est  nécessaire  pour  que 
le  chariot  Î9A%t  deux  voyages  vers  les  deux  autres  ateliers  qu'il  doit  servir. 

Ajoutons  ici  quelques  faits  propres  à  compléter  la  description  de  cette 
manœuvre. 

Comme  le  cheval  parcourt  deux  fois  les  100  toises  qui  séparent  un     Roulage  par  un 
atelier  du  puits,  en  12  minutes  et  ^,  y  compris  les  retards  occasionnés  ^  ^'  * 


d'homme). 
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VorEs  DE  FEU,  par  les  tournans ,  par  l'inclinaison  d'une  portion  de  la  voir,  et  par  fi 
'"•  nécessité  de  dételer  et  atteler  plusieurs  fois  pour  chaque  voyage,  il  en 
résulte  que,  dans  un  poste  de  12  heures,  qui  comprend  9  heures  de 
travail  effectif,  le  cheval  peut  faire  4  3  voyages ,  chacun  de  1  o  b(»sseauzr 
de  houille,  formant  un  poids  d'environ  18S2  livres.  On  se  borne  à  ad- 
mettre que ,  dans  le  temps  indiqué  ci-dessus ,  le  cheval  fait  3  6  voyages , 
chacun  de  100  toises  pour  aller,  et  d'autant  pour  revenir,  et  que  le  pro- 
duit de  sa  journée  est  le  transport  de  3 60 boisseaux  de  houille,  formant 
un  poids-  total  de  67752  livres.  Le  cheval  parcourt  ainsi  7200  toises 
dans'  sa  journée. 
Roulage  à  brai  Passons  au  roulage  à  bras  d'hommes  :  il  s'opère  encore  en  quelques 
parties  de  cette  exploitation,  et  par  deux  méthodes  différentes. 

Dans  la  première  on  ne  roule  à-Ia-fois  qu'une  seule  caisse,  sem- 
blable à  celles  que  l'on  voit  f^g^  -y),  en  a'  et  a',  où  elles  sont  représen- 
tées placées  sur  un  chariot;  mais- ici,  point  de  chariot.  Les  patins  de 
fer  dont  la  caisse  est  garnie  par-dessous,  posent  immédiatement  sur  le 
plancher  de  roulage.  Une  telle  caisse  est  traînée  par  un  seul  homme,  \ 
l'aide  d'une  bricole  circulaire  dans  laquelle  passe  son  épaule  gauche, 
et  d'où  pend  une  chaîne  de  fer,  terminée  par  un  crochet;  ce  dernier 
saisit  la  caisse  par  l'anneau  qu'elle  porte  au  milieu  de  sa  face  antérieure. 

Le  hercheur  charge  lui-même  la  caisse  de  roulage ,  dans  l'atelier  d'ar- 
rachement ,  ayant  soin  de  trier  la  houille ,  pour  que  le  gros ,  le  menu  et 
le  niûyen  combustible  soient  extraits  séparément.  La  même  caisse,  par- 
venue sous  le  puits  d'extraction,  où  se  trouve  un  treuil  mu  à  bras 
d'hommes ,  est  attachée  au  cablé  de  la  machine ,  par  le  moyen  d'une 
chaîne  de  fer,  qui  est  fixée  dans  les  anneaux  dont  elle  est  pourvue  à  sa 
partie  supérieure.  C'est  ainsi  que  la  caisse  parvient  au  jour. 

La  distance  moyenne  qu'un  hercheur  parcourt  horizontalement  dans 
la  mine,  en  traînant  une  telle  caisse.est  de  3o/<irj4/7r  ou  toises,  équivalant 
à  200  pieds.  Il  la  parcourt  en i  »'''-"  jq«««Jo- 

II  lui  faut  le  même  temps  pour  revenir i .       30. 

Il  emploie  pour  charger 3.  * 

El  sDusJe  puits , i,  „ 

Ainsi,  un  voyage  complet  exige. . .      5."^"»  „ 


r 
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La  quantité  de  combustible  contenue  dans  une  caisse  est  d'un  boisseau;    Voies  de  fer 

•son  poids  moyen =   178"^"*-—^.         PJ^jj©. 

La  caisse  pèse ,  sans  sa  garniture  de  fer •      ^6.  v 

La  caisse  toute  garnie p6.  // 

Ainsi ,  le  poids  d'une  caisse  pleine  de  houille ±=  274»      t^t- 

D  après  les  données  ci-dessus,  un  seul  hercheur  pourroit,  en  ^  heures 
de  travail  actif,  rouler  vers  le  puits  90  caisses  de  houille;  mais  deux 
hommes  appliqués  à  ce  travail ,  sur  la  distance  énoncée  de  30  toises,  ne 
roulent  efTêctivement  que  1 1  o  caisses,  faisant  un  poids  de  196 16  livres , 
parce  qu'ils  s'occupent ,  en  outre,  de  divers  soins  relatifs  à  l'entretien 
des  travaux.  Ainsi,  chaque  homme,  pendant  son  poste  de  9  heures, 
roule  5  5  caisses  330  toisés ,  ce  qui  exige  à-peu-près  6  heures  de  travail 
pour  ce  seul  objet. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  30  toises  sont  la  distance  moyenne 
à  laquelle  le  roulage  au  traîneau  est  exécuté  par  deux  hommes;  ce  mode 
n'est  pas  employé  au-delà  d'une  distance  de  60  toises  :  pour  une  distance 
de  20  toises  et  au-dessous ,  le  roulage  a  lieu  par  le  moyen  d'un  seul 
homme. 

Dans  ces  deux  cas,  les  vitesses,  ainsi  que  les  retards  pour  charger  et 
sous  le  puits, sont  les  mêmes  que  ci-dessus.  Pour  parcourir  60  toises  en 
allant,  le  hercheur  emploie  3  minutes,  et  autant  pour  revenir  :  son  voyage 
compilet  dure  p  minutes;  le  voyage  du  hercheur  à  20  toises  exige  en 
tout  un  peu  moins  de  5  minutes  :  ainsi,  deux  hercheurs ,  sur  une  dis« 
tance  de  60  toises,  fournissent,  en  8  heures^,  la  même  quantité  de 
houille  que  deux  hercheurs  à  30  toises  mènent  au  puits  en  6  heures 
(  1 10  boisseaux).  Cette  même  quantité  de  combustible  est  fournie,  en 
9  heures  à-peu-près,  par  un  seul  hercheur  travaillant  sur  une  distance  de 
20  toises.  On  verra  facilement  ce  qui  peut  avoir  lieu  entre  les  limites 
que  nous  venons  d'indiquer ,  et  au-delà  de  ces  mêmes  limites. 

Un  autre  mode  de  rou  lage  est  employé  dans  la  même  mine ,  sous  le  puit$     Autre  mode  de 
àÀt  Henriettenschacht.  Ici  l'on  se  sert  du  chariot  que  représetite  ^fig*7  '^'^^W- 
en  a;  il  est  chargé  de  3  boisseaux  de  houille.  Deux  hommes  poussent 
le  chariot  par  derrière ,  sur  la  voie  de  roulage;  mais  les  hercheurs  sont 
obligés  d'attendre  sous  lé  puits ,  à  chaque  voyage ,  que  les  trois  tonnes 
2.  6^ 
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Voies  DE  FER,    amenées  en  ce  pokit  soient  parvenues  jusqii^au  jour,  au  moyen  d*un 
jJl'        treuil. 

Dans  ce  cas*  du  roulage  par  le  chariot  à  deux  hommes» 

Le  chargement  des.  3  caisses  exige 6 

Le  trajet  pour  aHer  à  60  toises  horizontalement .  •    2 

Autant  pour  revenir ^    2  -~. 

Le  retard  sous  le  puits 6. 

Le  chariot  pèse,  sans  les  tonnes.  .  « 330 

Chacune  des  tonnes,  y  compressa  ferrure 96. 

La  houille  contenue  dans  chacune  des  3  caisses tyS. 

Ainsi 9  le  poids  total  du  chariot  chargé. =   1 1 52. 

Quand  ce  mode  de  roulage  a  lieu  pour  une  distance  de  60  toises , 
les  deux  hommes  qu'il  emploie  font,  en  9  heures ,  3  o  voyages  complets , 
qui  ne  procurent  que  90  boisseaux  de  houille  :  or,  nous  avons  vu  ci* 
dessus  que  le  travail  de  deux  hercheurs  au  traîneau ,  sur  la  même  distance, 
procure  1 10  boisseaux  en  8  heures  ^  ;  ainsi ,  abstraction  faite  de  la  dif- 
férence de  fatigue  pour  tes  hommes ,  le  roulage  au  chariot  paroît  moins 
avantageux  que  le  roulage  au  traîneau  »  pour  une  distance  qui  n'est  que 
de  60  toiles. 
Comparaison  des  Daprès  les  faits  rapportés  ci-dessus  9  on  peut  calculer,  par  approxi* 
^^^'  mation ,  que  sLia. distance  du  roulage  étoit  de  80  toises,  il  y  auroit  à-peu- 

près  égalité,  pour  la  quantité  de  produit,  entre  le  roulage  au  traîneau  et 
le  roulage  au  chariot;  car,  i.*"  pour  /frr>(^  au  traîneau,  sur  cette  distance 
de  80  toises,  iifàu  droit  12  minutes  par  voyage  complet:  on  en  feroit45 
en  9  heures,  et  deux  hommes  fourniroient  ainsi  90  boisseaux  ;  2,**  pour 
rouler  au  chariot  sur  b  même  distance,  il  faudroit  18  minutes  7^  par 
voyage  complet  :  on  en  feroit  29  en  9  heures ,  et  deux  hommes  four- 
niroient ainsi  87  boisseaux.  Mais  si  la  distance  devieiu  de  100  toises, 
i  avantage  est  pour  le  roulage  au  chariot:  deux  hti>mmes  peuvent  fournir 
alors  8 1  boisseaux  en  9  heures ,  par  ce  mode,  tandis  que  deux  hercheurs 
Uu  traraeaun  en  pourroient  fournir  qu  environ  50  dans  le  même  temps , 
et  seroient  beaucoup  pjus  âtigués  que  les.  premiers.  C'est  par  cette  raison 
que,  passé  60  toises ,. on  n'emploie  pas  le  roulage  au  traîisièau.  L'avantage 


du  chariot  poassé  par  des  hommes ,  s  accroît  encore  au-delà  de  i  oo  toises  ; 
on  l'emploie  jusqu  a  la  distance  de  1 20  toises. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède,  que  si,  par  poste  de  travail,  on  vouloit 
conduire  au  puits  d'extraction  loo  boisseaux  de  houille,  d'une  distance 
de  1 00  tobes ,  par  le  roulage  au  traîneau ,  il  fàudroit  employer  au  moins 
4  hercfaeurs  qui  devroient  travailler  avec  la  plus  grande  activité.  Pour 
obtenir  la  même  quantité  venant  de  la  même  distance,  par  le  roula^  au 
chariot,  il  fàudroit  aussi  quatre  hommes,  mais  qui  auroient  beaucoup 
moins  besoin  de  se  presser*  Dans  les  deux  cas,  la  dépense  seroit  égale 
pour  l'exploitation  qui  nous  occupe,  savoir  : 

4  taches  de  roulage //""'•  20»^    ^^^  \. 

i  livre  d'huile  pour  l'éclairage  des  4  hommes.  //         5.        i    j. 

Total i.        1.     10  *. 

ou  à-peu  près  3  francs  88  centimes. 

C'est  à  ce  nombre  que  nous  allons  comparer  la  dépense  qu'exige  le 
roulage  à  l'aide  du  cheval.  On  se  rappelle  que*  par  poste  de  9  heures, 
il  arrive  de  cette  manière^  au  puits  dit  Einsiedelschacht ,  360  boisseaux 
de  houille ,  dont  chacun  vient  d'une  distance  de  1 00  toises  :  réduisons  le 
produit  du  poste  de  travail  4350  boisseaux,  parce  que  les  caisses  peuvent 
quelquefois  n'être  pas  exactement  pleines.  Le  roulage  de  cette  quantité 
coûte ,  tout  compris ,  1  rthir.  23  gr.  6  pf.  j,  savoir  : 

Pour  trois  chargeurs y/""'-  1 5  ^    7'^  y- 

Un  homme  au  fond  du  puits • //         6*        ir 

Le  cheval  et  son  guide ,  d'après  la  dépense  de  « 

toute  l'année ,  mais  en  ne  comptant  que  3  00  jours  de 

travail //      15.        9    f. 

L'éclairage  des  trois  chargeurs  et  de  l'homme  posté 

au  fond  du  puits ,  à  raison  d'un  quart  de  livre  d'huile 

par  homme ,  et  l'éclairage  des  tournans  et  de  l'écurîe , 

à  raison  d'une  livre  en  tout ,  ci  »  deux  livres  d'huile  •    //      1  o.        2    jw 

Total  comme  ci-dessus.  •••  •   u     23.       6   |. 

69.. 


Voies  de  pea^ 
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Voies  DE  feb.        Ainsi,  le  roulage  de  loo  boisseaux  amenés  de  loo  toises,  coûte  par 
^îll^'        cette  méthode  1 3  gr.  7  pf. 

Soustrayant  cette  somme  de i'****'-   i«~*    io«*^f 

ci //        13.        7. 

On  trouve //        12-       3   f . 

Avantages  ob-       Tel  est  le  bénéfice  que  procure  le  roulage  à  laide  du  cheval,  par 

1 00  boisseaux  de  houille  :  c'est  à-peu-près  i  fr.  90  cent.  Le  bénéfice 
est  donc  de  ^  fr.  65  cent,  par  jour,  et  de  1695  ^'  P*^  année,  pour  le 
seul  puits  dît  EinsieMschachL 

Un  autre  avantage  de  cette  méthode  de  roulage,  c'est  que,  pour  ob- 
tenir 350  boisseaux  de  houille  par  jour,  d'une  distance  de  100  toises, 
soit  au  moyen  des  traîneaux,  soit  au  moyen  du  chariot  a,  il  fàudroit 
employer  12  hommes,  tandis,  que  le  roulage  à  l'aide  du  cheval  n'en 
emploie  que  5  pour  le  même  objet. 

Il  importe  sur-tout  de  remarquer  que  ce  qui  exige  le  plus  de  temps, 
dans  le  roulage  à  l'aide  d\m  cheval,  ce  sdnt  les  retards  de  la  manœuvre, 
qui  ne  s'accroissent  plus ,  une  fois  que  le  chariot  poursuit  sa  route  dans 
une  voie  horizontale  :  il  en  résuhe  que,  ce  mode  de  roulage  étant  une 
fois  établi  dans  trois  galeries  d'alongement,  pour  trois  distances  de 
100  toises  chacune,  ces  distances  peuvent  être  poussées  jusqu'à  200 
toises ,  sans  autre  augmentation  de  dépense  que  la  prolongation  des  voies. 
On  verra  facilement,  d'après  les  faits  rapportés  ci-dessus,  que,  dans  cette 
supposition,  on  peut  encore,  en  9  heures  de  temps,  obtenir,  pour  le 
même  prix  à-peu-près-,  la  même  quantité  de  houille  que  ci-dessus.  II  n  en 
est  pas  ainsi  Ats  deux  autres  modes  de  roulage  ;  le  calcul  et  l'expérience 
font  voir  que  la  distance  relative  à  l'emploi  du  chariot  a,  qui,  en  pareil 
cas, est  plus  avantageux  que  le  traîneau,  ne  peut  être  poussée  que  jusqu'à 
120  toises,  sous  la  condition  d'obtenir  la  même  quantité  de  combus- 
tible ,  dans  le  même  temps  et  pour  le  même  prix  que  ci- dessus.  Cette 
différence  considérable  est  propre  à  recommander  l'emploi  du  chariot  à 
l'aide  du  che^'al,  dans  les  exploitations  régulières. 
Roulage  a»  jour.  '     Ce  seroit  peu  d'avoir  perfectionné  le  roulage  dans  l'intérieur  d'une 

mine,  si  Textraction  au  four  et  le  transport  de  la  houille  obtenue  ne  lui 


» 
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iioient  sagement  coordonnés.  Nous  allons  voir  ce  que  les  dispositions   ^^'^  ^^  ^^* 

relativeis  à  ces  deux  objçts  ajoutent  aux  avantages  du  mode  exposé  ci  * 

dessus. 

Revenons  au  puits  dit  EinsieJeischackn  II  est  surmonté  d'une  ma- 
chine à  molettes ,  dans  laquelle  on  distinguera  les  objets  suivans»  à  Taide 
Atsfig.  /  et  j  .• 

Tj  le  tirant  auquel  on  attelle  un  cheval  ; 

s,  le  tambour  cylindrique  sur  lequel  s  appliquent  les  deux  cables  en 
sens  inverse; 

/3,  les  poulies  ou  molettes  d'où  les  cabfes  pendent  dans  le  puits. 

Les  dimensions  des  diverses  parties  sont  exprimées  par  les  figures; 
ainsi,  bornons-nous  à  rapporter  les  faits  suivans»  relativement  à  l'extrac- 
tion d'une  tonne  contenant  5  boisseaux  de  houille  : 

Le  poids  du  combustible  à  élever =    94ï"^"*tV5"' 

Le  frottement 9  estimé  le  septième  de  la  charge, 
est  représenté  par 134      i—. 

Toute  la  résistance  à  vaincre =1 075      -~^. 

La  profondeur  totale  d'où  l'on  extrait.  =  13  o^^"**' 

Le  bras  de  levier  de  la  puissance ....    =    25. 

Le  bras  de  levier  de  la  résistance  ....==      3   -^. 

La  tonne  parvient  jusque  sur  le  chariot  à  bascule 
qui  la  reçoit  au  jour,  en • •  .  .  300**^^''*^ 

La  puissance  nécessaire  pour  vaincre  toute  la  ré- 
sistance  ,;. =  154"^"'  7^. 

La  vitesse  de  la  résistance  par  seconde .  =  -^^  ''*'*'• 

La  vitesse  de  la  puissance ,  par  seconde.  =  3  ^^^  -~. 

Le  nombre  de  tours  de  manège ,  que  fait  le  cheval 
pour  extraire  une  tonne •  •  •  •   =  5T^  i^' 

L'espace  que  le  cheval  parcourt  dans  un  poste  de 
travail =  68104^**^- 

Parvenue  au  jour ,  la  tonne  est  déposée ,  par  le  cable  qui  la  tient,  sur 
le  chariot  à  bascule ,  où  elle  est  maintenue  par  le  moyen  des  chaînes 
de  fer  dont  il  est  garni.  Un  coup-d'ceil  sur  la^.  y,  en  b^,  indiquera 
suffisamment  que  les  tourillons  cylindriques  v,  v^  dont  la  tonne  est  pour* 
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vue,  reposent  alors  sur  les  fourchettes/^  qui  se  trouvent  à  la  partie 
supérieure  du  chariot  à  bascule  u^  fig.  8.  Ce  chariot  est  aussitôt  poussé 
par  un  homme,  sur  la  voie  de  roulage  extérieur,  jusqu  a  l'une  des  4  ou- 
vertures X  qu'elle  présente.  (Voyez^^.  -^)  Là,  on  décxoche  les  chaînas 
qui  niainteuoient  la  tonne  dans  une  position  verticale  :  alors,  vu  que  %é% 
tourillons  sont  situés  plus  près  du  fond  que  de  la  partie  supérieure 
[yo^tisjig.  8)^  la  tonne  se  renverse  à  laide  d'un  léger  choc.  Par  ce 
flioyen ,  ïa  houille  tombe  dans  Tun  des  grands  chariots C  (voyez ^,7), 
qui  l'attendent  sous  les  ouvertures  de  la  voie  de  roulage.  Dès  qu'un  tel 
chariot  est  plein,  Il  est  traîné  par  un  cheval  sur  la  voie  de  roulage,  donc 
Icsjig.  ^  et  ^  font  voir  la  disposition  générale  et  les  détails.  Ct%t  ainsi 
qu'il  parvient  à  une  distance  d'environ  4i  5  toises,  jusqu'à l'emphtcemem 
où  la  houille  est  carbonisée  pour  le  service  de  l'usine  dite  Koenigs-hutte , 
qui  remploie  au  fondage  des  minerais  de  fer.  L'inclinaison  de  la  voie 
de  roulage  extérieur  est  constamment  d'un  pouce  sur  2  toises  et  7  de 
sa  longueur,  en  allant  de  la  mine  \^%  l'usine.  Du  reste,  cette  voie  of&e 
une  construction  semblable  à  celle  que  nous  avons  déjà  considérée  dans 
l'intérieur  de  la  raine.  Les  iongrines  de  roulage  b  (jig.  6)  sont  en  fonte 
de  fer;  elles  sont  maintenues  sur  les  pièces  de  bois  <,  tant  au  moyen  At% 
oreillons  dont  chaque  pièce  de  fonte  est  pourvue,  que  par  l'ajustement 
de  l'extrémité  d'une  pièce  dans  l'extrémité  de  la  pièce  contiguè. 

D'après  la  disposition  ^s  coulisses  ou  rainures  qui  se  trouvent  sur  la 
voie  de  roulage  (fig.  ^),  on  voit  qu'à  l'une  des  deux  divisions  du  puits, 
telle  qu'est  R,^»  -^  et  -f  ^  corresapndent  deux  ouvertures  X,  de  ma- 
nière que  l'on  peut  à  volonté  faire  rouler  le  chariot  à  bascule  vers  l'une 
ou  vers  l'autre  ouverture  ;  il  ne  s'agit  pour  cela  que  de  diriger  le  rebord 
de  l'une  des  roues  en  partant  du  puits,  dans  la  coulisse  convenable. 

Rappelons-nous  que,  dans  l'intérieur,  un  voyage  complet  de  deux 
tonnes  exige  1 2  minutes  -p^.  Leur  extraction ,  y  compris  leur  arrivée 
dans  \ts  grands  chariots  et  le  retonr  au  puits,  n'exige  que  12  minutes. 
Comme  l'extraction  doit  se  régler  d'après  le  roulage  intérieur,  il  résulte 


de  ces  faits  qu'en  une  heure  il  s'opère  4  extractions  -^^  de  deux 
tonnes  ;  c'est-à-dire  qu'il  sort  47  bâisseaux  ~  par  les  deux  divisions  du 
puits.  Or  9  un  grand  chariot^  tel  que  ^^fig*  j^  contient  30  boisseaux; 


L 
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ainsi  deux  de  ces  chariots  sont  remplis  en  une  heure  un  quart,  chacun    Voies  de fer« 
par  la  division  du  puits  qui  correspond  à  son  emplacement;  pendant  ce  Z21' 

même  temps  ,  deux  chariots  pleins  vont  à  Tusine  et  en  reviennent  vides  : 
il  s'ensuit  qû'efi  neuf  heures  de  temps,  quatorze  grands  chariots  C 
sont  remplis  et  conduits  à  Tusine.  On  fait  en  sorte  que  ce  nombre  aille 
jusqu  a  seize  grands  chariots  par  poste  de  travail  de  douze  heures;  c  est 
cette  quantité ,  formant  un  total  de  48o  boisseaux  et  un  poids  d'environ 
646  quintaux  de  132  livres  (mesure  de  Silésîe) ,  que  le  cheval  du  rou- 
lage extérieur  tfaîne  journellement  vers  Tusine  à  fer.  II  fait  ainsi  quatre 
voyages  complets,  aller  et  retour,  pour  chacune  des  quatre  ouver- 
tures X;  en  tout  seize  voyages.  Il  parcourt  un  espace  de  1 3280  toises, 
dont  moitié  avec  une  charge  de  534^  livres,  non  compris  te  poids  du 
chariot ,  et  moitié  avec  le  poids  seul  du  chariot  vide  :  mais  vu  Tincli- 
naison  de  la  voie ,  c'est  le  travail  de  remonter  le  chariot  vide  qui  fatigue 
principalement  le  cheval; le  chariot  plein  descend  presque  de  lui-même^ 
On  verra ,  par  la  /^.  ^  j  que  les  deux  chariots  placés  sous  les  ouvertures 
extrêmes  X ,  se  remplissent  alternativement  du  produit  de  l'extraction  , 
pendant  une  heure  un  quart,  tandis  que  les  deux  chariots  intermédiaires 
sont  roulés  vers  l'usine,  et  réciproquement.  Quand  le  cheval  a  ramené 
un  chariot  vide ,  on  l'attelle  à  celui  qui  se  trouve  plein ,  par  le  moyen  du 
crochet  dont  le  chariot  est  garni  :  le  roulage  s'opère  ainsi  sans  interrup- 
tion. Parvenue  à  l'atelier  de  carbonisation ,  la  houille  est  retirée  du  grand 
chariot  C  par  la  porte  dont  il  est  pourvu.  (  Voyez^.  /)• 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  à  décrire  l'extraction  de  la  bouille ,  Prix  d  extraction, 
pour  le  cas  où  le  roubge  intérieur  a  lieu ,  soit  par  le  traîneau ,  soit  par 
le  chariot  anglois;  elle  s'opère  alors  à  laide  d'un  treuil  mu  à  bras 
d'hommes  :  nous  remarquerons  seâbment  la  dépense  qu'e}i:ige  ce  mode 
d'extraction ,  pour  la  comparer  avec  celle  du  mode  qui  vient  d'être 
décrit. 

Pour  une  profondeur  de  1 30  pieds ,  qui  est  celle  du  puits  éît  Eiash- 
delschacht^  l'extraction  de  cent  boisseaux  de  houille,  par  le  moyen  du 
treuil  le  plus  avantageux,  coûteroit,  d'après  l'expérience  de  quelques 
Mtres  parties  de  b  mine,  le  prix  indiqué  ci-après; 
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Pour  salaire  de  troîs  hommes 14*^  i^^  7- 

Pourentretien  des  ustensiles  de  roulage  et  d'extraction,      i.      6.     // 

^/7^  Total 15.    10.    |. 

Pour  cette  même  profondeur,  Textraction  de  350  boisseaux  par  la 
machine  à  molettes ,  coûte  : 

Pour  le  cheval  et  sort  guide ,#•-.•    /''*'''    1$^   9^'  f 

Pour  deux  hommes  postés  au  jour a        10.       9.     }. 

W  I       I  ■ 

'  '  *      A  • 

Total.  . .   i.       2.      7. 

Ainsi,  rextraction  de  ï  bo*B6is$eàtiX  coûte  :       ' 

Pour  le  cheval  et  les  èiirrîers \  ..........  .     7*^   y^  y. 

Et  pour  entretien  des  ustetisifes  de  roulage  et  d  ex- 
traction  :'..........' 3.       0      a 

,  .  —— — ^— — — ^— 

.  (^J  Total 10.     7,    \. 

En  ajoutant  au  total  (^^^  le  prix  du  roulage  intérieur  au  traîneau, 
pour  100  boisseaux,  on  Calcule  que  le Roulage  et  l'extraction,  au  treuil, 
de  cette  quantité ,  coûtent  i  rthir.  1 7  gros  8  pf.  y. 
,  En  ajoutant  au  total Yf/ le  pnx  du  roulage  intérieur  à  laide  du 
cheval,  pour  100  boisseaux,  on  calcule  que  le  roulage  et  lextraction 
par  la  machine  à  molettes,  coûtent  2 1  gros  2  pf.  y. 

Ainsi,  le  bénéfice  qui  résulte  du  roulage  intérieur  à  laide  du  cheval 
et  de  Textraction  à  l'aide  de  la  machine  à  molettes,  est,  par  cent  bols- 
seaux  de  houille ,  une  somme  de  ^o  gros  6  pf. ,  ou  de  3  francs  i  o  cent, 
à-peu-prèsp  _  '  . 

Dans  tous  les  cas,  le  roulage  de  cent  boisseaux  vers  l'usine,  par  le 
chariot  attelé  d'un  cheval ,  coûte,  tout  compris,  6  gros  3  pf.  y ,  quantité 
qu'il  faut  ajouter  aux  frais  énoncés. 

En  récapitulant  les  faits  exposés ,  on  voit  ce  qui  suit  : 

Le  roulage  intérieur  étant  de  1 00  toises  et  la  profondeur  du  puits  de 
130  pieds ^  toutes  les  opérations  relatives  au  transporc  4e  100 
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seaux  Je  houille ,  depuis  Tatelier  d'arrachement  jusqu'à  l'usine ,  co&tent  :    Voa?  de  fm, 
I.   rar  le  mode  dés  traîneaux  et  du  treuil  mu  à  bras  d'hommes,  '  *  ' 

ci. , .  : , \  . . .     z^^^  //«'•  â^' 

4>u  7  francs  \i^  cent.  ; 

2/  Par  le  mode  à!t%  chariots  et  de  la  machine  à  mo- 
lettes ,  âTaide  de$  cheviiux,  d. i .      3.6. 

ûu  à-pçu-pirès  4  fiancs  26  cent. 

Ainsi»  le  profit,  sur  1 00  boisseaux,  c'est-i-dire ,  la 

différence  entre  les  sommes  i  .•  et  "a.*,  est  de //     20.   6.  * 

^1/  de  3  francs  18  crat.,  à  l'avantage  de  la  machine  à 
molettes. 

» 

Si  le  roubge  intérieur  s'opère  d'une  distance  de 
900  toises,  les  frais  pe spnt  que  foiblement  augmentés 
pour  le  cas  3^'',  tandis  qu'ils  s'accroissent  beaucoup 
pour  le  cas  I  /  Le  profit  trouvé  ci-dessus ,  relative- 
ment au  roulfige  intérieur  considéré  seul ,  doit  alors 
être  ajouté  au  profit  qui  est  relatif  à  une  distance  de 
100  toises;  ci  à  ajouter. //      12.  3.  |« 

On  erouve  ainsi  que  le  total  de  profit,  sur  1 00  boisr 
seaux,  e^t  une  somme  de x  •      8.  9.  I*- 

Cette  somme  équivaut  à  5  £rancs  à-peu-près^ 

Ainsi,  sur  une  extraction  journalière  de  3  50  boisseaux,  le  profit  est^ 
dans.Ie  cas  2«?,  une  somme  de  17  francs  50  cent.  parjour«  £n  n'admet- 
tant que  tTQis  cents  jours  de  travail  par  an,  ce  mode  donne,  pouç 
chaque  puits  auquel  il  est  appliqué,  im  bénéfice  annqel  de  5250  francs, 
indépendamment  dt%  autres  avantages  qu'il  procure,  en  épargnant  ua 
^and  nombre  d'ouvriers  et  en  accélérant  l'extraction.  ^ 

Ces  avantages  sont  susceptibles  de  s'accroître  suivant  une  progression 
rapide,  dans  les  mines  dont  la  profondeur,  l'étendue  et  les  localités ,  en 
gÂiéral,  domient.Iieu  de  combiner  i'extractioa  par.  ka  knachineaià 
vapeur ,  avec  le  roulage  sur  les  voles  de  fer ,  tant  au  jour  qu'ài'inIérieul^s 
c'est  Misr  qiiecemiQfis:mines  dei'AngIeterré,^r(nit  servi  de  modèle 
â  cell^s^  deia^  Siléiie  ^  jçnt  parvenues  à  i'éttit  le  jdus  florisiant  -.  /  u  % 
2.  70 


(554) 

Rûulage  SUT  Us  Vû'its  dt  fer  en  Angleterre. 

VciEs  DE  FER,        C'est  en  général  sur  des  voies  de  fer  que,  dans  les  ctabEissemens 
PI.  V-        anglois ,  on  voit  rouler  et ,  pour  ainsi  dire ,  se  précipiter  vers  les  rivières 
ou  vers  les  canaux  navigables,  ces  énormes  quantités  de  houille  dont 
nous  avons  fajt  mention  ailleurs.  (Tom.  I.",  pag.  304  et  suivantes; 
tom.  If,  pag.'53dà  534.) 
Application         .Au  rapport  de  M.  de  Gallois  [Annales  Jes  mines  ^  1818),  les  chemins 
^  '  «  ce     p^i  voies  de  fer  qui  sont  établis  entre  les  rivières  de  Tyne  et  de  Wear , 
pour  le  service  des  seules  mines  de  Newcastle,  présentent,  soit  dans 
l'intérieur,  soît  à  la  surface  du  sol.  une  longueur  totale  de  1  50  lieues 
françoises ,  et  cela  dans  un  district  dont  l'étendue  n'est  que  de  7  lieues  de 
long  sur  4  de  large.  Dans  le  Glamorgan ,  il  existe  près  de  100  lieues 
de  semblables  chemins:  les  diverses  contrées  de  la  Grande-Bretagne  en 
présentent  beaucoup  d'autres.  Par-tout,  en  ce  pays,  on  a  reconnu  l'avan- 
tage de  semblables  dispositions  ;  il  consiste  en  ce  que ,  slir  les  voies  de 
fer ,  le  transport  des  masses  lés  plus  considérables  s'exécute  avec  facilité , 
avec  promptitude  et  a  peu  de  frais. 
Wrerseï  corn-       On  distingue  deux  sortes  de  voies  dé  fe/:'  " 

^  **"*  i.'L'une,  diteenangloisr<jî/rtfj',r.7;/wtf</.,&c.,estune»'WJjriffinj«, 

semblable  à  celles  qui  sont  représentées  sur  plusieurs  des  planches  de 
notre  Atlas.  [Vçye^  pi.  i6jfg.ij  à  J^;pl.  "^Q,  fg.  /,C  ;  pi.  4i  Ifr, 

fS-Cctt{. 

2.°  L'autre  sorte  f'/i'dw  vay  j  tram  raoiij plaie  way ),  est -ancytiepiate, 
que  font  voir  suffisamment,  sur  la  pi.  4i  ttr,  \cifg.  E,  E'. 

Un  coup-d'tril  sur  ces  figures  fera  reconnoître  en  quoi  difilrent  les 
deux  dispositions  de  roulage  auxquelles  se  rapportent  ces  deux  voies: 
dans  la  première  disposition ,  chacune  des  roues  du  chariot  est  pourvuç 
d'iin  rebord  ou  d'une  rainure ,  et  la  voie  n'en  oifre  point;  dans  la  se- 
condé ,  c*«st  la  voie  qui  ponc  un  rebord  propre  à  contenir  les  looes, 
•t  celles<l  ne  différent  des  roues  ordinaires  que  par  leurs  moùidres 
dimensions. 

la  voie  saillante  estceUeqae  l'on  a  le  plus  ancicnnemcBt  substituée 
aux  chemiAs  de  faot»qui  étoient  jadis  employés  poiir ie  jntee  objet;  ou 
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lui  a  reprodiè  d'être  plus  coûteuse  que  la  voie  plate,  principalement  à  Votes  de n»; 
cause  de  la  construction  particulière  des  chariots.  (  Vifye^  louvrage  de  jJI' 
M*  Nemnich,  intitulé  Neueste  reise  durck  EngUjmd,  &c. ,  page  6  j  ,  Tû^ 
bingen,  1807.)  Quoi  qu'il  en  soit,  la  voie  saillante  est  préférée,  daiis 
le  nord  de  TAngleterre ,  pour  le  transport  des  grands  chariots,  à  la  sur* 
face  du  sol:  la  voie  plate  est  employée,  dans  la  partie  méridionale  du 
même  pays ,  pour  le  transport  de  petits  cliarlots ,  et  elle  est  généralement 
usitée  dans  l'intérieur  des  mines. 

Les  chariots  dont  on  fait  usage ,  en  Angleterre ,  sur  les  voies  saillantes , 
sont  en  général  construits  comme  celui  que  Ton  voit  sur  la  pi.  30, 
fig.  y,  en  C.  Quelquefois  ces  chariots  sont  entièrement  de  fer.  A  New- 
castle ,  ainsi  qu'en  Silésie ,  un  chariot  vide(pl.  3  o^jig.jj  C)  pèse  30  quin- 
taux (poids  de  marc);  chargé  de  houille,  il  contient  50  quintaux  de  ce 
combustible. 

Dans  \t%  mines  de  Glascow,  on  emploie  de  moindres  chariots  dont 
chacun  ne  pèse«  étant  A^ide,  que  6  quintaux  (poids  de  marc) ,  et  ne  con- 
tient, étant  plein ,  que  1 2  quintaux  de  houille. 

Eviter  le  frottement,  faire  descendre  les  .masses  par  l'effet  de  leur  Bm  et  moyem 
poids,  et  employer  ce  même  poids,  quand  cela  est^possibre,  pour  faire  ""^^^^IS^* 
monter  d'autres  masses,  tels  sont,  en  général,  le  but  et  l'effet  des  voies 
de  fer,  dites  vous  anghises.  Cette  idée,  d'autant  plus  ingénieuse  qu'elle 
est  plus  naturelle,  n'est  pas  neuve  sans  doute,  puisque  nous  avons  eu 
occasion  de  voir  qu'il  a  existé  anciennement  une  semblable  voie  inclinée 
de  roulage,  construite  en  bois,  sur  lamine  du  Rammelsberg  dans  le 
Bas-HartZi  (Voye^^  pi.  1 8  et  pag.  303.)  D'ailleurs  Calvoer,  dans  son  ou* 
vrage  allemand  sur  les  mines  du  Hartz,  publié  en  1763  ,  apporte  avec 
beaucoup  de  détails  que,  dès  l'année  1724»  I^  roulage  sur  un  plan  in- 
cliné, construit  en  bois,  étoit  en  activité  sur  l'une  des  mines  du  Haut* 
Hartz ,  dite  Gilbe  Litie.  Le  même  auteur  donne  la  description  et  l'image 
de  cette  disposition  ,  dans  la  deuxième  partie  de  son  ouvrage,  pag.  77, 
et  pL  XI,^/.^.  (Voyez  Acia  histonco-chronologicù-mechanka,  &c.  érc.^ 
oder  Histùnsch'chronologischê  Nachricktj  &c.  &Cj  Brunswick,  17^3-) 
Qjjel  que  soit  Tin venteur ,  c*est  en  Angleterre  que  la  construction  des 
plans  Inclinés  de  roulage  a  reçu  les  plus  beureu?^  perfectionnemens,  et 
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Vnnsisnit;  cda,  depuis  qae  I2  fonte  da  ftryest  ofatenne  en  quantité  cmsîJàable 
";_^*'  et  à  bzs  prix.  H  ne  sera  peut-être  pas'  ihutjle  de  remarquer ,  i  ce  aqet , 
que  les  plus  tmpottittiriH'ogris  dirts  l'exploitation  des  mines  v  et  dans 
plusieurs  lutrès  irti^f  stfflt'diis'ii  fie  quele  minerai  de  fer  carbonate  des 
houiHères  est  traité  dahs  les  usines  par  le  moyen  de  la  houiUe.  Ceit 
ainsi  que  de  prétietlses  aniélioratrons  s'opèrent  dans  les  diverses  branches 
de  l'industrie  des  âUMs^et  ukiaes  ;  quaml  les  établisSemens  se  prêtent  un 
mtitisel  secours. 

Divcn  cai  lie    /La  disposition  des  voies  de  fer  comprend  plusieurs  cas  di^incts , 
'^"'^  que  nous  passerons  rapidement  en  revue>  d'après  les  observattCHU  de 

M.  de  Gallois. 

Charioo  «  che-       i ."  Si  la  pente  de  U  voie  est  peu  considérable ,  pr  exemple  de  ^ 
^"^  de  pouce  par  toise ,  en  descendant  i  on  peut  y  iâire  cheminer  à-Ia  fois 

4  chariots  chargés  de  houilte ,  tels  que  celui  de  la  Silésie  et  de  Hevcastle 
(pi.  lo,fig.  j,  c).  Ces  chariots  descendent  par  l'efTet  seul  du  poids;  il 
faut  qu'un  cheval  qui  lesaccompagne  puisse  les  traîner  vides  en  remonunt: 
c'est  cette  condition  qui  limite  leur  nombre^  Mais  si  la  pente  est  de  -^ 
de  pouce  par  toise ,  on  ne  peutiàirecheminer  ainsi,  que  3  chariots  pleins 
de  houille  en-descendant ,  parce  que  le  cheval  ne  peut  làire  remonter  que 
2  chariots  vides.  D'après  ce  qui  précède,  on  voit  qu'au  moyen  d'un  seul 
cheval,  on  transporte,  pour  chaque  voyage,  dans  le  premier  cas,  200 
quintaux  (poidsde  marc),  etdans  le  second  cas,  1 50  quintaux  de  houille. 
2.°  Si  la  pente  est  plus  considérable  en  descendant,  le  cheval  ne  peut 
làire  remonter  les  chariots  que  l'un  après  l'autre,  encore  faut-il  que  cette 
pente  ne  soit  pas  excessive;  ainsi ,  le  roulage  est  retardé  par  l'accroisse- 
ment de  la  pente,  quoique  cette  circonstance  soit  favorable  à  la  des- 
cente des  chariots;  c'est  que  la  principale  difficulté  consiste  à  les  faire 
remonter. 

Pianj indinéi.  ,  3,"  Si  la  pente  descend  très-rapidement,  on  n'emploie  pas  de  che- 
vaux. Les  chariots  pleins,  ei]  descendant  par  leur  poids,  sur  un  plan 
incliné,  font  remonter  les  chariots  vides, au  moyen  d'un  cable  passant 
sur  une  poulie,  et  d'un  frein  s'il  y  a  lieu;  mais  alon  le  nombre  de  cha- 
riots pleinisque  l'on  peut  faire  descendre  i-la-ibis,  est  déterminé  par  le 
jtpmbrc  de  chariots  vides  qu'il  est  possible  de  faire,  remonter  par  leur 
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XMyeo.  Par  exeihple,  suranné  pente  91!  descend  de  4  potaces  ^  par  Vom^E  m; 

loise»  et  dont  h  longueur  est  de  650  toises,  6  chariots  pleins  font  re*        ^|^ 

monter  6  chariots  vides;  mais  si  b  pente  est  de  9  pouces  «^  par  toise^ 

tur  h  nléme  longueur,  on  ne  peut  faire  descendre  que  2  chariots  pleins, 

parce  qulls  suffisent ,  et  même  au-delà ,  pour  faire  remontelr  2  chariots 

vides.  Amsi,  le  premier  cas  est  plus  avantageux  que  le  second,  pour  la 

célérité  du  rouLige.  Sur  une  pente  plus  forte  que  celle  du  second  caSi 

on  ne  peut  faire  descendre  qu  un  chariot  à-la-fois  ;  il  £iut  même  alors 

modérer  sa  course  au  moyen  dW  fîreitf. 

.    4*''  S'il  s  agit  d  une  voie  qui  monte ,  par  exemple ,  de  -^  de  pouce 

par  toise,  un  cheval  peut  y  traîner  2  chariots  chargés  de  houille,  tels  que 

ci-dessus;  en  revenant  vers  la  mine,  il  descend  avec  les  .2  chariots  vides» 

'5.^  Si  la  voie  esc  horizontale,  ou  si  elle  monte  seulement  de  i  pouce  Chariot  à  tapeur, 
à  I  pouceet  '^  par  toise,  on  fait  usage,  dans  plusieurs  endroits  de  TAnr 
gleterre,  du  chariot  à  vapeiur  que  nous  considérerons  sur  la  pL4^ter, 
Jig.  C.  Un  semblable  chariot  à  vapeur  traîne  jusqu  a  20  chariots  de 
houille ,  chargés  d'un  pojds  total  de  1 000  quintaux  de  combustible  (poids 
de  marc).  On  estime  qu'il  parcourt,  par  beitfe ,  environ  3  500  toises  de 
France ,  quand  les  chariots  sont  chargés  >.et  87,50.  toises ,  quand  ils  sont 
vides*  (. 

.  6é*  On  peut  encore  faire  cheminer  les  chariots  de  houille  sur  une  Machines  à  ^^ 
pente  ascendante,  en  employant  pour  cet  objet,  soit  les  chevaux,  soit  ^"^' 
les  machines  à  vapeur.  M.  de  Gallois  rapporte  qu  a  la  mine  d'Quston , 
pris  Newcastle,  il  existe  trois  exemples  de  plans  ascendans ,  sur  lesquels 
les  chariots  de  houille  sont  élevés  par  des  machines  à  vapeur.  La  longueur 
totale  de  ces  plans  est  d'environ  4^5  toises.;  leur  pente  moyenne  est  de 
8  pouces  ^^  par  toise  ;  4  chariots  chargés  d'un  poids  total  de  200  qtx* 
de  houille  (poids  de  marc)  montent,  par  ce  moyen,  avec  une  Vitesse  de 
3  pieds  pap  seconde*  (  \oytz  Annales  dis  Mines  ^  1818,  pag.  1 430 

En  combinant  ces  divers  procédés  suivant  ce  qu'indiquent  les  loca-      Dépenses, 
lités,  osi  obtient  en  Angleterre  les  plusétonnans  résultats  dans  les  mines 
de  houille,  luit  à  l'intérieur  qu'à  la  surface  du  sol ,  sans  que  les  dépenses 
soient  excessives.  On  estime  que  l'établissement  d'une  voie  de  fer ,  sur 


Voies  n  fer,  un  mille  anglo^s,  ou  1 6ôi^  mètres  de  longueur,  ne  coûte  <{ue  i ooo  lir. 
jj^        sterling  ou  24006  francs,  toul  compris,  excepté  cependant  les  frais 
extraordinaires  que  nécessite  la  construction  des  machines. 

Depuis  long-temps ,  cet  exemple  a  été  suivi,  avecsuccès,  dans  plusieurs 
des  mines  du  pays  de  la  Marck  et  de  la  Siiésie;  espérons  qu'il  procurera 
les  mêmes  avantages  en  France,  otr  rien  n*est  pins  nécessaire,  pout 
Texploitatibn  des  mines,  que  de  multipfter  et  de  âciiiter  les  commua 


nications.  *^'" 


Résultats.  Pour  apprécier  Timportance  des  voies  de  fer,  il  suffira  de  remarquer 

le  fait  suivant,  qu'on  peut  regarder  comme  un  résultat  moyen ,  d'après 
les  observations  et  les  calculs  de  M:  de  Gallois.  Sur  une  voie  de  fer 
bien  tracée,  et  ne  présentant  qu'une  foible  pente,  soit  en  montant,  soit 
en  descendant,  un  seul  cheval  de  force  ordinaire,  et  accompagné  d'un 
seul  conducteur,  peut  faire  parvenir,  dans  une  journée  de  travail,  un 
poids  total  de  i4o  quintaux  de  houille  (poids  de  marc),  ou  de  7000 
kilogrammes /-à  ttMVfiibi^tï  ile  3  '  lieues  ^  ou  8561  tOisds  ^  (  mesure  de 
France).  Le  cheval  parcourt  ainsi  une  distance  de  7  lieues  7  dans  sa  jour- 
née ,  tant  pour  aller  que  pour  revenir. 

En  plusieurs  endroits,  la  distance  qu'il  s'agit  de  faire  parcourir  aux 
produits  des  mines  est  divisée  en  relais.  Supposons  que ,  sur  une  foible 
pente,  cette  distance  totale  soit  de  8561  toises,  ou  de  3  lieues  |, 
et  qu'elle  soit  divisée  en  dix  relais ,  par  le  moyen  de  dix  chevaux ,  dont 
chacun  traîne  trois  chariots  tels  que  ci-dessus;  il  est  clair  que,  dans  ce 
cas,  la  quantité  de  houille  qui  pourra  être  transportée  par  le  roulage, 
depuis  la  mine  jusqu'au  lieu  de  la  destination  du  combustible ,  sera  dé- 
cuple de  celle  qui  est  indiquée  plus  Ixaut,  comme  étant  le  produit  du 
roulage  opéré  par  un  seul  cheval;  alors  chacun  des  dix  chevaux,  dans 
le  relais  auquel  il  sera  affecté,  pourra  faire  dix  voyages,  chacun  de 
856  toises  pour  aller ,  et  d'autant  pour  revenir:  dans  chaque  voyage ,  en 
allant,  le  cheval  traînera  un  poids  total  d'environ  230  quintaux  andens, 
y  compris  la  houille  et  les  trois  chariots  pleins.  £n  revenant  avec  les  trois 
chariots  vides ,  le  cheval  traînerai  un  poids  d'environ  90  quintaux. 
M.  Nemnich ,  dans  son  ouvrage  déjà  cité,  pag.  6^  ,  rapporte  que, 


i$S9) 

sur  une  pente  descendante  de  \  de  pouce  par  verge ,  ou  Wde  1 6  pieds  \ , 
un  seul  cheval  a  traîné,  avec  la  plus  grande  facilité,  treize  chariots  con- 
tenant un  poids  de  44^  quintaux  de  houille ,  et  que  le  même  cheval 
les  a  fait  remonter  vides  aussi  lestement.  Le  même  auteur  ajoute  que 
h  charge  d'un  seul  cheval  a  été  portée  jusqu'à  43  tonnes ,  ou  p4^  quin* 
taux  de  houille ,  en  descendant  ;  mais  il  ne  dit  pas  que  le  même  cheval  ait 
traîné  les  chariots  vides  en  remontant.  Cest  en  .ceJUcf  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué ,  que  consiste  la  principale  difficulté  de  ce  mode  de 
roulage. 


Voies  DE  FER  « 
Pi.  30. 
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